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cOiMPOsrrio.N et oiuhœ ih:s aktk.lks.

liH' ('\|)li(:iti()ii (Irlaillt'c à ce sujet lci;i partie de rAvcrtissfiiiieiit, (|iii scia dislrihu*' avec

la (Icniièiv partie du titnic I". On se contoiitera di- dmincr ici les iiidicalions lc> plus

essentielles pour rintelliL^onco des articles.

('Iiacnn de eeux-ei porte un numéro, à l'aide (hupiel on y renverra dans la talilc alpha-

hcti(|ue. Vient ensuite le nom de i\iulcur en i;ros caractèi'cs. Ce nom est donni- tel ipTil

liiiure au titre de rouvrai;e mentidunt'; mais connue ce n'est pas toujours le num Mdi^aii'e,

notamnuMit pour les auteui-s (pii ont latinisi' Icui's noms, la forme vuli!,airc est domit-e à la

suite, toutes les lois (prelle {U'csente une dillért'ncc. Si le nom de Tauteui' est j>lac(' entre

crochets, c'est (|uc l'ouvrai^c est anonyme, et que l'auteur est connu seulement indirec-

tement.

Le titre des ouvrages est donné aussi exactement (|u'il a été possible de le connaître, et

dans la langue même où il est écrit. Il n'y a d'exception que pour le grec, le russe, l'arabe

et les langues de l'Asie, pour les<|uels le titre a presque toujours été traduit.

Seulement on a mis beaucoup de soin à faire connaître dans quelle langue est le texte

de l'ouvrage mentionné et de (juelle version il est accompagné. A cet effet on a désigné les

principales de ces langues par leurs initiales :

A. l'arabe,

(i. le grec,

H. l'hébreu,

L. le latin,

1*. le persan,

T. le turc.

Ces lettres capitales, placées entre crochets i\ la suite du titre, renseignent le lecteur sur

la langue ou les langues qu'il trouvera dans le volume. Ainsi [A.-L.] veut dire que l'ouvrage

renferme un texte arabe, accompagné d'une traduction latine; [C.] signifie un texte

uniquement grec; [G.-L.] un texte grec avec version latine; et ainsi des autres. 11 nous a

paru important de distinguer plus rigoureusement qu'on n'a l'habitude de le faire, entre

les ouvrages qui renferment un texte original sans version, ce texte avec version, ou

simplement une version non accompagnée du texte.

Il arrive souvent (jue le titre d'un ouvrage subit des changements dans les éditions

successives. Dans ce cas, les mots qui ont disparu des dernières réimpressions sont placés

entre parenthèses; ceux qui ont été introduits dans ces réimpressions sont entre crochets.

Quelquefois cependant les modifications ont été telles qu'il en serait résulté de la confusion.

Le nouveau titre est alors donné séparément.

On a pris pour i)rincipe de faire de chaque ouvrage un numéro, renfermant toutes le?
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éditions sensiblement conformes entre elles et leurs traductions, de manière à mettre sous

les yeux du lecteur une courte monographie de chaque publication. Pour chaque édition

on consacre une ou plusieurs lignes aux données bibliographiques proprement dites : le

format (qui est le caractère extérieur le plus apparent), le lieu d'impression, la date, les

remarques bibliographiques s'il y a lieu.

La liste des éditions est suivie, pour les ouvrages d'une certaine importance, d'un

sommaire des matières qu'ils contiennent. Ces notes seront particulièrement utiles pour

connaître ce que renferment les recueils où sont réunis différents travaux d'un savant.

Le caractère des ouvrages dont on pourrait douter d'après la rédaction du titre est égale-

ment indiqué dans ces annotations.

Les traductions sont énumérées ensuite, par langues, et d'après l'ordre chronologique

dans lequel la première traduction en chaque langue a paru. Le titre est donné tel qu'il

est imprimé en tête de chaque traduction, et le nom du traducteur est ajouté à la fin entre

parenthèses.

Enfin, lorsque l'ouvrage dont il s'agit a été l'objet d'une analyse, dans un historien ou

dans une publication périodique, on renvoie à ce compte rendu, en faisant précéder la

référence du signe =. On s'est servi, dans ces références, d'abréviations, au moins pour

les ouvrages dont l'indication revenait fréquemment. Une liste complète et détaillée de ces

abréviations sera donnée dans l'Avertissement. On trouvera plus loin les titres sommaires

'des ouvrages auxquels se rapportent celles qui ont été employées dans la présente livraison.

En classant les ouvrages relatifs à chaque matière particulière, on a suivi l'ordre chrono-

logique. Avant l'invention de l'imprimerie cet ordre était celui de la rédaction des ouvrages,

à quelque époque qu'ils aient été imprimés plus tard. Après l'introduction de l'imprimerie,

la date de publication servait de guide, sauf pour les ouvrages posthumes, qui ont été

placés à la date de la mort de l'auteur.

Une table alphabétique très complète, comprenant toutes les variantes des noms des

auteurs, paraîtra avec la dernière livraison de ce volume et renseignera sommairement le

titre et la date de chaque publication. Les recherches seront ainsi rendues faciles. C'est

aussi avec la dernière livraison que nous mentionnerons, en leur adressant nos remercie-

ments, les personnes qui ont bien voulu nous aider de leurs connaissances et de leurs

renseignements.

Dans l'intervalle, les auteurs recevront avec la plus vive reconnaissance les corrections et

additions que Messieurs les astronomes voudront bien leur envoyer; ils en tiendront

compte pour les Additions et Corrections qui paraîtront avec la 3""^ et dernière partie du

tome I«^
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lue liste coiuitlètt' dt'S abréviations l'iiiployt't's dans les lu-lV-rfuccs sera jointe à la

dernière |>artie du volume, et i'ouniira tous les i-enseii^neinents essentiels à rt''i;ard des

publications eili-es. Nous allons doiuier ici le tal)leau succinct des abréviations ijui se

rencontrent dans la présenti' livraison, alin (juc le lecteur en ait dès ii présent la clef. La

|)lupart se li'ouv(Mif d'ailleurs sous les mêmes silènes al)rég('s, dans la liste insén'-e au

conimencoment de notre tome II, sous le titre de C.U'f des (thrériddoïis.

Ad.M. — Arcliiv der Mathcmatik und Physik (fondées par Grunert).

AyL. - Allgenieine geographisclie Ephemoriden ide Zach et Ihrtuch .

AJS;:.. — Tlie anierican journal of science, lird séries.

AuM. — Annali di mateniatica pura ed applicata (fondées par Tortolini .

Arc.i. — Archives des sciences physiques et naturelles (de Genève), nouv. période.

AHr. — The Astronomical Kegister.

Ath. — The Athenaeum.

Bbl. — Beiblatter zu den Annalen der Physik und Chemie.

RdR. — Ruilettino di Rihliografia !j)nl)lié par BoncompruiuiK

Berlin, Ahh. — Abhandlungen der Akademie zu Berlin.

Berlin, Mhr. — 3Ionatsberichte der Akademie zu Berlin.

Bernoulli (Jeans), ^V-^- ~ J- Hcrfioulli, Recueil pour les astronomes.

Bessel, Bec. — Besser s Becensionen, herausgegeben von Engelniann.

Bmai. — Bulletin des sciences mathématiques et astronomiques ifondé par Ikirboux).

Bma.j. — Idem, 2""' séri

Bordeaux, Méni;.. — Mémoires do la Société des sciences de Bordeaux, /i'"^ série.

British Association, Bep. — Report of the British Association for the advancenient of

science.

Bruxelles, Rev. — Revue des questions scientifiques publiée par la Société scientiti{|ue

de Bruxelles.

BSm. — Bulletin des sciences mathématiques (fondé i)ar de Férussac).

Calcutta. AsR. — Asiatick Researches.

Cas. — Correspondance astronomique (par r/f /ac//i.

CdT. — Connaissance des temps.

CLm. — Catalogi librorum manuscriptorum Angliae et Iliberniae in unum collccti;

fol., Oxoniae, 1697.

Cmp. — Correspondance mathématique et physique de ('.aiiiier et Quetelet}.

Corlona, Sag. — Saggi di dissertazioni dell' Accademia di (k)rtona.

Delambre, His. — Delambre, Histoire do laslronomie ancienne, de l'astronomie du

moyen âge, de l'astronomie moderne et de l'astronomie du XVIII'' siècle.

D'Herbelot, Ror. — [ÏUerbelot, Ribliothèiiuo orientale, éd. de Maestricht; fol., 177(),

EMc. — The English Mechanic.





INTRODUCTION.

La bibliographie d'une science étant une sorte de bilan de ses richesses,

ou du moins des matériaux que cette science a possédés dans les dilTérentes

phases de son développement , il est assez naturel de jeter ici un coup d"œil

d'ensemble sur les caractères successifs de ces éléments de travail. Nos

grands traités modernes, remplis de symboles analytiques, ne ressemblent

pas aux descriptions cosmographiques du moyen âge. Les poèmes astrono-

miques de Tantiquilé étaient encore diiïérents; et avant ces poèmes, les

représentations astrales sur les monuments enregistraient les connaissances

primitives des peuples, avec leur mélange d'allégories et de fables. Ce n'est

donc pas Thistoire proprenienl dite de l'astronomie que nous avons le

dessein de résumer ici, après Bailly, après Delambre, après Hudolph Wolf

et d'autres encore, qui Pont écrite d'une manière magistrale et avec une

plus grande autorité. C'est sur les différents caractères de cette science,

dans les différentes époques, que nous voudrions appeler particulièrement

l'allention. L'astronomie n'a pas grandi et n'est pas arrivée à son état actuel

par un travail isolé et indépendant. Partout et dans tous les temps elle s'est

trouvée solidaire du mou\ement général de rintelligence. Ses progrès ne

dépendaient pas seulement de ceux des mathématiques et de quelques autres

branches d'éludés. Ses théories ont toujours porté l'empreinte des tendances,

des illusions, des erreurs du temps. Elle avançait et reculait avec la société.

Elle se liait même, à l'origine, d'une manière très intime, à l'existence pra-

tique des nations. Elle s'est ainsi développée en retlétant l'état intellectuel

de chaque époque, et à ce titre elle appartient à l'histoire même de Tesprit

humain.

La succession des caractères qu'elle a présentés ne lui a |)as été particu-

lière. C'était le fruit d'une marche générale. L'époque même où elle a atteint
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chez un peuple tel degré, ou réalisé telle conquête^ ne dépendait pas unique-

ment de ses efforts; c'était le résultai d'un proi^rès commun qm' avançait la

société tout entière. Chaque phase ne pouvait donc venir qu'à son heure et

dans le milieu qui lui convenait. Dans l'évolution intellectuelle tout marche

avec ensemhie, pendant que tout ohéit à un enchaînement.

Ainsi un fait frappant se dégage aujoiu'd'hui du magnifique mouvement

scientifique de ces derniers temps, c'est que le développement des différentes

branches des connaissances humaines a été successif et non simultané.

Tandis qu'il y a des sciences dont l'origine remonte à l'antiquité, il y en

a d'autres au contraire qui sont toutes récentes. Chacune s'est constituée et

est venue prendre place dans le faisceau général, à un moment donné. Ce

travail d'éclosion continue encore. La génération qui nous précède a vu se

former, pour ainsi dire sous ses yeux, les sciences géologiques, qui occupent

déjà un terrain immense. Nous-mêmes avons assisté à la naissance des

sciences biologiques, devenues rapidement si vastes. Ni l'antiquité, ni le

moyen âge n'avaient une idée, même éloignée, de la variété des objets aux-

quels nos recherches scientifiques s'appliquent.

Sans doute il est dans la nature d'une science d'étendre son domaine, et

l'histoire nous montre chacune d'elles grandissant et se perfectionnnnt. Mais

le nombre même des sciences va en augmentant. Dans ce travail successif,

l'intelligence s'ouvre, l'une après l'autre, des voies précédemment ignorées.

On pourrait comparer les connaissances humaines à un arbre, sur lequel

des branches nouvelles viennent à pousser tour à tour.

Cette succession nous montre l'expression formelle de l'évolution scienti-

fique. C'est le fruit du développement même de nos facultés. C'est la marche

logique, persévérante, progressive de l'investigation, chez ce grand homme
par lequel Pascal représente la continuité de l'espèce, cet homme « qui

apprend sans cesse et qui vit toujours. »

A la fin du siècle dernier et même au commencement du siècle présent,

l'ordre qui préside à ce travail de rintelligence n'était pas assez apparent

pour donner l'idée de décrire la série, et d'y insérer en son propre lieu une

science déterminée. Mais aujourd'hui les traits fondamentaux de ce déve-

loppement commencent à se dessiner. C'est dans ce travail commun et beau-

coup plus large que nous allons essayer d'envisager les caractères successifs

de rastrononiie. Nous allons regarder celte science comme élément et partie

de tout un ensemble d'évolution.
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ORDRE SriVI DANS L'ÉVOLUTION INTELLECTUELLE.

L'aritlimétiquo la plus ancienne des sciences. — La géométrie. — Caractère des matht'-

niatiques. — Les niafhéniatiques appliquées. — L'acoustique. — L'astronomie. — La

mécanique. — L'optique. — Les sept arts libéraux. — Les systèmes de philosophie —
La science des langues et (;elle de l'histoire. — Caractère primitif des sciences d'obser-

vation. — Les sciences physico-chimiques. — Les sciences géographiques et géologiques.

— Les sciences anthropologiques. — Les sciences biologiques. — Les sciences métaphy-

siques. — Antériorité des mathématiques chez les divers peuples. — Les trois phases de

l'astronomie.

L'ordre historique du développement des connaissances humaines a ses

lois, qu'il n'est pas impossihie de mettre au jour. Les caractères distinclils

des différentes sciences qui se sont tour à tour constituées décèlent les

transformations et les prostrés de nos facultés d'investip:ation. Ils fournissent

les traits de Pétat intellectuel général, au milieu duquel l'astronomie ;i

grandi et s'est développée. Nous avons donc avant tout à étahlir la filiation

chronologique des différentes branches de nos connaissances, en partant de

la base, pour voir l'édifice s'élever graduellement par la marche du temps.

UArithmétique la plus ancienne des sciences. — Prenons l'espèce ou

l'individu à son point de départ, c'est-à-dire dans un état de complète igno-

rance. Les notions ne s'acquerront que ()ar l'inslruction, et l'instruction ne

se fait pas simultanément dans toutes ses parties. Ce que le sauvage et

l'enfant ap[)rennent avant toute autre chose, c'est à compter. Les notions de

nombre font Tobjel du premier enseignement proprement dit et son! les

premières systématisées. Dans l'ordre chronologique, l'aiithmétitpie est donc

la première science aussi bien pour l'hisloire (jue |)our l'individu.

Tout confirme d'ailleurs cette priorité. Les peu|)lades les plus saii vaines

ont déjà une numération, et celle-ci s'étend d'autant plus que ces peuplades

s'élèvent davantage au-dessus de l'état prinutif. Les premières opérations sur

les nombres, pour les augmenter ou les diminuer, sont pratiquées |)ar les

divers peuples longtemps avant que ceux-ci sortent de Tétai de bai'barie.
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Dès l'aurore de la civilisation, le calcul numérique forme les éléments d'une

première science, grâce à laquelle on suppute le règlement des biens, la

succession des jours, la marche des événements et des années.

Ce qu'il y a de commun et de naturel, pour ne pas dire de vraiment

nécessaire, dans ce premier pas, est parfaitement marqué par la i^énéralité de

la numération décimale '. On connaît à peine sur ce point deux ou trois

exceptions. Les nombreuses peuplades indiennes du Nouveau Continent, les

insulaires des archipels isolés de l'Océanie, les tribus nègres de l'Afrique

dont on a pu s'approcher jusqu'ici comptent par dix, ou au moins par cinq.

F^a généralité de ce fait indique une communauté dans la cause. Or cette

cause ne pouvant résider dans un accord ou convcnlion que la séparation

des peuplades rendait impossible, il faut la chercher dans notre nature. On

compte par cinq ou par dix, disait déjà Aristote -, parce qu'on commence à

compter sur les doigts. C'est, en effet, le geste naturel. Dans un grand

nombre de langues le mot cinq est le mot main et le mot dix est formé de

deux mains ^ Quelques peuples, comme les Esquimaux du Groenland, qui

vont jusqu'à vingt avant de recommencer, comptent d'abord sur les doigts,

puis sur les orteils ^.

• Telle est donc l'origine de la numération naturelle. Les nations, en se

civilisant, ont toutes continué à suivre la numération décimale, même les

Chinois qui l'emploient à côté de leur système binaire ^. Les Grecs se ser-

vaient d'une série de caractères pour les unités, d'une autre série pour les

dizaines, d'une autre encore pour les centaines, et ainsi de suite. Ils avaient

donc non seulement une numération parlée qui était décimale, mais aussi une

numération écrite à base dix. Nous ne possédons de plus que le principe de

position, qui fut imaginé par les Hindoux, peut-être par les Thibétains ^\

L'Arithmétique ou science des nombres a fait d'ailleurs, dès l'antiquité,

des proiirès très considérables. Non seulement ce que nous appelons les

' Hci'vas, Aritinetica di quasi tutte le nazioni cono.sciutc, dans son Idea del universo,

t. XtX, l78o, p. .-). — "^ Arisiotdes, Problemata ; lib. xv, quaest. 3. — 3 Prichard, Rcsearches

into the physical liistory of mankind, o"' éd. (la dernière donnée par Tauteur); vol. V, 1847,

p. 30 et 31. — '' Prévost d'Exilés, Histoire générale des voyages, éd. 4'\ t. XiX, 1770,

Histoire du Groenland, liv. m, eh. 0; Ilervns, ouvr. cité, p. 93; .4. de Humholdt, Vues des

Cordillères, t. H, 1816, p. 230. Comparez Pott, Die quinare und vigesimale Zahlmethode

bei Vôlkern aller Welttheile, 1847.— « Williams, The middle kingdom, 3^'* éd., New York,

1851; vol. 1, p. 496.— ^ Ceorrji [us], Alphabetuni tibetanuni niissionum apostolicarum, 1762;

eap. xxiii, p. 637. Il paraît que les Etrusques étaient aussi arrivés, de leur côté, au principe

de la valeur de position (.4. von Humholdt, Kosmos, vol. II, 1847, p. 263 [Cosmos, vol. II,

1848, p. 276]).
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opéraJioiis fondaniontalos était pratiqnô et réchiit on procôtlés méthodiques,

mais on peut voir dans l'ouvrage grec de Diophante, et dans (•< ii\ de Hrali-

meij:upta ' et de Bhascara - dans Tlnde, avec quelle pénétration ci (pielle

habileté on traite déjà les questions de nombres, jus(pie dans les [)rohlèmes

indéterminés, dans renfance scientifique des peuples.

De Texemple de ses doiicls, de celui des cailloux (pi'il ranireait à teire, ou

des animaux (pril comptait dans son troupeau, Ihomme était passé à la

notion d'unités abstraites, et c'est sur les combinaisons de ces unités entre

elles qu'il avait construit, par un travail exclusivement mental, la première

et la plus ancienne des sciences, l'Arithmétique.

La Géométrie. — Après la notion de nombre, celle qui se présente immé-

diatement est la notion de lli^ure. l/enlant et le sauvage, lorsqu'ils savent à

peine compter jusqu'à dix, distinguent déjà les corps d'après leur forme. Les

mots (( rond, cari'é, pointu » a[)parliennent au vocabulaire des langues les

plus primitives et les plus pauvres. Dès l'âge de la pierre, les principales

ligures géométriques sont familières à l'homme, et Ton en trouve de cette

époque qui ne sont pas grossièrement tracées. Mille objets connus en ofîraient

des modèles. Les arbres ou plutôt leurs sections sont circulaires, les blocs de

calcaire se détachent en parallélipipèdes, les cellules des abeilles sont hexa-

gonales, les minéraux cristallisés donnent l'idée de dililerenls solides, (les

ligures sans doute ne sont pas parfaites. Dans la section d'un arbie à travers

corps, tous les poinis de l'écorce ne sont pas rigoureusement à une égale

distance d'un point intérieur. iMais c'était simplifier d'imaginer cette éga-

lité et de créer ainsi le cercle géométrique.

Aussi la Géométrie est-elle la plus ancienne des sciences après l'Arilhmé-

lique. De même qu'on avait considéré en Arithmétique des nombi'es abstraits,

de même on traita en pensée des ligures abstraites, et la Géométrie fut con-

stituée.

Nul ne conteste que cette science n'ait pris de bonne heure un très remar-

quable développement. L'ensemble des propositions et des théories, qui ont

été en quelque sorte codifiées par Euclide, n'a pas pu être l'ieuvre d'un

homme ni d'un siècle. Il a fallu une longue suite de travaux, dont l'origine

se perd dans les temps préhistoriques, pour établir toutes ces relations, qui

s'appliquent non seulement aux figures planes, mais aux solides, et parmi

ceux-ci jusqu'aux corps ronds.

L'œuvre des géomètres de l'antiquité a réellement quelque chose de grand.

i vil» siècle. — 2 xif siècle.
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Les Coniques d'Apollonius contiennent toutes les propriétés importantes de

ces courbes, et la quadrature de la parabole par Arcbimède fait encore l'objet

de notre admiration et reste comme un des plus beaux triomphes de syn-

thétique déduction. Toutes ces propositions s'appuyaient sur des raisonne-

ments d'une rigueur parfaite et d'un enchaînement qui a quelque chose de

merveilleux. « Celui qui est en état de comprendre Archimède et Apollonius,

disait Leibnitz, a moins d'admiration pour les découvertes des plus grands

hommes des temps modernes K »

Caractère des Mathématiques.—-Les anciens Grecspossédaient donc, dans

la théorie des ^n-andeurs et des figures, un corps de science imposant, auquel

ils donnèrent le nom de Mathématiques. Cette branche de recherches s'est

sans doute beaucoup étendue plus lard, surtout dans le domaine de l'analyse

et de la géométrie supérieure. Mais ce que les anciens en avaient formé consti-

tuait un ensemble déjà fort étendu de notions inébranlables, au-dessus de la

critique, auxquelles nous n'avons eu rien à corriger.

Si considérable qu'ait été cette création, il est à remarquer cependant que

les géomètres prennent leur sujet exclusivement en eux-mêmes. Us raison-

.nent sur les définitions qu'ils se donnent en pensée; leurs propositions sont

un idéal. Le caractère purement subjectif de ces sciences en rend l'étendue

essentiellement limitée. L'histoire de leur développement vient l'attester. Quel

que soit le champ qu'ils aient ouvert, les mathématiciens y ont trouvé un

terme. Dans l'étude des coniques, les anciens géomètres avaient à peu près

tout aperçu; les modernes, dit Chasles -, ont à peine ajouté aux travaux

d'Apollonius de Perge. A la naissance de l'analyse, lorsqu'il s'est agi de la

résolution directe des équations du deuxième, du troisième et du quatrième

degré, ceux qui avaient ouvert le chemin n'ont guère laissé à faire à leurs

successeurs. « Les premiers succès des analystes italiens, dans cette voie

nouvelle, paraissent avoir été, dit Lagrange, le terme des découvertes qu'on

y pouvait faire ^. »

Si les Mathématiques étaient exclusivement subjectives, elles n'exigeaient

aussi qu'une seule opération de l'intelligence, la déduction. Il ne s'agissait

même pas de rechercher, de discuter, d'assurer la base de celte déduction,

' « Qui AroliiiiK-dcm et Apollonium intelligit, rocentiorum sumnioniin viroriim inventa

parciiis niiral)ilur » {Leibnitius, Opéra, 1768; t \, p. 460.) — 2 Chasles, dans les Mémoires

couronnés de FAcadéniie de Bruxelles, série 4"; t. XI, 1837, p. ÎÎO. — -^ Lagrange, dans

les Mémoires de l'Académie de Berlin ; année 1770, p. 133. Reproduit dans ses OEuvres,

t. III, 1869, p. 206.
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piiis(|ue le malliénialicicMi la créail on pensée, par déliiiilion. Il ii\i\ait à

inetlie en œuvre (pi'une partie de nos facullés d'iiivesligalioi). Il lui sullisait

(le posséder ces seules facullés ijui lui étaient essentielles. Aussi Monlucla

fail-il la irnianpie bien caracléi'islicpie cpie, dans tous les temps, parmi les

lioninies (|ui se sont dislinirués dans la culture des Malliémati(|ues et dont il

passe en vc\ue les travaux dans son llisloii'e, « il y eii a toujours eu un iriand

nombre dont la saj»acité ne sortait pas du domaine géométri(jue. »

Nous pouvons à présent nous expliquer pourquoi les >latliémali(jues se

forment les premières. C'est évidemment parce qu'elles n'exigent pas encore

un développement intéiiral des facultés d'investigation : elles dépendent de

la seule déduction. Nous verrons tout à l'heure que les sciences objectives

réclament des opérations mentales plus nombreuses et plus variées, auxquelles

l'intelligence humaine ne s'est livrée que par degrés.

Lorsqu'on s'est engagé dans cette voie nojivelle, on s'est borné d'abord à

prendre, dans le monde extérieur, quelques faits très simples, qui se rappro-

chaient daiLs leur forme des d(''finilions iloi^ Mathématiques, et sui* les(|uels on

pouvait baser immédiatement les déductions de rAiilhm(''ti(|ue et de la Géo-

métrie. On nomma ces sciences les Mathémati(jues appli(|uées, tellement elles

rappelaient le type des Mathématiques pro|)rement dites ou pures. Celles-ci

montraient elles-mêmes une tendance croissante dans cette direction. Les

périodes établies par un récent historien de la Géométrie ' nous représentent

celte science préoccupée uniquement, à l'origine, de théorèmes spéculatifs;

[)lus lard elle lient compte des rapports de grandeur, comme dans la

recherche d'Archimède de la l'elation numérique entre la circonférence du

cercle et son diamètre; puis à la tin le besoin d'appliquer prend le dessus

et la ti'igonométrie se constitue.

Les Malhéma f if/ nos appliquées. — Quand les applications elles-mêmes

sont devenues l'objet piincipal, nous voyons s'élever, à la suite des Mathé-

mati(iues pures, la Mécanique, qui n'a considéré pendant longlenq)s que

l'action d'une seule force, ou tout au plus de deux forces à la fois. Nous

voyons l'Astronomie partir de l'admission de mouvements purement circu-

laires, que l'on combinait entre eux par des méthodes géométricpies. Nous

trouvons enlin rAcousti(|ue, pi-emière application savante de rArilhméli(|ue,

dont les raisonnements s'elfectuaienl pour ainsi dire uniquement sur le

nombre des vibrations.

1 Maximilien Marie, Histoire des sciences mathématiques et pliysiques, t. I, 1883.
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L'Acoustique, — Si Ton prend Tordre historique de formation, c'est

TAcoustique qu'il faut citer la première parmi les trois sciences que nous

venons de nommer. Elle remonte aux expériences des pythagoriciens sur

les vibrations, les plus anciennes expériences, dit Cuvier \ dont le souvenir

soit conservé dans l'histoire du développement des connaissances humaines.

On avait une idée correcte de la nalure du son et par suite de la cause des

échos -. Pythagore, Platon, Aristote savaient que la voix n'a pas de corps,

qu'elle est seulement, suivant leur expression, le résultat d'un battement ^.

On avait déterminé, à l'aide des longueurs de la flûte et des poids du mono-

corde, le nombre proportionnel des vibrations, non seulement dans le cas de

l'octave, mais pour les différentes notes de la gamme. On appelait cette

étude l'Harmonique. Elle était entre les mains des mathématiciens; Euclide

et Ptolémée nous en ont laissé des traités. On la nomma un peu plus tard la

Musique, en la confondant avec l'art musical, dont elle n'était que la théorie

acoustique. 11 faut examiner dans les sources les travaux des Grecs sur celle

ancienne branche de recherches, pour se faire une juste idée de la forme

systématique et scientifique qu'ils lui avaient donnée. C'était une des appli-

cations, bien que la plus simple de toutes, des Mathématiques.

L'Astronomie. — A l'époque où l'on était arrivé à considérer le son

comme le résultat d'une vibration, le spectacle du ciel avait certainement

frappé l'attention des hommes. Une première Astronomie était née. On avait

nonmié les constellations; mais la description de la sphère, tout imagée

de héros et de monstres, n'était pas véritablement de la science. L'Astronomie

ne commença à présenter un corps de doclrine, formant un ensemble de

déductions, qu'à l'époque où le mouvement diurne d'abord et plus tard celui

des planètes furent considérés par les méthodes géométriques. Les plus

anciens traités grecs qui nous restent, ceux d'Autolycus, se rapportent

précisément à la révolution diurne de la sphère. Ils sont du quatrième siècle

avant noire ère. On peut donc dire qu'à cette époque, et probablement dans

un temps déjà plus ancien, l'Astronomie était constituée.

La Mécanique. — La Mécanique, dernière branche des Mathématiques

appliquées parmi celles qui remontent à l'antiquité, ne s'est formée qu'un

peu plus tard. Aristote n'avait pas encore une seule idée mécanique dis-

^ G. Cuvier, Cours d'histoire des sciences naturelles, 1841; part. I, p. 96. — "^ Aristoteles,

De anima; lib. ii, cap. 8. — ^ Plutarchus, De placitis philosophorum ; lib. iv, cap. 20.
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liiK'te '. Lai^ran^c appelle Arrhimède, (|iii était du troisième siècle a\;iiit

l'ère Militaire, « le eréateur île la Mécanique de laiitiiiiiilé -. » Les théories

élémentaires de la statique et de Tliydrostatique ont composé les commen-
cements de cette branche des coiniaissances humaines. Mais les développe-

ments ont été tai'dils. A la lin de l'épocpie aiabe, Alhazen avait donne la

théorie des forces parallèles et étudié Taccélération de la chute des corps.

Toutefois c'est seulement dans les « Principes de Téquilibre et du mouve-

ment » de Simon Stévin ', antérieurs de (|uelques années au traité de

Mécanique de Galilée, qu'on trouve le plan incliné, la théorie des actions

obliques et une considération i2:énérale et systématique des forces. Il est donc

constant que si Toriijine de la Mécani(|ue est d'une cei'taine anciemieté, cette

science est pourtant principalement moderne.

L'Opti(/i((\ — On peut en dire autant, avec plus de raison encore, d'une

dernière branche des Mathématiques appliquées, l'Optique, qui n'avait pas

marclié de |)air avec l'Acoustique. Les Grecs discutaient |)0ur savoir si,

comme l'avaient dit Démocrite et I^picure, les rayons sortent dos objets, ou

bien s'ils émanent de l'œil, comme le soutenait Hippar(|ue, ou bien encore

s'ils partent des deux côtés à la fois pour se réunir en route, comme le

prétendait Platon ^. L'ouvrage que nous a laissé Ptolémée sur l'Optique ne

traite pour ainsi dire que de certains phénomènes de réfraction et montre

combien cette science, alors toute naissante, était bornée. Les faits n'ont pas

été rattachés entre eux, de grandes lois n'ont pas été établies, avant l'époque

de Huyirens, de Newton, de Snellius et de Descartes. Aussi, dans l'antiquité,

l'Optique n'était-elle pas enseignée comme science distincte.

Les sept Arts Libéraux. — Le travail de constitution scientifique dont

nous sonnues redevables aux anciens s'arrêtait aux premières branches que

nous venons de nommer. Au delà, il n'y avait plus ((u'incerlitude, désac-

cord et systèmes qui se combattaient. Aussi ces premières connaissances,

renfermant ce qu'on savait alors des Mathématiques pures et ap|)liquées,

avaient-elles reçu la qualification de sciences exactes. On ne pouvait mieux

exprimer qu'elles composaient un ensemble de notions positives, acceptées

désormais sans conteste, ni mieux marquer en même temps l'absence de

1 Wlu'well, History ofthe induetivc scienoes, 1837; vol. il, p. 39. — '^ Layraiige, Méca-

nique analytique; â»^ éd., 1811 ; t. 1, p. ->3. — ' Parus en lo8G. — i Plularclnis, De placitis

philosophoruni ; lib. iv, cap. 13.
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toute autre science constituée, en dehors de ce champ défini. Car les notions

qui ne peuvent se prévaloir d'exactitude ne composent pas des sciences à

proprement parler. Les Mathématiques existaient seules alors, dans le

domaine des connaissances fixes et étahlies, et là seulement il y avait

quelque chose d'exact.

La séparation est restée longtemps au même point. Elle avait reçu une

sorte de consécration officielle, dans les universités de la Renaissance, par la

division en deux classes des « sept arts libéraux » qu'on y enseignait. Dans

une première classe, le quadrivium, figuraient l'Arithmétique, la ^Musique

(comprenant la théorie acoustique de la gamme et des accoi'ds), la Géométrie

et l'Astronomie. C'étaient les quatre sciences mathématiques, les quatre

sciences exactes du temps. Le caractère des matières qui composaient le

triviiun était bien différent. On comprenait sous ce nom la Grammaire, la

Dialectique et la Rhétorique. Au lieu de l'accord des opinions, du consente-

ment commun dans les propositions établies par la science, on trouvait ici la

pluralité des écoles, l'opposition des systèmes et la dispute. 11 s'agissait de

sciences qui n'étaient pas complètement formées.

Il est resté quelque chose de cette distinction dans l'opposition de carac-

tère qui subsiste entre nos facultés des sciences et celles des lettres et de

philosophie. 31ais par-dessus tout on ne peut manquer d'être frappé de ce

qui faisait défaut, comme étendue, à cet enseignement, comparé à celui du

XIX^ siècle. Dans ce programme, il n'y avait rien de plus qu'on ne trouvait

dans les écoles latines de la décadence '. La science de la Terre sous toutes

ses faces avec l'histoire de notre globe, l'histoire naturelle, la science de

la vie, domaines immenses aujourd'hui, n'avaient pas alors de place ni

même de nom. Combien de flambeaux attendaient encore, pour s'allumer,

leur Prométhée !

Les systèmes de Philosophie. — Parmi les objets auxquels s'était appli-

quée de bonne heure l'activité humaine, il ne faut pas oublier cependant la

Philosophie, qui est très ancienne. Le désir et la puissance de raisonner sont

précoces dans l'homme. Il n'y a pour ainsi dire pas de tribu sauvage qui,

sur les bases les plus légères, n'ait élevé quelque système de théologie et de

cosmogonie. Dès les premiers âges de la civilisation, les écoles philoso-

j)hiques abondent et épuisent en peu de temps, comme les mathématiciens,

les conceptions diverses que l'imagination leur fournit.

• Les ce sept Arts Libéraux » sont déjà ('numérés au V« siècle par Marti(mus Capella, dans

ses Nuptiae pliilologiae et 3fercurii.
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Lo lion entre les philosophes et les géomètres est si intime qu'on trouve

les mêmes noms, les mêmes hommes, dans les deux cairiêres. C/esl au\

philosophes de la Grèce, à Pythagore entre autres et à Platon, qu'on doit la

démonstration l\c propriétés importantes des figures. De part et d "autre, en

effet, c'est la même opération mentale, la déduction, ipii est mise en (uusrc,

et celle-là seulement.

Les domiées (Ic^^ anciens philosophes étaient prises dans Tesprit, coinnif

celles des mathémaliciens; elles correspondaient ;iu\ dclinilions et seivaient

comme celles-ci à élever un édifice, rigoureusement déduit |)eut-êlre des

pi émisses, mais aussi idéal qu'elles. C'est par suite de ce caractère suhjeclif

que les systèmes de philosophie ont promptement épuisé les déductions (pi'ils

tiraient de certaines conceptions fondamentales; c'est pour cette raison (pie

les modernes n'ont plus rien trouvé dans cette voie (jui fût ahsolumeiU neuf

et qu'on a pu dire ni/ul novi sub sole. En effet, |)armi les philosophes, les

mêmes controverses sont reprises, presque dans les mêmes termes, de siècle

en siècle. Les questions en litige aujourd'hui sont celles qu'on agitait au

moyen âge et chez les Grecs : l'origine du monde, l'existence et l'immorta-

lité de Tàme, la liherlé de l'homme, le critérium du vrai.

Les systèmes de philosophie ne nous découvrent donc, comme les mathé-

matiques, qu'un tahleaii purement subjectif. C'est à cause du caractère tout

spéculatif de ce tableau que Pascal disait : « La géométrie est le plus haut

exercice de l'esprit, mais en même temps le plus inutile; elle est bonne pour

faire l'essai non l'emploi de notre force '. » Mais en philosophie, comme les

conceptions premières étaient susceptibles d'une grande variété, il y avait

un nombre considérable de systèmes.

Pourquoi, pourrait-on dire, si les deux sciences sont parallèles, n'existe-t-il

pas plusieurs géométries? Pourquoi les mathématiques sont-elles plutôt des

sciences exactes que les philosophies? A ces questions on répond qu'il y a,

en effet, plus d'une géométrie. Quelques savants cultivent des géométries

« non euclidiennes, » où l'on part de conceptions diverses, toutes spécula-

tives, par exemple de surfaces qui vont en se déformant, ou de longueurs

dont l'unité de mesure varie, ou même d'un espace à quatre dimensions.

D'un autre côté, un système de philosophie peut être aussi exact qu'un sys-

tème de géométrie, par rapport aux prémisses d'où il est déduit. La question

est de savoir s'il donne lieu à une application dans la nature. Il y a une

' Pascal, Lettre à Fermai du 10 août 16()0, dans ses OEuvres complètes, '2 v..l. S".

Paris, l.SCO; t. Il, p. 409.
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géométrie qui est susceptible crapplication : c'est celle d"Euclide et des

anciens, qui est pour cette raison la géométrie par excellence, la géométrie

dont Texaclitude s'étend dans Tobjectif. Existe-t-il une philosophie qui se

prête, d'une manière semblable, à rintelligence du monde extérieur?

Depuis Thaïes et les ioniques jusqu'aux pères de l'Église chrétienne, on

a compté au moins vingt écoles philosophiques distinctes '. Chacune pré-

tendait que le système enseigné par elle était un miroir de la nature. Nulle

de ces prétentions contradictoires ne réussissait cependant à se faire accepter

au-dessus et à l'exclusion des autres. C'est donc que nulle part la conformité

avec l'objectif n'était frappante, ni fixement établie.

En Astronomie, nous trouvons des cercles, des ellipses, des sphères, au

moins très approchés, dont la géométrie nous donne les propriétés. La Méca-

nique présente à chaque pas des relations qui se traduisent par des fonctions

circulaires. Mais le monde qui nous entoure ne nous met pas en contact avec

des monades ou des éons. Jamais l'observation n'a rencontré rien qui signalât

les quidités des réalistes, ni la plérôma ou ïacamoth de Valentin. Jamais

spiration n'a été constatée sous nos yeux. Les astres roulent au-dessus de

nos tètes, sans frapper nos oreilles de l'harmonie des sphères ni des concerts

célestes des séraphins. Où sont le pyriphlégéthon et ï'enipyrée.^ Avons-nous

besoin enfin, pour élever nos troupeaux et cultiver nos moissons, de recourir

à Vàme de la Terre ?

Le côté pratique, l'adaptation objective, manquait donc à tous les systèmes

des philosophes. Il y avait des mathématiques apipliquées, mais il n'y avait

pas de philosophies applicables. Tout restait ici spéculatif; les déductions

dépendaient uniquement des définitions. Chaque système avait les siennes,

d'où venaient la contradiction et la dispute. C'est pourquoi ces matières

étaient rejetées dans le trivium des anciennes universités. Elles appartenaient

à la Dialectique, « haec pars dialectica sive disputatrix, » suivant la quali-

fication dont se sert Quintilien -.

La science des Langues et celle de CHistoire. — La recherche des con-

naissances objectives exige, en elTet, un acte différent de la déduction; elle

nécessite la mise en jeu d'une nouvelle faculté d'investigation, celle qu'on

appelle l'observation. Longtemps l'homme demeure passif aux impressions

< Les écoles ionique, italique, éléatique, atoniisti(iuo, sophistique, cyrénaïque, cynique,

de Mégarc, érétriaque, péripatéticienne, platonicienne, stoïcienne, épicurienne, sceptique,

éclectique, juive, gnostique , néo-platonicienne, empirique, des pères de l'Eglise. —
- Quintilinmis , [)e institutione oratoria; lih. \ii, cap. '2.
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qui lui viennent du dehors. Il les roeoit avaiil de liavailier h les recueillir.

L'enfant entend les sons avant de melire son attention à écouler. Sa pre-

mière observation proi)renient dite a pour objet le lani^^aj<e. Puis, (|uand sa

mémoire commence à i^iandir et que son intérêt à IN'i^ard de ce (pii Tentoure

s'éveille, sa seconde observation est celle des événements (pii passent et

qui, dans le sens le plus général, forment rilistoire.

La Grammaire, comptée comme la Dialectique dans le (rivium, était la

connaissance du langage en tant que fait observé. Quant ;i la Khétoricpu»,

qui enseigne à bien dire, ce n'est pas, à proprement parler, une science, mais

un art, si nous i-egai'dons, avec Wbately, une science comme un faisceau de

principes ijénéraux qu'il s'agit de connaître, un art comme un ensendjie de

préceptes particuliers réglant ce qu'il faut faire '. Avec la Grammaire comme

donnée et la Hbétorique comme exercice, le triviiim était complété.

Ce qu'il est intéressant de considérer, c'est le premier emploi de la faculté

d'observation, dans l'élude d'abord purement matérielle des langues, et sur-

tout en ce qui toucbe la réunion des souvenirs et la narration des événe-

ments qui forment l'histoire.

De même que l'enfant apprend la langue maternelle, l'homme fait a

toujours été capable d'apprendre des langues étrangères. Dans l'antiquité,

les peuplades limitrophes se comprenaient mutuellement. Lue foule de rela-

tions font d'ailleurs mention d'interprètes. Sur les frontières on parle souvent

deux langues, et Barlh a trouvé dans la Xigritie une tribu, placée sur les

confins communs de trois nations, qui faisait un usage courant des trois

langues de ses voisins -.

Mais cette connaissance en quelque sorte mécanique du langage, celte

pure constatation, conduit tout au plus à la Linguistique, qui est un simple

relevé de faits. La Philologie exige un autre travail d'investigation et nous

ne la verrons se former que dans les temps modernes.

Le peu d'exactitude que l'homme primitif met à répéter les mots, ou même

à conserver les formes grammaticales qu'il a reçues de ses prédécesseurs, est

attesté par la rapidité avec laquelle les idiomes s'altèrent lorsqu'ils ne con-

stituent pas des langues écrites. Chez les peuples illettrés, la multiplicité des

dialectes, et les changements de vocalisation, de place en place et pour ainsi

dire de village en village, sont un signe du peu de rigueur que riionmie

attache d'abord à l'observation.

' « A science consists of gênerai principles that are to bo knowii ; an art, of particular

rules for something that is to be clone. » Whately, Eléments of rhetoric, 1828.) — - Barth,

Travels and discoveries in North and central Africa, 18o7 ; vol. III, ch. 62.
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Mais c'est surtout clans la conservation des faits historiques qu'on peut

juger de la faculté d'observation dans ses commencements. Le plus simple

examen montre combien l'admission des données se faisait légèrement, sans

critique et sans contrôle. Chez toutes les nations, la première époque de

l'histoire a un caractère absolument fabuleux. En Egypte, dans l'Inde, en

Chine, les premières dynasties, avant les rois mortels, venaient du Soleil et

de la Lune. Dans ces anciens temps, les poètes écrivaient l'histoire, et l'on

peut dire que les facultés d'imagination et d'observation n'étaient pas nette-

ment séparées. Plus lard encore, les discordances des historiens, les faits

invraisemblables recueillis par les chroniqueurs, les contes de toute espèce

dont les narrations sont d'autant plus mêlées qu'elles sont plus anciennes

montrent assez ce qui manque aux premiers hommes, envisagés comme
observateurs.

Caractère primitif des sciences d'observation. — Si nous rappelons rapide-

ment ces faits bien connus, c'est que les mêmes caractères, apparemment pa?

les mêmes causes, ont marqué les commencements de l'observation scienti-

fique comme ceux de l'observation historique. Les premières sciences objec-

tives enregistraient des faits observés ou prétendument observés. Comme
la première histoire, elles étaient essentiellement narratives. Comme l'histoire

elles commençaient aussi par une série de fables et d'exagérations.

L'observation immédiate ou personnelle n'est jamais d'ailleurs qu'une

bien petite partie de l'observation totale. La connaissance que l'enfant acquiert

des faits extérieurs est empruntée d'abord presque tout entière au témoignage

des autres, à l'autorité. Ayant conscience de ce qu'on pourrait appeler sa

nouveauté, il puise d'abord à la source de ceux qui l'ont précédé et qui ont

pu observer et connaître avant lui. Nous le voyons accepter les faits de toutes

mains, sans les examiner, sans les trier, sans soupçonner même qu'ils soient

d'une valeur inégale. Accueillant les dires inexacts des négligents, les

exagérations des conteurs, les erreurs des maladroits, les mensonges des

imposteurs, le premier tableau qu'il se fait du monde extérieur ressemble

à ces figures déformées qu'on voit dans certains miroirs. Aussi, lorsqu'il se

décide à observer par lui-même et qu'il met de la critique dans ses obser-

vations, arrive-t-il un jour à la conclusion que tout ou presque tout est à

recommencer.

Bien que l'homme soit frappé de bonne heure par des impressions

d'origine extérieure, il n'est porté cependant vers l'observation positive et

systématique qu'après l'avoir été vers le raisonnement. Ce fait est attesté

non seulement par l'antériorité des mathématiques et de la philosophie sur
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les scieiices physiijiies, mais aussi par rein|)ressenit'nl (|u'oii a toujours mis

dans ces dernières sciences à conclure prématurément.

On n'a pas encore de faits, ou Ton n'en a (pi'un bien |)elit nombre, et Ton

élève déjà sysième sur systèuie. On oiijanise un univers compK't dans la

pensée. On lait sorlii' le monde entiei' soit de Teau, soit du feu; les quatre

éléments produisenl lout à volonté, en se convertissant les uns dans les

autres. Le ciel se remplit de sphères de cristal ; les plantes sont inspirées du

nous qui les anime '. Cest Tépoque de la déduction au delà des faits.

On attache d'ailleurs au début si peu d'importance aux observations

qu'elles demeurent purement et simplement accidentelles. On s'émeut des

éclipses et de l'apparitioLi des plus brillantes comètes; mais il faut une civi-

lisation déjà avancée pour y porler une attention intentionnelle et en tenir

registre. On voit passer une variété d'animaux, de plantes, de roches; mais

on ne s'attache pas à les regarder de près ni à les retenir. La période des

études positives ne commence réellement, pour une science, (pi'au temps où

l'observation, de passive qu'elle était d'abord, devierit active. C'est alors qu'on

en reconnaît les conditions et les dilïicultés, et que la critique, aussi indis-

pensable dans les sciences proprement dites qu'elle est nécessaire en histoire,

se trouve fondée.

Les sciences p/iysico-c'hhnicj lies. — Dans l'antiquité, les sciences physico-

chimiques et les sciences naturelles n'étaient pas encore entrées dans cette

l)ériode : elles restaient à l'époque fabuleuse. La physique des anciens était

un vérilable tableau de prodiges. C'était la magie, qui avait, dit-on, été

révélée par les anges à Salomon, et la magie est alliée à la philosophie -.

Les principes du chaud, du froid, du sec et de l'humide jouaient tous les

rôles que l'imagination se plaisait à leur assigner. En chimie, la vieille idée

chinoise de la transmutation des substances, reprise par Geber dans un

moment malheureux, avait conduit aux illusions bizarres de l'alchimie.

Observation superiicielle, erronée, fantasque, et déduction prématurée et au

delà du fait, tel a été longtemps le caractère de ces sciences.

On entrevoit seulement, pendant l'ét^oque arabe, le commencement de

^ Aristoteles, De plantis; lib. i, cap. 1.

-^ Demi, wo Gespenster Platzgenonimen,

Ist auch des Ptiilosoph willkommen.

(Goethe, Faust; Tli. li, Act. ii, Eintr. o.)
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Tobservation positive. Albirouni, plus exaclenienl nommé Abou-Rihân,

constate et détermine la différence des pesanteurs spécifiques. Alhazen

reconnaît la pesanteur de Tair et les effets de la capillarité. Razès donne

son attention à la fermentation alcoolique. Geber lui-même, malgré ses

entraînements, nous laisse une série d'observations positives remarquables,

dans lesquelles il aperçoit que la calcination, c'est-à-dire l'oxydation,

augmente les poids.

Pourtant ce travail de recberches préliminaires a marcbé lentement, même
dans ses parties fondamentales et les plus importantes. Jean Rey a reconnu

que les corps s'unissent en proportions définies, il y a seulement deux cent

cinquante ans, et le siècle actuel élait commencé quand Rumford a montré

que la chaleur n'est pas une substance.

Ce n'est pas d'ailleurs la seule constatation des faits, si sobrement et si

exactement qu'ils soient observés, qui constitue une science objective. Bornée

à ce seul enregistrement de notions détachées, une pareille science n'est

encore que dans une période préparatoire. Comment ces faits se lient-ils

entre eux et quelles en sont les causes? Ici une nouvelle opération doit être

mise en œuvre, l'induction. Il s'agit d'entrevoir, d'après les observations, une

loi générale, embrassant un ordre de phénomènes, puis d'examiner, par

nombres et par mesures, comment les phénomènes sont représentés par cette

loi. Hipparque faisait de l'induction lorsqu'il attribuait un déplacement aux

nœuds de l'écliptique et qu'il comparait à cette théorie les changements des

longitudes. Copernic a conçu par induction le système planétaire, et Kepler

la figure des orbites, figure contrôlée de point en point par l'observation.

C'est lorsqu'une science objective est mûre pour l'emploi de ces fils conduc-

teurs, et pour la vérification de ces idées lumineuses, qu'elle devient induc-

live. Jusqu'à ce qu'elle soit entrée dans cette nouvelle phase, elle n'est pas

complète, et l'on voit ainsi combien d'opérations mentales une pareille

science exige de plus que les mathématiques et les philosophies.

Or à quelle époque les physiciens ont-ils commencé à formuler des lois

qu'ils comparaient avec l'expérience? Ce fut quand Boyle et Mariolte étu-

dièrent la compressibilité de l'air, quand Snellius confronta une longue suite

d'angles d'incidence avec les angles de réfraction correspondants, quand

Huygens pénétra les premiers secrets de la double réfraction. La physique,

comme science complète, comme science inductive, est donc relativement

moderne. La chimie l'est encore davantage. Elle eut, au commencement du

XVIlh" siècle, une première théorie générale, celle du phlogistique de Stahl;

mais cette théorie faillit à satisfaire aux données. Ce fut seulement en

1774- que Lavoisier put tout coordonner à l'aide de ce principe qu'il existe
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un iionil)!'»' (Irlnii do subslaiicos siin])l('s, loujouis persistantes, (|iii ne se

eluuii^enl pas les unes dans les autres '.

Si donc, pour la physique et la ehimie, on peut faire remonter aux Arabes

la période d'observation positive, il faut reeonnaitre en même temps (pie la

période inductiNe, celle qui donne à la science son caractère complet, est

toute moderne.

Les sciences physico-chimiciues sont cependant, après raslronomie, les

j)remières sciences inductives (|ui se sont constituées. On ne conteste pas

(pfelles ne piésentent aujourd'hui un ensemble déjà considérable de laits

exactement observés, sainement interprétés, et un corps de |)rincipes, véri-

liés par Texpérience de chaque jour et désormais à Pabri de la critique. Elles

ont, au moins dans une partie de leur champ, un caractère positif, un carac-

tère d'évidence, qui les a fait passer à l'actif de nos connaissances.

Les sciences (jéofjrajj/iiques et (jèalofiiques. — Les sciences qui, ensuite,

ont pris pied sur un terrain solide sont celles qui ont pour objet l'étude du

iilcdje. Cha(pie [)euple a décrit de bonne heure les pays étrangers (pii l'entou-

1 aient ; mais il serait superflu de rappeler combien ces descriptions sont restées

louiitemps fabuleuses. Les géants^ les pygmées, les centaures, les cyclopes

et les aiimaspes à un œil, les peu|)les sans langue ou sans tète garnissaient ce

monde chimérique. Jusqu'au siècle dernier, les colons espagnols plaçaient

aux sources de l'Orénoque le féeri(|ue E! Dorado et Ponce de Léon a décou-

vert la Floride en allant à la recherche de la Fontaine de Jouvence.

Il est vrai que la géographie mathématique, qui détermine par des obser-

vations célestes la position des lieux sur le globe, remontait chez les Grecs à

Eudoxe de Cnide, et par conséquent au IV*' siècle avant notre ère. Mais

cette détermination appartient proprement à l'Astronomie et doit être rangée

à ce litre parmi les mathématiques appliquées. Ce sont les astronomes et

les géodésiens qui fixent les positions des lieux, pour les fournir aux géo-

graphes. Ceux-ci ne sont arrivés que lentement à nous donner des descrij)-

tions exactes des diflerentes contrées. La géographie physicpie n'a pas de

représentant sérieux avant Varenius; et il \\\ a pas un siècle (pion a institué

des observations sui\ies pour assigner le climat des principales régions.

Les anciens géographes ne s'occupaient pas de la constitution du sol. Aussi

la Géologie est-elle absolument moderne. On trouverait tout au plus chez les

Arabes, en particulier dans Avicenne, quelques réflexions sur la nature des

1 Lai'uisier, Opuscules physiques et chimiques, 1777. Comparez Stas, dans le Bulletin

de l'Académie de Belgique, 2*^ série, t. L, 1880, p. 391.
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actions physiques qui ont produit les reliefs du globe. Mais, au lieu de

chercher par l'observation, on cherchait par le raisonnement.

Aussi longtemps que Texamen des couches de la terre avait été superficiel

et celui des fossiles accidentel, le grand livre aux feuillets de pierre qui con-

tient les médailles de l'histoire du globe était demeuré muet. On était si loin

de penser que ces recherches fussent de nature à faire l'objet d'une science

particulière que le nom même de la Géologie n'existait pas, et qu'il ne figure

encore ni dans l'Encyclopédie de Diderot et d'Alembert ^, ni même dans la

Cyclopaedia de Chambers revisée par Rees -.

Le siècle qui nous a précédés n'était pas sorti des nombreuses « théories de

la Terre, » par lesquelles on cherchait seulement à s'expliquer l'individualité

de notre globe. Au commencement du siècle où nous vivons, la dispute entre

les « neptunistes » et les « vulcanistes » durait encore, touchant l'origine

des terrains. Puis étaient venues les discussions sur les « révolutions du

globe, » qui nous faisaient passer de cataclysme en cataclysme. Il y a seule-

ment quelques années que le géologue a terminé sa carrière, qui a ramené la

science dans la limite des causes naturelles et connues ^.

Aujourd'hui la lithologie, la stratigraphie, la géogénie ont pris d'immenses

développements. Mais ce mouvement est peut-être encore plus remarquable

par les branches connexes qu'il a fait naître ou stimulées. La paléontologie

est devenue un monde, et l'on doit certainement rapporter en grande partie

aux progrès de la Géologie l'essor qu'ont pris la géographie botanique, la

géographie zoologique, l'ethnographie et l'archéologie préhistorique. Or,

toutes ces sciences sont récentes.

Dans tous les temps on avait rencontré des fossiles et tous ceux qui les

avaient maniés et examinés avec soin y avaient reconnu des restes orga-

niques. 31ais ces observations étaient faites par circonstance ou par hasard.

D'où venaient ces débris et à qui avaient-ils appartenu? Voltaire s'était chargé

de répondre au nom des hommes éclairés du XVII^ siècle. Les coquilles

fossiles, trouvées sur les montagnes, y avaient été jetées par les pèlerins

revenant de la Terre Sainte et les ossements des grands pachydermes ter-

tiaires étaient les dépouilles des éléphants qu'avait perdus Annibal !

Que diraient ceux qui soutinrent avec acharnement que les fossiles étaient

(le simples lusus natarae, c'est-à-dire des imitations dues au hasard, s'ils

entraient aujourd'hui dans nos grands musées paléontologiques, où sont

^ Lettre G parue en '1757. — '^ Septième édition; lettre G parue en 1780. — ^ Lyell

,

mort en i87o. Ses Principles of geology ont paru pour la première fois en 1832.
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rnnf!:és les restes fossilisés de soixai)(e mille espèces dilTéreiites (rnnimaiix el

de plantes? One diraient les savants qui ont discouru sui- la salamandre de

Sclieuchzer, ce prétendu Jwmo dlluvii teslis^ homme lémoin <l(i déluge, s'ils

se trouvaient en présence^ des reconstructions (richtliyosanics, de ph-sjo-

sanres, de ptérodactyles, d'iguanodons, de palcolhériums et de tant (ranircv

loi-mes disparues?

Toutes ces collections sont modernes; elles sont presque exclusiNcinciit

contemporaines. Elles attestent un travail d'observation active et positive (pion

aui'ail le di-oit d'appeler iiiirantesqne, quand on considère (pi'il est le fruit

d"iMie ou tout au pliL*^ de deux générations. Mais il y a déjà plus. A\ec (i('or,u(;

(>uvier et Alexandre Brongniart \ la Paléontologie est entrée, toutes voiles

déployées, dans la phase inductive; et le monde du passé, tel que l'a recon-

struit l'induction, peut être confronté, dans ces riches musées, avec ses

anciens habitants.

Les sciences anthropologiques. — L'étude des faunes et des flores paléon-

lologiques a provoqué celle de la distribution, tant actuelle cpie primitive,

des animaux et des plantes. Elle a dirigé également les naturalistes vers celle

des dilTérentes races de l'espèce humaine. L'Ethnographie n'était pas une

science avant Blumenbach - et Camper ^. Le lien entre les groupes ethno-

graphiques et ceux des langues avait été vaguement entrevu à diiïérentes

époques. Mais la Philologie, comme science comparée, est toute moderne.

Adelung '' en a réuni le premier corps de données positives et Bopp ''

a

entrepris d'en foi'muler les premières lois.

Les sciences anthropologiques ne se sont pas arrêtées d'ailleurs à l'étude

des races et des langues; mais ces recherches plus étendues et plus géné-

rales ne sont pas seulement récentes, elles sont contemporaines. Le dévelop-

pement de l'homme en société fait aujourd'hui l'objet d'une branche de

connaissances qui est à peine esquissée, et dont nous avons vu de notre

propre temps paraître le nom, la Sociologie ^\ Dans l'ordre évolutif, elle

établit la libation des différents états sociaux du sauvage, du nomade, du

I (.. Cuvkr, Recliercties sur les ossements fossiles, 18:il. — -^ lilumcnbmh ,
Décades

craniorumdiversarum gontium, comiTiencé de publier en 1790. — -5 Camper, \erhandeling

over het natuurlijk verschil der wezenstrekken in nienschen van onderscheiden landaard

en ouderdom, 1791. — '* /. C. Adelung, Mithridates oder allgenieine Spraçhenkunde;

vol. I en 180G. — •; Bopp, Vergleichende Crammatik, 1838. — « l.e mot se trouve dans

le programme des traités de Herbert Spetirer, paru en 18G0.



20 INTRODUCTION. CHAPITRE PREMIER.

barbare et du civilisé. Elle a pour auxiliaires l'Histoire proprement dite et

rArchéoIogie.

L'Histoire, comme narration de faits, est sorlie de l'époque fabuleuse et

passée dans celle de l'exactitude et de la critique. Elle a reconstruit les évé-

nements du passé, pour les principales civilisations, aussi loin qu'il était

possible de le faire sur les monuments. Mais en dépit des ouvrages qui nous

parlent d'une philosopbie de l'bistoire, cette branche des connaissances

humaines est encore loin d'être entrée dans la période induclive. La série des

faits historiques n'a pas été rattachée scientifiquement à des lois basées sur

celles de l'évolution des peuples et de l'espèce. L'Histoire reste donc une

simple science descriptive. Sa plus haute formule est encore celle de Droysen

l'aîné, « forschend zu verstehen, » s'enquérant afin de comprendre; mais

elle n'a pas jusqu'ici saisi la loi de la succession des révolutions, des peuples

et des races.

Au point de vue de l'induction, l'Archéologie n'est pas beaucoup plus

avancée. Si l'on n'a l'idée claire d'une conception nouvelle que le jour où l'on

éprouve le besoin de lui donner un nom, la science du « préhistorique » ne

remonte guère au-delà de trente années '. L'archéologie est sortie de la

période des fables; elle est entrée dans une ère d'observations positives et ne

nous entretient plus des travaux d'Hercule ni des paroles que les sirènes chan-

taient. Mais elle a seulement ébauché l'élude des transformations successives

de l'industrie et de l'art et touché à peine à celle de révolution des cou-

tumes et des institutions.

Pour ce qui concerne l'état présent des sociétés humaines, les observations

commencent seulement à se coordonner. La Statistique proprement numé-

rique est fort ancienne, parce qu'elle est essentiellement arithmétique; mais

quelle en était autrefois la valeur critique et quel fruit en retirait la véritable

science? Les Romains recueillaient des renseignements officiels sur les élé-

ments de la richesse et de la population de leur empire. Plusieurs siècles

avant notre ère, les Chinois réunissaient des documents statistiques et avaient

cadastré leurs terres. Mais en accordant à ces renseignements une exactitude

à laquelle ils n'atteignaient pas, le corps de données de la Statistique n'est

encore qu'un ensemble d'observations, c'est-à-dire un tableau de faits. Le

complément nécessaire est l'Économie politique, à laquelle il appartient

d'établir les inductions. Or, l'Économie polititpie est seulement en cours de

se constituer.

1 Le terme « prehistoric » a été introduit par Daniel Wilson, de Toronto (Canada), vers

1850. (Nature, vol. XXX, 1884, p. 449.)
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Des exigences de la sociélé luimaine envisagée comme résultat de révo-

lution de l'espèce découlent, par une liaison à peine entrevue juscprici, la

iMorale et la Science dn Droit '. On a eu beau prétendre fonder les principes

de ces sciences sur un absolu, il n'avait |)as été possible de se mettre d'accord

sur cette source supérieure. Sinon cbarpie auteur de système, au moins cliacpie

civilisation dilTérenle, avait son absolu à elle. Ce (jui est vertu en i\(H;ii des

Pyrénées est crime au delà, avait dit Pascal. Rien n'exprime; mieux que le

principe cbercbé, la source absolue n'était pas trouvée, ('omme dans les

autres sciences, on avait commencé par raisonner et cbacim a\ail (devé

son propre idéal. La considération de l'état de sociéti', dans ses conditions

nécessaires et dans son évolution i)ro£iressive, va fouriu'r l(\s principes, non

plus absolus, mais naturels, si l'on peut s'exprimer ainsi, dn Droit et de la

Morale. Ce ne sont pas des sciences faites, mais des sciences en quelque sorte

à l'ordre dn jour du travail de l'intelligence bumaine.

Les sciences biologiques. — Quant à l'élude de la constitution physique et

mentale de l'homme, elle rentre dans celle plus généi'ale des phénomènes

biologiques, dont il nous reste à parler. L'histoire naturelle a commencé

aussi par une période fabuleuse, dans laquelle le monde était peuplé de

sphinx, de martichores, de dragons et d'autres créatures monstrueuses. Au

XN'I'" siècle, le voyageur et naturaliste Belon rapporte encore qu'on voyait

i\es' serpents ailés passer d'Arabie en Afrique. La simple partie descriptive

des trois règnes de la nature n'a acquis que bien tard un caractère de soin

et de précision. Aussi ne recourt-on pas aujourd'hui à des descriptions anté-

rieures à celles de Linné. Et ce qui montre à quel point le travail de nos

devanciers était incomplet, c'est que depuis Linné le nombre des espèces

connues et décrites a plusieurs fois décuplé.

iMéme la construction du corps humain et le mécanisme de ses organes

étaient restés enveloppés dans une obscurité que l'on a quehjue peine à

s'expliquer. Platon, entre autres, croyait sérieusement que la boisson doit

passer par les poumons -. En Anatomie |)roprement dite, nous n'avons rien

qui soit vraiment digne de foi avant les dissections de Vésale. Si la Morpho-

logie était peu connue, l'étude des fonctions était encore bien plus ariiérée.

Les corps vivants avaient d'abord été envisagés uniquement dans leur

structure. Tel est encore l'objet particulier de Ihistoire naturelle descri|)tive.

1 Comparez C. Darwin, The descent of man, 1871, vol. 1, part, i, (h. 3. — -* Plato.

Timaeus.
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Il ne s'agit là que de Tobservalion. Dans le champ des règnes organiques,

celle tâche est assez vaste pour donner lieu à une science distincte, science

incomplète, il est vrai. La réunion des matériaux suffît pour absorber entière-

ment le travail de nombreux spécialistes. Mais la phase inductive doit suivre.

Après la description vient la recherche des lois générales, et la confirmation

de ces lois par la comparaison des faits avec elles.

Cette seconde partie, dans le domaine des sciences naturelles, c'est la

Biologie, dont le nom et les grandes lignes sont récents. On avait bien

quelques traits détachés. En physiologie végétale, Millington avait établi

l'usage sexuel des étamines; en physiologie animale, la lumière avait com-

mencé à se faire quand Harvey, en 4 628, avait constaté la contraction

musculaire du cœur et la circulation du sang. xMais le lien général, l'unité

qui a donné à la Biologie son existence, c'est la théorie de la cellule de

Schwann ', un naturaliste que notre génération a encore connu.

Quelle importance les microbes n'ont-ils pas dans les phénomènes de la

vie? En avait-on pourtant l'idée avant les travaux de Pasteur? Leeuwenhoek

l'avait-il seulement soupçonnée, lorsque, armé de son microscope, il avait vu

pour la première fois une bactérie qu'il avait retirée d'entre ses dents, et

qu'il s'écriait : il y a plus d'animalcules dans la bouche d'un homme qu'il

n'existe d'habitants dans la juridiction entière des États généraux -! Ce que

nous a appris l'Embryologie, à partir des recherches de von Baer ^, a été

une véritable révélation. Ce qui paraissait autrefois isolé et sans signification

est devenu la clef d'une évolution frappante, où nous voyons enfin le passé

lié au présent et dans laquelle ce passé est une épopée.

C'est donc tout récemment que ces sciences ont pris leur dernier carac-

tère, celui qui en fait des sciences complètes. On le voit encore à la iVIédecine,

qui se rattache intimement à ce groupe. Il n'y a pas eu d'anatomie morbide

avant Alorgagni ^, ni de véritable expérimentation médicale avant que

Laëniiec, dans la première partie de ce siècle, eût introduit l'auscultation ^.

L'induction, en Médecine, est à peine née. Les moyens de comparer les lois

aux phénomènes, par nombres et par mesures, datent seulement d'hier et

1 Schwann, Mikroskopische Untcrsuchiingen ùber die Uebcreinstimmung in dt-r Structiir,

und dem Wachstum der Thiere und Pllanzen ; dans Froriep's Xotizen , 1838, n"^ 91,

103, 112. — - Van Leeuwenhoek, Arcana naturae détecta, vol. 1, 1695: expérimenta et

contemplationcs, p. 42. — «^ Son ouvrage Ueber die Entwicklungsgeschiclite der Thiere a

commencé de paraître en 1828. — ^ Morgagni, De sedibus et causis morboriim per

anatomem indagatis, 1741. — ï* Laënnec, De Tauscultation médiate ou traité du diagnostic

des maladies des poumons et du cœur, 1819. Il avait eu un i)récurseur dans Avenbrugger.
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(le l'emploi du ihennonièlre clinique^ ilu spIiy^MUoi^raijlic cl du toinple-

globules.

Au iTSle, ce qui nioiilie à (piel point loules ces sciences sont récentes,

c'est (pie leur histoire ne tient aucune place dans leur enseiirneinent. Dans

ces hi'anches de connaissances, réludianl ne l'ctire pas de IVnit de la lecture

des anciens. En i^éoniélrie, on enseigne encore dans le vieil Kuclide, ([ui a

deu\ mille ans. En Astronomie, en Mécanique et dans certaines parties au

moins de la Physique, on peut avec quehpie avantaj,^' et un iricontestahle

inléiêl suivre dans l'exposition didacticpie une marche historicpie. Mais cette

marche sei'ail sans valeur et sans prolil dans les sciences géologicpies, et

surtout dans les sciences biologiques.

Les sciences )nélap/ii/si(/ues. — Si les branches de connaissances dont

nous venons de parler en deinier lieu ne font en quelque sorte qu'arriver à

la période inductive, d'autres sont encore moins avancées et ne paraissent

qu'en voie de préparation. Ce sont celles dans lesquelles la spéculation a con-

servé une avance immense sur l'observation. La Psychologie, la Métaphysique,

la Théologie forment un groupe où l'on n'a prescjue pas d'éléments constatés,

pas de base solidement établie par l'observation, mais où l'on s'est hâté de

construire par le raisonnement.

Or voici ce qui est arrivé. Tandis qu'il y a seulement une physique, une

géologie, une physiologie, il existe autant de 3Iétaphysiques qu'il y a d'écoles

de métaphysiciens; il existe autant de Théologies qu'il y a de sectes dans les

dilTérentes religions. Ces divergences indiquent clairement que ces sciences

ne sont pas des sciences constituées. Elles montrent que, dans ces diverses

directions, on est encore dans cette période dont nous parlions tout à l'heure,

où l'on finit par s'apercevoir qu'avant de marcher sur un terrain solide, tous

ou presque tous les préliminaires sont à recommencer. A coup sûr on n'est

pas dans cette voie positive, qui a si généralement conduit à l'accord, et

produit tant de résultats remarquables, dans les sciences établies.

Cet état imparfait et comme embryonnaire des sciences métaphysiques a

souvent fait regarder, dans ces derniers temps, le domaine (lu'elles s'attribuent

comme un monde de songes et de fictions. Mais cette assertion n'est pas suffi-

samment justifiée. Tout ce que nous pouvons dire, c'est que l'objectif n'a

pas été mis en évidence jusqu'ici, il demeure sous un nuage. Quand l'obser-

vation rigoureuse aura dissipé ce nuage, peut-être trouvera-l-on quelque

chose; peut-être aussi verra-t-on qu'il n'existe rien. Mais nous l'ignorons, et

nous avons l'obligation d'autant plus précise de reconnaître notre ignorance
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que nos connaissances positives circonscrivent chaque jour plus nettement

le champ de Tinconnu. Beaucoup savoir, disait Aristote, donne beaucoup

d'occasions de douter.

Au temps d'Eudoxe, quand les mouvements réels des astres restaient une

énigme et que leuis mouvements apparents n'étaient qu'imparfaitement

décrits, n'aurait-on pas jugé faussement en niant que les planètes forment

un système, régi par des lois communes? Combien il eût été imprudent

pour nos devanciers de rejeter dans le monde des chimères l'idée d'exécuter

des synthèses chimiques, ou celle de ramener certaines fonctions physiolo-

giques aux simples lois matérielles de la physique et de la chimie! La suite

aurait démenti ce jugement.

N'oublions pas que la science marche sans cesse et qu'elle ouvre de

siècle en siècle de nouveaux horizons. On peut dire de Thumanité ce que

Sénèque disait de l'homme individuel : « Tamdiu discendum est quamdiu

nescias, et si proverbio credimus quamdiu vivas. » Ne nous figurons donc

pas, non seulement tout savoir, mais même avoir tout entrevu. Ne nous

croyons pas initiés, quand nous ne sommes encore qu'à l'entrée du temple '.

En dehors des limites de nos connaissances établies, quel jugement dûment

fondé pouvons-nous porter? Celui-là serait téméraire qui avancerait qu'au

delà de ces champs familiers, appartenant aux sciences positives de notre

époque, il n'en existe pas d'autres, auxquels la philosophie elle-même n'a

peut-être jamais songé dans les plus hardis de ses rêves et dont l'exploration

est l'éservée à nos successeurs.

Antériorité des mathématiques chez les divers peuples. — On pourrait

croire qu'il y a quelque chose de particulier à nos sciences européennes,

dans l'ordre de production de ces sciences, commençant aux mathématiques,

pour j)asser ensuite aux connaissances physico-chimiques, puis aux sciences

géographiques dans le sens le plus étendu, pour arriver en dernier lieu à la

constitution des sciences anthropologiques et biologiques. Mais cette marche

s'est reproduite, dans tous les autres centres où des développements indé-

pendants se sont opérés. La succession n'a pas été partout aussi complète,

parce qu'aucune autre civilisation n'a été aussi loin que la nôtre. 3hiis

cha(|ue fois les débuts se sont faits de la même manière ; chaque fois le

même ordre s'est répété, aussi avant que les progrès se sont étendus. D'où

l'on est forcé de conclure que la marche dont nous venons de suivre les

^ Seneca, Quaestiones naturales; lib. vu, cap. 32.
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irraiulos phases, loin (rètrc un cas isolé, est, au conlrairc, ini liail (oininnn

el universel, qui dépend de la nalure même de rinlelliiïence hinnaine.

Prenons les nations donl le développenieni s'était opéré dans le plus

grand isolement el la plus grande in(l(''|»('ndanee, celles de rAuK'ricjue. Les

Incas avaient connnencé par Taritlunéticpie el la géométrie. D'xVcosla rappoite

(ju'ils faisaient de grands calculs, el (puis les e\éculaient avec une rapidit(''

surprenante, au moyen de grains de maïs représentant des nombres de

diverses valeurs. Leui' numération, (pii ét;ut décimale, se |)rétail à ces opé-

lations : leurs nombres avaient des noms simples de 1 à 10, puis des noms

composés de 11 à 99, el des ap|)ellalions propres pour 100, 1000 et

1000 000. Leur géométrie, dit Garcilaso, formait un corps de doclrine;

elle leur avait permis de dresser de nombreux plans topograpliiciues, sur

lesipiels on vo\ail juscprà la nature du terrain. Leui'S grandes chaussées,

pourvues de ponts sur les torrents, leurs vastes monuments, leur système de

canaux d'irrigation témoignaient des applications de la géométrie à Part de

rin^énieui'. i)Iais la mécanique était moins avancée. L'usage de peser était à

j)eu près incoiuui. On a trouvé dans certains tombeaux des balances d'ar-

gent, à bras égaux, bien ajustées '; mais il ne s'agissait que d'un objet de

curiosité. Il n'y avait pas de machines pro})rement dites, et ce qui dépendait

de l'observation restait également dans l'obscurité. La physique était nulle

et l'histoire nalm-elle se réduisait à la connaissance de quelques végétaux

dont on faisait un emploi thérapeutique.

Chez les indigènes du Chili, la culture des mathématiques avait aussi

précédé celle des autres sciences. A l'époque de l'arrivée des Européens, ce

peuple encore barbare avait déjà des mois pour les principales notions

de la géométrie, notamment pour la ligne, l'angle, le cône, le cube et la

sphère -.

Les Aztèques étnienl la nation la plus avancée du Nouveau Monde. Nous

verrons que leur Astronomie les avait conduits à l'établissement d'un calen-

drier très précis. Eh bien, outre les premières sciences mathématiques, ils

avaient commencé l'élude des sciences naturelles. Les développements (pi'ils

avaient donnés à l'arithmétique el à la géométrie ne sont pas douteux. Ils

diessaient couramment des plans topographiques et même des cartes des

dilTérenles parties de l'empire. Montezuma avait fait tracer pour Cortez, sm*

loile de coton, une représentation de toute la côte orientale du Mexique,

^ Ulloa, Nûticias americanas, 177!2, entr. xxj. — '^ liollaert, dans Memoirs ivail bi-tbre

the Anthropological Society ofl.ondon, vol. 1, 180o, p. :259.
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allant jusqu'au Yucatan. Celte carte, exécutée en un jour, portait les prin-

cipaux détails, et les rivières y étaient indiquées à leur place relative. On
voyait encore au commencement de ce siècle, à Mexico, à Cuernavaca, à

Tlascala, des plans lopographiques sur coton, antérieurs à la conquête '.

A côté de ces sciences, l'acoustique, partout la première branche cultivée

de la physique, avait été portée à un certain degré d'avancement. Non seule-

ment les Aztèques possédaient différents instruments musicaux, mais leurs

flageolets à quatre trous étaient capables de donner Téchelie chromatique

entière, en bouchant au besoin la sortie avec le petit doigt -. Quant à la

mécanique, elle était moins avancée, puisque les marchands vendaient tout

au nombre et à la mesure et que les Aztèques n'avaient pas plus que les

Péruviens l'usage de peser. Cependant ils conslruisaient d'immenses pla-

fonds par assemblage, sans qu'il y entrât un clou de métal. Mais où l'on

peut voir l'effet de leur développement scientifique, c'est dans le premier

essor qu'avait pris parmi eux l'étude des productions naturelles.

Il y avait à Mexico un jardin zoologique, placé sous la direction d'officiers

de l'empereur. Cet établissement était réservé en partie à l'exhibition des

nains, des géants et des diverses difformités humaines; mais il renfermait

en outre une volière, des loges pour les animaux féroces, et une collection

de serpents, les uns renfermés dans des cages remplies de plumes, les autres

dans des caisses d'une boue presque liquide. A Iztapalapan, sur le bord

méridional du lac de Mexico, on avait formé un véritable jardin bolanique,

où la flore du Mexique était rangée dans un certain ordre systémalique ^.

Il y avait là les marques d'un premier développement des facultés d'observa-

lion. Toute proportion gardée, on aurait pu nommer Mexico l'Alexandrie du

Nouveau Continent. Mais dans ce premier édifice scientifique, les mathéma-

tiques tenaient la plus grande place, tandis que les sciences objectives

n'élaient qu'au début.

Nous ne parlerons pas des sciences des Malais, parce qu'elles étaient, au

moins en partie, le résultat d'une communication, beaucoup plus que l'effet

d'un développement propre. A l'époque de l'arrivée des Européens, les Malais

faisaient de longs voyages sur mer, et dans ces voyages ils employaient la

boussole et se servaient des éloiles. Ils savaient d'ailleurs calculer les mou-
vements de la Lune. On peut en dire autant des peuples de Flndo-Chine;

1- A. de Ilumboldt, Essai sur la Nouvelle Espagne, 1811, t. IV, p. 348.— 2 //. S. Crefison,

dans les Proceedings of tlie Academy of natural sciences of Philadelphia, vol. XLIII, 1883,

Apr. 3. — 'i Prescutt, History of the conquest of Mexico, 1843, vol. II, bk. iv, ch. 1
;

bk. m, ch. 8.
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ceux mêmes do l'ïiulo ont voeu, sinon des sciences tontes formées, an moins

ni) piiissMiil seconi's dn dehors. Après l'expcdilion (rAIcx.indic, le iiKtnNe-

nKMil inlelleclnel dn monde lirec a exercé une jiclion jnsjpran comii de lAsie.

ï/innneiice dWlexandrie s'est étendue nu loin. Ccjx'nd.uit ces rapports iTont

|)Ms snlli |)on!' masqner, chez h's ilindonx, h\s raiactrres (hi (h''veh)ppeni('iit

intiMIecInel, séparé et inih'pendant, de ce peuple de TOrient. Les (irecs eux-

mêmes n'avaient pas en à construire huir système scienliliqne dans son

intégrité. Cehi était snilont viai de h science des astres, la |)his ancienne

(\o knirs connaissances ohjectives. A un moment donné, ils avaient reçu des

(-haldéens et des Kiivptiens nne astronomie pins avancée que la ieni- '. I/Inde

a tiré paicillement dn secours de cei'tains (Mnprnnls; mais elle a lait snlli-

samment de progrès spontané pour avoir des sciences à elle, et hientôt même
elle a pu exercer nne iidlnence sensihie sur les élndes des Arahes, an tem|)s

hrillanl dn califat.

Oi', c'est rinde qni nous a donné la numération de position, princijie

fécond et d'une importance immense. C'est dans l'Inde que Palgèhre propre-

ment dite a pris ses pi'cmiers (lévelop|)ements, à nne époqn(* qui se place

entre la destruction de l'université d'Alexandrie et l'origine de l'Islam. Cette

algèhi'e primitive, que les Arahes nous ont transmise en l'enrichissant, se

distini^uait des essais correspondants des Grecs par un caractère de plus

grande généralité dans l'énoncé des prohièmes. Le calcul de l'aire d'un

triangle par les trois côtés était dans Brahmegupta, neuf siècles avant qne

Clavins eût trouvé ce théorème en Europe.

L'astronomie des Hindoux avait tiré un secours particulier de ce progrès

des mathématiqnes, notamment par les applications de la trigonoméiiie. Elle

s'est élevée à peu près au niveau de celle des Arahes et fut même pins

hahile dans le calcul, hien qne d'autre part elle accordât moins de prix aux

ohservations. Mais la physicpie, l'histoire natnrelle, la science de la Terre

restaient relativement en retard dans l'Inde connue dans TOccident. On voit

avec intérêt qu'ici encore l'acoustique avait été la première hranche de la

|)hysiqne qni fût cultivée. Les Hindonx savaient, par exemple, (jne le son se

propage par ondulations. Mais l'optiijue était encore nulle et les sciences

naturelles demeuraient complètement dans le domaine des fahles.

En Chine c'est aussi par les mathématicpies, et j)armi celles-ci par l'arith-

métique, que le mouvement intelleclnel avait commencé. Des mesures

1 lïenxhitus. Histoi'ia, lil). ii. ca}). i09; Ari.sloU'lcs, De coclo, lib. u, cap. l"2; Stnibn.

Rc'S geogiapliicau, lil). xvii.
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régulières et uniformes pour tout l'empire marquaient de bonne heure le

développement des idées positives de nombre. On conserve jusqu'à ce jour

au bureau 'entrai des travaux publics, à Pékinii, un étalon de mesure linéaire

en cuivre, d'environ 0",32 de longueur, qui remonte à l'an + 8i. Les

Chinois sont très liabiles au calcul. Ils exécutent avec une rapidité remar-

quable de forl grandes opérations numériques, sur leurs snau-pan, à douze

fils d'archal munis de boules. Chaque (il porte 7 boules, dont les 2 supé-

l'ieures valent chacune S, et les 5 inférieures sont les unités simples. Martini

aftirme que cet instrument était en usage depuis le XXVI*' ou h XXVih siècle

avant notre ère.

Les Chinois n'élaient pas sans géométrie, mais chez eux cette science a

surtout un aspect pratique. Ils font très bien l'arpentage et le levé des [>lans.

Au — XII^ siècle, Tcheou-Rong n'était pas étranger à la trigonométrie

reciiligne et savait au moins résoudre les triangles rectangles. La géométrie

japonaise avait le même caractère. On n'en avait approfondi que ce qui était

nécessaire pour les usages topographiques. Mais bien que cette science ne

formât pas un système déduclif, élégant et détaillé, comme la géométrie

grecque, on n'en constate pas moins, dans l'extrême Orient, l'antériorité des

mathématiques ; car l'acoustique même se réduisait aux })remières notions,

la physique était ignorée et les sciences de la Terre et de la tiature n'étaient

quun amas de fables et d'illusions.

11 est intéressant de constater comment, dans l'antique société de la

Chaldée, Tordre d'apparition des grandes divisions scientifiques s'était encore

présenté de la même manière. L'arithmétique avait été portée très loin,

puiscpi'avec la base naturelle 5 on avait combiné la base 42, plus riche en

diviseurs. C'était une véritable numération savante. Les subdivisions sexa-

gésimales étaient appliquées à tout, aux degrés du cercle où nous les avons

conservées, aux heures pour lesquelles nous les employons encore, aux

unités du système métrique de Babylone et de Ninive. Parmi les tablettes

de Birs-Ximroud, il y a plusieurs traités d'arithmétique, ainsi que des tables

numéri(jues. On y voit entre autres une table des carrés des subdivisions

sexagésimales de l'unité, depuis ^ jusqu'à |{|, qui est exactement calculée.

Un cylindre d'ivoire tiré de ces ruines était gravé de fiirures mathématiques,

mais si fines qu'elles étaient difficilement visibles à l'icil nu et qu'elles ont

dû exiger l'emploi d'une loupe.

L'analyse de la langue ou grammaire avait été cultivée avec beaucoup de

détails. En mécanique, les Assyriens avaient l'usage du rouleau, du levier et

de la poulie. Sur une des dalles sculptées du palais de Sardanapale, construit

vers Tan — 930, on voit en particulier un homme qui monte un seau à
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l'aide irune poulie. Même riiisloire nnlurelle desciiptive émit commencée :

il y a dans les tablettes du Hritisli Muséum des listes de mciaux, de pierres,

de bois em|)loyés pour la construction et rMUieubliMncnl
; il \ ;» aussi des

listes de j)lanles et cranimaux. (/est à tort cependant (pron a cru \oii-, dans

les désignations des productions naturelles, une nomenclature binaire, à la

manière de celle de Linné. Si ces pioductions sont désii^nées par im si^Mie

ii(''néri(pie, alTecté d'une modilicalion spécilnpie, ce n'(''lait (pie le i-esultal

du système irécrituie, dont le d(''\('loppemenl était m(''caiii(pie. Les Lbinois

uiodilienl d'une manière semblable^ leurs biiM'Oi^lypbes p(»iir niai(piei- les

espèces des plantes.

Mais les sciences naturelles n'allaient pas, cbez les Assyriens, au delà

d'une première nomenclature. Il n'y avait pas de science médicale, pas même
(le médecins; ou plutôt tout le monde se croyait apte à faire de la médecine,

car tous oITraient des conseils en cas de maladie. Les troubles du corps

étaient eficore attribués, comme cbez le sauvaire, à des espiils malfaisants,

et par suite les remèdes consistaient en incantations et en conjurations.

L'ancienne Éijypte nous oITre éiralement l'antériorité des matbématicpies,

pures d'abord, puis appli(piées, par rapport aux sciences naturelles. Le

Britisb Muséum possède un papyrus du XV'" siècle, ou environ, avant

notre ère, qui contient un traité d'aritbmélicpie, de i^éométrie et d'arj entaue.

On y voit les règles pour mesurer Taire du rectangle, du liiangle et du

cercle et celles pour le volunie de la pyramide. De Kougé a retrouvé le

texte d'un niesurage cadastral. Les grandes tbéories de la géométrie élémen-

taire étaient donc fondées. La numération était décimale, avec des caractères

distincts pour cbacpie ordre d'unit('s, comme chez les Grecs. On possède les

solutions de problèmes numéricpies. Mais le traité de nnulecine du Musée de

Berlin, examiné par Brugsch, n'était pas sorti de l'époque des cbimères et

la physiologie en était absolument fantastique.

On pourrait ajouter encore les Gaulois, qui avaient une première astro-

nomie, mais pas de physique, ni de chimie, ni de physiologie. On pourrait

surtout citer les Scandinaves, très habiles dans le calcul et qui avaient

poussé l'arithmétique assez loin pour adopter la base 12 dans la numération.

En entrant dans le cercle d'une civilisation plus active, ils n'ont pas aban-

donné sur-le-champ ce vieil usaire. Longtemps encore en Islande et dans

certaines provinces de la Suède, on distingua de petites centaines et de

grandes centaines, de petits mille et de grands mille, selon qu'il s'agissait des

puissances de 10 ou de celles de 12 '. Mais s'ils avaient une arithmétique

^ Jona^, Crymogaea, 1610(réimpr. 1618 j, iih. i, p. 8Î>; Dalin, Svea rilies historia, t. I,

1747, p. 245.
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bien développée, s'ils possédaienl une première astronomie, les Scandinaves

n'ont été les fondateurs ni de la physique, ni de la chimie, ni des branches

de recherches qui ne viennent encore qu'après celles-ci.

II est donc permis de regarder l'ordre de développement des sciences

comme un phénomène général, dépendant de l'évolution intellectuelle elle-

même. La cause en doit être située profondément dans notre organisation et

notre nature. Les sciences subjeclives sont venues les premières, parce que

Timagination est la première faculté qui prend son essor. Quant aux

sciences objectives, ce qui leur donne un caractère complet, c'est la con-

naissance des lois qui régissent les phénomènes dont elles s'occupent. Or,

une loi est d'autant plus facile à reconnaître et à constater qu'elle agit plus

isolément. Il n'y a pas de phénomènes qui, sous ce rapport, aient une

expression plus simple que ceux de l'astronomie. C'est pourquoi ils ont été

les premiers expliqués. Mais quand on arrive à la j)hysique, les formules

deviennent plus complexes. Déjà dans la météorologie les efïels résultent

d'une telle variété de causes qu'on ne parvient pas à dégager chacune

séparément. En passant aux phénomènes de la vie, la complexité est encore

plus grande. De là une difiicullé toujours croissante d'analyser. De là le

développement tardif des sciences biologiques, et celui plus arriéré encore

des sciences psychologiques, qui s'adressent aux fonctions les plus élevées

de ce qui a vie. Les dilïicultés augmentent évidemment avec le nombre des

conditions dont il faut tenir compte dans les équations.

C'est donc par une conséquence même des conditions exigées que chaque

société, en faisant son propre travail, a repris presque identiquement le

même chemin que ses devancières avaient parcouru. Si la race humaine

avait tout à recommencer sur la terre, on peut croire qu'elle referait exac-

tement tout ce que l'histoire nous montre dans le passé.

Les trois phases de l'Astronomie. — L'Astronomie, qui est à la fois une

branche des mathématiques apj^liquées et une science objective, et dont

l'origine est d'ailleurs fort ancienne, a grandi au milieu de ce développe-

ment, en participant tour à tour de ses différents caractères. Elle a eu

d'abord des créations fabuleuses, toutes d'imagination. Dans les éclipses, elle

voyait un dragon qui dévore la Lune ou le Soleil; dans les taches de notre

satellite, elle apercevait des dessins fantastiques. Elle a fini, dans ces temps

fabuleux, par animer les astres et par en faire des dieux. L'astrolàtrie, qui

vient clore celte preujière période, est un de ses horizons universels.

Mais bientôt des visions de l'imagination ont découlé les systèmes.

Nous avons vu que l'on raisonne et (pie l'on conclut, avant d'attacher aux
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ol)sei'valions iiiie imporlaiico sulîlsaiilo. On se conlciilo de (Ioiiik'cs pluiûl

rcc'iKMlIics an hasard (juo dùineiil (•lieirhocs. Il en irsullc un sini|)l(' tableau

ein|)iii(|ne, ancinel des dédnelions piéinalnrées s'applicjuent. On pourrait

même dire (pie Ton [)rél'èie eneore imaginer les données pinlôt (pie les

observer. CVsl le lemps où la géomé'trie el les sysli'mes de philosophie

llorissenl. Les spluM'es de crislal, les exeenlricjues, les é'picycles niar(pient

une loniine eai"ri(M'e de spéeulalion, (pie iroiil évitée ni la (Ihiiie, ni la

Chaldée, ni l'Inde, et (jui, dans noli'e dé\eloppemenl seienlili(pie, s'esi eon-

linnée par les spirales de Thel)il-l)en-(-orah e( les iilohes rélVinj^aMils de

Fraeastor et de Della Toi're, jns(pran\ lourhillons de Descaries.

L'expression la plus carae(éristi(jue de cet espril de spéculation, c'est

incontestablement le faisceau chiméri(pie, mais en apparence si savant et si

bien lié, de Taslrologie. Toutes les nations parvenues justju'à Page des sys-

tèuK^s ont sacrifié à celle fausse science. C'était une seconde étape générale,

comme l'astrolàtrie en avait été une |)remière. Nous verrons (pie c'est encore

aujourd'hui le point (|u'occu|)ent, dans le développement scienlifKjue, la

pres(pie totalité des peuples d'Asie. Nous-mêmes en conservons beaucoup de

restes, notamment la crainte du vulgaire à l'apparition des comètes et le

préjugé général et traditionnel de l'influence de la Lune sur le temps.

Fables et systèmes marchent bientôt côte à cùie, dans le développement

de l'astronomie, bien (jue les premières soient plus anciennes et perdent peu

à peu de leur ascendant, pendant ({ue res[)rit de spéculation jU'end tout son

essor. L'induction, au contraire, se fait attendre, et les fruits qu'elle porte

ne viennent que plus tard occuper une place à côté des produits de l'imagi-

nation et de l'empirisme.

C'est l'induction qui répand la véritable lumière dans la science, en met-

tant les lois à l'épreuve par la comparaison numérique de leurs n'sultals

avec les phénomènes observés. Lorsque l'esprit humain est arrivé carrément

à cette dernière phase, la plus élevée que nous connaissions aujourd'hui,

images fantastiques et spéculations ne sont bientôt j)lus que le lot du vulgaire.

L'astronomie vraiment scientifique se dégage, en laissant aux masses attardées

les dépouilles de son passé.

Il y a dans cette succession de caractères trois aspects distincts, (pii dépen-

dent de trois états dilïerenls du développement intellectuel. Nous en traite-

rons séparément sous les XïXres d'âsU'onomïe fabuleuse, dasivonoime empirique

et d'astronomie inductive.
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CHAPITRE IL

ÉPOQUE FABULEUSE. — NAISSANCE DE L'ASTRONOMIE.

L'homme pi'imitif est forcé d'ètn; son propre astronome. — Les périodes diurnes comptées

par les nuits. — Heures conjecturales. — Cours de la Lune. — Ce qu'on voit dans la

Lune. — Cours du Soleil. — Naissance de Fastrognosie. — Astrognosies primitives.

— Les étoiles comme guides. — Première conception du tirmament. — Découverte de

Vénus. — Terreur pendant les éclipses. — L'astronomie naissante contemporaine de

l'animisme. — Etat social au temps de l'astronomie primitive.

Llioinmc primitif esl forcé d'èlre son propre aslrono)ne, — Au temps de

Tenfance des peuples rastronouiie tient, dans la vie journalière, une place

beaucoup plus considérable qirelle ne le fait dans nos sociétés. Nos popula-

tions n'ont plus aucune idée de la nécessité où Ton était, à Torigine, de

remonter constamment aux mouvements célestes. Nous sommes entourés

d'borloges si multipliées que Theure ne vient jamais à nous manquer, et la

marclie de ces borloges est si rigoureusement maintenue, à Taide des

lunettes méridiennes des observatoires, que le vulgaire va jusqu'à ignorer

qu'il faille un contrôle. Nos semaines, nos mois et nos années sont fixés par

le calendrier d'une manière invariable, sans exiger de notre part la moindre

préoccupation; les levers et les coucbers des grands luminaires, les pbases

de la Lune, les éclipses elles-mêmes sont en quelque sorte sous la main de

cbacun, et tout le mouvement général des asli'cs paraît si simple qu'on n'y

accorde plus d'attention. Les navires arrivent à leur but sans avoir dévié im

instant de leur roule, d'une manière si certaine, et grâce à quehjues observa-

lions célestes si rapides que le passager les remarque à peine et lesle sans

s'apercevoir qu'il a un guide.

Mais toutes ces opérations, devenues si simples aujourd'bui, et qui demeu-

rent comme ignorées du vulgaire parce qu'elles se font en deliors de lui,

étaient autrefois à la charge de chacun. Avant qu'on eût des horloges pour

conserver l'heure et la montrer d'une manière continue, c'était à chacjue

homme à la déterminer, chaque fois qu'il avait besoin de la connaître. On

ne la lui donnait pas comme aujourd'hui : il était réduit à la trouver. Au
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lien (le piciulic les Iciiios de r.'uiiicc (hiiis r;tlin;iii;uli, il cliiit (iltliLi*'' de hs

lire dans le nc\ luvuw, doiil il lui fallait suivre les cliaii<^enn'iii-. Dans les

Noyages, soit à travers des contrées inhahilées, soit sur mer, ce nfiail pas

liop de tontes les persoinies qui pai'licipaienl à IVxpédition, pour c^liinrr la

diieelion (|u'on avait tenue, évaluei' le clieniin (pron avait |»aie()uru il

décider de la l'oute qu'il restait à suivre. Il n'existait rien alors des services

professionnels placés aujourd'hui enlr<' les mains d'un [)etil nombre de

spécialistes; il fallait au contraire, et à chaque instant, (jne cinKpH^ honinie

lut son astronome.

(l'est cette nécessité cpii a été cause (|ue, dès l'enfance des sociétés, on s'est

préoccupé des mouvemenls célestes. Si Tastronomie a été la |)reniière des

sciences objectives, ce n'est pas tant parce que les astres avaient un éclat qui

attirait Pattenlion que par le besoin continuel où Ton était de recourir à ces

asties pour se conduire dans la vie pi'atit|ue. Il fallait suivre les phénomènes

diui'iies pour se rendre compte de la lîiarche du temps et les chaniicments

annuels du ciel ])our se [iréparei* au retour des saisons. Ces premiers elforts

ne sont |)as seulement intéiessants connue gei'mes des travaux ultérieurs, ils

ne sei'vent pas seulement à faire appréciei' le chemin immense accompli

depuis par la science, et rai»i'andissement qu'a subi rinlelligence humaine

avec le progrès séculaire de l'évolution; ils nous font voir encore condjien la

première astronomie tenait de place, en réalité, dans l'existence jouinalière

des populations.

En même temps ils nous montrent à l'ceuvre la féconde imagination des

premiers peuples, mettant partout des figures et des personnages, animant

runivers, le dédoublant, pour donnera chaque objet son principe propre et

spontané. Indépendamment de l'intérêt directement astronomicjue, un véri-

table intérêt psychologique s'attache donc à l'élude de cette phase première,

où se reflète un étal bien curieux de l'esprit humain. Aussi la période de

naissance, qu'on pourrait appeler l'archéologie de l'astronomie, nous a-l-elle

paru mériter d'être considérée avec détails et de recevoir plus d'attention

qu'on ne lui en a accordé jusqu'ici dans les diiïérentes histoires de la science.

L"étude pleine d'inlérêt des débuts des diverses civilisations a d'ailleurs

révélé un ensemble de faits ({u'il n'est plus permis d'ignorer. Les recherches

non seulement des sinologues, mais aussi celles des égyptologues et des

assvriologues ont permis de reconstruire, au moins dans ses grands traits, le

tableau des connaissances scientifiques d'une époque extrêmement reculée.

Le champ de ces restaurations s'est considérablement étendu depuis une

vingtaine d'années'. Les astionomes ne peuvent pas rester étrangers à des

travaux où la science qu'ils cultivent tient une place aussi marquée. A
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mesure que les civilisations primitives, reconstruites par les archéologues,

sont sorties des ténèbres qui les couvraieni, on a pu voir combien les diffé-

rentes parties de leur développement étaient liées entre elles el quel facteur

important l'astronomie était alors dans la société.

Lefi périodes diurnes comptées par les tinits. — Le lien entre les idées

astronomiques el le développement psychologique général se voit dès Tori-

gine même. Les phénomènes célestes inspirèrent, pour ainsi dire dès le

premier aspect, certaines conceptions, tirent naître des rapprochements et

des pensées, dont les traces se sont étendues au loin et se retrouvent encore

en vestiges après les progrès ultérieurs de la société.

C'est ainsi que le retour régulier du jour et de la nuit, marquant alterna-

tivement deux phases. Tune active, l'autre passive, s'allia pour la plupart des

peuples aux idées d'existence et de néant. De même que le néant était

supposé précéder l'existence, la nuit, pensait-on, avait précédé le jour; c'était

l'époque de départ de la période diurne, comme l'hiver, en vertu de concep-

tions analogues, était le point de départ de l'armée. Les Chaldéens disaient

que le monde a commencé à l'équinoxe d'automne, c'est-à-dire quand la nuit

l'emportait sur le jour.

Beaucoup de peuples de l'antiquité comptaient les périodes diurnes par

les nuits; tels étaient les Numides, les Gaulois de César et les Germains de

Tacite. Mais c'était surtout dans le Nord que la nuit prenait une importance

plus marquée. C'était là aussi, chez les mêmes peuplades qui comptaient par

nuits, que, par analogie, les années se nombraient par les neiges ou par les

hivers. Tel était l'usage des tribus sibérieimes et nord-américaines. Les

Ostiaks du Yénisseï, interrogés sur leur âge, disaient, par exemple : « J'ai

tel nombre de neiges, »> et les Iroquois de l'Améi'ique septentrionale : « Il y

a tant d'hivers que je suis au monde. »

Les Scandinaves avaient à cet égard les idées les mieux enchaînées et les

plus poétiques. Le jour était à leurs yeux le fils de la nuit. Celle-ci, Nott,

va la première, dit un passage de l'Edda, montée sur son cheval Rimfaxe,

dont le nom signifie crinière de glace. Tous les matins, en achevant sa

carrière, le coursier arrose la terre des gouttes d'écume qui tombent de son

frein : c'est la rosée. Le jour suit, monté sur le cheval Sinfaxe, crinière

lumineuse. C'est de cette crinière resplendissante qu'il éclaire l'air et la

Terre.

Non seulement, pour les Scandinaves, la nuit avait précédé le jour, mais

la plus longue de toutes les nuits, celle par conséquent du solstice d'hiver,

avait engendré les autres. C'était pendant une nuit semblable que le monde
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avait été créé. Cette nuit s'appelait pour colle raison la « imii-inèrc » Celait

la plus i^rande fête de Tannée et en même lemps Porijrinc de Tannée nou-

velle. On Ta|)j)elail 7///// ; el il est inléressant de voir cpic ce nom osl passé

aujourd'hui à la fêle de Noël, qui Ta remplacée, ('e n'csl pas, du rcsic, le seul

Ncslii'e {les idées de ce lemps.

L'usage de compter les périodes diurnes par les nuits s'esl conservé fort

longlemps en Europe. La loi sali(|ue et les conslitulions de (Iharlemaiznc le

suivent. Il en reste dilTérentes Iraces en Allemagne '. Il n'y a pas deux siècles

(pTen France les tiihunauv ordonnaient encore <« de comparoir dedans

(piatorze nuits. » Si infru ducatiDn esl sujier v/i noctcs auctoron snnni

reprnesentet sont les termes d'une loi des Francs ripuaircis cilée par IJergier -.

Les Anglais disent forluight, contracté de fourteen nUjhts, cpialorze nuils,

pour désigner un intervalle de deux semaines. iMais comme la (piatorzième

nuit engendre le jour de Técliéance, on est arrivé à remplacer (juatorze nuils

|)ai' l'expression « quinze jours, » dont Tinexaclilude arithmétique trahit

Torigine. 11 nVst |)resque pas de circonstance dans la(pielle nous ne trou-

vions, au milieu de nous, des Iraces des anciennes idées astronomiques et

astrologiques.

Heures conjecturales. — L'un des premiers besoins des peu|)les était de

former des subdivisions dans la période diurne; mais ce fut seulemerH après

l'invention des inslruments qu'on put établir des heures exactement mesurées

ou heures métriques. Auparavant, les heures étaient seulement des à j)eu

près : on jugeait des divisions du jour et de la nuit d'après les aspects géné-

raux el d'après les phénomènes de la nature animée qui s'y rattachent. Les

heures étaient simplement alors conjecturales.

La manière d'en juger était fort dilïérente, selon qu'il s'agissait du jour

ou de la nuit. Pendant la journée, la hauteur du Soleil et la longueur des

()nd)res étaient relativement faciles à constater ; mais dans les nuits étoilées,

il fallait des remarques plus attentives pour s'assurer de la marche du temps.

Le nombre des divisions que Ton savait reconnaître, soit entre le lever et le

courhei' du Soleil, soit entre ce coucher et le retour de Tastre à l'horizon le

matin suivant, dépendait du degré d'avancement du peuple el devait

croître à mesure que les hommes avaient des besoins plus précis et qu'ils

devenaient plus éclairés.

On a trouvé, par exemple, que les Qm)jas de la Sénégambie ne co[n|)laient

1 Cluverius [Cliwier], Germania antiqua, lOlC); lil). 1, cap. 33. — - Bergier, Acheineron

ou TiaitL' du commencement des jours, lGli2; iVd\\> lAdvertissemt'nt.
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pas à proprement parler les divisions. Ils se contentaient d'exprimer vague-

menl le progrès de la nuit, par les situations de la portion du ciel qu'ils

appelaient mouja-ditig , où les Pléiades et « Tauri formaient pour eux le

fond d'un aslérisme '.

La plupart des sauvages du Nouveau Monde no prenaient guère que

4 points fixes dans la période diurne : le lever du Soleil, sa culmination,

son coucher et le milieu de la nuit. Les Indiens 31akahs du détroit de Fuca

n'emploient encore aujourd'hui que 5 termes : yowie le lever du Soleil,

la-kas-sie midi, art'hl-ha-chill le coucher du Soleil, ar-tiikll la soirée et

ujihi-ut-haie le milieu de la nuit -. Les Incas, malgré l'élat beaucoup plus

avancé de leur civilisation, n'allaient pas notablement plus loin. Ils distin-

guaient l'aube, le lever du Soleil, le matin /mcari, le jour punchau, le

coucher du Soleil et la nuit lula, avec un point parlicidier au milieu de son

cours '\ Mais les Mayans du Yucatan avaient 10 termes : minuit, avant le

jour, le premier instant de l'aube, l'aube, le lever du Soleil, le grand jour,

midi, l'après-midi (vers 3 heures suivant notre manière de compter), le

coucher du Soleil, le soir ^.

Horrebow, en rendant compte de sa visite en Islande, au milieu du siècle

dernier, dit qu"à cette époque les habitants, qui étaient dépourvus d'horloges,

désignaient les temps du jour et de la nuit par des expressions, les unes

significatives, les autres plutôt conventionnelles. Ils disaient, par exemple,

mi-jour, jour-plein,
,
jour de midi, midi, mi-soir, , — , soir-nuit,

minuit "•. Les points tiennent la i)Iace des termes que Horrebow s'est trouvé

incapable de rendre en danois, et qui étaient peut-être des noms arbitraires.

Il V avait là 10 intervalles qui, en les supposant égaux entre eux, auraient

donné à peu près 2 \ heures pour chaque subdivision que les Islandais

savaient distinguer.

Les Arabes modernes n'ont encore d'autres divisions que le lever du

Soleil, son élévation, sa culmination, sa chute, la fin du crépuscule, la nuit

proprement dite, le premier chant du coq et Taube du jour. Cependant,

parmi les peuples illettrés, plusieurs, surtout de ceux qui approchaient de

l'équateur, avaient poussé plus loin le fractionnement de la période diurne.

Ainsi les naturels des îles de la Société, à l'époque du voyage de Cook, étaient

^ Prévost (VExiles, Histoire générale des voyages, éd. 4", vol. lit, 1747; liv. ix, ch. 2.

— "^ ./. G. Swan, dans Smithsonian contributions to knowledge, vol. XVI, 1870; n" 8

[Contrib. n" !2!20], p. 92. — -^ Garcilaso, Primera parte de los commentarios reaies, 1609;

lil). II, c. 23. — '^ Brasseur de Bonrhourg, dans Mission scientifique au Mexique, linguis-

ti(iue; vol. Il, 1870, I).
107, 297. :ii7, 282, 28i, 380, 197, 393, 389, 328. - -^ N. Horrebow,

TilUbrladelige efterretninger om Island, 1752.
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arrivés à partager celte période en 18 parties. Ils désignaient la plupart de

ces divisions par rapport aii\ progrès du jour et de la nuit, mais aussi, pour

quehpies-unes d'entre elles, d'après les indices naliucls, tels (pu.» le prenner

chant du coq et le second, ('es 18 termes donnent une moyenne de «SO minutes

pour la durée de chaque suhdivision. Mais il faut ohserver (pie toutes les

pai-lies n'étaient pas égales, les plus longues étant dans le coips du joiu' et

dans le corps de la nuit, tandis que les plus courtes tombaient aux (ieu\

('poques de transition, où en elïet l'appréciation des changements est plus

facile.

Les peuples qm*, dans l'antiquité, se trouvaient au même niveau social

que ceux dont nous venons de parler, ne divisaient aussi le jour que (faiirès

les progrès du phénomène naturel. La Genèse, par excMiiple, ne menlionne

jamais les heures, mais seulement l'état du joui- '. Il en est de même des

|)oèmes d'Homère et (Pllésiode. Le mot heure ne (igure ni dans Platon ni dans

Xénophon. On le rencontre pour la première lois à la fin du —- IV^ siècle,

dans Menandre, qui emploie les termes Jiôra, l'heure, et hèmiôrion, la demi-

heure. C'est donc vers celte époque que la notion conjecturale du temps a

été remplacée, en Grèce, par l'usage de parties mesurées.

Les expressions que nous employons encore pour désigner vaguement les

diverses périodes du jour ou de la nuit, sans recourir au compte de l'heure,

nous donnent une idée de la manière dont on arrivait à s'entendre, avant

(pi'il existât aucune espèce d'horloge. Les Grecs avaient pour cet objet un

grand nond)re d'expressions plus ou moins significatives. Les Komains avaient

conservé beaucoup de locutions descriptives usitées avant l'emploi des

mesures numériques. On peut citer comme exemples : ante lucem -, avant

le jour, ad lucem ^, à l'approche du jour, albente cœlo ^y à la blancheur de

l'aube, cum luci simul ^, avec le jour, ]yruna lux ^, au commencement du

jour; et le soir : inulto adhuc die ', quand il faisait encore grand jour,

sub iuminc prima ^, aux premières lumières, c'est-à-dire lorsqu'on vient

dallumer les flambeaux.

Dans rap|)réciation conjecturale du temps, les peuples polaires éprou-

vaient une dilïiculté qui n'était pas ressentie au Midi. En été, dans la région

qu'ils habitent, le Soleil ne se couche pas et sa hauteur ne varie pas consi-

dérablement aux diiïérentes heures, tandis qu'en hiv(M'rien ne coupe la nuit

continue. On a trouvé que les Esquimaux, (pii étaient aussi dépourvus

d'horloges, s'aidaient en été de la marée pour se rendre compte des progrès

1 Genesis, cap. xv, v. 1-2; cap. wui, v. 1; cap. xix, v. io, :2;-î. — - CAcero.— -^ Suctonius.

— ^ Caesar. - ^ Plautus. — <• Livius. — ' Tacitus. — s Horatiiis.
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de la période diurne. Celle altention à Télat de la mer les avait même con-

duits à leconiiaître le rapport qui existe entre les pleines eaux et la circu-

lation apparenle de la Lune. Dans leurs longues nuits, Tapparition ou plutôt

la situation des principaux groupes d'étoiles leur fournissait les éléments

d'une connaissance plus suivie du cours du temps. C'était surtout par la

position de la Grande Ourse qu'ils distinguaient les différentes parties de la

période diurne et qu'ils jugeaient, dans cette obscurité continue, s'ils étaieni

à midi ou bien à minuit '.

Cours (le la Lime. — Après la succession des jours et des nuits, le phé-

nomène célesle le plus frappant est celui des phases de la Lune. Le cycle de

ces apparences a, en outre, l'avantage d'être assez court pour se prêlei- à

une division commode de la durée. Quand les Indiens de plusieurs Iribus se

réunissaient pour une entreprise, le signal du rendez-vous élait une pleine

Lune, que l'on désignait longtemps à l'avance.

Les clairs de Lune olTrent d'ailleurs, surtout -dans les pays méridionaux,

un si beau spectacle qu il n'y a pas lieu de s'étonner s'ils étaient des occa-

sions de réjouissance et de fête. Leur interruption, vers la néoménie, jette

une sorte d'inconnu sur l'avenir. On se demande quand reparaîtra la Lune

nouvelle. Aussi presque tous les peuples, dans l'enfance de leur déve-

loppement, célèbrent-ils le retour de l'astre par des danses ou par des feux

de joie.

L'usage de ces réjouissances se continue encore en Orient et dans une

grande partie de l'Afrique, celle notamment dont les populations ne se sont

pas converties à rislamisme -. On l'a trouvé établi dans le Nouveau Conii-

nent. Il existait anciennement en Egypte, chez tous les peuples de race

sémitique, et parmi nos premiers instructeurs classiques. La néoménie était,

pour les Grecs, le premier coucher visible de la Lune, après sa réapparition

du soir. En Grèce, à Rome, on célébrait la présence au ciel de la Lune nou-

velle. Celle coutume avait môme survécu à la chute de la civilisation

païenne et à ravènement du christianisme. On avait abandonné les dieux

sidéraux et pendant plusieurs siècles encore on allumait les feux de

néoménie. Ce fut seulement en 692 que ces manifestations furent détini-

tivement interdites, par le l\\^ canon du troisième concile de Constan-

tinople.

1 Cranz, Historié von Grônland, 176o.— "^ Ces fêtes se font en particulier dans l'Afrique

occidentale, depuis la Guinée jusqu'au cap de Bonne-Espérance.
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Pour los nnlurols du Pérou, (\m nVlaiiMit pas (railleurs les seuls à s'atla-

cliei" à celle ei'oyance, la dispariliou (!(» Taslre vers la uéoinéiiie élail sa

mort. Il restait 3 jours au loiuheau avaut île reuaitre, l\ jours durant

lesquels ou ne parveuail pas à l'apercevoir. Le Soleil brûle la Luue chaque

mois, (liseul encore les Kliasias du uord-ouest de Tlnde. Les Arabes

appelaieul nuilu'ik, occultation, les jours pendant les(|uels la Lune restait

invisible.

Plusieurs nations sauva<i:es ou barbares voyaient dans la lunaison ime

(pierelle entre le Soleil et la Lune, le mari et la femme, repassant clnupie

fois, c'est-à-dire chaque mois, par les mêmes alternatives. La Lune a d'abord

le dessus jusqu'à l'opposition; mais plus tard le Soleil triomphe et finit

même par avaler son adversaire, dont il crache ensuite la tête dans le ciel :

c'est la Lune nouvelle jusqu'à la première quadrature. Telle était en |)articu-

lier la fable aztèque '. (liiez les C.afres, la succession des phases venait aussi

d'une lutte entre le Soleil et la Lune; et chez les anciens Slaves, la Lune

ayant fait une infidélité à son époux avec l'étoile du matin, avait été con-

damnée pour sa punition à errer dans le ciel.

D'autres peuples se représentaient d'une manière dilîérente les phéno-

mènes de la lunaison. Leurs idées étaient d'autant plus i>rossières qu'ils

occupaient un échelon plus bas dans l'état social. Les Indiens Dakotas de

TAmérique du Nord croyaient, en voyant diminuer la Lune, que de petites

souris la rongeaient. Les Polynésiens disent que les esprits des morts la

dévorent. Pour les Hottentots elle décroît lorsque, prise d'un mal de tète,

elle porte la main au front, qu'elle cache ainsi à nos regards '-. Pour les

Esipiimaux, la Lune, étant harassée de fatip:ue et de faim à la suite de la

coiMse qu'elle a fournie, se voit obligée de se retirer, à un certain moment,

pour prendre un peu de repos et de nourriture. La manière dont elle

engraisse à vue d'œil, après sa réapparition, montre avec quelle avidité elle

s'est repue ^.

Dans le cours des lunaisons successives, la répétition des mêmes aspects

revient assez vite pour permettre à chaque honmie d'en constater |)ar lui-

même la périodicité. Il y avait d'abord, dans cette révolution, deux parties

bien distinctes, le croissant et le décours, la lana accedens et la lima abscedens

de Pline. Lorscjue l'astre commençait à paraître le soir, il montrait les deux

pointes d'une faucille; c'était la hum corniita d'Ammien 31arcellin, le konoidés

^ On en voit la représentation figurée d'après le Fejervary codex, dans Kiiuisborough,

Ântiquitiesof Mexico, vol. lit, IH^G. — ^-J G. Mullcr-Frauensteiu, dans Ausland, Jahr 188i,

p. 484. - ^ Crunz, Historié von Grùnland, ITlJo.
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des Grecs. Au bout de quelques jours il brillait toute la nuit et devenait la

liDta pernox de Tite-Live. Puis le disque commençait à perdre du côté de

rOccident : il montrait une cuirasse, disaient les Arabes, une gibbosité, luna

gibbosa, selon rex|)ression des Latins, aniphiki/rtos des Grecs. Bientôt il dimi-

nuait plus rapidement et finissait par disparaître dans le crépuscule du

matin.

La lunaison fournissait cet asseml)lai^e de jours qu'on appelle le mois.

C'était le premier élément d'un calendrier, par lequel ont commencé tous

les peuples. Les Aryens primitifs, dans la Bactriane, n'en avaient pas encore

d'autre. Il est vrai qu'il pouvait suffire longtemps aux peuples barbares,

surtout dans les pays tropicaux, où la variation des saisons est à peine sen-

sible. Aux îles de la Société, par exemple, le cours de la Lune est plus

remarquable que celui du Soleil. Aussi les Tabitiens, bien qu'arrivés à un

commencement de civilisation, n"employaienl-ils que les lunaisons pour

mesurer la durée. Ils avaient des mois, mais point d'années. La longueur de

ces mois restait même, dans un certain sens, indéterminée. Ces insulaires

comptaient 29 jours réguliers, désignés chacun par un nom particulier, car

ils ne connaissaient pas la semaine. Puis, au 29*^ jour, ils commençaient à

attendre la Lune nouvelle. Celle-ci, en se montrant, soit le 29''jour, soit le 30%

servait de point de départ au mois suivant. Il n'y avait donc pas de calendrier

formel, mais une simple constatation, comme on le retrouve à peu près par-

tout dans l'Afrique des noirs.

En effet, la durée de la lunaison n'est pas d'un nombre entier de jours

et sa détermination rigoureuse devait exiger la considération d'un long inter-

valle. Ce n'est même pas du premier abord qu'on s'en est fait une idée bien

définie. On prenait acte des retours de la Lune nouvelle sans compter le

nombre de jours écoulés. La numération des sauvages inférieurs ne va pas

même assez baut pour ex|)rimer ce nombre. On se servait donc des lunes

sans prétendre à connaître la loi de leurs retours.

Ce qu'on voit dans la Lune. — En revanche, les taches que porte le globe

de l'astre avaient fixé de bonne heure l'attention et provoqué l'imagination.

Il n'y a probablement pas de pays où l'on ne se représente un tableau fictif

dans le disque de notre satellite. Celte peinture imaginative diflere suivant

les peuples; il n'y a donc de général que le besoin de mettre les traits

d'objets coimus sur les taches de l'astre. Et cependant, au milieu des figures

diverses que l'on se représente dans la Lune, dominent deux types princi-

paux, qui ont une ccriaine distribution géogia|)hique.

Ainsi, dans lAsie orientale, la vision commune est celle d'un lièvre ou
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(riiii I;i|)in. Il osl iiKiiiifosio quVlle so tr;insniol (riioinmc à lioinme ol de

p:én('Mnlion ;"i i»V'néi';i(ion. Il soviùl impossible de dire à (|iicJlo ;iiili(|ui(('' elle

reinooto; mais, si Ton coiisidôi'o la (cnacité do seinblahlos impressions, il v

a toule probabilité de |)Oiiser que celle a!iti(piilé est fort jurande.

Les Japonais et les (Chinois se représentent, dans les taches de la Lune,

un lapin assis sur le ti'aiu de derrière, placé devant un mortier et tenant

entre les pattes de devant un pilon, au moyen duquel il pile du riz à la

manière^ de TOrienl '. Les Ilindoux y voient un lièvre, ce (jui n'est ;<uère

diirei'enl, doù ils donnent à Tastre le nom de porteur de lièvre, sasabltrit.

Quelcpiefois cependant le lièvre est remplacé par un chevreuil qui pail traii-

(|uillenient l'herbe, d'où l'appellation unif/ud/iara, porteur de chevreuil -.

Les Siamois placent aussi pour la plupart, dans la Lune, la ligure d'un

lièvre, bien que quelques-uns y voient un homme et une femme qui cul-

tivent un champ. 3lais ce qui est fort remarquable c'est que, pour presque

toutes les peuplades indiennes de rAméri(jue du Xord, le lièvre est le symbole

de la Lune. On le retrouve constamment dans ce sens parmi les nations

toltè(|ues. Le lièvre personnifiait la Lune, comme le tigre ou jaguar person-

nifiait le Soleil. Charlevoix donne les noms algonquins de ces deux animaux

célestes, michabou et mich'thlssi. Les 3Iexicains prétendaient même qu'il y
avait dans le disque de la Lune un lapin, totcldi, auquel ils rattachaient un

de leurs mythes"'. Enfin dans TAmériciue centrale, on trouve, sui' des monu-

ments, la Lune représentée sous la figure d'une cruche ou d'une coquille à

spires, d'où sort un lièvre.

Toutefois l'image du lièvre ou du lapin ne s'étendait pas de l'autre côté

de l'isthme américain. Ce fait est d'autant plus digne d'intérêt que les ana-

logies du zodia(|ue mongol
,
que nous rencontrerons chez les Aztèques,

n'avaient pas non plus hanchi le rétrécissement de Panama. Mais tout en

faisant ressortir ce que la localisation du type du rongeur, depuis l'Indus

jusqu'au Xicaiagua, a de remarquable, il ne faut pas oublier que celte

démarcation n'est pas tout à fait exclusive. Les Namaquas, nation du midi

de l'Afrique, disent que les taches de la Lune proviennent des égratignures

qu'un lièvi'e a faites à l'astre, en se battant avec lui.

Lorsqu'on j)asse de l'Amérique du Nord à celle du Sud, l'image placée

par les populations dans notre satellite subit un changement complet. Dans

' \Vo kati san nui dzoïi yé ou Encyclopédie japonaise, t. I, liv. i, fo. 8; comparez Lî7^n,

Histoire des sciences mathématiques en Italie, t. I, 1838, p. 2^9. — - .4. vun Ilumlwldt,

Kosmos, vul. m, IS.jl, p. o89. [Cosmos, vol. 111, 185:2, p. 708.] — -^ llollaert, dans

Memoirs read Lefore the Anthropological Society of London, vol. 1, l8(Jo, p. 217.

G
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rAmérique méridionale, c'est Tidée de figure humaine qui a guidé les con-

ceptions. Les Incas racontent qu'une fille de joie, se promenant par le clair

de Lune, s'éprit de la beauté de l'astre et désira le posséder. Elle s'élança

vers lui pour Tembrasser; mais la Lune, en la voyant approcher, Tétreignit

d'un mouvement vigoureux et la retient encore '. Les représentations à

forme humaine ne sont pas d'ailleurs bornées à la région du Pérou. Mais

en s'étendant géographiquement elles deviennent variables. Pour les Potowa-

tomies de TOrénoque, les taches de la Lune figurent une vieille, accablée

d'ans, et Ion doit ajouter que quelques tribus du nord du continent, notam-

ment les Ottowas, soutiennent la même chose. Dans Tarchipel Samoa,

anciennement connu sous le noni dlles des Navigateurs, c'est une femme

et son enfant qui ont élé transportés dans la Lune, où on les distingue

clairement-. Aux îles Cook on y voit des hommes; à Timor, une vieille

occupée à filer. C'est aussi de la figure humaine que paraissent s'être

inspirées les principales nations africaines, particulièrement celles du sud

du continent. Ainsi les Hottentots voient très distinctement dans la Lune les

traits d'un visage.

Les anciens Scandinaves, plus avancés que ces peuplades, rattachaient les

taches de l'astre des nuits à une véritable légende. « 3Iane, dit l'Edda, règle

le cours de la Lune et ses diflerenls quartiers. Un jour il enleva deux enfants,

Bil et Hiuke, comme ils revenaient d'une fontaine et portaient une cruche

suspendue à un bâton. Ces deux enfants ne quittent pas la Lune, ainsi que

chacun peut l'apercevoir '\ » Dans l'explication des Esquimaux du Groenland,

Anninga, la Lune, qui est le frère de la belle Malina, le Soleil, poursuivait un

jour sa sœur, et était au moment de l'atteindre. xMalina se retourne et, ayant

ses doigts tout noircis de la suie d"une lampe, frotte de cette suie le visage et

les habits d'Anninga, qui en portent les marques ^*. Dans le nord-ouest de

rinde, les Khasias, dont nous pai'lions tout à l'heure, qui regardent la Lune

comme brûlée chaque mois parle Soleil, voient, dans les taches de son disque,

les cendres résultant de cette combustion ^.

Parmi les représentations anlhropomorphiques, celle qui atteignait la plus

haute expression était incontestablement la vision grecque d'une face de

' Garcilaso , Primera parle de los commentarios reaies, 1609, lib. ii, cap. 23. —
i G. Tunier, Samoa a hundred years ago and loimbefore, 1884, p. 203. — ^ P. //. }faUet,

Monuments de la mythologie... des anciens Scandinaves, 17oG, p. 25. — ^ Grau::-, Historié

von Grcinland, 17(3o, Bch. m, Absclin. vj, § 45. — «^ Sur les objets que les peuplades

incultes contemporaines croient apercevoir dans la Lune, voyez G. Millier- Fraucnstein,

dans Ausland, Jahr 1884, p. 467-468, 48o.
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jouno fille ^ Elle osl restée nu\ nntions Inlines. Les nntions trerm;iniqiies,

sans sorlir des ligures à type humain, iiiclineiil (lnvniila<;<' vers l'image (\\m

pelit homme, courbé et portant im faix. Shakespeare parle pliisicms lois (rim

homme, auprès duquel se voient un chien (>t un buisson -.

On peut donc faire deux grandes divisions, entre lesquelles se partagent les

dilTérenls peuples de la terre, relalivement à Timage qu'ils voient dans la

Lune. La majcnn-e partie de TAsie et de rAméri(pie du Noid adhérciil au Ivpc

du rongeur, lapin ou li("\re. Les autres parliesdu globe s"ins|)ir('nt de ligures

humaines, ('elle distribution est certainement un trait remarquable, qui ne

serait pas sans avoir une grande portée dans une histoire des égarements

endémiques de l'imagination. Il ne faut pas cependant y voir u!i fait de dis-

tribution trop absolu. Il y a çà et là des figurations qui sortent de ces deux

cadres ; mais elles sont géographiquement resserrées. Ainsi les Persans croient

trouver dans la Lune le reflet de leur pays •''; aux îles Fidgi, ce que les indi-

gènes voient dans le disijue de cet astre, ce sont des rats ^; au Utah, les

Indiens y distinguent une grenouille •*. Si l'on voulait d'ailleurs, parmi nos

poj)ulations civilisées, descendre aux opinions tout à fait locales, on pourrait

augmenter j)resque indéfiniment le nombre des tableaux ^. Ce résultat est

tout simple puisqu'il s'agit de dessins arbitraires, construits par rimagination.

Mais il J'este ce grand fait que non seulement les hommes dans l'enfance

sociale, mais ceux qui appartiennent aux classes éclairées de la civilisation,

voient les uns comme les autres une image factice en regardant la Lune, et

que cette vision se transmet par tradition. Des personnes instruites, qui ont

eu Toccasion d'examiner des photographies ou des dessins de notre satellite,

ne peuvent pas jeter les yeux sin- le disque lunaire sans se trouver vaincues

par la puissance de Pillusion traditionnelle. Les yeux, le nez, la bouche du

visage humain leui' appaiaissent avec une force irrésistible, comme ils pou-

vaient se montrer à leurs ancêtres de l'âge antique de la pierre. Ces personnes

savent, il est viai, que leur imagination les trompe. Mais au milieu même de

nos sociétés avancées, combien, parmi le vulgaire, n'ont pas dépassé dans

cette circonstance le niveau du sauvaiie, et, demeurant encore à l'astronomie

fabuleuse, tiennent lillusion pour une réalité!

• Piiitarchus, De facie in ovhe Luiiao, cap. :2 18). — - Shakespeare, Miclsuniaicr-iiiglifs

flream, 1590, ad. v, se. 1; Tempest, 1611, act. 11, se. 2. — ^ {, lum llinnboUU, Kosmos,

vol. Il, 1847, p. 440. [Cosmos, vol. II, 1848, p. o24.] — ^ G. Midler-Fraiienstein, revue

citée, p. 48o. — ' /. W. Powell , dans First annual report of Ihe Bureau of elhnology,

1881 ; sketch of the mythology of the North American indians, p. 25. — ^ Voyez les

images que se figure le peuple de différentes parties de la Krancc, dans VUwt , Journal du

ciel, t. XVll, 1881.
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Cours du Soleil. — La Lune pouvait suffire, à la rigueur, par le retour

régulier de ses phases, pour mesurer les durées. Mais une au!re période, plus

importante en ce qu'elle était accompagnée d'un changement de saisons, se

superposait à celle-ci, en embrassant douze à treize mois. C'était celle déter-

minée par le cours annuel du Soleil et rendue sensible par la variation des

hauteurs méridiennes.

La longueur des ombres, à midi, permettait déjuger assez facilement des

progrès de ce cycle. Quand ces ombres cessaient de croître ou de décroître,

on avait atteint le solstice. Nous verrons plus tard ce genre d'observation

prendre un véritable caractère scientifique. iMais dans les conditions gros-

sières où l'exécutaient les peu[)les primitifs, ce procédé manquait de rigueur.

On avait reconnu que la direction des ombres conduisait, d'une manière plus

sûre, à préciser l'instant auquel le cycle héliaque était accompli. Pour déter-

miner la durée de l'année, disent les livres sanscrits, il suffit de marquer la

direction de l'ombre, un certain jour, au lever ou au coucher du Soleil, el

d'attendre ensuite que, l'année suivante, la direction revienne la même '. On
savait que l'observation était d'autant plus exacte que l'époque choisie était

plus rapprochée des équinoxes, parce qu'alors rom])re se déplace plus rapi-

dement dans l'intervalle d'un jour à un autre.

Enfin on arriva, en Egypte, par exemple, el dans le cercle d'inlluence de

la civilisation égyptienne, à une méthode qu'on pourrait appeler plus savante.

C'était le retour du lever ou du coucher héliaque d'une même étoile. Cet

événement est ramené régulièrement par la position du Soleil, el c'est le

véritable signe céleste de la révolution de Tastre. Le lever héliaque du biil-

lant Sirius a servi de très bonne heure à ce genre de recherches. On avait

reconnu, comme Eudoxe le signala aux Grecs -, qu'après 14-61 jours ce lever,

en revenant poui- la quatrième fois, se reproduit dans des conditions sensi-

blement identiques. Telle était donc la durée embrassée par quatre années.

Chacune de celles-ci faisait par conséquent 365
J
jours. Dans l'astronomie

primitive, l'approximation n'allait pas plus loin.

Cette première évaluation n'était d'ailleurs, pour les peuples encore dans

l'enfance, qu'un simple renseignement; elle prét)arait à l'observation du

retour des phénomènes, plutôt qu'elle ne servait à prévoir rigoureusement

ce retour. La constatation du fait paraissait encore nécessaire. Ce fut seule-

ment lorsqu'on eut acquis plus d'assurance que les périodes de la Lune et du

Soleil furent employées pour instituer un calendrier. Nous examinerons plus

' Davis, dans Âsiatick researclies, vol. lll, 1792, p. 211. — "^ C L.Ideler, Unter-

suchungon ûber (li(! astronomischen lîeobachtungL'n (l<>r Altcn , 1806, p. 260.
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loin ce curieux travail ifédification '. Nous voulons nous borner ici aux

premières évaluations de Tannée et en nionlnM' ranli(|nité.

Sous les latitudes élevées, |;i succession des saisons a quel(|ue chose de

tVai)j)ant. Mais entre les Iropicpies les dilTérences ne sont pas aussi inar-

quées. Nous avons vu loul à Tlieure que les Tahitiens n'avaient pas de mot

pour désigner rannée. Ils n'ignoraient pas cependant le changement pc'iio-

dicpie du ciel étoile, mais ce n'était pour eux (|u\m simple objet de curiosité.

Ils remarquaient Tépoque rua-polo, du soislice septentrional, (pii ramenait

dans l(Mir climat les jours les plus courts, tandis (pTaii second srdsiice, le

Soleil étant beaucoup plus près do zénith, ils n'y accordaient pjtsd'allenlion -.

Les peuples du Pérou, cpii étaient aussi entre les tropiques, et comme les

Tahitiens plus près du pôle sud que de celui du nord, ne s'occupaient égale-

ment que du soislice de juin.

Il fallait arriver à la zone tempérée, pour trouver une plus grande impor-

tance au cycle héliaque et à la succession des s;n'sons. Le mot année vient

d'anneau, à cause de la révolution circulaire du Soleil : annm vient (Yanniilas,

dit Varron ^. Le grec eninutos renfermait aussi la même idée. C'était partout

la pensée de cercle et de retour.

Nulle part peut-être les phénomènes périodiques annuels n'étaient mieux

marqués qu'en Egypte. Nulle part aussi l'institution d'une année civile n'est

aussi ancienne. Sa longueur de 365 joui's, sans fraction, est un signe

de Timperfection dans laquelle se trouvaient encore les délerminations astro-

nomiques, à l'époque où elle fut adoptée. Les Égyptiens étaient même partis

d'abord d'une durée de 360 jours; mais ils l'avaient bientôt corrigée. Leurs

monuments contredisent le passage de George le Syncelle ^, d'après lequel

leur année n'aurait été portée à 365 jours (ju'en l'an — 1778. Car les

signes hiéroglyphiques des jours épagomènes sont déjà inscrits sur des

monuments du — XX.V ou — XXXI^ siècle; et l'on est certain que la période

héliaque de 365 jours était parfaitement connue en Egypte en l'an — 3104 ^.

Voilà [)ar conséquent cinq mille ans et probablement davantage qu'elle

formait une des données astronomiques des habitants de la vallée du Nil.

Dans les autres contrées de rOrient, les monuments ne nous conduisent

pas aussi haut, et la première évaluation de la période solan-e se perd j)resque

I Chapitre lit, institution du calendrier. — -^ De Zach, Correspondance astronomique,

t. VHi, 18^23, p. 98. — -i Varro, De lingua latina, lib. vi, cap. 8. — '' J. B. Biot, dans

Journal des savants, 18o7, p. 490. — ^^ Bnmet dt' Presle, Cours d'archéologie [de I.etronnej

au Collège de France; dynasties égyptiennes, i8o0, p. 183.
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parloul dans rohscurité anté-historique. On sait que dans la Mésopotamie,

1 année élait estimée très anciennement à 365 | jours. Les Chinois reportent

chez eux une pareille évahiation au temps dTao, c'est-à-dire au

—

XXIV*' siècle.

En Perse, on n'avait pas dépassé, dans l'antiquité, la précision de 365 jours.

Bien qu'on ait parlé d'une addition de 30 jours au hout de 4 20 ans, qui

aurait porté la période solaire à 365 | jours, nous ne trouvons aux Perses,

aussi haut que nous pouvons remonter dans les lemps historiques, que

l'année imparfaite de 365 jours. Ils ont même conservé cette année jusqu'au

moyen âge. Dans l'Inde, la période héliaque du Rig-vèda, qui a été mis par

écrit vers le — XI!*' siècle, mais qui remonte apparemment au — XVIII*^ ou

même au — XX*" siècle, était supposée de 366 jours. En eiTet, on y parle

d'années de 360 jours, avec une addition de 30 jours chaque cinquième

année.

On voit ainsi que, dans les sociétés anciennes, la première évaluation

numérique de la période héliaque date au moins de l'aurore de l'histoire,

mais que cette évaluation était alors seulement approximative. Les peuples du

Nord avaient estimé de leur côté l'année solaire, en se rapprochant d'aulant

plus de la vérité que leur civilisation était plus avancée. Les hahitants du Chili

donjiaient à cette période 365 jours. Au Pérou, il paraît que trois siècles

avant la conquête, sous le règne de l'inca Capac-Yupaiigui, on élait déjà en

possession du chilTre 365
J
jours K Au Mexique, un calendrier fort exact

atteslail d'une connaissance heaucoup plus précise et, par suite, d'études plus

prolongées; malheureusement on n'a pas de documents pour fixer l'époque

des premières déterminalions. Mais en allant vers le nord du continent, où

les peuplades étaient moins cultivées ou même sauvages, on ne trouvait pas

de connaissance numéricpie de l'année : il n'y avait (ju'une simple attention

au moment où les omhres recommençaient à croître, et par conséquent une

pure soumission passive aux alternatives du Soleil.

Naissance de l'Astroijnosie. — Si le changement des saisons était marqué

par la longueur des jours, on pouvait également le constater le soir à l'aspect

du ciel. Les nuits éloilées ne le cèdent pas en magnificence à celles qui sont

illuminées par le clair de Lune. xMais elles ont un caractère dilTérent. Lorsque

le jour a disparu et que, suivant l'expression poétique d'Ercilla, la nuit étend

sur nous ses ailes omhreuses -, un spectacle nouveau s'offre aux regards.

Au premier ahord, la multitude des poinls étincelants et le renouvellement

' Monlcsinos, Momorias antiguas historiales del l^eru, lib. ii, cap. 7; en 3IS à la Biblio-

thèque (le rAcadémie d'histoire de Madrid. — '- Ercilla, La Araucana, 15G9, cant. m, v. ooo.
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des conslellations qui paraisseul tour à lour sur riiorizon jettent Tobsersa-

leur dans la courusioii. Peu à peu eependitul les plus éclatants des astres

font sur lui une impression durable, et les plus beaux des i^M'oupes fixent

son attention.

Un peu de persévéranee dans celle attention l'aisiiii reconnaître aiscinent

que les eonniiuralions relatives des étoiles ne cbaniiciil ni avec les nnils^ ni

avec les saisons. La tradition sutïil même pour constater que ces figures ne

se déforment pas sensiblement par le cours dc^ siècles. Manilius anirmait

que de son temps l'aspect des conslellalions était resté tel (ju"il se montrait

à Tépoque de la guerre de Troie '. Grâce à cette permanence ou fixité, il

devenait facile pour les premiers peuples de se familiariser avec les configu-

rations {ju'ils avaient sous les yeux.

Pour jouir du bi'illant coup d'oeil de la voûte étoilée, les premiers étudiants

du ciel clieicbaient des endroits découvei'ts, d'où ils pouvaient embrasser une

i-rande étendue du lirmajnent. Ils montaient sur le sommet des collines -.

Les (Illinois montrent encore avec vénération l'éminence de Tien tcbong-cban,

près de Jouning-1'ou, dans le Honan, du liant de laquelle l'empereur astro-

nome Tcheou-Kong observait le ciel au — Xli*^ siècle ^. L'éminence d*EI

Panecillo, qui domine la ville de Quito, avait une destination semblable,

suivant la tradition des incas, transmise aux liabilants modernes K En

Ég\pte, on allait sur les monticules, suivre les mouvements des étoiles et

faire des oITrandes ''\ Apollonius de Kliodes ^ et Héraclides de Pont ^ nous

représentent les prêtres des îles grecques de Tarcliipel, en observation sur le

sommet des montagnes, pour constater le lever héliaijue de Sirius, et olTrir

à l'astre des sacrifices, en lui demandant des vents favorables aux vaisseaux.

On aurait pu commencer par donner des noms conventionnels aux étoiles

qui frappaient le plus vivement l'attention. L'idée d'appli(juer sur la splière

des objets figuratifs, et surtout des personnages plus ou moins allégori(iues,

semblerait indiquer un second travail. Cependant quelque loin qu'on remonte

i Maiiiluis, Astronijinicon, lib. i, v, 490-491 :

Jaiii luni cum Grajae verterunt Pergama gentes,

Arctos et Orion adversis frontibus ibaiit.

- Ptolemaeus, De apparentiis stellaruni; J. J. Scaliyer, Upus novuni de emendatioiie tem-

poruni, io83, lib. ii. — ''> Gaubil, Histoire de rastrononiie cbinoise, dans les Lettres

éditiantfs, t. XXVI, 1783, p. 14i. — '< Gartenllora, 1884, Oct. , d'après le journal de

voyage de F. C. Lelimann. — ^ ]\[aiinonides [Xll" siècle], Dux dubitantiuni, lil». m,
cap. 4(), 47. — ^> Ajxillonius liliudeiisis, Argonautlca, v. o3o. — " Cité dans Cicero, De

divinatione, lib. i, cap. o7.
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dans le passé des grandes civilisations, ou quelque profondément que Ton

pénètre dans le système de connaissances des sauvages nos contemi)orains,

on trouve ces deux phases confondues. Dans TÉgypte antique, par exemple,

aussitôt qu'on nomme Sirius, Isis parait associée avec cet astre; et comme

nous le verrons, les peuples de TOcéanie et des deux Amériques n'avaient

pas formé une pure nomenclature de convention. Tous avaient mis des

objets connus, souvent des êtres animés, sur les asiérismes qu'ils distin-

guaient.

Il est certain qu'il y a des associations d'étoiles qui appellent plus parti-

culièrement l'attention ^ De ce nombre on peut citer, dans le ciel européen,

les Pléiades, la Grande Ourse, le baudrier d'Orion, le V du Taureau, et dans

le ciel austral les deux primaires des pieds du Centaure, ainsi que la Croix

du Sud dont rinclinaison, différente suivant les heures de la nuit, est si

frappante "-.

Mais de ces premières connaissances à la subdivision entière de la sphère,

ou du moins de sa partie visible en constellations, il y a une très grande

distance. Chez les peuples primitifs, c'est la matière d'un travail de plusieurs

siècles. Homère et Hésiode en étaient encore à la connaissance de quelques

astérismes exceptionnels : Sirius, Arcturus, Orion, les Pléiades, les Hyades.

Homère nomme en outre le Chariot, et la Cynosure ou queue de la Petite

Ourse, dont Hésiode ne fait pas mention. 11 n'indique pas un seul groupe de

plus, sur le bouclier d'Achille, où Vulcain, dit-il, avait réprésenté toutes les

constellations dont le ciel est couronné ^. La preuve qu'à cette époque on

n'avait pas formé, dans le voisinage du pôle, d'autres astérismes que l'Ourse,

c'est qu'Homère signale cette constellation comme la seule qui ne se plonge

pas dans l'Océan ^. Ce que nous appelons le Dragon, Cassiopée, Céphée

n'était donc pas agroupé.

Astrognosies primitives. — Il ny a jamais eu que six nations qui soient

arrivées à former des astrognosies originales complètes, c'est-à-dire à cou-

vrir de figures de leur propre création toute la partie visible de la sphère.

Ces nations sont les Chinois, les Mongols, les Hindous, les Chaldéens plus ou

moins exactement suivis par les Grecs, les Égyptiens et les Arabes. Mais chez

^ Navita tuni stellis numéros et nomina fecit,

Plejadas, Hyadas, claramque Lycaonis Arcton.

{Vmjilius, Georgica, lib. i.)

"^ Comparez A. von llumboldt, Kosmos, Bd. III, 1851, Aljtli. i, Kap. 3. — -^ llomenis,

Ilias, lib. XVIII, v. 48o. — '* llomerus, llias, lib. xviii, v. 489; Odyssea, lib. v, v. 27o.
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ces (liTlVM'cnls pcMipIes, lo (rnvnil nv.iil rlô loin de se l';iiiv (Tim ((nii». l/ciil;!!!-

liMiuMil avjiil, ;iii t'oiilnure, pris hemiconp de iciiips, cl peiulaiil loiiiilcmps on

Iroiive, chez eux, une aslrognosic en pi'Ogivs, (Pahoitl loulo ludinicnlaii'L',

conipaïahlo aux ossais imparfaits des nalious sauvages. C'est seulement (elle

période dVhaut'Iie, et non pas encore eelle des sphères eomplèles, cpii appar-

tient à rasli'ononiie |)riiniliNe. Nous allons essayer crassigner les épocjnes

approchées de ces diverses études.

L'énorme aniicpnté que Schlegel a proposé d'attribuer à la sphère chi-

noise ', qui reporterait chez ce peuple la création des astérismes à Tan

— 16 900 ou environ, a été combattue avec succès par Bertrand - et par

Giiniher •". Elle rejiose sur une ceitaine siluation des colores et sur une

position assignée au pôle dans le voisinage de la bifurcation de la voie

lactée. Mais on n'arrive à reconstituer la sphère dans ces conditions qu'à

l'aide d'interprétations qui sont forcées^ et qu'aucun monument ou aucune

tradition ne soutient.

D'après les documents historiques de la Chine, c'est sous le règne d'Yao,

et par consé(|uent au — XXIV*' siècle, qu'on a commencé, dans ce pays, à

grouper les étoiles en astérismes. On avait reconnu une polaire, qui était

alors l'étoile de cinquième grandeur 10/ Draconis; on rappelait fien-j/,

unité du ciel. Quelques siècles plus tôt, la tertiaire a Draconis était l'étoile

la plus voisine du i)ole; cependant son caractère chinois ne désigne pas une

polaire, d'où Gaubil conclut que le travail uranographique, à la Chine, ne

remontait |)as à cette épo(|ue reculée '*. Au — VI'* siècle, (]onfucius nomme

dans le Chi-Ring dinerenls astérismes, entre autres des étoiles de nos con-

stellations du Scorpion et de la Lyre. Sesconmientateurs parlent des étoiles du

Lion sous le nom dOiseau Uouge. Rien n'annonçait encore un système

com|)let. xMais du temps de la dynastie des Han, vers l'origine de l'ère

vulgaire, la nomenclature stellaire était achevée. Le tableau en est présenté

dans le livre intitulé « État du ciel chinois, » antérieur à l'année 120 avant

notre ère.

En Egypte, un travail déjà étendu de nomenclature uranographicjue était

accompli avant le — XIII'^ siècle. Au tombeau de S<'ti h', à Biban-el-

iMolouk, on voit un lion entouré d'étoiles, et devant lui un taureau marqué

de deux disques ^. A 3iédineh-Tabou, au plafond d'une des chambres du

. 1 G. Schlegel, Uranographie chinoise, 1875, t. I, p. .SU, 30, 208. — - Herlrand, clans

Journal des savants, l87o, p. oo7. — 3 Gûnther, dans Viertt'ljahrsschrift der Astronomischen

Gesellschaft, vol. XII, 1877, p. :29. — '» Gaubil, Histoire de l'Astronomie chinoise, dans

les Lettres édifiantes, vol. XXVI, 1783, p. 109. — •"» Monument du — XIV'' siècle. Voyez

Greene, Fouilles exécutées à Thèbes, pi. iv, v.

7
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palais (le Ramsès-AIeïamoun, le Sésostris des Grecs, des figures d'animaux,

accompagnées d'éloiles, sont mises en rapport avec les douze mois de l'année.

Mais le calendrier du tombeau de Ramsès IV, à Tlièbes, qui date du

— XII^ siècle, montre un travail uranographique très avancé. Les aslérismes

équatoriaux sont régulièrement placés et presque contigus ; on peut en

inférer que Turanographie avait dès lors un caractère scientifique en

Egypte K

La sphère chaldéenne avait son cachet à elle; elle se distinguait surtout

par l'étendue de ses astérismes. Elle a donné le modèle de celle des Grecs,

que nous employons encore. Comme les signes du zodiaque remontaient,

chez les Accadiens, au — XX^ ou même au — XXllI*' siècle, le travail de

l'agroupement des étoiles doit avoir commencé, dans la Mésopotamie, avant

cette époque reculée. 11 s'est répandu plus tard dans les pays voisins. Les

Hébreux, d'après le livre de Job, qu'on peut placer vers le — XV^ siècle,

connaissaient quelques astérismes -. Mais les désignations empruntées à la

sphère grecque, par lesquelles les Septante ont rendu les mots as/i, kesil,

kiniali et muzzalolh, étaient purement arbitraires; elles divers efforts tentés

depuis pour identifier ces astres ^ sont restés infructueux K On peut seule-

ment affirmer que la connaissance du ciel étoile était bien loin d'être com-

plète, à cette époque, chez les Sémites de l'Ouest.

Parmi les Aryens, l'ui'anographie n'a pas dû commencer beaucoup avant

le — XXV*' ou — XXVi^ siècle. Pour le pâtre du Sapta-Sindhou, les astres

n'étaient encore que des feux allumés ()ar Agni ou par Varouna. Les Vèdas

les plus anciens '^ ne mentionnent comme constellation que la Grande

Ourse. Mais quand les Hindoux brahmiuiques quittèrent, au — XV^ siècle,

les régions du trentième parallèle, pour marcher au Sud-Est dans leur

conquête de la Péninsule, ils virent s'élever sur l'horizon, à mesure qu'ils

approchaient de Ceyian, des astérismes qui leur étaient demeurés jusque-là

inconnus. Le Navire, le Centaure, la Croix du Sud se dégageaient dans tout

leur éclat. On vit paraître, dit le Kamayana, une nouvelle création de

Visvamitra, « qui voulait surpasser dans son œuvre la splendeur du ciel

boréal. »

Les nations du Midi ne sont pas d'ailleurs les seules qui forment des aslé-

1 Voir plus loin, diapitre IV, les sphères imagées. — - Job, cap. ix, v. 9; cap. xxxviii,

V. 31, 32. — ;^ liiccioli, Almagestum novum, 1G51, t. 1, p. 400; l)e iUujuet, De l'origine des

lois, des arts et des sciences, éd. originale de '17o8, t. I, p. 392; Costard, Tlie history of

Astronomy, 17G7, p. 49. — '* Flaiiyeryues, dans De Zacli, Correspondance astronomique,

t. II, 1819, p. 148. — > Remontant peut-être au — XVtlh" ou même au — XX'' siècle.
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rismos. Parvemis à un corlaiii (loiiiv di» (Irvcloppcinciil, tous les peuples (Mil

besoin de tlonnor des noms, poui'jes dislin^Miei" les unes des autres, aux plus

helles étoiles. I.es (îaulois avaient une |)reinière {'onnaissance du eiel étoile,

puiscpu' les Druides enseii:;naient à la jeunesse les niouveinents des astres '.

Les Seandinaves avaient eoininencé une division de la sphère en eonslella-

tions -. La Ciaiule Ourse était poui' eux un ehien, la Petite Ourse le chariot

de Charles (un de leurs héros); le Cygne s'ap[)elail la Croix, dont les étoiles

ont en elTel la liiiine; dans Orion ils voyaient la (puMiouille de Frij^^ga. La

voie laelée était un eheinin, mais le caractère suh-pidaire du peuple s'y

trouNait empreint : c'était le chemin de l'hiver.

Pour les Irocpiois, la voie lactée était également un chemin : le chenu'n

des âmes, ('elle dénonn'nalion |)résenle une coïncidence, (pii |)eut n'èti'e

(ju'accidentelle mais (|ui est i)i(piante, avec une opim'on répandue auti'elois

en Europe. On sait que dans les idées de ranlicjuilé grecque et latine, les

âmes venaient du lirmament et y retournaient. Il y avait poui' cela deux

portes, aux endroits du ciel où la voie laelée, qui leur servait de chemin,

coupait le zodiaque "'. Par celle des Gémeaux (qui correspondaient au signe

du ('ancer), elles entraient dans le monde, et par celle du Sagittaire (signe

du Capricorne) elles en sortaient ()our retourner vers les dieux. N'est-il pas

digne de remarque que plusieurs nations de l'Amérique s'accordaient à

appeler la voie lactée le chemin des âmes ^?

Il y a, du reste, quand on compare les uranographies des dilTérents peu-

ples, des rencontres qui nous surprennent, mais dont il ne faut pas cepen-

d(mt exagérer la valeur. Ainsi, j)arnn" les groupes d'étoiles, les lro(|uois

avaient nommé les Pléiades te iennoiiniakoiiu, mol qui signifie, dans leur

langue, les danseurs et les danseuses. Ils n'étaient i)as les seuls à se former

cette idée. Hyginus, par exemple, chez les anciens, dit que les Pléiades, par

la disposition des étoiles, paraissent danser une ronde. Mais s'il y avait ici

une ressemblance, d'autres j)euples s'étaient arrêtés à une image dilTérente et

avaient \u dans ce grou|)e un(^ poule et ses poussins : pi/fa/ou ((nli, avait-on

dit dans Tlnde •"', succolk houoi/t en hébreu, qui exprime la même idée •', et

dans les langues modernes : en italien (jallinvla, en français poussinicre, en

anglais hcn and chickens.

1 Cuesar, De bello gallico, lib. i. — '-^ 1*. II. Mallet, introduction à l'iiisloire du Dainu--

marc, '17o5, p. ^^"2. — -i Plato, De republica, lib. x; Mmrobius, Expositio in somnium

Scipionis, lib. i, cap. 9. — 't Lafitau , Mœurs des sauvages, éd. 4", 17:24, t. i, |). iUG. —
<"> liaiUii, Histoire de l'Astronomie ancienne, 177o, dise, prél., |). 30. — ^> llijdc, Syntagnia

dissertationum, réimpr. 17G7, t. I, In Ulugh Beighi tabulas conniientarii, p. 42.
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Les exemples suivants surprennent au premier abord. Dans la sphère

japonaise, si dilTérenle de la nôtre, la constellation du Cancer ou Ecrevisse

est figurée par un cruslacé comestible des mers de l'Orient, la limule à

doigts variés '.On a trouvé que les Iroquois nommaient le quadrilatère de

la Grande Ourse okouari, ce qui dans leur langue signifie Tours. Cette coïn-

cidence est certainement singulière. Il faut voir cependant s'il s'agissait d'une

dénonimalion vraiment originale. Les Indiens du Canada avaient été de

bonne heure en relation avec les colons français et en avaient reçu une

certaine instruction. Les Micmacs, par exemple, désignaient, en 1G06, à

Marc Lescarbot, la Grande et la Petite Ourse sous les noms de mouhinne

et niouhinchic/ie -
,
qui n'étaient que la Iraduction, dans leur langue, de ce

qu'ils avaient entendu des Européens. Mais chez les Iroquois, dit Lafitau **,

il y avait originalité, parce que le nom d'ours ne s'appliquait qu'au quadri-

latère; l'ours, disaient-ils, n'a qu'une très petite queue, dont les trois étoiles

£, ç, /j feraient une exagération monstrueuse. Ces Irois étoiles forment pour

eux un astéi'isme ditïéient, trois chasseurs qui sont à la poursuite de l'ours,

et dont celui du milieu porte la chaudièie figurée par g Ursae majoris

(Alcor).

En admettant ce raisonnement sur l'originalité du terme, la situation de

l'astérismc piès du pôle n'a-t-elle pas donné l'idée d'un symbole, qui se

rattache d'une manière intime aux régions du XordP L'ours tient une place

notable dans les préoccupations des peuples septentrionaux. Chez les Finnois,

en particulier, il a sa fête annuelle, nommée fête de l'ours, dans laquelle un

de ces animaux, mêlé à une soupe de pois, est mangé en commun par tous

les membres de la tribu ^.

Il n'y avait d'ailleurs rien d'extraordinaire à ce que la Grande Ourse rei)ré-

senlàt, pour les dilTérentes peuplades du nord de l'Ainéiique, un des animaux

les plus volumineux de leur région. Pour les Esquimaux c'était le renne,

pour les Indiens de Puget Sound c'était l'élan. 3Iais ces conceptions de

grande zoographie ne se maintenaient pas en changeant de pays. Ainsi chez

les Aztèques l'Ourse était un scorpion, en Chine c'était un boisseau, dans

Homère c'était un chariot. Les anciens Égyptiens, les Arabes, les Mongols

ont démembré cette constellation, traitant séparément le quadrilatère et la

queue. De celle-ci, l'ancienne Égypie faisait une jambe, et les Italiens

1 Limulus lieterodadijlus. — "^ Lfscarbot, Histoire de la Nouvelle France, 1009; Le Clerc,

Nouvelle relation de la Gaspésie, iOUl, cliap. vij. — '^ Lnjitau, Mœurs des sauvages, éd. i",

1724, t. II, p. 239. — i Prkhard, liesearches into tlie pliysical liistory of mankind,

3rd éd. (la dernière donnée par l'auteur), vol. lit, i8il, p. 294.



ÉPOOIE FABULEUSE. NAISSANCE DE i/asthonomiE. S5

inodonies font trois cavaliers, / tri mra/li, coininc on le noji vni\ sm- l;i

sphère céleste de ('oronelli.

Il n'y a donc rien à conclure de la similitude i\v^ s\ nd)oles, clic/ (iiiclfitu^s

peuples, au sujet de la ii^rande constellation polaire. Ou doit encore ;iii;iclici-

moins (rim|)orlance à rassimilalion (\c^ Ilyades ;'i ini TainiMU, (pic |,;i Coii-

dainine atlrihue aux Indiens de rAina/.one '. Au-dessous de (ionii, ce \()\;i-

i^eur avait rencontré une tribu (pii donnait le nom iU' t(i/)it'n( na/ouha :iii V
du Taureau. Or ce nom sii^niliait, dit La (^ondamine, inàclioirc ilo Ixciif.

)lais il faut ajouter (pic c'était proprement mâchoire de tapir, et (piOn en

faisait seulement le heeuf, parce (juc le nom du tapir avait été étendu ;«

resp('ce bovine, après son ifitroduction par les Kiiropéeiis. Les Ilvadcs él.iieut

du reste une mâchoire de ta|)ir jus(prau Pérou, où telle était la siiniilicalion

de leur nom alnianfaujui (hws la lanii;ue indiiçène.

Pour en revenir aux Jro(piois, en dehors des groupes des Pléiades et de

la Grande Ourse, ils n'en avaient guère formé d'autres. La IV)laire cependant

ne leur était pas demeurée inconnue. Ils la nommaient iacteouat/enlics, celle

qui ne marche pas; elle leur servait de l'epère dans leurs voyages. Mais ils

la eonsidéi'aient isolément. Ni eux, ni les Ahenacpiis, ni les autres liihus

voisines n'avaient formé de la Petite Ourse un aslérisme.

Parmi les (juelques agrouj)ements d'étoiles faits par les Esquimaux, Cranlz

mentionne aussi l'Ourse; mais ici elle s'appelait /i(f/((i, le renne femelle. Les

sept étoiles brillantes de cette constellation étaient en même temps sept

chiens de chasse aux trousses d'un ours. Les Escpiimaux connaissent I;«

Polaire, haumorsok , le chasseur de chiens de mer; ils nomment les Pléi;idcs

kiUuk turscf, les liées ensemble, les Gémeaux la poitrine du ciel, et les trois

étoiles de la ceinture d'Orion sont pour eux trois hommes ('garé's, qui s'étant

perdus en revenant de la pèche des phoques, ont été transportés ;iii ciel.

Au détroit de Fuca, les Indiens Makahs ont donné, aux constellations qu'ils

ont formées, des symboles de cétacés ou de poissons. Les pi'éoccu()alioiis (II^^

|)euples et leur genre de vie se l'ellètent involonlairemeni dans leurs conce|)-

tions les plus arbitraires. Il n'y avait guère de tribu sauvage, dans le Nou-

veau Monde, qui n'eût un certain commencement d'astrognosie et qui ne

désignât des étoiles par des noms d'objets ou d'animaux.

Malgré l'avancement de leur civilisation, les Péruviens el les Azlèqu(\s ne

nous ont poui'tant laissé (jue peu de choses en urano,ij:raphie. Ils ne j)arais-

saient pas y avoir fait de grands progrès et, à coup sûr la disiribulion du

ciel en constellations n'était pas pour eux terminée, (lette situation s'accorde

' Histoire et iMémoires de rAcadémie des sciences [de l*;ii'is|, ITio, p. 417.
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(railleurs avec la connaissance encore incomplète que nous leur trouverons

(les planètes. Les Pléiades jouaient un rôle important dans la fête séculaire

du Mexique. Les Aztèques avaient formé de la Petite Ourse un aslérisme de

sept étoiles, qu'ils appelaient cifla/xiineciu/U. Ils distinguaient aussi la Grande

Ourse, où ils plaç-aienl un scorpion. Les Mayans connaissaient les Pléiades

et les tètes des Gémeaux. Les Pléiades, oncoy-coyllur, paraissent aussi avoir

été Pun des premiers objets célestes qui aient frappé les Péruviens. Ceux-ci

avaient au ciel un jaguar, chur/nin-clmncafj, un porteur de croix, cal-chillay,

et quehjuos autres groupes, qui n'ont pu être identifiés. Ils avaient donné des

noms individuels à certaines primaires, telles que a Aurigae, cotça, et aLyrae,

urcu-chiU(uj. La Croix du Sud, caUi-cJùllay , ne leur avait pas échappé '. ils

appelaient la voie lactée une poussière d'étoiles. La grande tache obscure de

celle zone, prés de la Croix, avait reçu d'eux un dessin d'imagination, comme
celui qui fait voir des formes fantastiques sur le disque de la Lune. Dans le

« sac de charbon, » c'était une brebis allaitant un agneau, dont quelques-

uns prétendaient distinguer jusqu'aux moindres détails -. Mais celte aslro-

gnosie, bien qu'elle eût quelques développements, ne s'étendait pas à la

sphère entière.

Sur la côte occidentale de la Patagonie, vers le 49^ degré de latitude sud,

Pigafetta, qui accompagnait Magellan, avait recueilli une liste de mots, dans

lesquels figurent seulement, en l'ail de termes astronomiques. Soleil, cali/ic-

clieui, et étoile, sr/rcH ^. On peut en inférer que l'uranographie ne faisait que

naitre. Sur la côte orientale de la même péninsule, les Puelches regardent

les étoiles comme la réapparition de leurs ancêtres. La voie lactée est pour

eux le champ où ces mânes des morts chassent les autruches et les nuées

de Magellan sont les plumes de ceux de ces oiseaux qu'ils ont réussi à

tuer ^.

Les ïahitiens, de leur côté, avaient formé sur la voûte céleste un certain

nombre de groupes d'étoiles. Le premier qui parait avoir fixé leur attention

était encore les Pléiades. C'était pour eux un repère dans le cours de l'année,

lorsque cet aslérisme se couchait le soir dans la mer. Mais ils s'étaient plutôt

occupés des belles étoiles que de lagroupement des astres. Sirius, Achernar,

Aldébaran, Piégulus, Antarès avaient des noms, qui n'étaient connus cepen-

dant que d'un petit nombre de ces insulaires. La voie lactée était, pensaienl-

^ D'Acosta, Histoi'ia de las Indias, lo9i, lib. v, cap. 4; Caesim [Blaeit], Coeluni astro-

nomico-poeticum, 1G62, cap. xix. — '^ Carcihm) , Primera parte de los commcntarios

reaies, 1609, lib. ii, cap. 23. — -^ Piyafetta, Viaggio atorno il mondo, dans Ramiisio

,

Navigationi et viaggi, t. I, éd. 'lo63, p. 370. — '> Falkner, A description of l*atagonia

and the adjoining parts of South America, 1774.
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ils, un hrns de mer, ixMiplé do ro(|iiiiis. Kn Chiiicjn noj,» l.ulcc csi \r []v\i\v

ccleslo, (i('ti-/(() '. L;i (iiciio iioiiv de la Croiv du Sud se iioiniiinil, dans l;i

langue doTnhili, o-ctr, (\u'\ désiii;n;»il un des poissons pèches sur les côics de

nie -. Kn l'ail (rasiérisnies proprenieni dits, on ne nous parle (jiic du h.mdi icr

crOrion et des deux eoips des (lénieaux. Ceu\-ei élaicMit appelés uiimitn, les

jumeaux •"'. (lelle eoïneidenee frappera. Opendanl la sirnililude de deux Ivpes

voisins, dans la sphère èloilèe, ne sullil-elle pas pour explicpier celle dési-

gnalion ? Les Tahiliens dislinguaionl entre le jumeau d'en haut et celui

d'en bas.

Les ('loi/es comme f/nidcs. — Avec Paslrognosie venail la décoiverle (l(>

la Polaii'e, et avec la (h'couverle de celle ('loile une pi'einière applicalion de

la science des aslres, celle de Torienlalion pendanl les voyages. Xons avons

vu il y a un inslant que les Iroquois eniployaienl^ pour se conduire, l'èloile

« qui ne marche pas. » Au XV*' siècle, quand les premiers voyageurs

européens apprirent à connaître les noirs du Cap Vert, ils remarquèrent

qu'ils se servaient, pour se diriger dans l'intérieur du pays, des vents, des

oiseaux et des étoiles '*. Du temps de Pline, lorsqu'on se rendait par terre

de Carlhage aux Syrtes, on se conduisait aussi d'après les astres, dans ces

plaines inhahilées et nues ^.

iMais c'est surlout dans l'art de la navigation (pie les progrès de l'aslro-

gnosie étaient appelés à rendre de grands services. Tandis que la plupart

des peuples qui les entouraient cherchaient grossièrement le Nord par la

Grande Ourse, dont l'aspect était plus frapj)ant, les Phéniciens furent, à ce

qu'il pai'ail, les premiers qui se guidèrent par la i^elile Ourse •'. Si Ton en

croit Ovide, ils lurent même longtemps les seuls à se conduire d'après celle

constellation '. Orion servait à beaucoup de marins à se rendre compte de

la révolution du ciel ^. Au moyen âge, les Arabes, lorsqu'ils naviguaient vers

le Midi, se servaient encore de Canopus (a Navis) pour reconnaître le Sud '*.

La connaissance de la sphère devint aussi importante, à un certain

1 Souciet, Observations matliématiciues... tin'rs des anciens livres cliinuis, t. lit, 17;ii\

p. 8:2. — ^ De Zacit, Correspondance astrononiifiue , t. VIII, 1823, p. 97. — -^ Kllis,

Polynesian researches, 2nd éd., 1832, vol. lit, [t. 172, — '* Walckenaer, Collection des

relations de voyages en différentes parties de TAtricpie, t. I, 1812, p. 72. — -^ Plinius,

Historia naturalis, lib. v, ca[). i. — 'J Ariilus, l^liaenoniena, v. 3()-4i; Strabo, Res geogra-

phica', lil). i; Afridiuis, De expeditione Alexandri magni, lil». vi, ca]). "li). — " Ovidiiis

,

Tristia, lih. iv, n" iij, v. 1-2. — î^ Tlu'on al('.V(iii(li'i)ius, Coinnimtarii in Arali Pliamonicna,

dans l'Aratus de Morelius, Parisiis, loot), p. 177. — 'J SluUlcr, Eluciilatio f'abricae iisiis(iue.

astrolabii, lol3, p. 22.
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momenl, pour les Nonnans, qu'elle Tavait été dans l'anliquilé pour les Phé-

niciens. L'aslrognosie avait, comme nous lavons vu, quelque développement

chez les Scandinaves. Aussi, parmi les qualités qui servaient le plus à dis-

lini»uer les princes du Nord, nous voyons mentionner avec Tart de jouer aux

échecs, avec ceux de patiner, de nager et de faire des vers, la connaissance

des étoiles et leur désignation par leurs noms respectifs.

Première conception du firmament. — jMais les premiers ohservateurs du

ciel étoile n'avaient aucun soupçon de la véritable nature des astres, ni des

dislances innnenses qui nous en séparent. Ils les croyaient sinon à portée de

la main, au moins, et presque dans un sens littéral, à portée de la voix.

Homère dit que les pins les plus élevés de Tlda dépassaient la limite de

Tatmosphère, et pénétraient dans la région éthérée ', à tiavers laquelle le

bruit des armes de ses héros parvenait jusqu'au ciel -.

Ce ciel était, pour la plupart des peuples primitifs, une demi-sphère solide,

wwa cloche qui reposait sur la Terre. C'était, suivant l'expression d'Euripide,

« un couvercle mis sur les œuvres du sublime ouviier. » « Vous étendez

les cieux comme un pavillon, » disait au — XI^ siècle, en s'adressant au

Seigneur, le psalmiste hébreu ^. Dans cette voûte hémisphéri(|ue, étaient

fichées comme des clous les étoiles d'Anaximènes \ et fermement attachées

au cristal celles d'Empédocles ^. Telle était la conception grecque au

— V^ siècle.

La cloche céleste recouvrait une Terre j)late, entourée d'eau de toutes

paris ^\ Chaque peuple s'y croyait au centre. La Chine est encore aujourd'hui

« l'empire du milieu; » l'Inde est le <« 3lidhyama » des brahmes ou demeure

du centre. Telle était aussi la signification du « 3Iidheim » des Scandinaves,

du « iMitligart » des anciens Germains, et celle du « iMeadhon, » l'Irlande

des Celtes hiberniens. Les Incas montraient le centre de la Terre dans le

sanctuaire de Cuzco, dont le nom signifie nombril, comme les Grecs le

voyaient dans le temple du Soleil à Delphes, appelé aussi le nombril,

oin/)ha'os, du monde habitable, et célébré à ce liti'e en plusieurs endroits

par Pindare '. Les Chinois de leur côté mettaient le nombril de la Terre

dans la fameuse ville de Khotàn '^. Lst-il |)ossible de méconnaître que l'esprit

• llomcriis, nias, lib. \iv, v. :287. — - Ibid., lib. xvii, v. 49-i. — -^ I^salnii, cap. cm [des

bibles romaines], civ [des bibles protestantes], v. 3. — '^ Plularcluis , De placitis philoso-

phorum , lib. ii, cap. 14. — -J Jbid., lib. ii , cap. 13. — *> Dio Cassiiis, Historia romana,

lib. XLiv. — " Pindanis, l^ythica, lib. iv, str. 4; lib. vi, str. 1; lib. viii, ep. 3; lib. xi,

antistr. i. — ^ S. Julien, Histoire de la vie et des ouvrages de Hiouen-Tsang, 18o3, t. I,

p. 381.
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Iiuniaii), dans des coiidilioiis de dcN cloppciiR'iil aiudo^^ues, rcNit-iit iialiircl-

lemeiit aux mêmes idées, malgré la dillcienec des temps el des lieux?

La Terre d'Homère s'étendait à peine du Caucase aux colonnes d'Hercule '.

Les nuages que le vent d'esl apporlait en Espagne se trouvaient arrêtés et

comprimés, dit Lucain, par la voûte du ciel qui touche à l'océan -. La con-

ce|)li()n de la Terre plate, seuiblahle à un gàleau, a l'égné dans la civilisation

européenne jusqu'aux cioisades et les la/zaroni de Xaples font encoi'c '\

Les Eli uscpies, au lieu d'une surface plate, représentaient la Terre comme
une coupe faisant la contre-partie du firmament *. Les Chaldéens la croyaient

bombée "'. Lidée d'une colonne (jui soutenait le ciel paraît avoir été surtout

orientale. C'était par excellence celle des flindoux, pour qui le mont 3Iéi'ou

porte la voûte céleste. C'est la conception des Vêdas, qu'on retrouve chez

tous les peuples qui ont subi l'inHuence brahmani(|ue. Ainsi les Siamois

disaient aux premiers voyageurs qui les ont visités dans les temps modernes,

qu'au milieu de la Terre, qui est plate et carrée, s'élève une montagne

pyramidale d'une liauteur prodigieuse, la colonne du ciel. Le firmament

repose sur ce monde, comme une cloche qui recouviirait une table. La nuit

succède au jour quand le Soleil passe derrière la colonne centrale. Au-dessus

du tirmamenl s'étend un espace, nommé inlratiraclni, qui rappelle la région

de l'éther des Grecs, |)uis encore au-dessus est le ciel des anges.

Les Hawaïens des Sandwich, les Maoriens de la Nouvelle-Zélande, les

Esquimaux du Groenland croyaient tous le ciel soutenu par une colonne,

comme l'anticjuité classique le supposait porté par l'Atlas. Cependant la

conception d'un firmament en manière de voûte solide n'était pas tout à fait

uniNcrselle. Les Irocjuois supposaient le ciel lluide; c'est pourquoi ils aj)|)e-

laient une étoile otsislok, ce qui signifiait dans leur langue feu dans l'eau.

Au pluriel, ce mot prenant la finale multiplicative devenait otsistokouannhn,

qui désignait l'ensenible des étoiles. Quehjuefois pourtant ils se servaient

aussi du tei'me olsisloh>uuhiivnl(ujo}i, des feux attachés, où l'on l'etrouve

l'idée d'Anaximènes et d'Empédocies. Dans la l*olynésie, les indigènes ne

parvenaient à s'explicjuer le mouvement cii'culaire du Soleil qu'en se re|)ré-

sentant le grand dieu Maui le retenant à l'aide d'une corde, et une semblable

idée se trouvait partagée par les Péruviens.

1 Homerus, ilias, lib. xviii, v. OOli; lih. w, v. 7 ; lib. xxi, v. lî»i-i9o; Udyssca, lib. \i,

V. loG-lo7; lib. xii, v. 1. — ^ Lucanus, IMiarsaba, Mb. iv, v. 7:2. — -^ G. MulUr-h^rauciish'in,

dans Ausland, Jahr 1884, p. 442. - i 0. Midlcr, Die Etrusker, 1828, vol. 11, p. 00, 98,

143. — ^ Diudonis siculiis , Bibliotheca hislorica , lib. ii, cap. 31.

8
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Découverte de Vénus. — Par leur mol)ilité au milieu des constellations,

les grandes planètes forment une exception tellement frappante, qu'indépen-

damment de réclat de ces astres, leur mouvement devait suffire pour attirer

Tatlention des observateurs. Il est remarquable cependant qu'à l'époque

où l'on compose les premiers groupes détacliés de l'astrognosie, on ne signale

qu'un seul de ces (lambeaux errants ou voyageurs, le plus beau de tous il est

vrai, l'éclatante Vénus. Cette circonstance montre ce qu'il y avait alors de

peu rigoureux dans l'inspection de la voûte céleste, et de nécessairement

incomplet dans la connaissance et par conséquent dans la nomenclature des

étoiles. Les autres planètes restaient inconnues, parce que la topographie du

ciel n'était qu'en ébauche. L'examen méthodique manquait, et c'est encore

pour avoir négligé de pousser cet examen plus loin que nos astronomes eux-

mêmes sont restés jusqu'au XVIII" siècle sans découvrir Uranus, qui est

pourtant visible à l'œil nu.

Vénus sera donc la seule des planètes dont nous aurons à nous occuper

pour le moment. La connaissance encore tout isolée de cet astre marque un

point caractérislique dans le développement historique de la science.

Il semble que ridentification de Vénus, dans ses deux aspects du malin

et du soir, suive immédiatement ou même accompagne sa découverte. Les

excursions de l'astre des deux côtés du Soleil paraissent entrer dans la

notion même de son existence. On ne trouve, en effet, aucun moment dans

le progrès des connaissances, ni parmi les sauvages aucun peuple, qui nous

montrent Vesper et Lucifer comme deux astres distincts. Il n'y avait donc

rien d'étonnant à ce que cette identité fût connue de Pythagore ^ et de

Parménides-, aux — V^ et — V'' siècles, ni rien de bien remarquable dans

ce fait que les Égyptiens en auraient communiqué la notion aux Grecs ^.

Vénus est la seule planète mentionnée dans Homère, où elle figure en

doux endroits différents, une fois comme étoile du soir ' et une fois comme

étoile du malin '*. C'est encore la seule qu'on trouve dans Hésiode ^\ Mais

Pythagore connaissait toutes les grandes planètes et avait une première

idée de leurs révolutions. Or, entre Hésiode et Pythagore il y a i)rès de trois

siècles.

Il serait fort difficile de dire vers quelle époque Vénus a été connue des

nations de l'Orient qui sont arrivées plus tard, dans leur plein développement,

^ Plinus, Historia naturalis, lib. ii, cap. 8; Diogeues Lacrtim, De vitis clarorum philo-

sophorum, lib. viii, cap. 14. — "^ Diogeues Laerlius, op. cit., lib. ix, cap. 23. — '^ Plato,

Timacus; Macrobius, Expositio in somnium Scipionis, lib. i, cap. 19. — * Ilomerus, Ilias,

lib. xxii, V. 318. — •> Und., lib. wiii, v. !2;J0. — <> llesiodus, Tlieogoiiia, v. 381.
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à In coniiaissaïK'O de toiilcs les liraiidcs plniiôlcs. KHc csi ciK-oir le hmiI de

ces asfres (jui soit nommé dans les anciens \\\\v< lichicux. Mlle jM'isiiiiiiilic

le matin dans nn passage de .loi) ', vers le — XV' sicclc, el elle oi appelée

« Soleil dn matin, » an — VIII' siècle, dans nn verset d'Isaïe -. Kn l']ii\ple,

en Mésopotamie et en Chine, Tépocpie de la déconNcile de Vémis se \u-n\

dans la mn'l aniéhistoriipie. Celle planèle est lonlefois la picniière ddiii on

tronve des ol)ser\ations sin* les l;d)l(>lles cnnéilbrmes de la Clialdee. l/inie

d'elles remonte an — VIII'" siècle ". Ponr les Aryens, on penl lixer nue date,

(|iii n'est pas extrêmement ancienne, à hupielle ce penpie ne nienlionnail

encore aucune des planèles. Dans la littérature védicpie ', on a cité nn pas-

sage du Tailtiriya-aranyaka, (pie Ton croyait s'y rapporter; mais rinterpré-

tation en est fort donleuse. Le vodo de Menon ' ne nonnne pas une seule des

phniètes. Cest senleinenl nn ceilain lem|)s après leni* arrivée dans Tlnde (jue

les Aryens ont recoinni pour la premièie fois le déplacement de ces corps.

Cette circonstance sera mise plus loin hors de doute, par le caiaclèic loni

à fait indien des noms (ju'ils ont donnés à ces astres. En onlre, ils avaient

fait de Vénus un personnage mâle, tandis (pren Chaldée celle planète était

femelle.

Mais c'est surtout par l'exemple des peuples (pi'on a trouvés à l'état sau-

vage ou à l'état barbare, (uron |)eut se convaincre de l'antériorité de la

découverte de Vénus par rapport à celle des aulres planèles. Dans le Nou-

veau Monde tout entier, Vénus était le seul de ces corps cpii eût été remarfpié

avant l'arrivée des Européens. Les Péruviens ra|)pelaientcA^/5c«, mot (jui veut

dire chevelue, à cause de ses nombreux rayons. I^lle reste toujours, disaient-

ils, à proximité du Soleil, |)arce que c'est la plus belle des éloiles et (|u à

ce titre le Soleil ne veut pas s'en séparer. Les Mexicains nommaient Vénus

citlapuU'VeyestlaUn , ce qui veut dire grande étoile du matin, el (laviscalpan-

leaitli, qui signifie dieu du matin et du soir, montrant clairement (pie l'iden-

tité de Phosphore et de Vesper était bien connue. Dans le vocabulaire

étendu de la langue maya, formé par Brasseur de Hourbourg ^', une seule

planète est nommée, liôzan-ck, Vénus comme étoile du soir. Nous avons vu

cependant qu'il y a, dans le même vocabulaire, dix termes dilTérenls pour

indi(|uer autant de parties physiques du jour ou de la nuit ', ce qui suppose

déjà un certain avancement de rastronomie. Les Indiens Pawnies, alors sur

1 Job, cap. wxviii, V. 12. — '^ haias , cap. xiv, v. 2. — -^ Tablette k 100 du l'.ritish

Muséum. — ^ Vers le — XI V« siècle. — ^ iMis par écrit au — IV*^ siècle. — *'> Mission

scientifique au Mexique; \ïn<j:msl'u[iie ]ydy Brasseur (le liourlwunj, \o\. H, 1870, p. li'.j-il>2.

— " Plus haut, présent chapitre, p. ô50.
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la rivière Plalle, où ils avaient quelques villages, appelaient Vénus la grande

étoile, et lui faisaient annuellement des offrandes, avant la plantation du

maïs, des fèves et des polirons; mais ils ne parlaient d'aucun autre astre

mobile. Chez les Iroquois, Lafitau nous donne le nom d'une seule planète,

te onentenfmouitha, celle qui porte le jour. Vénus était Tunique étoile

errante à laquelle cette peuplade avait accordé un peu d'attention. Au Brésil,

c'était aussi la seule qui fût connue des indigènes. Chez les Topinamboux, par

exemple, Lery n'avail trouvé de mots que pour désigner le Soleil, couarassi,

la Lune, iascé, et l'étoile du matin, iasiii tata ousson. Tout le reste des

luminaires célestes était compris sous l'appellation générale de iassi tata

niiri.

Il n'y a donc pas à douter que Vénus ne soit remarquée par les peuples

qui commencent, avant qu'aucune autre planète frappe leur attention. C'est

le résultat d'une première inspection superficielle d'un firmament dont on

n'a encore qu'une connaissance vague et où Ton ne possède que des repères

clair-semés.

Terreur pendant les éclipses. — Avant de suivre le progrès des décou-

vertes parmi les nations qui se sont élevées au-dessus de la phase primitive,

il noi;s reste à donner une idée de certains caractères psychologiques atta-

chés à l'astronomie naissante. La nature des impressions que Thomme peu

cultivé reçoit des phénomènes célestes dépend du niveau mental des popu-

lations. Rien n'est plus significatif, à cet égard, que la terreur inspirée par

les éclipses.

Nous prendrons en |)remier lieu les peuples barbares et sauvages de

l'Amérique. Les Incas avaient lemarqué les éclipses, mais sans tenir note

d'aucune en particnlier; ils restaient à cet égard en retard sur les Aztèques.

Lorsque le Soleil s'éclipsail, ils s'imaginaient que c'était pour témoigner sa

colère et pour leur montrci' qu'ils l'avaient offensé. C'était donc pour eux le

|)résage d'un châtiment redoutable, premier signe d'une astrologie qu'il était

trop tôt cependant pour voir se développer et tlorii'.

Chez tous les peuples piimitifs, l'éclipsé de Lune était d'ailleurs beau-

coup plus remarquée que l'éclipsé de Soleil. Ce fait s'explique aisément.

L'éclipsé partielle de Soleil n'est pas plus sensible que le passage d'un

nuage et peut aussi bien manquer à fixer l'attention, et quant à l'éclipsé totale,

elle est extrêmement rare. La Lune, au contraire, à l'époque de ses éclipses,

demeure toute la nuit sous les yeux, et tout homme qui veille suit sans

éblouissement les changements qui surviennent à son disque.

Quand la Lune s'éclipsail, les Incas croyaient à une maladie de cet astre.
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L'iiuiiiic'liule se ivpandail dès (|u\)ii la vo\ail entamée. Si elle allait

disparailre loiil enlière, pensait-on, ce serait le si^qie (pfelle auiait

trouvé la mort. Alors elle ne pourrait plus se soutenir au c\v\, et en

tombant sur la Terre elle écraserait les pauvres mortels et le monde Unirait,

(l'est pourcpioi, aussitôt (|iie (pielcpTun s\*iperce\ail (fune de ces éclipses,

dont ce peuple était incapable de pré\oir les dates, tous se jetaient sur les

instruments qui pouvaient leiu' toniber sous la main, landjours, trompettes,

timbales, faisant un vacarme é|)ouvanlable. Kn même temps ils attacliaicni

les chiens et les fouettaient, pour leur l'aire pousser des cris lamentabb.vs;

car ils étaient persuadés (pie la Lune aime les chiens et que, toucbée de

leurs iiémissements, elle ferait un elïort pour se ranimer. Les Grecs de

l'antiquité classicpie auraient-ils parlé autrement de Diane chasseresse?

llonunes, fennnes et enfants se joignaient, au Pérou, pendant que durait

Téclipse, dans un concert bizarre de cris : )iiama quilla^ hkiuki fjailla! c'est-

à-dire maman Lune, su})pliant les puissances célestes de ne point la laisser

mourir. Aussi, quand elle reprenait sa lumière, louait-on le grand dieu

Pachacamac, soutien de Tunivers, qui l'avait guérie. Et (juand elle était

toute revenue, on rendait gi*àce non seulement de sa guérison, mais aussi de

ce qu'elle n'était point tombée pour mettre fin à l'existence des hommes.

Garcilaso dit que toutes ces pratiques se faisaient encore de son temps, un

demi-siècle après la conquête.

Aux Antilles, les mêmes idées, à bien peu près, régnaient au sujet des

éclipses de Lune. On faisait un semblable taj)age, en frappant sur des

écorces, sur des timbales, sur des chaudrons, et surtout en agitant les

maraca, calebasses dans lesquelles on faisait entrer des cailloux, connue

les grelots dans nos clochettes. Le démon Maboija des Caraïbes est Têtre

terrible qui essaie de dévorer l'astre des nuits. Il ne se borne pas d'ailleurs

à attaquer la Lune dans ses éclipses. Cette fonction ne lui a sans doute été

attribuée qu'après plusieurs siècles de sorcellerie. 11 est avant tout l'auteur

des apparitions elTrayantes, des maladies, du tonnerre et des tempêtes.

Voici la description que Dulertre donne de l'émotion des Caraïbes en

pareille circonstance : « Quand il se fait une éclipse de Lune, dit ce mis-

sionnaire, ils s'imaginent que le Maboya la mange. Ce qui l'ail (ju'ils dansent

toute la nuit, tant les jeunes que les plus âgés, les femmes que les honnnes,

sautelant les deux pieds joints, une main sur la tête et l'autre sur la fesse,

sans chanter; mais jetant dedans l'air certains cris lugubres et épouvantables.

Ceux qui ont commencé une fois à danser sont obligés de continuer jus-

qu'au point du jour, sans oser quitter pour quelque nécessité que ce soit.

Cependant une fille tient dans sa main une calebasse, dans laquelle il y a
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quelques petils cailloux enfermés, et en la reniuanl, elle tâche d'accorder sa

voix grossière avec ce tinlaniarie importun '. »

Les llurons avaient la même opinion que les Caraïbes au sujet des éclipses

de Lune, et ils suivaient les mêmes usages, faisant un grand bruit de tam-

bours et de chaudrons, dans Tespoir d'effrayer le dragon. Les Esquimaux,

pendant les éclipses, cachent les provisions et ferment les maisons, de peur

que le Soleil ou la Lune n'y entrent. Les hommes jettent des cris et frappent

des coups retentissants. Les femmes tirent les oreilles des chiens. Si ces ani-

maux crient, c'est que la fin du monde ne doit pas arriver encore, car les

chiens, qui existaient avant les hommes, ont un plus sur pressentiment de

l'avenir.

Pour certaines tribus de l'Améi'ique du Sud, c'est un chien gigantesque

qui, dans les éclipses, dévore la Lune; pour les Guaranis du bassin de l'Oré-

noque, l'ogre est un jaguar; pour les 3lakahs ichthyophages du détroit de

Fuca, c'est un requin. Dans ces occasions, beaucoup de peuplades liraient

des tlèches en l'air, dans le but d'écarter les prétendus ennemis du Soleil et

de la Lune. On ne peut manquer de se rappeler à ce sujet le roi Alphonse VI

de Portugal qui, ayant appris qu'il y avait au ciel une comète -, présage de la

mort d'un souverain, sortit pour l'apercevoir, et après l'avoir insultée, lui

tira des coups de pistolet.

Des idées analogues, bien que sous une forme un peu différente, se retrou-

vaient chez les Scandinaves. La Lune, il/rt/ze, est poui' eux un être mâle, tandis

que Snuua,\Q Soleil, est femelle. Ces astres sont frère et sœur. Ils marchent

vite, par la raison que, près d'eux, il y a deux loups terribles, tout prêts à

les dévorer. « L'un, dit TEdda, poursuit le Soleil, qui le craint parce qu'un

jour il en sera englouti. J^'autre s'attache à la Lune, et lui fera aussi quelque

jour subir le même sort. » Le plus l'cdoulable « s'appelle 31luta(/armer,

monstre qui s'engraisse de la substance des hommes approchant de leur fin:

quelquefois il dévore la Lune et répand du sang sur le ciel et dans les airs. »>

C'est le monstre qui attaque cet astre dans ses éclipses, menaçant chaque

fois de l'avaler.

11 est resté fort tard dans l'astronomie des Hindoux un remarquable

vestige des idées primitive;. Chez ce peuple, la science, parvenue à un état

beaucoup plus avancé, conservait au ciel, sur le rang des planètes, le monstre

qui s'efforce de dévorer le Soleil et la Lune dans leurs éclipses. Elle en avait

fait un persoiuiage double, composé de la tête, ràhou, et de la (jueue, kètou,

1 Dulerlre, Histoire naturelle des Antilles, lOliT, traité vu, eh. 1, § 3. — '^ Là comète

de lGri4.
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(le cet être fabuleux. C'élaienl les deux uhmuIs opposés de Torhile liuiairesur

réclipli(pie. (lelle donnée a même appailc im à n()tre aslronomic ciassicpie.

Les iKeuds de la Lune y oui él('' désii!;nés loniilemps comme l:i léic cl la

(pieue du dragon el, pcun* celle raison, la période des mruds csl ('ucore

appelée, par les aslronomes de nos jouis, la période draconilifpic.

Il y avail aussi chez les Hébreux (luehjue chose de la li-adilion du dia^uon.

Ainsi, lorsipie l'auleur de TApocalypse nous représente une feunne, drapée

dans le Soleil, qui a la Lune sous ses pieds et qui poi'le un diadème surmonlé

de douze étoiles, un dragon à sept lèles, capable (fenlrainer d'un mouvement

de sa queue un tiers des étoiles du ciel, attend le fruit que celle fennne va

mellre au monde pour le dévorer '.

Dans les croyances populaires de Sumatra et de Mahicca, lobscurcissemenl

de Tastre est causé par un grand serpent qui renlorlille dans ses plis. Les

Alfourous de Ceram croienl que quand la Lune sï'clii)se, c'est qu'elle sVndorl,

et ils battent alors du tambour pour la réveiller. Le peuple de Siam s'imagine

encore de nos jours que les éclipses arrivent par la malignité d'un dragon,

qui dévore le Soleil ou la Lune. Il l'ail alors un bruit terrible de poêles et de

chaudrons pour chasser ce pernicieux animal. Les lettrés cependant n'igno-

rent pas que ces phénomènes ont une cause naturelle et qu'on peut les sou-

mettre au calcul. C'est donc, chez le peuple, un reste de l'époque des fables

et des démons.

On pouriait dire la même chose de la Chine, où depuis des siècles les

mandarins annonçaient les éclipses et en coimaissaient |)ar conséquent les

périodes. Mais, dans ce pays éminemmenl conservateur, la Cour même et les

autorités de l'empire ont perpétué indélinimenl les traditions des premiers

lemps. Une éclipse de Soleil était considérée, à la Chine, comme un avertis-

sement donné à l'empereur d'examiner ses fautes et de se corriger. Si le

phénomène était annoncé par l'astronome otïiciel, on en donnait avis dans

tout l'empire, et la Cour s'y préparait par la retraite et le jeûne. La date

arrivée, on attendait partout avec anxiété. Dès que l'astre était entamé, (ju'il

commençait, suivant l'expression chinoise, à être « mangé -, » Tenqiereur

donnait lui-même l'alarme, en battant « le roulement du prodige sur le lam-

bour du tonnerre. » Les mandarins qui étaient venus avec leurs arcs et leurs

llèches, « pour secourir l'astre éclipsé '', » ne discontinuaient i)as de lirer en

Tair. L'idée qu'il s'agit de « délivrer » le Soleil et la Lune, au moment de

leurs éclipses, se retrouve jusqu'aujoiu'd'hui dans les documents ollicieU de

1 Apocalypsis, cap. xii, v. 1-i. — ^ Eu Cliiiuiis chi. — '' TchtHUi-li — \ll'' siècle],

liv. \ii, 1" 11; liv. xxM, f" 34.
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la Chine. Les mêmes usages se conlinuent encore, avec le même objet sup-

posé, à la Cour et dans les provinces, comme raltestenl le Recueil des lois '

à Tannée peu ancienne de 1045, el les Règlements du tribunal des rites -,

publiés en 184-6.

Pour les Chinois éclairés ce ne sont plus là que des formes. Mais chez le

peuple, il reste de la superstition. Dés que Téclipse commence, il continue

comme autrefois à se jeter à genoux et à frapper la terre du front. Puis il fait

un grand bruit de tambours et de timbales, pour délivrer l'astre du dragon

qui menace de le dévorer.

Un semblable héritage, provenant d'un temps depuis longtemps disparu,

a subsisté dans notre Occident, si fier de ses lumières, beaucoup plus tard

qu'on ne serait tenté de le supposer. Ce qu'il y a de curieux, c'est que les

superstitions y étaient fondées sur les mêmes idées que nous venons de trouver

dans l'extrême Orient et dans le Nouveau Continent.

On sait que les anciens Grecs avaient, comme les Incas et les Chinois, la

pensée que, dans les éclipses, le Soleil et la Lune souffraient, ou même qu'ils

étaient exposés à périr ^. Platon fait allusion à celte croyance \ qui était

reconnue pour remonter très haut''. Pendant que les magiciennes exécutaient

leurs opérations mystérieuses, on croyait secourir l'astre compromis en faisant

retentir des cymbales d'airain ^.

Une foule de passages des auteurs grecs et latins ' portent témoignage de

l'usage constant, dans l'antiquité, de faire un grand bruit: « crepitu dissono

auxiliante, » dit Pline ^
; « aeris crepitus in defectu Lunae, silenti nocte, fieri

solet, » dit de son côté Tite-Live ^. Sous Tibère, les soldats de Pannonie,

surpris par une éclipse de Lune au milieu de leur révolte, eurent recours aux

bruits discordants'**. On attribuait aux sons éclatants le pouvoir de mettre en

fuite les mauvais esprits. Suivant une tradition qui subsiste encore et qui a

été poétisée par Wieland *',les premiers accents du coq brisent les enchan-

tements de la nuit.

Dans le commencement de la constitution de l'église chrétienne, les popu-

lations continuaient à jeter des clameurs quand le Soleil ou la Lune s'éclip-

' Kliing-ting-tliaï-thsing-hooï-tien-sse-li, liv, ccclxxxix, f"^ 1. — - Khing-ting-li-pou-tse-

li, liv. ccii. — '^ liomerus, Odyssea, lit), xx, v. oo7; explique par llias, lib. xviii, v. 290

et lilj. M, V. (iO. — i IHato , (lorgias, cap. 68. — «> Scliolia in Apullonium lllwdcnscm , ad

lib. m, V. 533. — 'i Caelius Hhodifjinus, l^ectiones antiquae, lib. xix, cap. 10. — " Scliolia

in Theocritum, Idyllia, lii). ii, v. 30; Alexamkr Aphrodisacus, Uuaestiones naturales, lib. i,

prob. 46; lib. ii, prob. 43. — « niiniiis, Ilistoria naturalis, lib. il, cap. 12. — » Livius,

Historiarum roniaiiaruni décades, lib. xxvi, cap. 5. — i'> Tacitus, Annales, lib. i, cap. 28.

— 11 Wieland, Oberon, 1787, (;es. ii, v. 109.
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saiciit. Il s('nil)l('i';iil, dil Ahixinic de 'l'iiiiii, (|iii lo icprciid >iii' ce |)(iiiil,

« qiron voulût donner (lu secours :iu civiileur, ((niiiuc si Dieu, (|ui a lait les

aslres, irélail pas en élal de les déj'eudre cl de les souleuir '. » l/usaj,'e n'eu

esl pas moins iest('' de soinier les cloches, poui' cond)allre l'acliou des esprits

malfaisants. Au siècle deiniei' ou les sonnait encore prescpie partout pendant

les oraii;es, et cette pratiipie n'a pas même entièrement disparu. On les N)iniait

avec persistance pendant les éclipses, et c'était dans une visible intention.

Parmi les daniiers (pie la cloche d'église est destinée à repousser et (|U(' le

prêtre énumère en lui donnant la consécration, lli^ure eu elTet l'obscurité

causée par les fantômes, lunhra p/ianlasuialHm -, souvenii-, dit le Père

Lalitau, des iienies obscurs (pii dévorent la Lune '\

Ce (ju'il y a de remaïquable et de surpi'enant dans la terreur causée aux

hommes, pendant l'état d'ignorance, par le phénomène des éclipses, ce n'est

pas tant le sentiment de frayeur que l'analogie des superstitions et la simi-

litude extraordinaire des moyens employés pour détourner le malheur. Cette

grande ressemblance peut-elle être attribuée entièrement à l'unité de la nature

humaine? Ae faut-il pas y voii* les traces d'une communauté de source et de

relations d'une prodigieuse antiquité? Nous leviendrons sui* ce point à l'oc-

casion des analogies qu'on remarque entre les zodiaques de différents peuples.

D'autre i)arl, cette longue persistance, jusqu'au milieu de sociétés éclairées,

de prati(|ues dont l'inutilité el la vanité sont désormais connues, est-elle le

fruit seulement de la coutume et de la tradition? Vne habitude mentale,

continuée île génération en génération, n'a-t-elle pas créé un vfjiitable instinct

tiansmissible, comme la crainte à l'aspect du serpent est devenue in>tinctive

chez le singe qui, avant toute expérience, tressaille à la première vue de cet

animal ?

L'asironomic naissante contemporaine de l'ani}nis}ne. — Dans la phase

inférieure du développement des peuples, la ressemblance des conceptions

fabuleuses ne s'arrête pas d'ailleurs aux monstres qui avalent les astres.

L'entraînement de la pensée humaine se fait en tout dans une même direc-

tion. Sur un même horizon social, le caractère des fables |)résente, quels que

soient le lieu et l'époque, les mêmes traits généraux. Par l'elTel de ces ten-

dances communes, les créations et les formes peuvent aisément se rapprochei'.

Le monstre qui menace le Soleil et la Lune appartient à la période psy-

' Mudimiis Tiiuriiu'nsis [X" siècle], Homiliae, 1G18; lioniilia de defectu Luiiae, p. 703.

— -^ Pontificale roiuaiiuin, pari. H, De benedictione signi vel campanae. — ^ Liifitau,

Mœurs des sauvages amériquains, 17i24, éd. 4°, t. I, p. 2o2.

9
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chologique de Taniaiisme. II se lie, comme cas spécial, certainemenl fort

curieux, à toute cette conception fantastique crames, d'esprits, de génies, que

Ton imaginait remplir l'univers, et qu'on entendait jusque dans le pétille-

ment de la flamme, l'agitation des feuilles et le murmure de l'eau.

Il semble qu'à un certain moment de l'évolution mentale, l'univers se

dédouble aux yeux des liommes. Chaque objet n'a pas seulement son corps,

mais aussi son ombre. On dit que cette croyance est née de l'apparition dans

les songes d'objets qui ne pouvaient pas être présents en corps et que Ion

supposait avoir une seconde forme ou image. Dans Homère, Patrocle, après

sa mort, apparaît en songe à Achille ^ Mais ce ne pouvait être le corps de

Patrocle, c'était donc son âme. L'idée que les corps avaient des âmes se

trouvait ainsi comme inculquée par les sens. Les objets qu'on mettait dans

les tombeaux n'étaient pas destinés au corps, qui n'avait plus de besoins,

mais à cette seconde personnalité, qui subsistait, et que les survivants voyaient

dans leurs rêves. Or^ comme ces rêves ne montraient pas seulement des

personnes ou des animaux, mais jusqu'à des objets inertes, il fallait que ces

objets eussent aussi en eux un principe animique. Telle est l'origine qu'on

attribue à l'animisme, un des grands horizons dans l'évolution mentale pri-

mitive. C'est précisément cet horizon qui correspond à l'astronomie que nous

venons de décrire.

A ce moment, tout dans la nature a son esprit ou génie ; tout a sa person-

nalité. Les pierres parlent à l'homme et les arbres lui manifestent leurs

joies ou leurs douleurs. Ce n'est même pas assez des âmes des objets sen-

sibles. Des génies de toute espèce flottent partout, cachés sous le monde

matériel. Et comme l'homme primitif avait beaucoup à craindre, ces génies

sont le plus souvent à redouter, et à pacifier |)ar des sacrifices.

L'animisme, en se resserrant peu à peu, conduit aux conceptions mytho-

logiques. Il est à remarquer que l'homme fait d'abord des dieux des objets

les plus vulgaires, tels que des pierres, des morceaux de bois, des dénis

d'am'maux. Ce sont ses fétiches. Ils figurent en premier parce qu'ils se trouvent

plus près de lui et que son intelligence est plus bornée. Mais |)lus tard les

agents qu'il craint et qu'il conjure sont les forces météorologiques. Les vents,

les pluies, les orages et surtout l'éclair et la foudre sont à ses yeux des puis-

sances surnaturelles dont il a tout à appréhender. Il s'arrête là un moment,

parce qu'il n'a pas encore élevé sérieusement les yeux vers le ciel. Un temps

viendra où il laissera les météores de l'air pour diviniser les astres. Ses dieux

vont toujours en s'éloignant.

^ llomerus, Ilias, lib. xxiii.
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A rrpofjiic on il vu csl aux df'ilrs Ici'i'ostros, In craiiito des danijfors qui

(Mitouiriil (le toutes paris riiomiiie sans annos et sans industrie le domine

encore, il a des eonjineurs et des sorciers plutôt (pie des prêtres. Dans le

monde fanlastique qui Tentoure et dont il se croit le jouel, il cherche à lire

ce (pii lui est réservé, par la divination et par Pexplicalion des songes.

A la naissance de Tasliononiie, les dilTérenls peuples, (juelle (jue soit la

date ou la réi^non de la Terre, ont leur place dans un même intervalle de

riiistoire psycholoiii(jue. Tous occupent un étal de développement mental,

compris depuis la période des idoles brûles jusqu'à la croyance aux esprits

et aux génies, sans dépasser la personnification des météoi'cs. Beaucoup ren-

daient encore un culleou du moins portaient une vénération aux montagnes,

aux rochers, aux pierres, aux arbres, aux fontaines. S'ils façonnaient leurs

idoles, ils ne savaient encore les tailler que d'une manière grossière. Mais

leui' conception d'un monde idéal n'allait pas jus(|u'à la personniflcation et

à l'adoration générale des astres.

Les nations hyperboréennes de TAncien Continent étaient encore, au

siècle dernier, celles chez lesquelles les notions astronomiques restaient le

plus bornées. Elles ne connaissaient guère des choses du ciel que le cours

général du Soleil et celui de la Lune, sans avoir rien ou presque rien remarqué

pju'mi les étoiles. Elles comptaient aussi au nombre de celles dont l'état

mental répondait aux caractères psychologiques les moins élevés de la

période dont nous venons d'indiquer les traits principaux. Les Ostiaks avaient

pour idoles des troncs d'arbres el des bûches arrondies par le haut pour en

faire des espèces de tètes d'homme. On trouve dans les tombeaux des Tar-

tares de la Sibérie des pierres qui ont servi d'idoles, et sur lesquelles on a

seidement façonné d'une manière grossière, à l'une des extrémités, une sorte

de tête humaine. Les Finnois adoraient la Terre, les montagnes et les grandes

pierres. On connaît encore en Laponie des collines sacrées, et le promon-

toire d'Erapyhii, en Finlande, est un lieu vénéré, au sommet duquel demeurent

érigées quatre pierres massives.

La zone (priiabitent ces peuplades est aussi la terre classi(|ue des cha-

mans (pu', lorscpi'ils sont possédés du démon, prédisent l'avenir et guérissent

les maladies. Il faut lire dans le voyage de Wrangel les scènes de sorcellerie

auxquelles ils se livrent. C'est là qu'on trouvait les wizards de Laponie,

dont les successeurs vendent encore le vent aux navires baleiniers. C'est

enfin dans la région analogue de l'Amérique polaire que les angekoks des

Esquimaux pratiquaient une sorte de magie.

Les Tschouwaches visités par Cnielin en 1733 étaient entre les mains

de leurs sorciers. Les Tartares que le même voyageur avait trouvés près de
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Krasnoïarsk se croyaient sans cesse exposés à rintervenlion des dénions.

Les Yakoutes pratiquaient la chiromancie. Les Kanitschadales, d'après le

récit de Steller, se figuraient que des esprits malfaisants résidaient dans les

montagnes, les volcans et les sources bouillantes. Ces esprits descendaient la

nuit vers les lieux habités; mais heureusement de vieilles femmes, par leurs

sortilèges, étaient capables de les rendre impuissants. Parmi tous ces peuples

il n'y avait que des signes encore bien limités d'une transition vers l'adora-

tion des astres. Les Samoïèdes seuls voyaient dans le Soleil et la Lune des

espèces de demi-dieux, ou dieux tout à fait subalternes, pondant que les

Finnois rendaient certains hommages à la Grande Ourse. Tous les autres

étaient en pleine et exclusive sorcellerie.

Également pour les Scandinaves, les précipices et les anfractuosités des

rochers étaient habités par des génies, qui possédaient toutes les connais-

sances. On les nommait dwergar, et dans l'écho on entendait leur voix.

Quelques-uns se montraient bienfaisants, mais il y avait plusieurs catégories

de ûfénies noirs et de dénies des ténèbres. L'astroijnosie relativement déve-

loppée de ce peuple nous a montré cependant son plus haut degré d'avance-

ment. Aussi arrivait-il aux données météorologiques. L'arc-en-ciel était pour

lui le chemin du ciel; Thor, le dieu du tonnerre, des vents, des pluies, du beau

temps et des récoltes. 3Jais ce qui continuait de marquer les émotions de

crainte de la période primitive, c'est que le nom du palais du dieu signifiait,

dans la langue gothique, « asile contre la terreur. »

La condition des tribus nègres de l'Afrique, dont l'astronomie s'arrête

également aux notions les plus primitives, est comparable à celle des peu-

plades de la Sibérie. Tels sont la plupart des noirs du Sénégal, de la Guinée,

du Congo et du cap de Bonne-Espérance. La partie occidentale du Continent

Africain est la terre par excellence des gris-gris et du fétichisme. Les Quojas

de la Sénégambie, par exemple, n'en sont, comme les hyperboréens d'Asie,

qu'à la sorcellerie et n'adorent pas encore le Soleil ni la Lune. Outre Kanno,

le dieu suprême, ils ont autour d'eux chsjammuin^ ou esprits des morts, dont

ils invoquent la protection. Comme tous les peuples qui les entourent, ils se

contentent de suivre les lunes, tout travail cessant le jour de la néoménie,

sous peine de la corruption de leur maïs et de leur riz. D'autres tribus étaient

encore, s'il est possible, moins avancées. Les noirs de ^Madagascar décrits par

Houtman en io9o n'avaient pas de nom pour distinguer les jours ni les

années. Aussi ne savaient-ils compter que jusqu'à 10.

La comparaison avec les Gouanches des Canaries est instinctive. Ce petit

peuj)le était parvenu, d'après les premiers voyageurs, aux débuts de l'astro-
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latrie '. Le culte des astres iravail pas cepeiulaiil pour lui de caractère

iiénéral : chacun suivait ses pirlereuces persouuelles, les uns adorant le

Soleil, d'autres la l.une, d'autres encore les diverses planètes. Kli hicn, en

même temps, leur astronomie était plus avancée : ils avaieni dècouNcii

toutes les grandes planètes. Le niveau des connaissances et IVlat social loiii

entier étaient plus élevés (pie chez le sauvage. Si les Gouanches cidtivaiciil

encore la terre avec des cornes de bœufs et n'avaient pour rasoirs cl poiu-

couteaux cpie des outils laits de pierres tranchantes, ce n'était |)as relïel de

leur altardemcnt, mais uniquement celui de leur position isolée.

En passant aux véritables sauvages du Nouveau iMoiule, nous retombons

au contraire dans une condition inférieure d'état intellectuel et de société.

Presque tous les Indiens de l'Amérique du Nord avaieni foi dans les présages

qu'ils tiraient des songes. Les (Caraïbes croyaient à la présence d'esprits, les

uns bons, les autres mauvais. Leur astronomie était bien bornée, car ils ne

nommaient individuellement, dit Labat, que le Soleil et la Lune. Les Iroquois,

un peu plus avancés dans la connaissance du ciel, étaient arrivés à diviniser

le Soleil ; mais ils plaçaient encore au-dessous de lui de nombreux esprits,

hondatkon-sona, c'est-à-dire esprits de toutes sortes, qui remplissaient les

dilïérenles parties de l'univers. Les Esquimaux passaient de la sorcellerie

pure à la personnification des météores, et voyaient, par exemple, dans le

tonnerre, la querelle de deux vieilles femmes; mais ils n'avaient j)as divinisé

les objets célestes.

Les Indiens de l'intérieur du Brésil en étaient encore, de leur côté, à la

période des sortilèges. Ils avaient des devins, et ils attribuaient une puis-

sance au tonnerre. Ils ne savaient guère compter au delà de o, et lorsqu'ils

devaient désigner un nombre un peu plus considérable, ils n'avaient de

ressource que de le montrer sur les doigts. Eh bien, entre les planètes, ils

n'avaient distingué que Vénus.

Les deux grands peui)les policés de TAmérique avaient une science plus

avancée (pie celle des sauvages. Nous avons vu ce|)endanl qu'ils ne connais-

saient qu'une des gi'andes planètes. Or, on trouve (jue dans leur développe-

ment psychologique ils s'arrêtaient sur le seuil de l'aslrolàlrie. La religion

des Aztèques ('tait une religion sanguinaire, où le caractère des dieux tenait

de celui des démons. Il y avait seulement, au Mexi([ue, un commencement

d'adoration pour le Soleil et pour la Lune, dont les statues restaient des

objets d'excej)tion. Les Incas avaient passé par deux phases, que Garcilaso

distingue soigneusement. La première avait été celle du fétichisme. Dans la

• Relation de Cada-Mosto de 1454.
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seconde, l'éclair, le tonnerre et la fondre étaient personnifiés sons le nom

d'Illapa. La Lune était regardée comme la sœur et Tépouse du Soleil. Cepen-

dant, on ne la traitait pas encore comme déesse et on ne lui offrait pas de

sacrifices. Le Soleil seul recevait des honneurs divins. Les deux grands

peuples semi-civilisés de PAmérique se trouvaient donc, au temps de Cortéz

et de Pizarre, à Taurore seulement d'un nouvel âge, auquel ils se seraient

probablement élevés dans la suite de leur développement.

Autour de ces deux foyers, presque toutes les tribus indiennes en étaient

encore tout au plus aux démons météorologiques. Le tonnerre était pour les

unes la voix d'une espèce particulière d'hommes qui volaient dans les airs.

D'autres l'atlribuaient à dos oiseaux inconnus et mystérieux. Selon les iMonta-

gnais c'était l'effort que faisait un génie pour vomir une couleuvre qu'il avait

avalée, et ils en donnaient pour preuve qu'après qu'un arbre avait été

frappé par la foudre, il portait une marque qui ressemblait à un de ces

reptiles K

D'autre part, il restait en maints endroits de l'Amérique de nombreux

vestiges du fétichisme, et bien des peuplades conservaient, avec une véné-

ration plus ou moins soutenue, les vieilles idoles de pierre de leurs aïeux.

Les Incas eux-mêmes en avaient encore, qu'ils appelaient guacas; mais elles

n'étaient plus là, disaient-ils, que parce que leurs pères leur avaient apj)ris à

les honorer. Dans le temple des Natchez, où l'on enirelenaitle feu perpétuel,

il V avait aussi une pierre, servant d'idole, qui était enveloppée dans plus de

cent peaux de cerfs.

Dans le vaste monde de l'Orient, les peuples les moins avancés, et qui

n'avaient qu'une astronomie tout à fait rudimenlaire, en étaient aussi à

l'idolâtrie grossière ou au règne des démons. Les Tagales des Philippines, par

exemple, faisaient des sacrifices à des rochers, à des pierres, à des promon-

toires, à des arbres respectés à cause de leur vétusté. Ils peuplaient l'univers,

au-dessous du dieu suprême, (Vanitos ou esprits, parmi lesquels élaient les

âmes de leurs ancêtres; et l'époque des génies était si bien marquée parmi

eux (ju'ils voyaient sur la cime des arbres sacrés, avec une netteté et des

détails qui faisaient l'étonnement des premiers Européens, des fantômes

gigantesques et bizarres. A l'archipel de la Société, où nous verrons que la

découverte des planètes, faite en partie, n'était pas cependant encore

complète -, la condition psychologique des insulaires était peu différente.

1 De Charkvoix, Histoire et description générale de la Nouvelle France, 1744, t. III,

p. 401. — - Chapitre III, aclièvement de la découverte des grandes planètes.
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L'air était pour eux hanté do i»éiiies, ot ils avaient i^randYour dos orama/ua,

ou esprits de leurs parents morts, auxquels ils faisaient des olïiandes.

Dans des temps historiques, même très anciens, l'Egypte et la iMésopo-

tamie étaient dtyà plus avancées. Toutes les planètes y étaient coimues, et en

même tenq)s les astres y étaient adorés. Mais chez les Aryens nous pouvons

remontei- au moment où ce i)eu|)le \w faisait (|ue sortir de Pastronomie pri-

mitive. A cette époque, il n'avait j)as encore la culture intellectuelle ni la

religion poétique qui Tout distingué plus tard. Dans la liactriane, il

n'allait pas au delà des phénomènes atmosphéri(pies. Parmi les objets

auxquels le culte s'adressait, figuraient ouschas l'aurore, Veôs des Grecs et

Vos/ara des Germains, lesftrr///.s; qui personnifiaient les deux crépuscules du

matin et du soir, et dont les Grecs ont fait les dioscures, ]g^ fjaufl/tarvas ou

chevaux célestes, qui représentaient les rayons du Soleil, et qui ont fourni

l'idée des centaures, enfin les maroals, qui étaient les vents. Ceux-ci compo-

saient l'armée d'Indra, le Soleil, dans la lutte gigantesque de ce dieu contre

Vrîtra (l'enveloppé) et Ahi (le serpent), noms sous lesquels on reconnaît sans

peine le nuage orageux et la foudre.

Longtemps même, pour le pâtre du Sapta-Sindhou, les astres n'ont été

que des feux allumés par Agni (le feu élémentaire) ou par Varouiia (la voûte

céleste). Un hymne qu'il adressait aux dieux ne mentionne la Lune, Tc/ian-

(Iramas, aux rayons glacés, que pour en proclamer l'impuissance devant les

feux divins du ciel. La seule constellation qu'il avait nommée était la Grande

Ourse, et nous venons de voir qu'il n'allait pas jusqu'à invo(|uer les étoiles,

mais seulement les phénomènes lumineux de l'air.

Les Draviriens, aborigènes de la j)éninsule de l'Inde, qui furent rencon-

trés par les Aryens lors(|u'ils envahirent le pays, avaient découvert une partie?

seulement des grandes planètes '. Ils n'étaient ([u'à la croyance dans les

génies malfaisants, qu'ils apaisaient par des sacrifices humains. La plupart

de leurs tribus comptaient jusqu'à 100 et celles qui j)ouvaient aller

jusqu'à i 000 faisaient exception.

En Perse, l'époque de Zoroastre est celle où les génies ont brillé dans

tout leur éclat. Les amchasfands ou bons anges avaient sous leurs ordres

les izeds, qui combattaient les devs ou esprits du mal. Le Zend-Avesta nous

montre partout des ferver ou /broker incorporels ; ils existaient par millions,

comme les prototypes des distinctions individuelles, près de tous les objets

et de tous les êtres. Les anciens Arabes |)arlaient aussi de légions de génies,

' Chapitre lit, actièvemeiit de la découveite des grandes planètes.
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qui avaient leurs princes, et qu'ils désignaient sous les noms de cijin et de

beni-al-djian.

Pour ce qui touche l'antiquité classique, le souvenir des faunes, des nym-

phes, des satyres, des dryades, est présent à tous les esprits. Alcinous,

Apulée, Psellus nous disent qu'il y avait des génies visibles et invisibles,

dans toutes les parties des quatre éléments. L'époque de laquelle datent ces

croyances est celle où les poèmes d'Homère ne nous parlaient encore que

de Vénus.

Il est resté en Occident des vestiges du culte des météores qui remontent

au temps de l'astronomie primitive des Gaulois. Les prêtresses de l'Ile de

Sein ne disposaient-elles pas des vents et des orages ^ ? On dut créer un

nom, lempcstarii, pour ceux qui excitaient les tempêtes. Des peines furent

portées contre eux, dans les capitulaires de Charlemagne et dans les canons

de plusieurs conciles. Il y eut, dans le Nord, un évêque qui entreprit d'apaiser

une tempête avec de l'eau bénite et des prières -. Mais ces idées se modi-

fient quand on commence à comprendre que ces phénomènes ont des causes

naturelles; et c'est alors que le merveilleux et la personnification passent

des météores, devenus familiers, aux astres, sur lesquels plane encore le

mystère.

État social an temps de l'astronomie primitive. — Arrêtons-nous un

instant à résumer. Au point où nous avons limité l'astronomie primitive,

Ihomme n'avait jeté pour ainsi dire qu'un premier et vague coup d'œil vers

le ciel. 11 ne possédait encore qu'une connaissance générale de la lunaison et

de l'année, il n'avait distingué (jue les plus beaux astérismes et parmi les

planètes n'avait découvert que Vénus. Les phénomènes célestes lui étaient

seulement connus par l'événement : il ne savait en calculer aucun à l'avance.

Il devait revoir la Lune nouvelle pour s'assurer de la néoménie, suivre les

longueurs des ombres pour assigner le temps du solstice; et quant aux

éclipses, elles venaient toujours prendre par surprise les populations.

Cette enfance de la science appartient aussi à l'enfance des sociétés, à

leur enfance à la fois matérielle et morale. Elle ne nous conduit nulle part

au delà de l'époque des tribus, soit chasseresses, soit pastorales, soit agri-

coles. C'était le temps où les artisans ne sortaient pas des métiers les plus

élémentaires du vannier, du potier, du tisserand, de l'orfèvre, du charpen-

^ Pomponius Mêla, De situ urbis, lib. m, cap. 0. — - 0. Trygguason, Saga, cap. 33

[X« ou Xl«= siècle].
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lier. Cotait râp:e do la piorro, ol parfois dans los ooiilrôos los plus avanrôos,

comme au I\mou, Io commoncemoiil do Tàgo du hronzo.

Mais c'est surtout la rossoinhianco de Tétai moulai géuéral cpii oITrc de

rintérèl. LVtude scioutilique du ciol, ni par suite les préoccu|)alions astrono-

miques, uVtaionl pas encore nées. L'homme vivait dans une sphère bornée,

où il ne voyait i»;uoi'e (|uo co qui était tout prés de lui. Son intoIlii^MMice était

trop resserrée poui' arriver à adoroi' losasti'os, ou moins oncoi'o, comme dans

rasti'ologio, à on l'aire dos l'égulatours de nos actions, l/imai^inalion a\ail

partout dos conceptions analogues et des entraînements connnuns. Mais c'est

un fait manifeste et remanjuablo que ces concej)tions, auxquelles nous

verrons plus lard s'appliquer des caractères astronorjiiquos si prononcés ol

si durables, rostaionl alors absolument en dehors d'idées sidériques. La base

manquait pour dos créations plus élevées : tout était terrestre et rapproché.

10
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CHAPITRE III.

ÉPOQUE FABULEUSE (suite). — L'ASTR0N03IIE FAMILIÈRE.

Lenteur des progrès de l'astronomie primitive. — La sphère et sa rotation. — Heures

métriques. — Observation de l'heure par les étoiles. — Achèvement de la découverte

des planètes. — Institution du calendrier. — Calendriers lunaires. — Calendriers

solaires. — Calendriers luni-solaires. — Les fêtes séculaires. — Les pyramides.

Lenicur des progrès de l'astronomie primitive. — On trouvera que c'était

peu de chose, pour les premiers efforis d'une société, de reconnaître Vénus

seule parmi les planètes, et de n'arriver à compter les lunes qu'en les

voyant reparaître et les années par le retour des neiges ou des jours les

plus courts. 31ais il ne faut pas perdre de vue la lenteur des progrès

accomplis en toutes choses pendant Tàge de la pierre, et même pendant la

plus grande partie de Tàge du hronze. Le mouvement intellectuel est un

mouvement accéléré, donl nous ne devons pas juger l'époque de départ

d'après notre expérience du XIX^ siècle.

Que Phomme, dans certaines conditions, peut rester pendant une immense

durée sans faire de progrès sensibles, est attesté par l'exemple d'une partie

des peuplades afi'icaines. Déjà, dans l'antiquité, Hérodote faisait la remarque

que l'Ethiopie n'avait pas changé depuis les plus anciens souvenirs de

l'histoire de l'Egypte •. Parlant de l'Afrique méridionale, « l'esprit humain,

dit Livingstone, y est resté jusqu'aujourd'hui aussi immobile, au sujet des

opérations physiques de l'univers, qu'il l'a été dans un certain temps en

Angleterre. x\ucune science ne s'est développée, et le nombre est bien petit des

questions qui sont jamais discutées, en dehors de celles qui se rattachent

intimement aux besoins de l'estomac '-. » Le même voyageur ajoute ^
: Les

' Ilerodotus, Itistoria, lib. n, cap. 30. — - Livingstone, Missionary travels, 1857, ch. 6-

•^ Livingstone, ouvr. cité, ch. iO.
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morliers, les pilons, les lamis des Makololos de nos jouis sont lonl semblables

à ceux que Wilkinson décrit parmi les outils des anciens l{j,^\ pliens. Le

métier à tisser vertical, la roue du potier, le fuseau et la (|uenouille à liler,

la plupai't des instruments de jardinage sont encore les mêmes dont les

honnnes de cette race se servaient il y a cinq mille ou six mille ans. (lail-

liaud M nn's dans tout son jour l'immobilité des usages en Al'ri(|ue ', et ce

n'est là (|u"un exemple particulier.

Il faut considérer d'ailleurs qu'un grand moyen maïupiail : c'était l'écriture.

L'enseignement par tradition orale était nécessairement limité et sujet à

s'altérer. L'écriture, cette parole qui ne cesse [y,\Sj pliônèn apciron de Platon,

était seule capable d'assurer l'immortalité des découvertes. On peut même
voir (pie l'essor des connaissances, et celui de l'astronomie en particulier,

était lié au progrés du système d'écriture auquel on était arrivé. Aucun

peuple absolument ignorant de l'art d'écrire n'avait sensiblement déj)assé

l'astronomie primitive. Les babilants les plus intelligents de l'Océanie, (|ui

avaient fait un premier pas au delà, commençaient à tenir mémoire des faits

à l'aide de certains signes. Les Incas, qui observaient les solstices et les

j)assages du Soleil au zénit, avaient leurs quipos ou cordons innémonicpies,

(pii formaient presque des livres. Les Azlé(pies en étaient, comme les Cliinois

et les Japonais, à l'écriture liiéroglypbicjue.

Cette écriture était celle de l'ancienne Égy|)te et de la Cbaldée. Mais,

dans ces contrées, elle fut peu à peu mêlée de signes phonéli(|ues -, expri-

mant d'abord des syllabes et plus lard des articulations ou véritables lettres

de l'alpliabet. Les Pliéniciens en lirent un procédé exclusivement plionétique,

et dès ce moment la transmission de la pensée devint possible dans tous ses

détails. Il est remarquable que le Japon, qui était arrisé au syllabisme, s'est

trouvé beaucoup plus apte au progrès que sa voisine la Cliine, qui était

demeurée aux purs biéroglypbes de l'antiquité.

L'art d'écrire, dans les commencements de sa découverte, n'était pas même
d'un usai2:e répandu. Les anciens Grecs l'avaient reçu des Pliéniciens, mais

il n'a laissé parmi eux que bien peu de traces de ces premiers temps. On n'a

pas retrouvé, en Grèce, d'inscriptions antérieures à la quarantième olympiade,

à la (in du — Vll*^ siècle. Homère ne parle pas une seule fois d'écriture.

1 Cailliaud, liecherches sur les arts et métiers, les usages de la vie civile et domestique

des anciens peuples de l'Egypte, de la JNubie et de rÉthiopie, I8;tl ; avec de nombreuses

planches coloriées représentant les outils et les opérations des premiers arts. — - Avant

le — X*= siècle.
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Ses sémara liigrâ ou signes funestes ', sont des peintures, des hiéroglyphes,

mais non des lettres. Il ne mentionne ni épilaphes ni inscriptions; et l'on

voit par un passage de TOdyssée -, que le suhrécargue d'un navire devait

savoir par cœur la liste de sa cargaison.

Ce fut donc à peu près sans le secours de récriture que l'astronomie des

premiers peuples eut à se développer. On avait hesoin cependant d'une

connaissance plus exacte des mouvements célestes, pour mieux diviser le

cours de la journée et de la nuit et afin de donner de la régularité aux

mois et aux années. Ces usages familiers exigeaient plus d'application (jue

n'en avaient demandé les premières remarques du sauvage. La science était

en quelque sorte poussée en avant par l'extension des hesoins, et comme

ceux-ci appartenaient à la vie intime, l'astronomie, dans ses premiers progrès,

fut la science de tous : ce fut une astronomie familière.

La sphère et sa rotation, — Il fallait d'abord se former une idée générale

de la sphère. On avait une notion intuitive de ses principaux cercles avant

de leur assigner des noms. Chez les Grecs, par exemple^ le méridien,

mesêmbrinos, est nommé pour la première fois par Euclide ^, au— IV« siècle;

les colures, kolouroi, mot qui signifie mutilés, se voient d'abord dansThéon

de Smyrne ', au — I^ siècle. C'étaient, dans cet auteur, tous les cercles de

déclinaison qui se trouvaient tronqués à la vue par le parallèle de perpé-

tuelle occultation. Mais plus tard les colures ne furent plus que ceux de ces

cercles qui passaient par les équinoxes et les solstices ^. Les Grecs appelaient

toujours la route du Soleil loxos, l'oblique. Achilles Tatius, au + IV*' siècle,

est le premier qui emploie ekleiptikos, l'écliptique ^.

L'obliquité de la sphère était un sujet d'étonnement. Beaucoup d'anciens

philosophes, tels, par exemple, qu'Anaxagores^ Diogènes d'Apollonie, Empé-

docles et Démocrites, s'imaginaient que le pôle avait occupé autrefois le

zénit et que l'horizon s'était relevé peu à peu du côté du Nord. C'était

alors aussi que la route du Soleil, qu'ils supposaient au|)aravant dans l'équa-

teur, était devenue oblique. Aristote, et probablement tous les Grecs, en

regardant le ciel, se tournaieni du côté du pôle : la droite était l'Est et la

gauche l'Ouest. 3Iais Lucain, qui était de Cordoue, qu'on pouvait appeler

alors l'extrême Occident, faisait face au Couchant : il plaçait le Nord à droite

et le Sud à gauche.

1 ïlomerm, Ilias, lib. vi, v. 168. — - Homents, Odyssoa, lib. viii, v. 104. — -^ Eudides,

Phaenomena. — '' Theon Smyrnius, l^iber de Astrononiia, cap. 8. — > Proclus, De spliacra,

cap. 9. — fi Achilles Tatius, Isagoge in phaenomena, cap. 23.
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Viiigl OU iiuMuc viiigt-lrois siècles iivaiit noire ère, les Accadieiis avaient

divisé le eeirie de reelij)li(|ue en douze pailles ', les dodècalémoi'ies, (jui

l'urenl adoplées avec le temps par les peuples voisins. Ces arcs, en se nion-

Iranl successivement au\ regards, paiiageaient la rotation de la sphère en

1:2 parlies, les 1:2 hc^ires doubles de la période diiu'ne. (Télait le cai*ac(ère

de laslrononne chaldéenne de considérer les asléi'isnies à Thorizon, par

opposilion à Taslrononiie de Tlnde et de la Chine, qui les prenait à leur

culniinalion. Celaient les couchers et les levers annuels, c'est-à-dire le

dernier coucher visihie le soii* el le premier lever saisissahle le malin, (jui

lormaienl la base de Taslionomie pratique de la Chaldée et des pays qui l'avoi-

sinaient. On conslruisail dos calendriers où le reloui' annuel de ces phéno-

mènes était soigneusement mai'ijué. On com[)Osail des systèmes d'astérismes

qui se levaient et se couchaient ensemble. Les divers membres d'un même
système s'appelaient, en grec, paranulolai -, (Koù nous avons fait parana-

tellons.

Hésiode parle des levers et couchers héliaques des étoiles, ('ans au moins

dix passages ditïérents '\ Le système d'observation fondé sur ces phénomènes

a été exposé en détail par Sexlus Empiricus '. On remarcjuait des étoiles

brillantes, soil au nord, soit au sud de réciij)lique, qui par leur lever ou

leur coucher fixaient le commencement et la fin de l'ascension des diverses

dodécalémories. Le développement des douze divisions était ainsi marqué par

le mouvement des autres constellations, entraînées par le ciel. C'est sur ce

principe qu'a été composé, au — IV'' siècle, le célèbre poème d'Aratus '\

Pendant très longlem|)s l'éditice des paranalellons resta la base d'ensei-

gnement de l'astronomie familière. C'est ce qu'attestent les tableaux qu'on

retrouve dans les auteuis jusqu'à la fin de la décadence romaine ^. L'obser-

vation a\ail appris que, pour la plupart des étoiles, du lever héliaque du

niatin au lever acrony(jue, le soir, avec le soleil couchant, il s'écoule à très

j)eu près cinq mois ou loO joui's '. Il fallait, d'ailleurs, pour observer les

1 Sayce, dans Transactions of tlie Society of biblical arcliaeology, vol. III, i87.j, p. liii,

o39. — - Servius, Commentarii in Vii'gilii Gcorgica, ad lib. i, v. ;218. — ''• lU'siudus, Opéra et

dies, V. 383, 417, oGO, oTl, 587, 598, 609, 014, 019; Clypeus Herculis, v. 397.— '^ Sextus

Empiricus, Adversus mathematicos, lib. v. — ^ Ariitus, Phaenoniena, v. o0"2, — *^ Des

tableaux de paranatellons, tant montants que descendants, se trouvent dans les ouvrages

suivants : Aralus, Phaenoniena, v. 549-750; Eralosthenes. Catasterismi, cap. :2; Ilipparcliiis,

In Arati et Eudoxi j)haenomena, lib. il el lib. in, cap. 8; Ilyginus, l^oeticon astrononiicon,

lib. IV, cap. 13; Miniilius, Astrononiicon, lijj.v: rirmicus, Astrononiicon, lib. viii, cap. 0;

M. Cnpella, De nuptiis philologiae et Mercurii, lib. viii. — " Autolycus, De ortu et occasu

astrorum, lib. ii, prop. 4.
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levers et les couchers héliaques, que l'astre fût à une certaine distance du

Soleil; celte distance dépendait de réclal de l'étoile. Pour Sirius, par exemple,

il résulte des données de Plolémée qu'avant de revoir l'astre à son lever dans

le crépuscule du matin, le Soleil devait se trouver abaissé de 10° à 11 ~°

au-dessous de l'horizon '.

Les Chinois, bien qu'engagés dans une voie différente, n'étaient pas cepen-

dant restés étrangers à ce qu'il y a de général dans les apparitions et les

disparitions annuelles des astres. Le calendrier des Hia, le plus ancien monu-

ment de leur littérature astronomique, qui date du — XXI ^ siècle, donne,

pour l'usage vulgaire, le cours des principales apparences stellaires pendant

l'année. On y voit entre autres quel est l'aspect des constellalions dans les

différents mois, et quels sont les astérismes qui cessent de se montrer et

ceux qui reparaissent.

Heures métriques. — Un des premiers résultats de la conception de la

sphère fut de fournir des mesures définies de la durée. On fut à même de

substituer aux heures conjecturales des heures métriques. Celles-ci étaient, à

l'origine, de deux espèces différentes, selon qu'il s'agissait du jour ou de la

nuit. En effet, l'horloge céleste avait deux cadrans distincts, sur lesquels

il fallait lire tour à tour : dans le jour celui du Soleil et la nuit celui

des étoiles. C'est ce qui fit (lu'on divisa le jour naturel en un certain nombre

de parties, allant du lever du Soleil à son coucher, et la nuit naturelle en un

pareil nombre de fractions, depuis la disparition du Soleil jusqu'à son retour

sur l'horizon le matin suivant. Comme caractère général, les heures de la

nuit n'étaient donc pas égales à celles du jour, et la longueur des unes et des

autres changeait suivant les saisons. On a donné à ces subdivisions du temps

en deux séries séparées le nom d'heures temporaires, liorai kairikai des

Grecs.

LesChaldéens avaient bien eu l'idée d'heures égales, embrassant la période

diurne d'une marche uniforme. Ce furent les heures appelées équinoxiales,

horai isèmer'mai, par les astronomes de la Grèce. Mais ces heures, dont

l'usage nous semble si simple et l'avantage si frappant, n'ont prévalu que

dans les temps modernes. Les astronomes de Babylone se servaient des

heures temporaires, comme l'attestent celles de leurs observations qui ont

été calculées par Ptolémée. Les Égyptiens des Pharaons employaient égale-

ment ces heures inégales. Ils comptaient le temps à partir de l'entrée de la

Ptolemaeiia, De apparentiis stellarum.
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nuit et liiiîitaitMit ;m Icvei- du Soleil les heures de l;i deMii-ix'iioile diurne

éloilée : la divinité (|ui présidait à I;i \±' de ees lieuies s'appelait « la Daine

du nionieiit où il u"\ a |)Ius de ténèbres '. »

Il faut rendre aux Chinois la jusliee (|u'ils ont de hoinic heure fait usage

d'heinvs ('«iales. Mais ils iTen ont pas moins passé, eomme les autres peuples,

j)ar les ili\isions (eni|)oraires du jour el de la luiit. La nuit nalinelle est

niéine eiieore partagc'e |)ar eux en (*in(| \eilles, (pTon sonne dans les villes

et dans les bourgades, depuis le coueher jusqu'au lever du Soleil -.

Les Occidentaux ont éprouvé une peine extrénie à saisii' la simplicité d'une

même mesure pour le jour et pour la nuit. Dans ranli(pM'lé classique, les

heures égales n'ont jamais élé d'un usage fréquent. Aussi fallut-il, nialgré la

complication qui en résultait, manjuer les heures temporaires sur les cadrans

solaires et sur les clepsydres. Tous les instruments sciothéricjues des Grecs

étaient divisés dans ce système; sur tous, les lignes tracées étaient celles des

heures inégales, et telles étaient même les lignes horaires des faces de la

Tour des Vents, ce cadran monumental d'Athènes ^.

Lorsqu'on eut des clepsydres, il fallut aussi en adapter l'échelle à cette

coutume, ce qui entrainait de grandes ditïicultés d'exécution. Quand les

Romains parlaient des heures du jour, ils n'entendaient point par là des

durées fixes, comme nous les concevons aujourd'hui. Leur noue, par

exemple, ou O*" heure comptée du lever du Soleil ', ne correspondait à

3 heures de l'après-midi suivant nos horloges qu'au temps des équinoxes

seulement; en été none venait plus tard et en hiver elle tombait plus tôt.

L'idée d'un temps imiforme est la dernière à laquelle l'esprit humain devait

arriver.

L'invention des horloges à poids n'amena pas même immédiatement

l'abandon d'un système qui remontait à la barbarie. On continuait à faire

l'annonce des éclipses en heures temporaires, comme on le voit entre autres

dans les almanachs de Reiriomontanus. Dans beaucouj) de villes, notamment

en Allemagne, nos ancêtres du XIV^ siècle exigeaient que les horloges

|)ubliques, alors à leur début, marquassent de grandes heures dans les

jours d'été et de petites dans les jours d'hiver "\ C'est par im reste de cet

usage (ju'au midi des Alpes on comptait encore les heures à l'italienne, au

' J. B. Hwt, dans Mémoires de l'Académie des sciences de l'Institut de France, t. XXIV,
18o4, p. 31(j. — '^ Magalhaens, Nouvelle relation de la Chine, 1G88, p. 1:20; Le Comte,

>'ouveaux mémoires sur l'état présent de la Chine, 1696, t. I, p. 81. — " Remontant au

plus tôt au — 1I>^ siècle. — > Manuius, Astrunomicon, lib. m, v. o32. — 2 puittus île

Tliiard, Discours du temps, de l'an et de ses parties, looô.
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commencement du siècle présent, c'est-à-dire qu'on prenait pour origine le

coucher du Soleil. Les heures se nombraient à partir de ce point, qui chan-

geait sans cesse. Les habitudes nous dominent tellement que mainls ouvrages

ont été publiés par des Italiens pour démontrer la prétendue supériorité de

ce système et combattre l'introduction des heures uniformes comptées à

partir de midi. En 1783, Cordara a encore imprimé une défense en règle de

ce vestige de l'astronomie barbare \

Pourquoi, disait-il, ne changerait-on pas l'heure de jour en jour, à chaque

coucher de Soleil, aussi bien que dans tout le reste de l'Europe on devait la

changer à midi ? Cet argument n'était pas sans force, à une époque où l'on

se croyait encore obligé partout de régler les horloges publiques sur le temps

vrai. Tout cela était le reste d'habitudes, de systèmes seulement partielle-

ment corrigés, qui remontaient à plus de trente siècles. Le temps qu'il a

fallu pour faire tomber, en quelque sorte débris par débris, l'horométrie

incommode et compliquée des premiers âges, est un des traits les plus

curieux de la puissance des préjugés. Dans les pays les plus éclairés, le midi

moyen n'a remplacé le midi vrai, comme origine des heures, que vers la fin

du siècle dernier, ou au commencement du siècle où nous sommes : à Lon-

dres vers 4 780, à Berlin en 1810, à Paris en 1816. Mais si notre temps ne

change plus de jour en jour, il change pourtant encore de ville en ville.

Nous ne faisons qu'entrevoir la simplicité de compter une heure universelle;

et si loin va notre respect d'usages séculaires que nous n'osons pas appliquer

la division décimale aux parties du jour.

Nous partageons toujours la période diurne dans le système chaldéen duo-

décimal. Il y avait 12 heures, parce qu'on guettait les levers successifs des

dodécalémories. Mais ces intervalles étant un peu grands, on en fit des

heures doubles et on compta plus tard 24 parties. Il est bien reconnu que

la division duodécimale du jour est d'origine accadienne, et remonte à plus

de vingt siècles avant notre ère.

Dans le Nouveau Monde, les Aztèques et les Mayans avaient conçu l'idée

d'heures métriques, qu'ils n'avaient cependant pas les moyens de déterminer

par de véritables mesui'es. Leur subdivision du jour se faisait suivant les

puissances de 2. Les Aztèques formaient IG paities, égales par définition,

commençant au lever du Soleil -, tandis que les iMayans se contentaient

^ Cordara. Trattato de' vantaggi dell' orologio italiano sopra l'oltramontano, [1783]. —
- A. de llumboldt avait dit 8 parties; mais la subdivision était poussée d'un ordre plus loin

{Léon y Garnit, Descripcion historica y cronolôgica de las dos piedras que se hallaron en

Mexico, 1792, part. II, app. i.i
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(le 8; mnis les mus el los nuircs ne les (Ic'Ioi'iniiiaicMit ciicoïc (|iif' |>.ir Tiiispec-

lion générale du eiel.

Ohsrrrdltoii de fheure jim- les vloiles. — iMnlIienreiisemenl les étoiles

biillaiiles ne sont pas assez r<''^nlièrenîenl léparlies sur le fiinianienl pour

se présenter à Ihoiizon à des inleivalles absolument éi^aux entre eux.

L'observation des le\ei's de ees astres ne fournissait doue, dans la duiée de

la nuit, (jue des divisions de longueurs iixes, il est vrai, mais un peu

inégales, des points dans la marclie du temps, mais non rinstanl initial de

(îbaeune des heures.

Celait Tappaiition de l'étoile à Thorizon que Ton attendait j)0ur marquer

le pi'oizirés de la nuit. Le ealendriei' ui'anologique et astrologique égyj)tien du

— \\\V sièele, tiouvé au j)lal"ond d'un loinbeau royal, donnait de 15 nuiis

en lo nuits et pour le eours entier dune année, les levei's des étoiles et des

aslérismes qui paraissaient successivement sur Tborizon de Tlièbes, depuis

l'obscurité jusqu'à Tauroi'e. Les astres avaient été choisis avec une remar-

quable habileté j)our fournir, dans chaque nuit, treize repères fixes dans la

durée, et par conséquent douze intervalles désignés. Mais ces inlei'valles

dépendant des positions des étoiles de repère, il n'était pas possible qu'ils

fussent rigoureusement égaux entre eux.

Les Chinois, au lieu de chercher l'heure par les observations à l'horizon,

avaient reconnu fort anciennement, comme nous l'avons dit plus haut,

l'avantage de se servir des culminalions. Dès le temps de la dynastie des

Hia, c'est-à-dire dès le — XXII'' siècle, ils employaient régulièrement, à cet

effet, les sept étoiles brillantes de la Grande Ourse, el les deux étoiles de

leur constellation de la Brodeuse, a el ,5 Lyrae.

Les Grecs eux-mêmes, malgré leur prédilection pour les observations à

l'horizon, n'avaient pas été sans apercevoir l'utilité des culminalions. Hip-

parque donne une liste d'eloiles qui se présentaient au méridien d'heure en

heure, commençant par >î Canis majoris, $ Hydrae, v Leonis, etc. Les fractions

de l'heure se prenaient à vue.

Achèvement de la découverte des grandes plcuiètes. — Avec l'observation

plus assidue du ciel étoile, la découverte des grandes planètes devait

s'achever. Elle se fit d'une manière indépendante dans quatre foyers de civi-

lisation au moins. Dans la plupart de ces centres, il se joignait à la connais-

sance de ces corps, dès les premiers temps de leur découverte, une idée de

personnification el de qualités divines, qui annonçait la période d'astrolàtrie.

S'il est vrai que Vénus soil la seule des planètes qu'aient mentionnée

H
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Homère et Hésiode, il esl incontestable qu'au — VI<^ siècle tous ces astres

étaient bien connus de Pythagore. A l'origine de notre ère, non seulement les

populations conquises par les Romains, mais apparemment celles de l'Europe

entière, suivaient les grandes planètes dans leurs mouvements. Les Druides

enseignaient ces mouvements dans leurs écoles ', et TEdda montre que les

Scandinaves avaient adapté les noms de leurs dieux à la semaine pla-

nétaire. Il n'est pas dépourvu de vraisemblance que, dans ces différentes

contrées, la connaissance des dernières planètes ait été apportée du dehors,

ou au moins facilitée par les communications avec des peuples plus

avancés.

En Egypte, au contraire, les noms antiques des planètes, pris du calen-

drier du tombeau de Ramsès IV, et employés au — XIH^ siècle, sont abso-

lument propres au pays et à sa langue, et attestent le développement d'une

science nationale. Nous avons à peine besoin de dire que, dans cette civili-

sation plus ancienne, la connaissance des astres mobiles remontait beaucoup

plus haut que chez les Grecs. Les noms de ces astres offraient plusieurs

particularités. L'appellation générique signifiait « les dieux voyageurs. » Les

trois planètes supérieures étaient réunies en un groupe, attribué à Horus,

dont elles présentaient seulement des manifestations différentes. Parmi les

qualifications qui les distinguaient, celle de Mars est remarquable, en ce

qu'elle implique l'idée des longues rétrogradations de cette planète et de son

mouvement bien marqué dans deux sens différents. Voici du leste ces noms,

en démotique et en hiéroglyphique, avec leur signification :

Planète.
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(|iie les Éij;v|)tions nvnionl ronforniô prosquo tout dans lo Soleil, les (Ihnldéo-

Assvi'icns, plus aNanccs sans (loule on asUononiie. avaicnl (Me l'iappcs pai'

i('ns(Mnl)l(Mln sNsIènii' sidéral, ol surtout par les caraclères planétaires. Pour

eux, les astres étaient a\aiit tout la inanil'estation e\t(''rieure des dieux,

r/étaient les apparences visibles des liy|)ostases dixines^ émanées de la

substance de Tètre absolu. Il serait donc dilïicile de séparer les planètes

ebaldéennes de leur persoiuiilieation lliéoloiiiipie et de lein* aspect divin.

Mercure, Acbo, avait, sous ce climat méridional, un éclat et une impor-

tance (jue nous ne devons pas ignorer. Il exprimait « rinlelligence suprême »

et on lui donnait une tiare et le costume des rois. Souvent, dans ses images,

(piaire ailes de grandes dimensions sont altacliées à ses épaules et symbo-

lisent peut-être la rapidité de son mouvement.

Vénus était appelée Isfar, VAsfar\c//i] de Sidon. On vo\ait en elle plusieurs

divinités, telles (|u'Anat et surtout liilit, la grande déesse de la nature, /star

était la personnitication la plus élevée du principe femelle, la mère de tous

les dieux et de tous les êtres, la W'nns (jcnilrix des classicpies.

Mars, la plus remar(juable des planètes supérieures |)ar son aspect dans ses

op|)ositions, s'appelait JScrgal; il était déjà pris pour le dieu de la guerre. On

le trouve désiirné comme « le iirand béros, » « le maître des batailles » et

aussi, ce qui s'explique assez par son caractère de lutteur, comme « le dieu

de la cliasse. » Il en reste fort peu de représentations. Dans celles, très

rares, qui ont été retrouvées, on le voit un glaive à la main, et ses pieds

sont les pieds d'un coq.

.ïupiter se nommait Merodach. Il était bien ici, comme en Grèce, le roi

des dieux. On le représentait sous les traits d'un liomme, debout, et mar-

cbant un glaive nu à la main. Ses principales appellations étaient « l'ancien

des dieux, » « le juge suprême, » « le maître de Tboroscope. » Cette

dernière qualification indique le rôle important qu'il jouait dans nos

destinées.

Enfin Saturne, Adar, généralement transcrit Ninip, n'était sans doute pas

le moins intéressant des personnages planétaires. Il avait pour sui'uoms

« le puissant, » « le maître de la force, » « le destructeur des ennemis »

et « le fils du zodiaque, » dénomination qui a trait sans doute à ce qu'il est

le plus éloigné de tous ces personnages, et qu'il ne reste après lui que le

ciel : le Saturne grec était fils d'Ouranos. iMais Saturne était en réalité,

comme ses autres noms l'indiquent, l'Hercule assyrien. On le représentait

debout. Dans un des colosses du Musée du Louvre il étoufTe sous son bras

un lion, qui parait tout petit auprès des dimensions du dieu.

Les noms des planètes, dans l'ancienne langue de la Perse, avaient
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également un caractère propre, qui semble indiquer une découverte séparée.

C'étaient Tir Mercure, Anahid Vénus, Behram Mars, Anhouma Jupiter

et Kevan Saturne.

Chez les Hindous, la découverte des planètes a dû se faire aussi d'une

manière indépendante, et n'a probablement été achevée qu'après le

— IX*" siècle, si l'on s'arrête à la circonstance qu'aucune d'elles n'est encore

mentionnée dans les Institules de Menou K L'originaliié de leurs noms et de

leurs attributs permet d'affirmer un travail séparé.

Mercure était appelé Bondlia, de hoiid/i, savoir, et le mercredi se nommait

boudha-vâra, et était consacré à Mercure. Vénus, (pii est pour les Hindous du

sexe masculin, portait les noms de Soukrn, l'éclatant, et de IJaitychr/oiirou^

chef des Daityas ou Titans. Mars était LohitàiKja, le corps rouge, et Anganika,

mot dérivé de angara, charbon ardent. Jupiter s'appelait Briha^pali, sei-

gneur ou maître de la croissance. Enfin Saturne était 'Snnais'schara^ le lent

marcheur, image qui rappelle le Saturne grec, se frainanl sur ses genoux

dans la septième sphère -. Le caractère resplendissant attribué à Vénus, la

rougeur assignée à xMars et surtout la lenteur imputée à Saturne portent un

témoignage évident d'une observation elTective. Les planètes étaient dési-

gnées sous le nom collectif de graha, celui qui saisit, dont l'origine est

astrologique et qui marque déjà le passage de l'astronomie proprement dite

à l'astrologie.

En Chine, où la tendance religieuse a toujours été moins prononcée,

les planètes manquaient de personnification. Ce caractère, en quelque sorte

négatif, prouve que les colons descendus anciennement dans la vallée du

fleuve Jaune ou Hoang-ho, avaient aussi fait séparément et pour leur

compte la découverte de ces corps. Ceux-ci sont assimilés par les Chinois à

leurs cinq éléments. Mercure à l'eau, Vénus au métal, Mars au feu, Jupiter

au bois, Saturne à la terre, ce qui constitue un trait éminemment particulier.

Vénus seule avait un nom à part, Tai-pe, bien blanche, peut-être parce

qu'elle avait été découverte la première et qu'elle était d'abord isolée. On

ne trouve pas d'observations des planètes meiUionnées dans les temps les

plus anciens de l'empire. Mais au — V« siècle, le Tso-tchouen parle de ces

astres en plusieurs endroits, de manière à faire penser qu'ils étaient alors

bien connus, sans que les particularités de leur marche eussent été pourtant

déterminées; car à cette date on ne savait pas encore calculer en Chine

leurs stations ni leurs rétrogradations. Parmi les plus anciennes observations

1 Les lois de Menou n'ont été mises par écrit ([u'au — tV'' siècle, mais elles peignent en

général un état plus ancien. — ^ Nonnus, Dionysiaca, lib. xwvui, v. 226.
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rliiiioisos (l(>s plMiK'los, ou i-ippoiic iiiic posilioii de .Mars dans le Scoi'pioii, du

coimnciicdiKMil du VI'" siècle.

Dans le Xouvoiui .Monde, les peuples nièiiie les plus avancés, tels que les

Incasel les .\z(è(|ues, n'avaienl pas porté leur atlcnlion au delà de Vénus.

Mais il y a, en OrienI, deux exemples de peuplades qui coiniaissaient (Paulres

asd'es mobiles, sans cependanl avoir découvert encore la totalité {\os jurandes

planèles. (liiez elles, nous saisissons le travail irexploralion planétogra|)lH'(pie

|)our ainsi dire à mi-chemin. Les tribus draviriennes, aborigènes de la pénin-

sule de rinde, rencontrées par les .\ryens à Tépoque de leur arrivée dans ce

pays ', suivaient Vénus, Mars et Jupiter; mais elles ignoraient encore Texis-

lence de Saturne et fie Mercure -. A Tahiti, les indigènes étaient familiers

avec Vénus, qu'ils avaiiMit idenliliée dans ses apparitions des deux côtés du

Soleil, el (pi'ils appelaient le malin lliiro-poc-])0 et le soir ToH-nia. Ils se

montraient Mars sous le nom de Fetca-nra, qui signifie l'étoile rouge. Les

plus instruits d'entre eux connaissaient en outre Jupiter et Saturne, dont les

noms et les apparences n'étaient pas cependant devenus populaires. Quant à

Mercure, il leur mancpiait entièrement ~\ En sorte que nous avons surpris

le»^ Tahiliens dans le cours même de la découverte des grandes planètes.

L'oi'dre dans lequel ces coi'ps ont été reconnus par les dilTérenls peuples

poui'rait être établi de cette manière : Vénus en première ligne; puis suc-

cessivement .Mars, Jupiter, Saturne, et en dernier lieu Mercure.

institution du calendrier. — Indépendamment de la connaissance des

planètes, l'élude plus assidue et plus intelliiicnte du ciel avait porté l'atten-

tion sur les révolutions du Soleil et de la Lune. Depuis longtemps on avait

des mois, que Ton réglait sur les lunaisons, et des années, que Ton comptait

de l'observation des solstices ou des équinoxes. Mais rien dans ces divisions

n'était fixe. On était conduit par les phénomènes sans trop savoir comment

ils revenaient.

L'institution d'un calendrier n'appartient pas, en elTet, à l'astronomie

proprement primitive, (l'est seulement lors(|u'on possède une certaine

connaissance des mouvements célestes qu'on peut songer à fondei' sur ces

mouvements des divisions fixes pour la vie civile. Les Indiens de la Floride,

avec lesquels Alvarez Nunéz, surnommé Cabeça de Vaca, a passé huit mois

en 1527, avaient des repères parmi les étoiles et n'étaient pas étraiigers aux

changements d'aspect du ciel. Cependant ils ne comptaient encoie ni les

• Au — XiV*" siècle. — - F. Lenonnant, .Manuel (riiistoirc ancieiiiu' de rOrieiit, {?>" éd.];

t. m, 1809, p. iii. — o l)e Xacli , Corrospundance astronomique, t. Vlll, 18:2H, p. 9S.
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années ni même les lunes; ils ne suivaient la marche du temps que par la

maturité des fruits et les migrations des poissons '.

Mais la plupart des peuplades sauvages, se trouvant en présence de deux

périodes, celle de la Lune et celle du Soleil, dont elles avaienl estimé gros-

sièrement les durées, se servaient, suivant la convenance, du mois ou de

Tannée, encore vaguement définis. Lorsqu'il était question de voyages, de

chasses, de rendez-vous, d'époques de retour et que le nombre des mois

n'était pas élevé, les Iroquois et les Hurons faisaient usage de la lunaison

pour mesurer le temps. 31ais s'il s'agissait d'intervalles plus longs, de l'âge

des hommes par exemple, ils recouraient à la période solaire. Ils la définis-

saient « quand le Soleil a rattrapé le point où il iccommencc son cours, »

et disaient entre autres d'un homme de trente ans qu'il avait rattrapé trente

fois le jour de sa naissance. Ils appelaienl le mois lunaire souennital; mais

lorsqu'ils l'envisageaient comme partie de l'année, ils employaient un autre

terme, simrakouat.

Les Esquimaux du Groenland, qui n'avaient pas encore d'écriture ni de

calendrier proprement dit, cherchaient le solstice d'hiver par les moindres

hauteurs méridiennes du Soleil. A partir de cet instant, ils comptaient le

retour des lunes, qu'ils nommaient d'après les transformations de la nature

qui les entourait. IMais sous ces latitudes élevées, il se présente une difficulté,

qui n'existe pas pour l'habitant des régions tempérées. En été, à cause du

jour perpétuel, on ne distingue plus la Lune que difiîcilement et à de rares

intervalles. Les limites des mois deviennent incertaines, et l'on s'aperçoit

seulement de la marche du temps aux changements de longueur des ombres

méridiennes des rochers. Le départ des phoques, des poissons d'été et des

oiseaux vient alors prévenir ces malheureux sauvages que le moment est

venu de plier leurs tentes et de rebâtir leurs maisons en prévision de

l'hiver 2.

Les anciens Scandinaves superposaient encore d'une manière vague la

période solaire à la série observée des lunaisons. Ils ne faisaient que constater

le retour du solstice d'hiver, qui leur servait chaque fois de nouveau point

de départ. Les Lapons en sont restés jusqu'aux temps modernes à celte con-

dition primitive. Comme chez les Scandinaves, leur fête du solstice d'hiver,

qui solennise le renouvellement de l'année, a été transformée en celle de

Noël.

1 (jtbera de Viica, Rclacion de la jornada que hizo h la Florida , rap. 22, dans Barcia,

Historiadores de las Indias oecideiUales, t. I, 1719, n" vi, p. 2'). — '^ Oantz, Historié von

Grônland, 1765.
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A rôj)0(iue où 1*011 l'OiU'ul lidcc (rinstiliicr un cnlciKlricr, on sp Irouva

(loue eu pirsonce de deux étalons, la kinaison el Tannée, entre les(|uels il

s'aiïissait de choisir. La lunaison se présentait la première, parce (pfelle

était plus courte et par consécpienl d'un retour plus fréquent. Sous les tropi-

(pies, d'ailleurs, où la période liélia(|ueesl moins marquée, la Lune concentrait

sur elle pres(|ue loule Tatlention. Mais dans les zones tempérées, on devait

bientôt trouver à Tannée une im|)ortance préi)ondéranle : elle y réglait le

mouvement de la nature entière, daiLs lequel la Lune n'était à peu près pour

lien. Il y eut donc des peuj)Ies qui prirent Tannée pour base, laissant les

lunaisons en bors-d'œuvre, comme nous le faisons aujourd'hui. Mais il y en

eut (Tautres qui, ne pouvant se résoudre à abandonner le compte par lunes,

essayèrent d'accorder ces lunes avec la révolution du Soleil. L'o'uvre devait

être illusoire, puisque les deux périodes sont incommensurables entre elles.

Malgré toute Tingénuilé qui a été dépensée dans ces tentatives, aucune solu-

tion rigoureuse n'était possible: et ces calendriers devaient rester comme

des témoignages de l'embarras que cause au |)rogrès le désir de satisfaire

des coutumes passées, qui n'ont plus de raison.

Il y a ainsi trois types de calendriers, dont nous allons retracer les origines:

les calendriers exclusivement lunaires, qui sont généralement les plus ancieiKs,

les calendriers purement solaires, et enfin ceux luni-solaires, qui ont la

prétention d'accorder les deux étalons.

Calendriers lunaires. — Le principe du calendrier lunaire est de grouper

les lunes par 12, en faisant (\e^ mois alternatifs de :29 et de 30 jours. La

période est ainsi de 354 jours. Quelques peuples font 5 mois seulement de

29 jours et 7 mois de 30 jours, portant le total à 3oo jours. Dans l'un et

Tautre cas, les saisons, se déplaçant de 10 ou 11 jours par an, passent par

Ions les mois du calendrier dans l'intervalle d'une génération. A proprement

j)arler, ce n'est pas une année, mais une simple suite de lunaisons.

Ln réalité, 12 révolutioiLs synodiques de la Lune font 3ol',367. H en

résulte que 3^4- jours est trop peu, mais 355 joui's est trop. Les Arabes,

qui ont aujourd'hui le calendrier lunaire le moins imparfait, font Tannée

commune de 354 jours: puis 11 fois, dans un cycle de 30 ans, ils ajoutent

un jour à l'un des mois de 29 jours; ils ont ainsi un total de 10 631 jours

pour 360 lunaisons. Ils maintiennent par là leur calendrier en accord avec la

Lune, Taccumulation des erreurs ne devant produire un jour entier qu'apiès

vingt-cinq siècles seulement.

Parmi les communautés semi-civilisées qui avaient un calendrier lunaire

plus ou moins régulier, il faut compter diverses tribus des îles à l'Orient de
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l'Asie et en Amérique les Péruviens. Ceux-ci avaient des noms particuliers

pour les douze lunaisons consécutives, mais pas de dénominations pour les

jours. Ils n'ignoraient pas que celle période était trop courte pour suivre les

saisons. Mais ils se contentaient de noter les solstices à titre de renseigne-

ment. Ils indiquaient alors les empiétements de Tannée par Texpérience, les

trouvant d'ordinaire de 11 jours, après la 12'"*' lunaison. Ces observations

leur fournissaient, à titre supplémentaire et comparatif, les périodes du Soleil,

dont ils faisaient des décades, des centuries et enfin des chiliades, appelées

capac-liuata grande année, ou iutip-hualan année du Soleil.

Les peuples qui se sont arrêtés au calendrier lunaire exclusif étaient, ou

bien des habitants des tropiques, comme les Péruviens et les Ausiralasiens,

ou bien des peuples qui ne faisaient pas leur occupation principale de la

culture des fruits de la terre, mais qui, comme les Arabes et les Tartares,

subsistaient surtout du lait et de la chair de leurs troupeaux.

Ccdenf/ricrs solaires. — L'idée du calendrier solaire devait frapper, au

contraire^ les nations qui vivaient au milieu d'une nature où se reflétait le

cours des saisons. La régularité des phénomènes annuels en Egypte, jointe

à l'ancienneté de la civilisation dans la vallée du Nil, devait y amener, dès

une haute antiquité, l'adoption d'un calendrier exclusivement solaire. Il n'y

était pas question des lunes, qui restaient un simple détail. Le cours annuel

était si profondément marqué partout qu'il devait contrôler l'existence

entière.

Au commencement de l'inondation, on supposait qu'Osiris sortait de son

tombeau, et les fêtes et la joie se répandaient dans tout le pays. Le fleuve

s'élevait ensuite avec une régularité qui semblait mesurée. Il grossissait avec

le solstice d'été, personnifié par Horus, et baissait avec l'équinoxe d'automne

Il suivait si régulièrement le cours des astres qu'on eût dit qu'il était leur

satellite ici bas, et la symbolique égyptienne lui donne, en effet, le nom de

« mime des cieux sur la Terre '. »

Il y a là un phénomène d'une constance et d'une régularité admirables.

Le caractère de lenouvellement et de périodicité est frappant et s'étend à

tout. Les travaux se trouvaient divisés avec une précision toujours la même.

Les mois égyj)tiens formèrent trois tétraméries, caractérisées tour à tour par

l'inondation, les semailles et la moisson. Aujourd'hui la succession des

phénomènes est encore la même (|ue dans celte antiquité reculée; le partage

des occupations et de l'année en trois périodes égales est encore aussi bien

t Creuzer, Symholik iind Mythologie der alteii Vollven, vol. I, 1819, p. 2oo.
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iimrquô '. Toiil conlimic à se ropi'odiiii'c, coininc on le \o\;mI il y a <*iii(| iiiillo

ans; el ilc nos joiii's, coiunie du t(MM[)s i\vs Pharaons, l'inipôl n'osi encore mis

en recoiivrenienl qu'après que le Nil <»sl arrivé à la I 6' inondée, limite (|u'il

a toujours dû atteindre avaiil {\\\\)i\ pût espérer une récolte complète.

Les mois égyptiens étaieni de JH) jours, partagés en 3 décades; o épago-

n)ènes porlaienl Tannée à o()o jours, ce (pu' était un peu tro|) court, (^esl

Taïutée (pi'on a nonuuée vague, piU'ce (pi'elle n'était pas su(ïisaule pour

maintenir à une |)lace invaiiahle dans le calendrier les pluMMunènes du ciel.

Les Lgypiiens n'avaient pu man(|uer de reconnaître très anciennement que

leurs léles théo-astronomiques, ((u'ils lixaient directement d'après les astres,

se déplaçaient avec le cours des ans. Le lever héliaque de Sirius ou Sothis,

dont la réapparition le matin était le signal de l'inondation, avait été, depuis

une haute anti(|uité, le régulateur de leui's travaux. Au — XXXIII'' siècle, ce

lever héliaque ariivait au premier de l'an, et les mois s'accordaient avec les

phénomènes naturels qui avaient servi à les dénommer. Telle fut prohahle-

ment l'époque où l'année vague a été étahlie -.

>Iais 305 jours étant une durée un peu plus courte que la révolution du

Soleil, le lever héliaque de Sirius reculait dans le calendrier par la suite du

temps. Il tinissail par lomher dans des mois opposés, pour revenir enlin

à son point de départ. La plupart des auteurs, supposant l'année de

3(k) î jours, disent qu'au hout de 14()1 années vagues, correspondant à

1460 années juliennes, les phénomènes célestes reprenaient leur place primi-

tive. Mais comme l'année est réellement un peu moindre que 365 ^ jours,

c'est 1505 ans juliens qu'il faut prendre. Le lever héliaque de Sirius est

revenu au commencement ou premier jour de l'amiée vague égyptienne,

en — 3284, en — 1779, en — 27 i et en + 1231; mais à la dernière de

ces dates l'aimée vague n'était plus en usage. En l'an — 24, l'année alexan-

driue de 365 ^ jours, appelée année fixe, avait été adoptée en Egypte.

Le retour de 15 en 15 siècles de la concordance des saisons avec les mois

formait une longue période, qui marquait pour ainsi dire les étapes de l'his-

toire. Cette période avait pour symhole l'oiseau rcnnon, le vanneau, (|ue les

Grecs nommèrent le phénix, qui était en niéme temps l'image du cycle de la

vie humaine. Lue des vignettes du Rituel funéraire ou Livre des morts, que

l'on mettait dans les sarcophages, représente la momie couchée sur un lit

funèhre, et l'épervier à tète humaine, qui symholise l'âme, volant vers elle,

^ Girard, dans la Description de l'Égypto, État moderne, t. il, ISlo, p. 491. — - Li'psiiis,

Chronologie der .^^gypter, vol. I, lSi9, j). 190-19'); ./. îi. Hiot, dans Journal des Savants,

18oT, p. :;()1.

12
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et lui apportant la croix ansée, emblème de la vie, le T surmonté d'un ou

anneau.

iMais en même temps que les saisons se déplaçaient sans cesse dans le

calendrier, la précession déplaçait, bien qu'avec une vitesse moindre, le lever

héliaque de Sirius. Un écart d'une grande lenteur se produisait, entre le

solstice et le lever de l'étoile qui autrefois servait de béraut à la crue du Nil.

Le scoliaste d'Aratus dit (|ue de son temps ' le solstice d'été devançait déjà

de 27 jours le lever de Sirius dans le crépuscule du matin. Aujourd'bui il le

devance de 73. Sur le monument de Mèdineb Tabou est gravé un iirand

calendrier des fêtes religieuses, appartenant au règne de Ramsès III. D'après

le jour de l'année vague auquel la fête de Sotbis et par conséquent le lever

béliaque de Sirius s'y trouvent placés, on a |)u rétablir la date correspon-

dante, — 1299 2.

Il y avait peut-être un sens astronomique à l'immense construction du

labyrintbe, qui a laissé des ruines gigantesques, et qu'on a quelquefois

désignée comme un calenrlrier monumental. Bâti vers l'an — 3000, ce

prodigieux édifice, dont les murs étaient magnifiquement ornés de sculptures

et couverts de figures des constellations, renfermait douze cours, six du côté

du nord et six du côté du midi, toutes comprises dans une enceinte com-

mune. On y comptait trois mille cbambres, moitié sous terre, moitié au-dessus.

Une certaine série d'appartements était, dit-on, destinée à représenter, par

autant de salles particulières, chacun des 365 jours de l'année. Nous retrou-

verons tout à l'heure à la Chine un monument qui n'est pas sans analogie

avec le labyrintbe égyptien ^.

Après le calendrier de l'Egypte, le plus ancien calendrier solaire était

api)aremment celui des Accadiens. Il conserve des traces d'une époque où

l'on hésitait entre l'étalon de la Lune et celui du Soleil. L'année s'y conqiosait,

en effet, de douze mois de 30 jours, comme les mois égyptiens, mais sans

épagomeiies. Elle était donc sensiblement trop courte. Toutefois on rétablis-

sait l'équilibre d'une autre manière : tous les six ans on ajoutait un trei-

zième mois. Ce système donnait une année de 366 jours, moins exacte encore

que celle d'Egypte. On y trouvait cependant un avantage : celui de rentrer

dans la numération duodécimale, si caractéristique de l'ancienne Mésopo-

tamie. On formait des périodes de 12, puis de 120 ans. Ce dernier intervalle

1 I*r()ljabl(!ment -h IV'' siècU'. — '^J. B. Bivt, dans Mc^'-nioires de l'Académie des sciences

de l'Institut de France, t. XXIV, i8o4, p. 311. — -^ Plus loin, présent chapitre, calendriers

luni-solaires.
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soi'vail 011 inènic Iciiips ;m\ cmIcuIs plaiiôlMircs. Il reiilerinail à [)l'ii prùs 4 ic'vo-

liitioiis de SîUiirno, 10 do Jnpitor et (il do Mars.

Ailleurs, elioz proscpie tous les peuples de rauliquilé, Taïuiée vague de

3()o jours a oie eu géuéral la plus aueieuuemeul eiuployée. A Toriglue des

teujps liisioriques, uous la Irouvous chez les Perses, qui i'oul couservée

jusqu'à une époque relalivouieul l'éeeule. Couimo les Eirypiieus, ils la parla-

iicaiout eu douze mois de )U) joius, avce l'addiliou do o éi)ag()inèues. (>lia(pie

jour poi'Iail le uoui d'uue di\ iiiilé ou d'uu iiéuie. Il faul descendre jus([u'à

Tanuee dv notre ère 1079, pour \oir chez ce peuple Tiulroductiou d'une

année ll\e. A celle époque, une iutercalatioii très exacte fui imaginée par les

astronomes Omar Alkiieiam e Ahderrahmau llazeni. Ils lirenl revenir une

bissextile tous les 4 ans, à rexcepliou de la 7""^, qui n'était placée (praprès

5 ans, et de la 1.')""', qu'on ne mettait aussi qu'après 5 années '. Il n'y a donc,

dans ce calendrier, que l.'i bissextiles dans un cycle de G2 ans, et l'erreur

ne s'élèvera à un jour entier qu'au bout d'un peu plus de trois mille auuécs.

Montucla, en s'arrétant seulement à la première partie, c'est-à-dire aux

29 premières années du cycle -, n'a pas rendu une justice suffisante à cette

intorcalalion, et Laplace a été par lui induit en erreur ".

Dans le Nouveau Monde, il y avait, parmi les nations les plus avancées,

trois calendriers absolument distincts. Nous avons parlé de celui des Incas,

(pii était purement lunaire. Les Muyzcas du plateau de Bogota avaient essayé

{\v mettre d'accord les révolutions de la Lune et celles du Soleil. Nous en

reparlerons plus loin *. Au nord de l'isthme, un troisième type de calendrier

était commun à toutes les branches de la race toltèque et s'était étendu au

cercle entier d'influence de cette civilisation. C'était un calendrier solaire,

mais il avait des traits particuliers dans les subdivisions.

Laiinée aztèque, ou si Ton veut plus généralement l'année toltèque, se

composait de 18 mois de 20 jours, faisant 360 jours, auxquels on ajoutait

o épagomènes. On la partageait en quatre saisons, ayant leurs noms et leurs

syml)oles. Les années étaient groupées par 1 3, nombre des jours de la semaine

mexicaine, chacune de ces séries représentant, dans les idées de ce peuple,

une semaine d'année. Quatre d'entre elles, ou 52 ans, composaient une durée

solennelle, que Ton pourrait appeler le siècle. L"intercalation d'une semaine

ou 13 jours, à la fin du siècle, lélablissail Taccord entre le calendrier et le

cours du Soleil.

' Vlugbi'ifi , traduit par Graeviufi, Epocliae celebriores, 1(350, cap. o", comparez Ideler,

dans Abhandlungen der Alvademie zu Berlin, 183:2, Phil. Kl., p. "271. — -' Moutucla, His-

toire des mathématiques, !•' édit., l7o8, t. i, p. 372. — -^ Laplace, Exposition du système

du monde, 1790, liv. i, ch. 3. — '* l*résent chapitre, calendriers luni-solaires.



92 IMRODUCTIOS. CHAPITRE III.

Les Aztèques s'étaient même aperçus que 13 jours était un peu trop; ils

avaient donc réa^lé de faire l'appoint allernativement de 13 et de 12 jours,

ce qui correspondait à une durée de Tannée de 36o'^24^0 38o, un peu plus

exacte que celle de Tannée julienne.

Les mois de Tannée avaient chacun leur appellation propre et leur signe

liiéroglypiiique, mais on recommençait >i les numéroter de 13 en 13. Les

jours du mois porlaient aussi chacun une dénomination particulière et avaient

également leur symbole. Ces noms et ces signes étaient pris du zodia(|ue

lunaire. Les jours de la semaine, au contraire, n'avaient pas de noms, mais

les semaines se numérotaient dans Tannée sans interruption. En 364 jours

ou 18 mois de 20 jours, plus I jours complémentaireSc il y en avait 28.

Le o^ jour complémentaire était donc cause que la seconde année commen-

çait par un jour de la semaine plus avancé d'un rang. Il suffisait de connaître

le nom du jour dans le mois et le numéro de la semaine pour assigner la

date dans la période. Les cinq jours complémentaires avaient aussi chacun

leur nom propre, et ils entraient dans la semaine de treize jours, laquelle,

comme notre hehdomas, n'était jamais interrompue.

Le calendrier aztèque se traçait en cercle, comme le zodiaque sur la grande

roue des signes, rola signoram^ des Hébreux '. La roue chronologique mexi-

caine d'un siècle se composait d'une bande circulaire, maintenue par quatre

rayons, et entourée d'un serpent dont la tête revenait à la queue-. Les

cinquante-deux années du cycle étaient représentées, sur la circonférence,

par autant de cases marquées de symboles. Elles formaient quatre séries

(juadrantielles de treize. Ces séries ou indictions étaient celle du sud, uutz-

lampa, ayant pour symbole un lapin, totchli, sur un fond bleu; celle de Test,

tiacopa ou tlahmlcopa, désignée par une tige de canne, acatl, sur un fond

rouge; celle du nord, micolampa, marquée par une épée à pointe de pierre,

lecpatl^ sur un fond jaune: enfin celle de l'ouest, si/ivatlainpa, figurée par

une maison, cof/li, sur un fond vert. Les douze années intermédiaires entre

chacune des années conductrices reprenaient, dans de moindres cases, mais

dans le même ordre, les quatre signes caractéristiques, qui revenaient ainsi

trois fois dans chaque semaine d'années. Intérieurement étaient marquées la

série des mois et celle des jours. Sur les bords, des hiéroglyphes rappelaient

les principaux événements. Le centre était occupé par une brillante image

du Soleil.

1 Riccioli, Alniagestum novum, IGoi, t. I, p. 40:2; llydc, Commentarii in tabulas Ulugti-

Beighi, IfiOo [réinipr. 1707;, p. 29 et 30. — - Cette roue a été représentée pour la première

fois dans Gemelli Carreri, (iiro del mondo, 1099, part. VI, lil). i, cap. o.
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|{i(Mi (jiic los TolliM|ii('s propi'cmciil dils ii'aioiil |)ns pcMicHrô an sud aussi

loin que le Vucalaii, il existe de l'iaudes resseinblauees enli'e le ealendriei'

inayan el celui du Me\i({ue. il était aussi de 18 mois de 20 jours, clia(|ue

jour el ensuite chaque mois cïyant sou nom propre el sou hiéroglyphe. On

trouve aux ruines d'Lxmal des symholes astrononiicjues semhlahles à ceux

employés par les Aztèques, el (jualre des signes hiérogis phicjues des joui's

élaienl idenli(|ues à ceux des Mexicains. Mais tandis (|U(; h' premier jour de

Pan, ou premier du mois atlacualo de Tannée mexicaine, coi'respondait,

d'après Sahagun, au 2 février, le premier du mois de pop faisait commencer

l'année mayane, selon Pio Ferez, à notre 16 juillet, jour du passage du Soleil

par le zénit de Mayapan. Les années des xMayans se groupaient aussi par 13,

puis par 52, les signes initiaux se répétant comme au Mexique de quatre en

(|ualre, puis par 5 cycles de 52 ans (|ui formaient le ahau-kalan, et enfin

par grandes révolutions de 1060 ans; mais il \ avait aussi des cycles de

2i et de 320 ans.

Cyrus Thomas, dans un travail récent, retrouve des roues usuelles, sortes

d'almanachs ahrégés, dans plusieurs des dessins (jui nous ont conservé les

anciens monuments de ce peuple, entre autres dans une ligure du codex

corlcsianus '. La hande extérieure de points et de symholes des jours y sert

à trouver les noms du mois auxquels chacune des semaines commence,

pendant le cours de plusieurs années consécutives. Celte disposition figu-

rative est toute semhlahle à celle du manuscrit aztèque connu sous le nom de

Fejcrvury codex -, où seulement les noms des jours sont les noms mexicains.

Ces nomhreux rappi'ochements sufiisent pour monli'er qu'au fond le calen-

drier n'avait iju^un même type, dans toutes les hranches de la grande civili-

sation tollèque. On en reliouve même des vestiges aussi loin au sud que le

Nicaragua.

Mais vers le nord, il n'y avait, chez aucune trihu du Nouveau Monde, de

calendrier institué. L'année n'existait qu'à titre expérimental. On a rernarqué,

comme analogie aux semaines d'années des Aztèques, que les Iroquois et

les Huions avaient, dans le style olliciel, une manière de s'exprimer où les

nuits étaient pi'ises pour représenter des années. Parmi les nations incultes

de l'Amérique, les mois, lorsqu'il y en avait, restaient d'une mesure indécise.

Les noms de ces mois étaient j)resque toujours lires des différents elîets des

saisons. Les nomades les prenaient en partie des conditions relatives à la

chasse, telles que le passage de certains animaux et de certains oiseaux, du

' L. de Rusuy, Los documents de raiHi(juilé luiiéricaine, pi. 9 et 10. — - K'uujsburough,

Antiquities of Mexico, vol. 111, 18cJ0, pi. ii.
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temps auquel les cerfs changent de poil el de celui auquel différentes

espèces sont en rui. Les agriculteurs choisissaient plutôt pour repères la

naissance et la chute des feuilles, les semailles, la hauteur et la maturité du

maïs. Dans TEurope septenirionale, les Lapons avaient tiré les noms de leurs

mois presque exclusivement des phénomènes du règne animal; mais les

Scandinaves avaient pris les leurs des travaux des champs ou des cérémo-

nies religieuses, et ces appellations sont encore en usage dans certains

endroits du Nord.

Le calendrier solaire est le plus pratique de tous; c'est le nôtre, longtemps

hase sur Tannée fixe alexandrine, transportée à Rome par César Tan — 44,

et connue depuis lors sous le nom d'année julienne. Cette réforme venait

mettre un terme à Tétai de désordre incroyahle dans lequel était tomhé

le calendrier romain. Xuma, en réglant anciennement Tannée, Tavait hasée

sur la Lune, et pour passer à la période solaire, les hommes hahiles de Rome
ne surent pendant plusieurs siècles que tâtonner. D"abord on avait distingué

dans Tannée quatre parties : Martius, le printemps, quand Tarmée reprenait

la campagne ; ApriUs, Tété, qui fait tout sortir, quod oimiia apcviat ; Majiis,

le plus grand, le fort, l'automne, quand tout mûrit; enfin Juniiis, l'hiver,

qui ramène le rajeunissement. Plus tard on fil 10 mois de 36 jours, en

ajoutant Quintilis, Sextilis, Seplember, Octoher, Xovemher, December, dési-

gnés par leur rang dans la série. Mais par suite de ce changement les mois

primitifs ne répondaient plus à leur étymologie. Les jours complémentaires

formaient Februarius, de febnia, purification, prise dans un sens religieux.

Quand on |)orta enfin Tannée à douze mois inégaux, Tintercalation resta en

février, que Ton fit précéder de Januarius, dérivé de janua, porte, parce

qu'il ouvrait le cycle annuel '.

Adoptée par TÉglise chrétienne, Tannée julienne s'est étendue avec le temps

aux différents peuples qui se sont trouvés sous Tinfluence de la civilisation

latine. Telles furent les nations gothiques, frankes, saxonnes et Scandinaves.

Les anciens Islandais ne scindaient pas la semaine. Ils faisaient Tannée com-

mune de 304 jours ou 52 semaines exactes, et ajoutaient une semaine

entière, soit au bout de 6, soit de 7 années, suivant que les circonstances

l'exigeaient, pour rétablir la concordance du calendrier avec le Soleil.

L'année julienne de 365 \ jours est trop longue de près de 12 minutes.

La réforme gi'égorienne, en retranchant trois jours à chaque intervalle de

' Diodurus Siculus, tilhliotheca historica, lib. i; IHiuius , Historia naturalis, lib. vu,

cap. i8; ïHularchus, De vita Numae, cap. 31; Censorinus, De die natali, cap. 19; Augus-

tinus, De civitate Dei, lib. xii, cap. 10; lib. xv, cap. 1:2.
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(|u;ili'(' siôclos, a rendu le caloiulrior un pou |>lus i'ii!:oureu\: mais il en est

l'ésulté, pour su|)pulei' on jouis les iiiler\ ailes éeoulcs, ainsi (jue les calculs

aslronouiiques Texiiieiil, luie coinplieatiou (lui u'esl pas compensée par

lavanlaiçe obtenu. L'uniformité de la télraéléricle julienne a élé brisée, et

Ion peul voir combien celte complication est embarrassante, en com[)arant

les procédés ipie nous avons à suivre dans nos tables aslronomi(|ues, à la

simplicilé des tables manuelles de Plolémée, fondées sur Tannée constante

égyptien ne de 365 jours.

Calendriers luni-solaires. — Il y a des peuples qui, tout en reconnaissant

rimporlance d'une année solaire, sont restés atlacbés à la vieille unité basée

sur la lunaison, et qui ont voulu concilier les deux étalons. Leurs premiers

essais ont consisté à rétablir Taccord par Tintercalation d'une lunaison à la

fois, lorsqu'on s'apercevait que la différence s'était élevée à un mois entier.

En Grèce, par exeaqile, jusqu'au temps d'Hérodote, on faisait douze mois de

30 jours, mais on avait soin d'observer le solstice d'été, et quand on trouvait

(|ue ce solstice s'était sufïisanmient déplacé, on ajoutait à l'année courante un

treizième mois, pour rétablir l'accord par une intercalation empirique. Les

Arabes faisaient aussi, fort anciennement, à leur année lunaire de 354 jours,

des intercalations appelées iiaci^ d'un mois entier, (jui étaient destinées à

ramener la concordance avec le Soleil ; mais Maliomel les a suj)primées '.

Dans le calendrier de Xuma les intercalations se faisaient également par

lunaisons entières. Les Romains, malgré la réforme des décemvirs, n'ont

jamais eu d'année bien réglée avant César. Leur astronomie n'était pas assez

avancée. C'est en Orient qu'il faut cbercber ces cycles ou périodes, dans

les(juelles on croyait trouver une commensurabilité entre les mouvements

du Soleil et de la Lune.

Une des plus anciennes fut l'oclaétéride ou cycle de 8 ans de l'Assyrie.

Huit années de l^ mois représentant 96 lunaisons, on ajoutait 3 mois dans

le cours de cette période. La quatrième année on intercalait un mois et la

huitième on en intercalait deux. Ce fui a|)paremment après cette réforme

que les Hébreux enq)runtèrent le calendrier de la Mésopotamie, car, dans

l'antiquité, ils avaient non seulement les mêmes noms que les Assyriens

pour les mois réguliers, niais des noms correspondants [)Our les mois

intercalaires. Les Juifs enq)loyaient la commune mesure des mouvements

de la Lune et du Soleil, résultant du iiaros cbaldéen ou grande année de

6U0 ans. Ils supposaient que ce nombre de révolulions du Soleil se faisait

1 Mohammed, Al koran [VIl'^ siècle , cap. 9.
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en 219 l/*() jours et conlcnail 7 421 lunaisons K Celait admettre Tannée

de 3()5',24>3 333 el la révolution synodique de la Lune de 29', 530521,
chiffres qui ne sont pas grandement en erreur.

Ce fut Toctaétéride assyrienne que Cleoslrale de Ténédos introduisit en

Grèce vers l'an — 500, et qui resla en usage jusqu'au lemps de Méton.

En — 4-31, celui-ci crut apercevoir que dans un intervalle de 6940 jours,

il y a 19 années et 235 lunaisons. Un peu plus tard, en — 329, Callippe

trouva qu'il fallait quadrupler la période et ôler un jour, c'est-à-dire qu'en

27 759 jours élaient contenues 76 années et 940 révolutions synodiques de

la Lune. Ce résullat était un peu plus exact.

Le cycle de iMéton ou de 19 ans et celui de Callippe servirent successi-

vement, en Grèce, à corriger le calendrier. L'année fondamenlale y était

lunaire et de 354 jours. Mais sept années, dans chaque période de 19 ans,

reçurent chacune un mois addilionnel et furent ap|)elées emholismiques.

Il y eut en outre des années communes qui furent portées à 355 jours, par

la suhsiiîution d'un mois de 30 jours à un mois de 29. En résumé, dans

un cycle de 76 années, il y en eut 33 de 354 jours, 15 de 355 jours et

28 emholismiques de 384 jours, ce qui donnait, dans celte durée, 499 mois

de 30 jours et 441 de 29 jours. On voit comhien ce système était com-

pliqué. Le calendrier juif s'assimila la période de 76 ans el il a suivi jusqu'à

ce jour les mêmes errements que les anciens Grecs. L'ère juive compte les

années à |)arlir de la date — 3760, mais c'est en vertu de la reslilulion

fictive d'un passé antérieur à l'existence du calendrier.

Dans l'Empire céleste, on était aussi parti des mouvements de la Lune.

Suivant le premier calendrier d'Yao [— XXIV^ siècle], conservé par Vu,

fondateur de la dynastie des Hia [— XXIl*' siècle], le point de départ de

l'année élail le solstice d'hiver, et les lunaisons se succédaient ensuite en

vertu des règles du calendrier. Longtemps il fallut prendre le solstice par

l'ohservation. 31ais le Kien-siang, ouvrage du + IlL' siècle, montre qu'à celte

époque on n'en était plus au chilïre de 365 | jours, et qu'on avait une

évaluation plus exacte de la durée de l'année.

Les Chinois avaient divisé de très honne heure l'équateur en 24 parties

égales, par 12 points équidistants nommés tcliong-hi, ayant chacun leur

désignation propre, et 12 points intermédiaires, Lsic-hi. Le Soleil, qu'on

pourrait apj)eler ici un Soleil moyen, était censé parcomir les 12 grandes

divisions dans des temj)s égaux. Chacune d'elles était un peu plus longue

que la lunaison moyenne, ce qui faisait que jamais plus d'un Icliony-ki ne

JosepJius, Antlquilates judaicae, lib. i, cap. 4.
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pouvuil tomber (l;ms une lunaison ilésii^niéc; c'élail ce IchoïKj-hi (jui doiniait

son nom à la knie. II ai rivait même quelquefois qu'une lunaison s'écoulait tout

entière entre deux tchonfj-ki, auquel cas celte lune n'avait pas de nom propre :

elle était alors intercalaire. Cette espèce de mécanisme était extrêmement

prali(iue, et le solstice dhiver, point de dépari de l'aïuiée, élanl lixé i)ar

lobservalion, il n'y avait plus qu'à pi'ésenter l'échelle des lunaisons moyennes

en face de l'échelle des tchon<i-li(, à peu près comme les deux échelles de la

règle à calcul. Les Ichony-ki. ligurenl dans le Tcheou-chou, qui rend compte

d'événements du — XIl'' siècle. Ils sont joints à la règle des intercalations

lunaires de Tcheou-kong, qui vivait à la fin du même siècle. Les noms employés

alors pour les désigner sont encore ceux d'aujourd'hui et dans le môme ordre K

Lorsque, après la l'éforme du calendi'ier chinois par les missionnaires, les

dodécatémories de récliplic|ue furent prises pour hase, l'échelle des nouveaux

icliomj-kiy résultant des projections des signes zodiacaux sur ré(|uateur, se

trouva forcément divisée en parties inégales. La belle et simple méthode des

intercalations par la comparaison de deux échelles indéfinies, présentées

Tune devant l'autre, dut être remplacée par des moyens plus comjdiqués.

La réforme apportée par la science de l'Europe était, dans cette occasion, un

pas en arrière.

Dans les recherches, probablement d'origine fort ancienne, qui avaient

fini par conduire à l'institution des Icliony-ki, il paraît qu'un astronome du

— XXIL siècle, nommé Koua-hiu-kiu, avait remarqué l'approximation du

cycle de 19 ans-. On eut recours à cette période pour fixer la durée de la

lunaison, et par suite pour régler les intercalations, ce qui montre comment

les divers calendiiers luni-solaires sont, par la nature du problème, ramenés

presque forcément à un même type. Le cycle de 19 ans était employé en

(Miine par les astronomes qui, sous les Han ^, leprirent l'étude des mouve-

ments célestes. On l'appelait tchany ; mais on l'avait quadruplé, comme

Callippe le fit chez les Grecs. On forma ensuite une période de 243 tchany,

égale à 4617 ans juliens, qui avait l'avantage, en y ajoutant seulement trois

quarts de jour, de donner un total de 1 686 360 jours, multiple de 60, et

qui ramenait par conséquent aux mêmes dates les mêmes jours de la période

de 60 jours.

Les Chinois ont, en effet, un cycle de 60 jours, ayant chacun leur nom

1 Les noms des tclwng-ki, avec leur traduction, sont donnés par /. B. Biot dans le Journal

des savants, 18i0, pi. de p. 39. — - Gaubil, dans Souciet, Observations mathématiques...

tirées des anciens livres chinois, t. II, 173:2, p. 140. — -^ A la tin du — 11*^ siècle.

15
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et leur signe distinctifs, formés par les combinaisons des 12 hiéroglyphes

des heures du jour avec les o clefs de lecriture. L'emploi continu de ce

cycle date des plus anciens souvenirs historiques. Les Chinois comptent

pareillement les années dans un cycle de 60 ans, copié sur celui des jours,

c'est-à-dire dans lequel les années portent les mêmes signes. iMais ce cycle

d'années est moins ancien et ne remonte pas au delà de la dynastie des Han ^,

bien que par une fiction rétrospective le nombre des cycles écoulés en recule

l'origine à l'année — 2660.

Le cycle de 60 ans était employé fort anciennement dans l'Inde, où il a

eu peut-être son origine. Chacune des années y portait, comme en Chine, un

nom particulier. Il a été adopté au Japon, où le calendrier est calqué sur

celui des Chinois. Les nations mongoliques le suivent en conservant les

symboles, dont plusieurs n'appartiennent pas au climat qu'elles habitent et

dénotent une importation de Tlnde-. L'année partant d'un solstice d'hiver

observé, ces peuples n'avaient pas un intérêt extrême à déterminer la lon-

gueur de la période héliaque. Aussi ce fut seulement Roclieou-king qui,

dans la seconde moitié du XIIl^ siècle, donna une valeur, 365^,24-2 o, fort

approchée.

Le grand édifice carré et orienté, appelé le ming-thang, ou palais de la

lumière, était en Chine, comme le labyrinthe d'Egypte ^, une sorte de calen-

drier architectural. Il est partagé en neuf salles, dont une au centre et huit

à la périphérie. Dans celles-ci, Tempereur léside tour à tour suivant les

saisons. Il passe de mois en mois d'une salle à la salle voisine; mais dans

les salles des angles, qui font face de deux côtés, et appartiennent par suite à

deux saisons à la fois, il demeure deux mois. Les huit salles lui donnent

ainsi des domiciles pour douze mois. S'il y a un mois intercalaire, la lunaison,

comme on l'a vu, n'a pas de nom à elle; l'empereur n'a pas non plus pendant

cette lune de domicile propre : il se tient dans la porte entre les deux salles

contiguës ^.

L'Inde a été plus tardive que la Chine dans l'institution de son calendrier

luni-solaire. Elle y avait moins bien réussi, et l'emploi de Técliptique comme
plan fondamental au lieu de l'équateur y jetait une certaine complication.

Le calendrier desVêdas est exposé dans des traités spéciaux, appelés Jyotisha,

annexés à ces compositions, et qui ne remonteraient pas, suivant Max iMuller,

au delà de— 200. Les mois, alternativement de 29 et de 30 jours, donnaient

' <}\\\ -A coiiimt'nc(! au — II^ siècle. — "^ J. De Guignes, Histoire générale des Huns,

Turcs, Mogols et autres Tartares occidentaux; t. I, 1756, part, i, p. xvij. — o ]>lus haut,

présent chapitre, p. 90. — ^ Liu-pou-ouey
[
— IIl^ siècle], Liu-chi-tcirun-thsieou.
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354 jours pour raiiiiée coinuiunc. Tous les c'in(i ans ou ajoutait deux luuai-

soiis (le tM) jouis. On asail ainsi une périodo (|uin(jucuualo tiop longue

de 3 I jours, (|ui {l(''|)l;i(;ail les saisons d'une manière ra|)ide. I.e solstice d'élé

était situé, dit le .lyolisha du liig-vêda, à a Oineri, d'où Ton conclurait pour

la date à hupielle ce caleniliier a été institué. Tan — 1122 environ. A cette

époque, les Égyptiens et les Chinois avaient des calendriers beaucoup uioins

imparfaits.

Chez les Ilindoux modernes, le calendrier luni-solaire se fonde sur les

mouvements vrais des deux astres régulateurs. La période de 19 ans finit

avec la dernière conjonction moyenne et on la suppose de G 939^, 687 051.

Les noms des mois sont pris d'autant de stations du zodiaque lunaire. Ces

mois sont définis par l'entrée du Soleil vrai dans chacune des dodécatémo-

ries; on néglige seulement les fractions de jour. Les lunaisons vraies se

placent dans ces mois, prenant le nom de celui où tombe la néoménie. S'il

y a deux nouvelles Lunes, la seconde est surnuméraire et donne lieu à inter-

calalion '. C'est presque le principe du calendrier chinois réformé par les

missioiniaires. Si, dans ce dernier, nous employons la Lune et le Soleil vrais,

au lieu de la Lune et du Soleil moyens, les entrées dans les dodécatémories

ainsi que les néoménies rempliront les offices correspondants.

Dans le Nouveau blonde, il n'y avait qu'un calendrier luni-solaire, mais il

était intéressant à cause de son caractère absolument original. C'était celui

des Muyzcas du plateau de Bogota. Ce peuple foimait des périodes de vingt

mois lunaires, dont chacun était composé, soit exactement, soit à un jour

près, de 10 semaines de 3 jours. Vingt de ces années formaient le siècle

civil, (|ui n"a\ail pas de rapj)ort simple avec les retours du Soleil. 3]ais les

Muyzcas avaient, en outre, pour les usages de l'agriculture, et par conséquent

pour restituer la périodicité des saisons, une année de 37 lunaisons, qui au

bout de 3 ans tropiques ramenait à 3 jours près les mêmes dates au même
point du cours du Soleil. On voit que le procédé était encore imparfait et

que la couibinaison des deux étalons n'était établie que d'une manière gros-

sière, il n'y en avait pas moins un acheminement. Tout ce calendrier avait

d'ailleurs un caractère sni generis : il se distinguait à la fois de celui des

Incas, qui n'avait pas même abordé le problème de la concordance des deux

espèces d'années, et de celui des Aztèques entièrement basé sur le cours du

Soleil. Enfin, tandis que ce dernier était représenté sur une roue, le calen-

drier muyzca s'inscrivait dans un tableau pentagonal -.

1 Prinsep, Useful tables, part, u, 1836, p. 19, 23. — '-2 BuUaert, dans Memoirs read before

tho Anthropological Society of London, vol. 1, 18(Jo, p. 24o-248, 274.
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Les fêtes séculaires. — Les calendriers solaires et luni-solaires ramenaient

les solennités et les fêles publiques, parce qu'ils ramenaient les phénomènes

naturels. Beaucoup de ces fêtes, comme les jeux olympiques, par exemple,

n'étaient même célébrées qu'après un certain nombre d'années. Bien des

peuples croyaient à de grands cycles, au bout desquels les événements reve-

naient dans le même ordre, non seulement au ciel, mais sur la Terre. On

attendait le retour du millenium. Le carmen seculare d'Horace était consacré

à célébrer un événement de ce genre. Il y avait à Rome des fêtes séculaires,

qui marquaient à de grandes distances des espèces d'étapes dans la marche

du temps. C'étaient les liidi scculares, qu'on célébra entre autres avec tant

d'éclat sous le règne de Claude, fêtes que personne dans sa vie n'avait encore

vues et que personne ne pouvait espérer de revoir, quos nec spectasset quis-

quam, nec speclatarus essel '. Elles se donnaient la nuit et avaient pour objet

le salut de l'empire -.

La période de cinquante-deux ans paraissait aux Aztèques un cycle telle-

ment complet qu'ils étaient dans le doute si, à l'expiration de ce terme, la

grande horloge du ciel, ayant accompli sa course pour une dernière fois, ne

s'arrêterait pas pour toujours. La grande année des Chaldéens et des peuples

classiques de l'antiquité, fondée sur la période de la précession, renfermait

des milliers d'années solaires. Le siècle aztèque menaçait un grand nombre

d'hommes une fois dans leur vie et quelques-uns même deux fois. La nuit

fatale où la cinquante-deuxième année allait expirer était donc un moment

solennel. Ce soir-là on éteignait dans les temples les feux sacrés. Dans les

demeures particulières, on laissait également éteindre les feux des foyers. On

brisait tous les vases qui avaient servi à contenir de la nourriture. La soirée

se passait dans les ténèbres, la population étant partagée entre l'inquiétude

et l'espoir.

C'était en novembre ; le ciel, généralement clair en cette saison, étincelait

de ses milliers d'étoiles. On se rendait sur la montagne de Huixachtecatl, près

de Mexico. Les Pléiades devaient culminer à minuit. On attendait qu'elles

fussent au plus haut du ciel : c'était la démarcation du siècle. On amenait

alors la victime humaine désignée; les prêtres lui ouvraient la poitrine et en

arrachaient le cœur. Posant ensuite sur cette poitrine pantelante les bâtons

d'où devait sortir le nouveau feu, ils les frottaient afin d'en faire jaillir la

flamme, et ce feu servait à faire brûler le bûcher.

Des hommes munis de torches entouraient aussitôt cette flamme nouvelle.

'' Suetoniiis, De vita Tiberii Claudii, cap. o. — - Cicero, De haruspicum responsis,

cap. 37; /osimus, Historia iniperii romani, lib. ii.



ÉPOQl'E FABULEUSE. L ASTRONOMIE FAMILIÈIIE. iOl

pour y allumer les flambeaux de bois résineux qu'ils portaient à la main.

C'étaient les courriers (jui allaient partir pour distribuer le feu sacré dans

toutes les provinces de fenipire. A ce moment les cris de joie faisaient

retentir la moiitai»iie. Le monde n'avait pas pris fin, et riiomme pouvait

encore espérer au moins un autre siècle avant la destruction de Tunivers '.

Ceux (\u\ n'avaient pu assister à la cérémonie publicpie se mettaient à

genoux sur le toit des maisons, incertains s'il leur serait donné de voii- un

nouveau siècle. A l'approcbe de l'aurore, tournés avec anxiété vers le

Levant, ils guettaient les premières lueurs de Taube, comme cet oiseau dont

parle Dante, qui près du nid où il a ses jeunes regarde fixement l'Orient

pour voir reparaître le jour "-. Mais aux premiers signes de clarté des cris

de joie s'élevaient de toutes parts. On allumait partout de nouveaux feux,

et l'on célébrait une suj)erl)e fête, où par des processions et des sacrifices

on rendait grâce à Dieu d'avoir prolongé aux hommes sa lumière et de

leur avoir accordé un siècle nouveau.

La fête séculaire des Aztèques a été supprimée par la conquête; on l'avait

célébrée pour la dernière fois, et la dernière victime Humaine avait été sacri-

fiée sur la pyramide de Tlaloc, en 1507. Xon seulement il y avait dans celte

célébration solennelle un rapport remarquable avec les jeux séculaires des

Romains, mais les traits principaux rappelaient ceux de la fête d'Isis en

Egypte. Là, suivant la description d'Acliilles Tatius, c'était la même crainte

de voir le Soleil s'éteindre, lorsqu'il descendait vers le troj)ique du Capricorne,

et la même joie, les mêmes réjouissances extérieures, quand on s'était assuré

qu'il revenait sur ses pas ^

Les pyramides. — En même temps que l'étude des mouvements de la

Lune et du Soleil prenait un caractère d'application dans la construction des

calendriers, riiomme, qui voyait son existence même réglée par les astres,

était tenté d'accorder à ceux-ci plus de puissance. Les peuples qui n'avaient

que des dieux météoriques se contentaient de les adorer en pleine campagne.

Mais lorsqu'on était arrivé aux dieux astronomiques, on élevait des autels

sur des points dominants,' parfois sur des collines faites de main d'homme.

Dans toute l'Europe barbare, au nord du Danube et des Alpes, trois quartiers

de roche plantés dans le sol formaient une base, puis une grande j)ieiTe plate

posée par-dessus servait de table à l'autel.

1 Voir la description de Prescott, History of the conquest of Mexico; vol. 1, 18io, bk. i,

cil. 4.-2 Dante Aligliieri, Paradiso, cant. xxiii, v. 1-9. — 3 Acliilles Tatius, Isagoge

in Arati phaenuniena, cap. 23.
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Dans les sociétés plus avancées, les premiers besoins de i'ol)sei'valion

et le désir de se rapprocher des astres ont conduit à l'érection de puissants

monuments. De cette époque datent les vestiges matériels les plus durables

que l'astronomie ait laissés dans aucun temps. C'étaient les immenses pyra-

mides, à base carrée, élevées à la fois comme observatoires, comme temples

et comme tombeaux. Les plus anciennes se distinguent par un caractère

particulier : elles sont à gradins, c'est-à-dire que l'édifice se compose de

parallélipipèdes superposés, de dimensions décroissantes. Telles sont, en

Egypte, les grandes constructions en pierre voisines de Sakharah. Celle

de Dahchoùr a six gradins et celle de Meïdoùm en a trois. On attribue ces

monuments à la troisième dynastie et ils doivent avoir 54 ou 53 siècles.

Les pyramides de Ghizeh n'offrent pas cette division par étages distincts :

dans Tétat primitif l'inclinaison des faces y était continue.

Ces pyramides, un peu plus récentes, sont successivement celle deCliéphren

(Kawra), celle de Cliéops (Roùwoù) et celle de 3îenkérès, le Mycerinos des

Grecs. Le règne de ce dernier est fixé par une observation astronomique et

par suite aussi l'époque de la construction de la troisième pyramide. Un

papyrus déchiffré par Chabas contient un lever héliaque de Sirius, de la neu-

vième année du règne de 31ycerinos, qui permet de rapporter cette date, avec

une incertitude de trois ans seulement, à une année comprise entre — 3009

et — 3006. Ce monument a donc 49 siècles '.

Les pyramides de Ghizeh sont orientées à quelques minutes d'arc. Pendant

huit mois de l'année, du commencement de mars jusque vers la fin d'octobre,

elles sont, au milieu du jour, inondées complètement par la lumière, c'est-

à-dire que le Soleil est assez haut pour illuminer à la fois leurs quatre faces

et qu'elles ne portent pas d'ombre à midi. Biot a cru qu'elles servaient à

observer les équinoxes, en constatant le moment où le Soleil, à son lever

ou à son coucher, s'alignait sur l'arête méridionale de la base"-. On a montré

qu'aujourd'hui encore cette constatation est à la portée des Arabes du pays.

Cependant De Kougé ne regarde pas l'existence de ces ancieimes observations

comme établie, par la raison qu'on n'en trouve aucune trace dans les

monuments ^.

Ces pyramides avaient-elles d'autres usages astronomiques? Dans celle de

Chéops, une galerie inclinée, s'élevant vers le nord sous un angle d'un peu

plus de 26% partait de la chambre centrale pour déboucher au milieu de la

1 Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions, 1870, 7 août. — ^ J. B. Biot, dans

Journal des Savants, 18oo, p. 269. — 'à De tioiujé, dans lievuc contemporaine, 186:2,

30 nov., p. i>o9.
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fîU'o soptontrionale. Colle espèce de conduit ou lube méiidien devnil poiiiler,

à r(''])()(pie (le la coiKSli'Uclion, à réioile ^ Draconis, dans sa culininaliun iidé-

iieuie. D'aulre pail, rinclinaison des faces de celle pyramide élan! de o2.î",

Siiius devail alois se présenter nonnalemenl à la face méridionale, lors de

son passai>e par le méridien. Ces rapports sont-ils fortuils, on bien lanl-il y

voir mie disposilion cIierclK'e?

Sous le ciel jxir de la Mésopotamie, le culle du Soleil et des autres astres

s'élail développé de boime heure etélait devenu bientôt la base de la religion.

Il y a il ou 15 siècles que Nemioud avait fait élever les grandes pyramides,

(pii rapprochaient riiomme des corps célestes et servaient d'autels pour

les adorer. Sippa ou Sippar était par excellence la cité du Soleil. On y a

lelionvé les ruines d'un temple qui avait été consacré à Anal ou Anunil, la

planète Vénus. Mais le principal de ces monuments est celui qu'on a sui'-

nommé la Tour des Langues, à Borsippa, près de iXinive. On le coimait

aujourd'hui sous le nom de Birs-Nemroud, c'est-à-dire tour de Nemroud. Ses

ruines sont situées par 36° 0' de lalitude nord et 2''53'"(/i'3° 20') de longi-

tude à l'est de Greenwich.

Comme les antiques pyramides égyptiennes de Sakharah, cette tour était

faite d'étages carrés, superposés, en retraite les uns sur les autres. Il y avait

ordinairement, dans les pyramides chaldéennes, sept étages, revêtus de stuc

de dilTérentes couleurs, suivant l'astre dont ils portaient en quelque sorte la

livrée. C'était, en allant de bas en haut : Vénus, blanc; Saturne, noir; Jupiter,

pourpre; Mercure, bleu; .Mars, vermillon; la Lune, argent; le Soleil, or.

Sur la deinière plaie-forme s'élevait une petite chapelle ou chambre carrée,

nommée zigguiral, richement ornementée, dans laquelle était l'image de la

divinité du temple.

Indépendamment de celte pyramide, Nemroud avait construit celle d'Our

ou Chalanné, (pii disputait à la précédente d'avoir été la lour des langues.

Le temple y était dédié à Sin, dieu de la Lune. A Larsam, des pyramides

avec des sanctuaires monumentaux avaient été élevées en l'honneur de Samas,

le Soleil.

Le plus ancien monument de Babylone était la pyramide à degrés nommée

Val-safjfjalou, c'est-à-dire le temple qui dresse sa tête, et qu'on appelait aussi

quelquefois « le temple des bases de la Terie. » C'était le siège d'un oracle

elles prêtres chaldéens prétendaient y montrer le tond)eau du dieu Bel-Mero-

dach, celui dont l'émanation visible était la planète Jupiter.

La pyramide formait, chez les Assyriens, l'annexe pour ainsi dire essen-

tielle des principaux palais. C'était là qu'on invoquait les dieux et que veillait

le prêtre astronome. xMais avec le temps, lorsque les tendances se matériali-
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sèrent, le sanctuaire du sommet fut supprimé et la pyramide ne servit plus

que d'observatoire civil, où le pontife était remplacé par Tastrologue.

Les Chinois ont également construit, dans ces temps anciens, de grands

édifices, destinés à la contemplation des astres. Au — XI I^ siècle, quand la

dvnastie ou plus exactement la tribu des Tcheou arriva à l'empire et doima

le signal d'une nouvelle activité intellectuelle, le frère Wou->vang de l'empe-

reur Tcheou-kong avait élevé un grand observatoire. On l'appela « la tour

des esprits, » à cause de l'entrain avec lequel toute la tribu s'était dévouée

à sa construction. A Teng-fong, dans la province de Honan, on montre

encore des ruines, que l'on dit être celles de l'observatoire de Tcheou-kong

et qui remonteraient par conséquent au — Xll^ siècle.

On ne peut voir sans intérêt non seulement l'érection des pyramides se

reproduire dans le Nouveau Monde, à la même période du développement

des connaissances astronomiques, mais les mêmes types de construction se

répéter. Non seulement le roi de Tezcuco, Nezhahualpilii, avait àTescocingo

un observatoire, mais à Cholula et à Teotihuacan dans l'ancien territoire des

Oulmèques, à Palenqué dans le Yucatan, le voyageur est étonné des propor-

tions imposantes des pyramides anté-historiques qu'avaient construites des

civilisations déjà disparues au temps de Cortéz. Eh bien, ces vastes masses

sont formées d'étages carrés, en retraite, surbaissés. Près de Cuernavaca,

celle de Xochicalco, dont le nom signifie colline des tleurs, est orientée et a

cinq étages; le Soleil vertical y donnait par un trou sur un autel intérieur.

11 parait que les deux pyramides, également orientées, de Teotihuacan, étaient

surmontées des statues des dieux, le Soleil et la Lune, que les Espagnols

ont détruites. Au sommet de celle de Cholula était, dit-on, un temple dédié à

Quetzalcohuatl, le dieu de l'air '. Par im rapprochement bien singulier,

suivant la tradition toltèque l'édification de cette pyramide avait amené,

comme celle de la tour de Bel, la confusion des langues, la guerre et la

dispersion des peuples.

La construction de ces grands observatoires, qui avait été nécessaire à la

détermination des éléments du calendrier, fut aussi le signe du mouvement

astronomique religieux. C'est sous la forme de personnages animés et d'objets

dun culte que les astres vont maintenant se présenter h nous.

1 Bandeiier, Report on an archeological tour in Mexico, 1884.
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CHAPITRE IV.
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Porsonniticatioii dos astres. — Le Soleil animé. — L'astrolàlrie. — Le culte des astres chez

les Sémites.— Le culte des astres en Egypte.— Le culte des astres dans Tlnde. — Le culte

des astres chez les 3Iongolic|ues. — Le culte des astres en Europe.— Le culte des astres dans

le Nouveau Monde et en Océanie. — Le feu sacré. - Le culte des aérolithes. — Les étoiles

filantes. — Les sphères imagées. — Les mythes astronomiques.— Le zodiaque solaire.

—

Sphères gravées et planisphères antiques. — Le zodiaque lunaire. — Communications

anté-historiques entre les peuples.

Personnification des astres. — Toiil dans les travaux de la vie, loiil dans

les changements extérieurs dépendait des phénomènes célestes. La lumière,

la chaleur, les saisons, la clarté du jour ou l'obscurité de la nuit, le déve-

loppement des êtres animés étaient réglés par les astres. On put aisément

se persuader que, dans le monde moral comme dans le monde naturel, rien

ne se produisait sans leur intervention. Ce n'étaient pas seulement des puis-

sances physiques: on crut leurs actions libres et spontanées.

Combien il était facile, en effet, de se faire illusion! Le mouvement, la

motililé ne sont-ils pas les signes de la vie? Platon no comprenait pas com-

ment le Soleil, la Lune et les cinq planètes pussent être dirigés autrement (pie

par des âmes ou des intelligences K Telle avait été déjà l'opinion de Thaïes

et celle d'Heraclite. Socrate demandait où nous aurions pris notre âme si le

monde n'en avait point -; et Plotin s'est efforcé de montrer quelle inconsé-

quence il y aurait à accorder à l'âme humaine l'immortalité, et à refuser

cette même vie immortelle aux astres, dont la substance est infiniment plus

pure ^.

« Refuser l'intelligence, disait Cicéron, à des astres, dont l'ordre, dont la

1 Proclus, Commentarius in Timaeum, lib. iv. — "^ Xenoplwn, Memorabilia Socratis,

lib. lY, cap. 3. — i! Plotinus, Enneades, sect. ii, lib. ix, cap. o.

14
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persévérance est quelque chose de si merveilleux, et à qui sont entièrement

dues la conservation et la vie de tous les êtres, c'est prouver soi-même qu'on

csl dépourvu de raison '. » Les planètes, disait de son côté Firmicus, ont leur

sens propre, une intelligence sage qui leur appartient et une prudence divine -.

Au IV*^ siècle, Achilles Tatius les regardait encore comme des animaux, par

la raison qu'elles se meuvent^; et au commencement du XIV^ siècle, Duns

Scot, le « doctor subtilis, » hésitait à croire qu'elles ne fussent pas animées^.

De la vie on avait conclu à la sensibilité et bientôt à rinlelligence. L'uni-

vers, en s'animanl, se peuplait de génies et de dieux innombrables. D'abord

on s'était arrêté près de soi, aux météores; mais maintenant qu'on portait

les regards juscpi'au ciel, le panthéon se forma dans les régions élevées. On

se figura ces dieux, qui étaiiuit des astres, beaucoup plus grands et plus

puissants que nous. Ils étaient donc encore, sous certains aspects, des dieux

terribles, redoutables comme les météores qu'ils remplaçaient. C'est seule-

ment après de longues rétlexions, et après des siècles de mythologie, que

tous ces êtres furent enfin reconnus pour de simples manifestations, et qu'ils

perdirent leur entité, j)Our faire place peu à peu au dieu unique, devenu

clément à la suite de l'adoucissement des mœurs, ami de l'homme et bien-

faisant.

Le Soleil animé. — Il faut reconnaître qu'il y avait dans les mouvements

des astres, encore inexpliqués, et dans les changements qu'ils présentaient,

quelque chose qui paraissait volontaire. On voyait le Soleil, par exemple,

s'avancer vers le pôle septentrional, puis s'airêter pour marcher ensuite en

arrière. Deux fois il change sa route, dit Hésiode, une fois en été et une fois

en hiver '. Par quelle cause, au lieu de continuer devant lui, rebrousse-t-il

chemin?

Le changement qui se produisait dans sa marche au solstice d'été donnait

l'idée que l'astre était arrêté par une certaine résistance, qui l'obligeait à

reculer. Anaximènes, Anaxagoras, Hérodote voyaient dans le froid et le vent

du septentrion la force qui le refoulait. Ce fut l'opinion qui se répandit dans

le vulgaire. Mais il s'en forma bientôt une plus savante. Les luminaires

célestes, se dit-on, ne peuvent pas continuer à brûler sans que leur feu

trouve un aliment. Or, cet aliment ce sont les vapeurs répandues dans les

espaces aériens. Quand ils ont épuisé de ces vapeurs une partie de lair, il

1 Cicero, De natura dcoruni, lib. ii, cap. 21. — - Finnicus, Astronomicon, lib. i, cap. 3.

— 3 Achilles Tatius, Isagoge in pliaenomcna Arati, cap. u. — ^ Riccioli, Almagestum

novuni, t. 1, IGol, p. 93. — '^ IJesiodus, Opéra et dies, v. oô4, 663.
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faul (|im'Is passent dans une autre, sous peine de s'étiM'ndie. Aristote, accor-

dant à chaq e asli-e une intellii^ence qui lui permet de dirij^er ses niouvc-

nuMils ', développe la nécessité où sont les coips célestes dépasser, pour se

nourrir, d'un lieu dans nn autre -. C'élait encore l'opinion de Posidonius, de

Sénè(iue et de Cléoniède. L'imac;e que les astres paissaient dans Tair, comme
des troupeaux dans un pâturage, revient en maint endroit des auteurs clas-

si(pies '\ Tout en i-eiiardanl les étoiles comme attachées à un ciel de cristal,

Empédocles considéi'all les planètes comme libres et indépendantes *.

Toutes les conceplions de cette épo(jue sup|)Osaienl dans les astres une

spontanéité. Pour Xénophanes, ils s'allumaient le matin et s'éteignaient le

soir '"•. Mais l'opinion la plus générale était que le Soleil, à son coucher,

descendait dans la mer ^\ Les Péruviens ajoutaient que ses feux desséchaient

une grande partie du lit de l'Océan. Les haliitants de l'ibéric entendaient

Tastre, dit Strahon ", lorsqu'il entrait dans les Ilots avec un silllement

analogue à celui d'un fer rouge que Ton plonge dans l'eau. Aux iles de la

Société, les naturels de Borahora et de Maupiti, les membres les plus occi-

dentaux du groupe, l'entendent jusqu'à ce jour entrer dans l'Océan^.

Pendant la nuit, le fleuve circulaire sur lequel la Terre reposait ramenait,

par le nord, le Soleil des Grecs à la place où il devait se lever le lendemain.

Telle est non seulement l'explication qu'on trouve dans les auteurs de la

Grèce classique, mais aussi dans le Zend-Avesta. Les peuples les plus hardis,

ceux du Pérou, par exemple, supposaient qu'il passe par-dessous la terre.

Mais Virii:ile, dans son poème didactique des Géorgiques, hésitait à décider

si l'hémisphère qui nous est opposé reste toujours plongé dans les ténèbres,

ou bien s'il reçoit la lumière du Soleil quand cet astre est absent pour nous ^.

Du tem|)S de Pline, la doctrine que les astres passent sous la Terre rencon-

trait encore des contradicteurs '^'.

On ci'oyail les peuples de l'Orient plus rapprochés du Soleil à son lever,

et ceux de l'Occident à son coucher, d'une manière extrêmement sensible.

Ctésias racontait que du haut de certaines montagnes de l'Inde on le voyait

' Aristoteles, Metaphysica, lil). xii, cap. 7, 8. — - kl., Metoorologica, lib. ii, cap. 1, 3, o,7.

— •! Callinuichus, Ddos, v. 176; Lucrctius, De rerum natiira, lil). i,v.:2o:2; Vir<iilius, i-Eiieis,

lib. 1, V. 608; Lucamis, Pharsalia, lih. i, v. il"); lil». ix, v. 313; Achilles Tatius, Isagogc in

Arati pliaenomena, cap. o. — ^* Empédocles, Sphaera, édit. Sturz, 180o, t. I, p. 33o. —
^ Plutarvhus, De placitis pliilosophonim, lih. i, cap. 24; Oriyenes, IMiilosophuniena. —
6 Homerus, ilias, lib. vin,v. 48o.— "î Strabo, lies geographicae, lil». m, cap. 1. — 8 Ellis,

Polynesian researches, 2"^ ëdit., 1832, vol. III, p. 170. — 'J Virnilius, Georgica, lib. i,

V. 247. — 10 plinius, Historia naturalis, lib. ii, cap. 97.
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dix fois plus gros qu'en Grèce •, et Artémidore d'Ephèse disait qu'à Gadès il

lui paraissait centuplé lors de son coucher 2. Pour les nations qui habitaient

loin de la mer, le Soleil était souvent représenté comme se retirant le soir

dans une cave. 11 va se cacher entre deux rochers, disaient les Rarenens du

Burmah, les x\lgonquins et les Aztèques. Il y a, sur la grotte où le Soleil se

retire pendant la nuit, un passage d'Hésiode qui a été imité par Milton ^.

A l'époque dont nous parlons, tout ce qui tenait au Soleil et à ses mouve-

ments avait reçu la vie. Les différentes parties du jour avaient servi à créer

les chevaux de Phaéton, et les heures elles-mêmes étaient des êtres vivants et

animés^. Les astres une fois personnifiés, il paraissait tout simple de leur

attribuer une volonté, des caprices ou des affections. On les voyait intervenir

personnellement pour porter aide aux mortels qu'ils favorisaient. Un brillant

luminaire, une étoile éclatante, sortie du milieu d'un éclair, était venue se

placer devant le navire de Timoléon, lorsque ce chef amenait du secours en

Sicile, et elle pilota le navire au point du rivage d'Italie où l'on désirait

aborder ^.

Rien n'emi)êchait les astres de s'arrêter à leur gré ou de se ralentir dans

leurs cours. Ces événements étaient parfaitement compréhensibles : on en

signalait des exemj)les de divers côtés. On ne voyait rien d'étrange à ce que

le Soleil eût, dans certaines occasions, tardé plus qu'à l'ordinaire à reparaître

sur l'horizon. Son absence, par exemple, avait été trois fois plus longue que

de coutume, la nuit que Jupiter avait passée près d'AIcmène. La nuit pendant

laquelle Hercule rendit Thespie mère de cinquante-deux filles avait duré

autant que sept. Quand Minerve était sortie toute armée du cerveau de Jupiter,

en brandissant sa lance d'un air guerrier, l'Olympe était resté stupéfait, et le

char du Soleil était demeuré quelque temps immobile ^.

L'astre s'était arrêté aussi pour Josué ' au — XV^ siècle, et il avait un

instant rebroussé chemin pour Achaz ^ au — VHI^ En Chine, on rapporte,

à l'occasion d'une bataille qui a dû arriver vers le — XI'' siècle, que le

prince du pays de Lou, sous lequel combattait l'une des armées, implora le

Soleil, alors sur son déclin, de lui accorder encore quelques heures de jour.

L'astre revint aussitôt sur ses pas de trois divisions lunaires, c'est-à-dire

^ Ctesias, Indica, cap. o. — "^ Strabo, Res geographicae , lib. m, cap. 1. — ^ Milton,

Paradisc lost, 1667, l)k. vi, v. 4. — '* Ilesiodus, Theogonia, v. 901; Orpheus, Hymni,

n" XLii. — y Pliitarchus, De vita ïimoleonis, cap. 11. — <> Pseudo-IIomerus, Hymni;
ad Minervam. — " Josuah, cap. x, v. 12-14; Habakkuk, cap. m, v. 11. — « Reijes, lib. 11,

cap. 20, V. 9-11 ; Isaïas, cap. xxxviii, v. 8.
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d'environ qiiaranlc degrés, ce (iiii donna aux vainqueurs deux heures et

demie pour achever leur trioni|)he '.

On était alors, dira-l-on, dans l'âge de l'astronomie fabuleuse ; mais celte

astronomie n'esl pas tout entière dans les temps l'eculés. Xous, modernes,

qui nous croyons si sûrs de nos jugemenls et si inaccessibles aux illusions,

n'avons-nous pas, écrite dans nos amiales, Tassertion de nos historiens (jue,

le :2i avril 1547, le Soleil s'est arrêté sur notre hoi'izon pour donner aux

troupes de Charles Quint le temps d'achever la délaite de l'électeur de Saxe

sur le champ de bataille de Sclnnalkalde -? Ce n'est pas un dire isolé. Le

témoignage est unanime desauteuis qui, étant contemporains de l'événement,

devaient le mieux sa\oir. I^e fait se présente avec des caractères si positifs et

si imposants qu'il faudrait l'admettre, s'il n'était contredit par la [)arfaite

continuité du mouvement solaire, avant et après cette date, résultant des

observations des astronomes du temps. Qu'on nous parle ensuite des progrès

de la faculté d'observer, en dehors de ceux qui l'ont cultivée professionnel-

lement, et qu'on nie la continuation des phases d'ignorance à travers les

phases supérieures de développement!

Dans les idées de la spontanéité des astres, les éclipses se produisaient

aussi d'une manière arbitraire; il y en avait pour ainsi dire à volonté, pour

signaler les événements les plus importants de Thisloire. Une éclipse de

Soleil, par exemple, avait marqué la mort de Romulus ^. Il y a d'autant

plus de miracles qu'on connaît moins les conditions auxquelles il faudrait

satisfaire pour les accomplir.

L'astrolàtrie. — A l'époque où l'imagination n'est pas encore séparée de

l'observation, la religion ne l'est pas non plus de la science. C'est un âge un

peu confus, où rien ne se détache clairement. Aussi trouve-t-on une phase

théocratique dans l'enfance de presque toutes les sociétés. Mais à mesure que

la connaissance se fonde sur la base plus solide de l'expérience, l'imagination

est rejelée au second plan, et en même temps les vieilles croyances fabuleuses

perdent de leur empire. C'est ce qui a fait dire que la religion est plus propre

à commencer l'éducation d'un peuple qu'à l'achever.

Au moment où l'uranographie se complète, où toutes les grandes planètes

sont enfin connues, la religion consiste dans l'astrolàtrie. La personnification

1 Gaubil, dans Lettres édifiantes, t. XXVI, édit. 1783, p. 243. — '^ Von Zach, Monatliehe

Correspondenz, vol. XII, 180o, p. 19o. — ^ Plittarchus, De vita Romuli, cap. 49; De
t'urtuna Romanoruni, cap. lu.
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des astres se fait à mesure que le ciel est mieux étudié et succède à celle des

météores. Des agents atmosphériques, dont les caractères purement physi-

ques commençaient à se dessiner, au\ astres dont on ignorait encore la

nature, la transition était simple et comme indiquée. Ces asires étaient les

prochains objets au-dessus des nuées. 3lais avant de les personnifier, et d'en

animer le tableau par les scènes de Timagination brillante des peuples jeunes,

il fallait les connaître individuellement. C'est pourquoi l'astrolâtrie ne se

développe qu'avec la découverte des grandes planètes. Mais les faits

prouvent, (ju'après cette découverte accomplie, c'est une phase non pas

accidentelle, mais générale, par laquelle toute société passe dans le cours de

son évolution. Cette circonstance est certainement très intéressante pour

l'histoire des idées astronomiques, et nous croyons devoir l'établir avec

quelques détails.

Le culte des astres chez les Sémites. — La religion de la Chaldée

constituait un véritable |)anthéisme sidérique. Les Chaldéens n'avaient pas

seulement consacré, à des dieux astronomiques, chaque heure du jour et

chaque jour de la semaine, leurs mois avaient aussi chacun leurs dieux

protecteurs. Ils offraient de l'encens au Soleil, à la Lune, aux douze signes

du zodiaque, aux planètes et à toute l'armée céleste. Les Pléiades étaient

honorées par eux d'un culte public '. Les dieux étaient représentés sous une

grande variété de formes et le peuple adorait ces idoles. Nous avons vu que

des temples immenses, splendides, avaient été édifiés à leur honneur. Nous

avons mentionné celui de Borsippa, près de Ninive, qui a laissé des ruines

gigantesques, celui de Larsam dédié à Samas, le Soleil, celui de Chalanné

élevé à Sin^ le dieu mâle de la Lune. A Nipour un temple était consacré à

la déesse Bilit Taauth du firmament. Ces diverses ruines datent de l'ère de

Nimroud -, qui marqua en Chaldée l'apogée de l'astronomie religieuse.

Toutes les contrées environnantes étaient passées, vers celte époque, au

culte des astres. Ce qu'on voyait dans la Mésopotamie se retrouvait, par

exemple, presque sans changer les noms, chez les Sabéens de l'Arabie. Pour

ce peuple, le Soleil était la manifestation la plus haute et la plus pure de

l'être divin. Il avait des noms différents suivant le point de vue duquel on

l'envisageait. Sous sa forme matérielle et visible, il était femelle, et s'appelait

Sc/iains. Sin était la Lune, mâle comme à Babylone et dans l'Asie mineure. Le

culte sabéen s'adressait en outre aux cinq planètes, aux principales constel-

1 Kircher, OEdipus acgyptiacus, t. I, 16o2, p. 3o0. — - Vers le — XXV« siècle.
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lalions et à (|iic'h|iK's étoiles fixes. Parmi celles-ci on nomme Alilébarau,

sa ft a i( i\[\i élail Caiio|)iis, et sc/tàazi loboàr qui élait Siriiis. Mais on n a pas les

noms (jue ces anciens Arabes donnaicnl anx planètes.

Kn matérialisant Uual, Tèlre divin |)rinR)r(lial, les Phéniciens en avaient

lait nn dieu solaii-e, (\\\\ s'appelait comme tel hiKtl-SaiHini, c'est-à-dire IJaal

(\os cieux. TanDiiouz ou Adonis était le Soleil lui-même, considéré dans la

saison du pi'intemps, mourant clnuiue aimée, et dont les l'êtes se célébraient

pour cette raison avec des scènes de deuil, F^es sept planètes étaient des

ImkiUni s|)éciau\ ou cabir'nn, mot cpii voulait dire puissances. On ajoutait un

huitième cahire, Esmonn, invisible, qui servait de lien aux sept autres,

personniliait Pensemble du système sidéral et en dirigeait riiai'monie. A

ce litre il était le même que Taaiit, le législateur.

Le principe dans les astres, c'est le l'eu ; de là Baal-Moloch, dans le culte

duquel le feu jouait un grand rôle; de là aussi Bacd-IIanton, c'est-à-dire

Baal ])rùlanl, le dieu national de Carthage. On était alors entraîné partout

vers le culte des astres. On voit par les livres des Hébreux (pie ce peuple était

tenté constamment de confondre le Soleil, la Lune et les étoiles avec le dieu

dont ils étaient seulement des manifestations '. Ces astres, dit la Genèse, ne

sont pourtant que des signes, pour diviser les saisons et marquer les années

et les joui's : lU sint signa in Icmpora et divs cl annos -.

Le Soleil n'élait-il pas le symbole le plus expressif de dieu? C'est l'époux

qui sort de sa couche, dit le psalmiste, et qui s'élance comme un géant

pour fournir sa carrière ^. La plupart des autres dieux étaient simplement

d'autres personnifications du Soleil, envisagé sous ses divers aspects^.

Xommez-le comme vous voulez, disait Sénèque, Nature, Destin, Fortune,

c'est toujours lui qui exerce dilïéremment la i)uissance ^.

Le ciille (les astres en Egypte. — Toutes ces idées s'étaient peut-être déjà

développées précédemment sur les bords du Nil. C'était une opinion chez les

anciens que les Égyptiens avaient été les premiers, parmi les hommes, qui

s'étaient formé une idée des dieux et avaient eu la connaissance des choses

sacrées ^. Il est certain qu'à une époque fort reculée ils adoraient déjà le

Soleil '. Pour eux, le cours de cet astre était l'image des transformations

^ Deuteronomium, ca]). iv, v. 19 ; Roges, lib. ii, cap. 23, v. o. — - Genesis, cap. i,v. 14.

— 3 Psalmi, cap. xvui, v. o, G. — '^ Mairobius, Saturnalia, lilj. i, cap. 17. — «5 Seneca, De

beneticiis, lib. iv, cap, 7. — 'J Luciaitus, De syi'ia dea. — ' ^yilkinson, Maiiners and

custonis oi" tlie ancient Egyptians; vol. I, 1837, p. 288.
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réservées à Tâme humaine. L'homme, comme le Soleil, ne descend dans la

tombe que pour ressusciter. La succession de la nuit et du jour est Timage

de rintermitlence de la mort et de la vie.

Dans son existence nocturne, le Soleil est Atotim, qui est né le premier,

parce que la nuit précède le jour '. Atoum est sorti seul de Tabime et du

chaos. Au méridien il s'appelle Ra; et quand on le considère comme faisant

naître et entretenant la vie, on le nomme K/ié/jer. Ra est sorti de l'hémi-

sphère inférieur; il est fds de cet hémisphère, personnifié dans la déesse

HalJior, dont le symbole était une vache. Adoré comme sortant des ilancs

de cette vache divine, le Soleil prenait le nom iXHoras, et on le représentait

alors comme un enfant s'élevant au-dessus des eaux sur une feuille de lotus.

Le Soleil de l'hémisphère inférieur, ou Soleil infernal, prenait plus spéciale-

ment le nom (YOsiris. On lui assignait pour compagnes les douze heures de

la nuit, personnifiées dans autant de dieux, à la tête desquels on plaçait

Horus, c'est-à-dire le Soleil lui-même.

On mettait dans les sarcophages^ à côté du corps embaumé, un ouvrage

désigné par Champollion sous le nom de Rituel funéraire, et par Le|)sius sous

celui de Todtenbncli ou livre des morts, qui paraît remonter à soixante ou

soixante-cinq siècles -. Le titre exact est « livre de la manifestation de la

lumière. » Cette lumière, c'est le Soleil de l'hémisphère inférieur, le Soleil

vu de près et dans toute sa force. Aussi le mort, en entrant dans le ker-neter

ou élysée, est-il immédiatement ébloui par l'éclat intense, qui se manifesie

à lui comme il ne l'avait jamais vu. Une grande vignette, terminant la

première partie de l'ouvrage, représente l'adoration et la glorification du

Soleil.

Dans la troisième partie du livre, après que l'âme a erré dans Phémi-

sphère inférieur, Osiris se révèle à elle comme inséparable du Soleil. Le dieu

suit l'astre dans sa marche, et parcourt avec lui et comme lui les diffé-

rentes demeures du ciel, les mansions célestes. Il traverse le lac de feu,

source de toute lumière, et s'identifie enfin avec une figure symbolique qui

réunit les attributs de toutes les divinités du panthéon égyptien, et dont la

représentation termine l'ouvrage.

Quelques pleuplades de la Haute-Égyple et de TÉthiopie, qui sont encore

païennes, ont continué à professer le culte des astres. Ainsi les soldats nubiens

que Bruce a vus dans le Sennaar adressaient des prières à la Lune avec

grande ferveur. Au contraire, parmi les noirs les plus incultes de l'Afrique,

^ Voir plus tiaut, chap. II, p. 34. — 2 Pierret, Le livre des morts des anciens Égyptiens,

traduction complète d'après le papyrus de Turin et les manuscrits du Louvre, 188:2.
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rcvdliiliitu iiilt'IlcH'lik'llc n"(Mi csl pns ciicoit .'irrivée à rc poiiil cl l'aslrolàtiio

l'sl à peine eu geriiio; ce (pii moiilic l)ien que celle inuiiireslalion est liée

au développenieiU social lui-même cl qu'elle caraclérise une phase tie ce

développcmenl.

Le rtt/fo ilcs aslres dans l'Inde. — Nulle |)art la reliiijion des aslres n'avail

pris une ampleur comparable à celle (prelle recul dans Plnde. Déjà dans les

plaines du Sapla-Sindhou, les Aryens pasleurs laisaienl des sacrifices du malin

el ilu soir; ils en laisaienl de plus imporlanls à la nouvelle Lune et à la pleine

Lune: enlin ils soleiun'saient de celle manière le commencement des trois

saisons dans lesquelles ils divisaient Taimée.

Les premières traces du développement du hralimanisme remontent au

Yadjour-vèda '. Dans les plus anciens monuments de la lilléralure de

rinde, les dieux secondaires ou devas, c'esl-à-dire « les resplendissants, »

émanés de Tètre suprême, sont le firmament el le Soleil. Les objets d'ado-

ralion des Aryens étaient le ciel, les nuages, la nuit, Taurore, Téclair, la

foudre, les étoiles, le feu, el |)ar-dessus tout le Soleil, auquel ils adressaient

des invocations en élevant les bras comme des suppliants. A Tadoration des

météores ce [)euple mêlait déjà celle du plus grand el du plus beau des

aslres.

Le Soleil, représenté avec des rayons de lumière qui tombent de ses mains,

était « le créateui' de la chaleur, » nidôyhakara. La Lune, au contraire,

honorée comme la reine des étoiles, était appelée en sanscrit « l'astre froid, »

'siUda hhna, ou encore hinian su, « Taslre d'où le froid rayonne. »

Le dieu des dieux élail Indra, dieu du ciel, de l'air azuré et de la foudre.

11 élail au-dessus de loiUes choses. Lnsuiie venait Afjni, le feu, Vifjnis des

Latins, dont le nom signifie « remuant. » Un hymne des Vêdas personnifie

dans les apris les formes de la flamme. Les adityas venaient après eux et

présentaient le Soleil sous ses diverses apparences. Sourya élail cet astre

envisagé comme source de lumière; il distribuait la force à la nature et

rinlelligence aux humains. On lui donnait les traits d'«m sage, monté sur

un char (ju'emporte un coursier immortel. .SV/r//y/ élail le Soleil comme pi'in-

cipe de fécondité; le Kig-vêda l'appelle « l'ccil du monde, le dieu à la main

d'or, à la douce langue. » Vwo. des plus belles personnifications élail celle de

Mitra, c'est-à-dire « l'ami, » l'adversaire des méchants. C'était le Soleil du

jour, éclairant et favorisant tout sur la terre. La nuit, au contraire, le Soleil,

1 Mis par écrit vers le — XIN*^^ siècle, d'après des légendes plus anciennes.

15
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devenu invisible aux mortels, était Varouna, dans lequel on voyait aussi

une personnification de la voûte céleste. Enfin Arf/aman, qui était d'abord

TacUon fortifiante et salutaire du Soleil, selon quelques-uns la période

diurne intégrale, ahorâtram, est devenu plus tard Widitya de la mort,

le Soleil destructeur, qui tue en fiétrissant les plantes et en dessécbant les

campagnes.

La religion des Aryens, suivant un mot d'Edgar Quinet, était la révélation

parla lumière. Partout, dans le Rig-vêda, on retrouve l'amour de la lumière

el riiorreur des ténèbres. Chaque phénomène physique était le thème d'un

mythe, dont le personnage principal est presque toujours le Soleil ou le ciel

lumineux.

L'Inde avait aussi élevé des temples grandioses à l'astre éclatant, source

de cette bienfaisante lumière. Elle continue de l'y honorer. 11 suffît de citer le

temple d'Orissa, hàli au milieu du XIII^ siècle, dont les vastes dimensions

et la magnificence sont inouïes, pendant que le personnel qui le dessert ferait

la population d'une grande cité K

Quant au culte rendu à Vichnou, il est plus moderne que celui des

divinités brahmaniques. 11 n'y en a rien encore dans le Rig-vèda. C'est la

personnification des profondeurs du firmament, confondue avec celle du

Soleil, qui les parcourt et les illumine. Viclnioii finil par résumer en lui tous

les caractères du Soleil comme divinité bienfaisante. 11 devint le héros des

grandes épopées sanscrites, du 31ahabharata entre autres, et fut pris enfin

pour la deuxième personne de la trimourti -.

Le culte des astres, magnifiquement développé par les Hindoux à mesure

du progrès des idées et de l'intelligence, s'était répandu beaucoup au delà des

limites de l'Inde, dans les iles qui terminent l'Asie vers l'Orient. Le narrateur

qui, sous le nom de Maximilien de Transylvanie, a donné une relation de son

voyage avec l'expédition de iMagellan, rapporte qu'à celte époque les naturels

de Bornéo adoraient le Soleil comme seigneur du jour et la Lune comme

présidant à la nuit. Ces deux astres avaient engendré ensemble toutes les

étoiles, qui formaient des dieux inférieurs. Ce voyageur ajoute que ces natu-

rels saluaient le Soleil levant ^.

Le culte des astres chez les Mongoliques. — Dans l'extrême Orient, à la

Chine, le caractère éminemment pratique du peuple et la direction en

quelque sorte positive de ses idées ne s'étaient pas prêtés au développement

1 Voyez If. Hunier, Urissa, 180o. —'^ La trinité. — -^ Ramusio, Navigationi et viaggi,

1. 1, édit. 1563,p. 331.
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de la phase reliirioiisc. I^a marciiicdc la niriiic (''lape meiilale n'est pas cepeiRlaiil

moins iieUeinent imprimée. Seiilemenl la période d'astrolàli'ie s'élail bornée

à produire une siniple admiralioii. Les aslres n'étaient pas \raiment des

dieu\; mais i\es génies étaient placés, comme poni- les diriger, dans le Soleil,

la Lune et les j)lanèles •. Les Chinois ne tarissent pas d'ailleuis en épilhètes

au sujet du Soleil. G. Schlegel, (pii les a recueillies, cite entre autres

(( njanil'eslalion de la lumière, grand régulateur des as|)ecls de la nature,

essence de tous les calorifères, image de tout ce qui est précieux. » in temple

superbe était consacré aux mérites des étoiles du nord -, mais il n'y avait

nulle part d'adoration proprement dite.

Dans Tancienne religion du Japon, le sintisme, dont le mikado était le chef

spirituel, de nombreuses émanations, sorties de l'être suprême, étaient bientôt

transformées en dieux inféi'ieuis, (|ue Ton apercevait dans les astres. Mais ces

dieux étaient trop grands et moralement trop élevés pour s'inquiéter de nous.

On ne les adorait donc point. Les hommages des hommes étaient réservés à des

dieux d'un caractère subalterne, qui sont plus près de nous et qui produisent

les éléments divers, l'eau et les animaux ''. L'idolâtrie japonaise avait donc

conservé quehpie chose de la phase météorique et n'envisageait la phase

aslronomi(iue que sous certaines l'eslrictions.

Mais parmi les peuples touraniens, les Hioungnou, comme les anciens

Sibériens, adoraient l'astre du jour. L'empereur Tanshu se prosternait tous

les matins devant le Soleil levant et le soir devant la Lune quand elle était

visible. Une fois chaque aimée les chefs s'assemblaient autour de Tanshu et

sacrifiaient avec lui aux cieux, à la terre, aux esprits de l'univers et aux

ondjres de leurs ancêtres.

On peut rappeler à cette occasion que les Parthes saluaient le Soleil levant.

En allant au combat, dit llérodien, ils l'acclamaient avec une sorte de hurle-

ment ^. Les coutumes sont une chose si durable que les tronq)ettes et les

tambours du nokhara-khana, ou garde d'honneur du shah de Perse, saluent

encore aujoui-dhni le Soleil levant par des airs guerriers''.

Le culte des astres en Europe.— Nous ne rapj)eIlerons pas ici les person-

nifications de la mythologie classique, ni le culte d'Apollon, ni celui des

• Kinlier, Cliiim illustrata, IGOT, p. 13i. — - Mayalhaenu, iSuuvelle relation de la Chine,

1688, p. 346, — -i Kaempfer, jN'atural, civil, and ecclesiastical liistory of Japan, 17:27, vol. 1,

bk. ni, cliai). 1. — '»• llerodianus, Historia roniana, lib. iv. Comparez Apulejus, Métamor-

phoses, lib. H, près de la lin. — -^ A. E. Chutlzko, Spécimens of Ihe popular poetry of

Persia, 184-2.
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(lilTérents dieux qui représentaient les astres. La théologie grecque n'a pas

eu la pureté ni la délicatesse de celle de l'Inde. L'aslrolàtrie était plus ou

moins développée suivant les lieux. Rhodes, dit Pindare, était fille de Vénus

et épouse du Soleil '. Aussi les Rhodiens regardaient-ils cet astre comme le

plus grand des dieux et l'avaient-ils représenté sur leurs monnaies. Charès

en avait fait, au— III'^ siècle, la magnifique statue d'airain placée à l'entrée

de leur port, qui a été désignée sous le nom de colosse, et qu'un tremhle-

ment de terre a renversée au houl d'un demi-siècle.

Dans les régions les plus avancées vers le nord, le Soleil n'excite pas la

même admiration el Ton n'est pas aussi prompt à le diviniser. C'est le pays

de la nuit et non celui de la lumière, pars mundi damnala a rerum natura,

dit Pline, et densa mersa caliijine. Les Slaves célébraient cependant le

24 juin par des feux de joie, les feux du solstice d'été, la fête du dieu

Koupalo. Le nom est resté, en dépit du changement de religion, dans le

calendrier chrétien du pays. Sainte Agrippine, dont la célébration tombe à

cette date, porte juscju'aujourd'hui l'appellation de konpalnitsa, La sainte

de la chrétienté personnifie un dieu du paganisme.

L'usage d'allumer le feu à minuit au solstice d'été attestait, chez les

peuples du nord, que ces peuples étaient venus autrefois du midi. Il n'y a

pas plus de cinquante ans que cet usage s'observait encore en Norwége, aux

îles Loffoden. Or, dans ces îles, au solstice de juin, le Soleil ne descend

pas sous l'horizon. On n'aurait pas choisi de pareilles conditions pour

allumer le feu artificiel, qui ne peut être, à minuit, que le suppléant du

Soleil.

Thor, l'astre du jour, était représenté par les Scandinaves une couronne

sur la tête, un sceptre dans une main, une massue dans l'autre. Frigga,

Vénus, était des deux sexes. La fête dans laquelle on lui demandait les

plaisirs et la victoire se célébrait dans le croissant de la deuxième Lune de

l'année. Au commencement du printemps une autre fête se faisait en l'hon-

neur d'Odin, le dieu suprême.

C'était aussi au commencement du printemps que les Saxons célébraient

la fête d'Éaster, qui est d'origine germaine. On y glorifiait la résurrection du

Soleil, l'aurore [Oslara) d'une année nouvelle. Elle a laissé son nom, chez

les peuples teutoniques el saxons, à la fête chrétienne de Pâques. Elle corres-

pondait à peu près pour la date aux palilies de Rome, célébrées par des feux

de joie au retour du printemps.

1 Pindarus, Olympica, lib. vu, v. :25.
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Le culte des astres dans le Nouveau Monde et eu Oceanie. — F^os diiïérents

pouplos (lu Noiivoau Monde (Mitraiont souIomoiU, h \\''\w(\uc où ce continent

fut découvci'l, dans la phase de Taslrolàtrie. Les Incas du 1^'m'OU, qui n'avaient

encore reconnu que Vénus parmi les planètes, s'arrêtaient à peu près eorn-

plèlemenl au ciille du hnninaire le plus brillant. Au solstice de juin, ils

fêlaient le Soleil comme dieu universel, qui par sa lumière et par sa vertu a

créé et soutieni toutes choses '. Cette fêle, nommée ijnli})-rajjmi, était con-

duite par Pinça, à titre de descendant, (^t dans un certain sens de (ils aine de

Tastre lui-même. Dans cette occasion on adorait le Soleil; on lui offrait des

vases d'or et d'autres richesses: puis on lui sacrifiait un agneau noir.

D'autres olïrandes lui étaient adressées lors de la fêle cusquie-mtjmi, qui

se célébrait lorsque le maïs sortait de terre et (jui avait plutôt une signi-

fication agricole. Mais à la fête ciufa. dont les cérémonies se faisaient à la

coui', le caractère était de nouveau astronomique et on adorait le Soleil

levant. Dans les temples du Pérou, outre la figure du Soleil, on voyait aussi

celle de la Lune, à laquelle on adressait une partie des mêmes honneurs.

On a fait la remarque que dans le culte qu'ils rendaient au Soleil, les Incas

étaienl les seuls, entre tous les Américains, qui fissent fumer devant l'autel

des ofiVandes brûlantes -.

Les Aztèques étaienl arrivés à l'adoration du Soleil; mais c'était encore à

leurs yeux un dieu terrible, et le tigre était son symbole pour toute la race

loltèque. On portail aussi chez ces peuples une sorte de vénération en sous-

œuvre à la Lune, figurée sous le symbole du lièvre. Mais là s'arrêtait

l'astrolàtrie de ces nations et en général de toutes celles de l'Amérique

septentrionale.

Des fêtes périodiques en l'honneur du Soleil étaient solennisées avec beau-

coup de pompe par les Apalaches. Leur pays fournissait chaque année deux

récolles. Les deux semailles et les deux moissons étaient l'occasion de quatre

fêtes, conduites pai' les jaoiias ou prêtres, dans lesquelles on invoquait le

Soleil. On se rendait en procession sur la montagne d'Olaïmi, au sommet de

laquelle était une caverne tournée à l'Orient, où s'exécutait le sacrifice. Mais

on ne signale pas que ce peuple ait rendu aux astres d'autres hommages.

Chez les Hurons et les Iroquois, dieu, envisagé comme premier principe,

portail les noms de garonhia : le maitre du ciel, de tharonhiaouayon : il

affermit le ciel de toutes parts, et de horakouannenlaklon : il a attaché le

1 Garcilaso, Primera parte de los conimentarios reaies. 1609, lib. vi , cap. 20. —
^ Mue (Atlloch, Hesearches ronciTiiing (lie ahoriginal history of America, 1829, p. 392.
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Soleil. Cet astre était la plus brillante expression de Tétre divin, et lorsqu'on

le considérait sous cet aspect, il était appelé areskoui par les Hurons, cujriskoué

par les Iroquois. Comme dieu, le Soleil était masculin, mais comme astre il

était féminin. La Lune était également un astre femelle, une imitation du

Soleil. Elle avait des noms différents et des personnifications distinctes,

suivant Tattribut que Ton considérait. En passant attentivement en revue ce

que les plus anciens chroniqueurs rapportent des Indiens de TAmérique du

Nord, Carr a parfaitement démontré, dans un travail récent ', que Tadoration

du Soleil était parmi eux très répandue. Mais le culte des astres s'arrêtait

pour ces peuples à celui des deux luminaires principaux, ce qui s'explique

par celte circonstance que leur connaissance des planètes n'était pas

complète.

Cette connaissance était seulement en cours de se former, dans l'archipel

de la Société, au temps des premiers voyages des Européens. Et déjà les

Tahitiens avaient personnifié le Soleil, mais sans aller plus loin dans l'aslro-

làtrie. Comme être animé ils le nommaient mahanna, et ils racontaient

qu'il était une fois descendu parmi eux sous forme humaine.

Nous voyons ainsi que partout il y a une relation intime entre le dévelop-

pement des premières connaissances astronomiques et le culte des astres.

C'est au moment où Ton éprouve la nécessité d'étudier les mouvements

célestes, afin de se rendre compte du changement des temps, que l'esprit de

l'homme se porte vers ces puissances, ou tout au moins ces signes de puis-

sance. C'est aussi celte étude plus assidue qui amène la découverte successive

des planètes et la formation d'une sphère imagée. Tous ces faits sont corré-

latifs et contemporains.

Le feu sacré. — Au culte héliaque se rattachait celui du feu, qui n'en était

pour ainsi dire qu'une forme. Le feu, n'est-ce pas un fragment du Soleil?

C'est de l'astre même qu'on le lirait chaque année, pour le renouveler à

l'aide d'un miroir ardent.

Il V a dans Huel un tableau des peuples qui entretenaient le feu sacré -.

En Asie, outre les Perses et les Mèdes, c'étaient les Chaldéens, les Juifs, les

Phrygiens, les Lyciens, les habitants du Pont, ceux de la Cappadoce et les

autres nations de l'Asie-xMineure, les Sarmates, les Scythes, enfin les Indiens

' Cmit, Tho mouiids of thf Mississippi valley historically ronsidered, dans Memoirs of

the Konluclvy geological survey, vol. 11, 1883. — - IJuel, Demonstratio evangelica, 1679,

prop. IV, cap. o.
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qui s\' jotîiionl (Mi holocaiislc. Kii Alriiiue, cVliiioiil (r^honl les Klliiopions,

puis les Ki^ypliciis, (pii (MilrokMiaioiil un IVu sacir dans ciiaquc Icinpic. (lolui

(lu templo (l(^ .lupilor Aminoii ôlait célèbre. Hiarhas, roi dos Gaïainanlos et

des Gélules, ;i\ai( dicssé ceiil aulels cl coiisaciu' autant de l"eu\, (pic N'irjjjile

appelle les sentinelles viijilantes cl les i^ardes éleinels i\('< dieux.

('hez les .luil's, comme chez tous les peuples Taisant partie de la civilisa-

tion de celle époque, le l'eu devint hrùler perpéluellemcnt dans le temple '.

Ce feu de Tautel demeura dans un endroit secret, |)endanl les soi\;nite-di\

ans de la capti\ilé. (le l'ut seulement après avoir réparé les ruines du temple

qu'Esdras et Neliemias allèrent chercher ce dépôt sacré dans le lieu où ils

TavaicMit caché -.

En Europe, le culte de Vesta, qui n'était que celui du feu "*, non seulement

existait à iiome, mais était répandu dans toute l'Italie. En Grèc(% il n"y avait

pas une ville qui ireùt un templOj un prvtanée, où hrùlail un feu éternel.

Il était consacré à Hestia, la mémo que Vesta ^, et une voûte hémisphérique

le recouvrait comme une image du ciel -K Les colons, en partant pour fonder

des établissements au loin, em|)ortaient du feu du prytanée d'Athènes, pour

le mettre dans le prytanée du lieu où ils allaient s'établir. Plutarque dit (pie

le feu éternel du temple de Delphes était entretenu avec du bois de pin ^\

C'était un bûcher.

Les temples célèbres d'Ileicule, en Espagne et dans les Gaules, celui de

Vulcain au Mont Etna, celui de Vénus Erycine et bien d'autres avaient

leurs pyréthesou feux sacrés. L'histoire primitive de Pirlande et celle de la

Moscovie conservent le souvenir du moment où Padoration du feu perpétuel

a cessé.

Les Scandinaves ariivaient seulement à l'époque de la construction des

temples lorsqu'ils furent christianisés. Ils avaient cependant quelques édilices

religieux, |)rincipalement celui qui faisait la renommée d'U|)sal. Or, il y avait

au temple dl'psal une chapelle toute bardée de fer, pour contenir le feu

sacré.

Le culte de cette émanation du Soleil que Ton voyait dans la flamme s'est

répandu fort loin en Orient. Il était en grand honneur dans Tlnde et on le

trouvait jusqu'au Japon, où une lampe brûlait perpétuellement devant l'image

^ Leviticus, cap. vi, v. 12. — - .Machabaei , lib. ii, cap. i, v. 19. — -^ « J\ec tu aliiul

Vestam, quam vivam intellige Hammam. » [Ovidius, Fasti, lib. vi.) — * Cicero, Dénatura

deorum, lib. ii, cap. 27. — 3 T. H. Martin, Mémoire sur la signification cosmogonique du
mythe d'Hestia, dans Mémoires de TAcadémie des Inscriptions, t. XXVllI, 187o. —
6 Plutarchus, De ei apud Delphos, cap. 3.
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du dieu Foudo. On ajoute celte particularité qu'on Talimentait d'huile d'inari,

qui est une espèce de lézard.

Dans le Nouveau 3Ionde, les Natchez avaient un temple ^ où une garde

veillait sans cesse à la conservation du feu perpétuel. Le chef de la peuplade

y allait tous les jours rendre ses devoirs religieux. Il se courbait à demi-

corps, étendait les bras e( murmurait quelques sons sans signification précise.

Bien que les cabanes des Natchez fussent toutes rondes, ce temple était un

hangar rectangulaire. Il portait à chacune de ses extrémités une fii^ure

d'aigle. N'est-il pas remarquable que l'aigle était l'oiseau consacré au Soleil

dans tout l'Ancien Monde civilisé?

iMais c'était chez les deux principaux peuples do l'Amérique, ceux qui

étaient arrivés à un commencement de civilisalion, que l'entretien du feu

perpétuel offrait des particularités curieuses. Tous les lecteurs savent que le

célèbre temple de Cuzco, où ce feu était conservé, renfermait des richesses

immenses, et qu'eu égard à l'état de l'industrie et des arts, il était d'une

construction splendide. Le soin du feu perpétuel y était confié, comme à

Rome, à des vierges consacrées au Soleil. A Cuzco, il y en avait plus de

deux cents; et, ce qui est certainement un rapprochement fort intéressant,

au Pérou comme à Rome on enterrait vives celles qui avaient manqué à

leur vœu ^.

Les temples du iMexique où l'on conservait le feu éternel étaient aussi

desservis par des vierges, mais ici les vœux des vestales n'étaient ordinaire-

ment que temporaires '\

Les Grecs, les Romains, les Péruviens prenaient le nouveau feu au Soleil ^,

à l'aide d'un miroir ardent, qui de part et d'autre était en métal. Le même
moment aussi était choisi dans les deux continents pour cette opération,

l'équinoxe du printemps. Dans les régions du Nord, au contraire, le Soleil

n'ayant pas la force nécessaire, il fallait remplacer ses rayons par le feu

artificiel.

Dans toutes les églises chrétiennes, c'est encore à Pâques qu'on rallume

tous les ans le feu des temples. L'office du samedi saint est consacré presque

tout entier à cette cérémonie. Au Saint-Sépulcre, à Jérusalem, elle se faisait

1 Figuré dans Ijililau, Mo'urs dos sauvages amériquains, 1724, édit. i", t. I, pi. vi,

fig. 4. — - Garvilaso, l^rimera parte de los commentarios reaies, 1609, lib. iv, cap. 1. —
•^ D'Acosta, Ilistoria natural'y moral de las Indias, 1590, lih. v, cap. 15.

'i Âdde quod arcaiia fieri novus ignis in aede

Dicitur, et vires flamma refecta capit. (Ovidiiis, Fasti.)
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011 particiilior, il n\ a jins (Micorc loiiiitcmps, ;ivoc une poinpouso miso en

scène. \a\ tlaniriK', donl roriiriiie soiiildail suniatiircHcî, s'ôlovail daiis la

chapollo el, ;>llanl passer par de petites reiièlres percées dans la voûte, laissait

à Tassislanee riinpressioii cprelle était venue dn ciel '.

!.(> eieri»e pascid, disent N's rituels chrétiens, doit être fait de la cire la plus

blanche qui se peut ti'ou\(M-. Il est placé sur un i2;rand chandelier en forme

d'nn?:e. A l'Inuire niar<pi(''e par le vieux terme de noncs, la ix*" heiu'e Oa\ la

journée, (|ui correspond à (rois heures de Taprès-midi, on éteint Pancien feu,

celui de Tannée précédente. On va ensuite hors de l'église, en plein air, faire

jaillir li' feu nouveau a l'aide d'un silex et d'un hricpiet. C'est de cette (lamme

nouvelle (pron rallume le cieige pascal et tous les autres feux ^. Si le sens

attaché aux couliunes varie, (pielles ressemblances ne subsistent pas dans ce

qu'on pourrai! appeler le matériel!

Du tableau qui a passé sous nos yeux, et de ce (pii nous entoure encore

aujourd'hui, on peut conclure avec llyde "'

(|u'à une certaine époque l'astro-

lâtrie a fait le fond de la religion pour tous les peu|)les. Les habitants

primitifs de l'Europe n'ont pas échappé à ce trait général. Teutons, Germains,

Suéves, (lOths, Scandinaves, Gaulois ont passé chacun à leur tour par cette

phase de l'évolution mentale.

Lr culte des aèrolitlies. — C'est sans doute d'une époque encore plus

ancienne que date la vénération accordée par les hommes aux aérolithes

comme à des objets sacrés. Mais pour remonter plus haut, ce culte ne s'en

est pas moins transmis dans les temps d'astrolàtrie, où il faut reconnaître

(pi'il conserve une place naturelle.

Les premiers objets de vénération des sauvages ont été partout des soli-

veaux '', des troncs d'arbre et des pierres, les unes informes •', les autres

coniques ou en cube ^. Les aérolithes furent peut-être même l'origine du culte

des pierres. Le mystérieux de leur provenance, leur caractère, on pourrait

dire céleste, ont dû provoquer d'étranges pensées chez les premiers témoins

de ces chutes extraordinaires. N'étaient-ce point des dieux (pu' venaient aijisi

sur la terre? Kalsioa, qui signifie aérolithe, était le dieu des Araméens du

< Pietro délia Valle, Viaggi descritti da lui medesimo, 16î)0, lib. xiii.— - Bauldnj, Manualo

sacrarum caorenioniarum, Ki;-}?; Picard, Cérémonies religieuses de tous les peuples, t. Il,

17:23, p. 29-:-{0. - '' Hijde, Veterum j)ersaruni religioiiis historia, 1700, p. llij. — '^ Eusebius,

Praeparatio evangelica, lib. m, cap. 8; Clemens Alexandriuiis, Protrepticon. — "> Aniobius,

Disputationes adversus gentes, lib. vi. — '» Pausa)iias, Gracoiae descriptio, lib. vu, cap. 2:2;

Tacitus, Historia, lib. u, cap. ?>.

16



132 INTRODUCTION. CHAPITRE IV.

Haouran. Les Phéniciens appelaient ces pierres beilh-el, dans leur langue

« demeure de dieu, » et c'est de là que les Grecs ont formé le mot bétyle,

pierre sacrée.

Les aérolithes étaient déposés dans les édifices consacrés au culte. C'était

probablement une pierre de cette espèce qui était adorée comme Melkarlh,

l'Hercule tyrien, dans le grand et splendide lemple de Tyr. Hérodien dit que

celle du temple du Soleil, en Syrie, était effectivement tombée du cieP. La

description de celle qui représentait le dieu Mars à Petra, en Arabie, convien-

drait notamment, pour la couleur qui était noire, à une pierre aérolitbique "-.

Parmi les dépouilles qu'on reprochait à Verres d'avoir enlevées à la Sicile, on

comptait la pierre qui figurait Cérès dans le temple de cette déesse à Catane ^.

Une vénération toute particulière sattachait à cet objet sacré, parce que la

tradition rapportait qu'il était un jour tombé du ciel.

On connaissait d'autres exemples de ce genre dans différents temples ^.

Mais ce qu'il y a de curieux, c'est que l'usage de déposer les météorites dans

les sanctuaires s'est pei'pélué à travers tous les changements de temps, de

religion et de civilisation. Quand le fameux aérolithe d'Ensisheim, en Alsace,

est tombé, en 1492, il a été placé dans l'église du village, et ce cas est fort

loin d'être isolé. On peut voir encore aujourd'hui des aérolithes suspendus,

comme des objets dignes de vénération, dans mainte église du grand et

intelligent pays d'x\llemagne •^.

Les étoiles plantes.— Plus fréquentes que les aérolithes, les étoiles filantes

et leurs traînées, souvent mentionnées par les poètes, décrites par Virgile^,

se détachant du front de la nuit suivant l'expression du Tasse ', étaient faites

pour parler à l'imagination. Ce qui frappait surtout en elles, c'était la rapidité

de leur disparition '^

: esfrellas fugaces^ dit encore la langue espagnole. En

1 Herodiauus, Historia romana, lib. v, cap. 5. — - Strabo, lies geographicae, lib. xvii;

Suidas, Lexicon, in voceTheos Ares, — 3 Cicero, In Ycrreni, art. ii, lib. iv, cap. 45; Lac-

tantiiis, De divinis institutionibus, lib. ii, cap. 4. — ^ Mïmter, Ueber die vom Himmel

gefallenen Steine, dans AntiquarisJvc Abhandlungen, Kopenbagen, 1817, p. 257 ; aussi

Schwarze, Beitràge zur Geschichte der aus der Luft gefallenen Steine. — s Mone, Geschichte

des Heidenthums in nordlicben Europa, 1822.

'5 Saepe etiam stellas, vento impendente, videbis

t*raecipite cœlo labi, noctisque per unibram

Flammaruni longos a tergo albescere tractus.

{Virgilius, Georgica, lib. i, v. 365-367.)

"> Tasso, Gerusalemme liberata, 1580, cant. xx, st. xx, v. 4.-8 Aristoteles, Meteorologica,

lib. I, cap. 22; Seneca, Quaestiones naturales, lib. i, cap. 14.
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Europe, ou finit par y voir les Ames des luoi'ls, donl le desliii coupail le fil

(le l'exisleiice. D'aulres coiiceplioiis ilépeiidaiciil du génie et du dei^ré d'avan-

eeiuenl des peuples.

Ainsi les Arabes a\ai(Mil depuis loni^lernps la ei'oyanee (|ue les étoiles

filantes sont les piei'i'es llaïuhoynntes lancées par les auiïes sui- la tète des

diahles, loisipie ('(Mi\-(*i \i(Mm(Mil trop près du eiel. Le Koran reproduit et

consaere en (piehpie sorte cette opinion ', qu'on liouve répandue dans tous

les pays soumis a rinlliuMice islainile. Mais chez les peuples sauvai^es, ou

di'vait s'attendre à rencontrer des iniaii^es d\iu caractère plus grossier, (^est

ainsi (pie les Indiens taïuanacpiesde rOrénoque regardent ces météores fugitifs

comme Turine des étoiles, tandis cpu' la rosée provient des gouttes de leur

salive -, et (pie les Ttes du grand bassin de TAuiérique septentrionale en font

les excréments des dieux ^.

Los sp/ti'rps imar/rrs. - Le système de persoimificafion, dans le domaine

de l'astronomie, n'avait pas de bornes : on le vit s'étendre, avec le temps, à

toute la sphère étoilée. Mais, dans toutes ces créations, on observe toujours

que les dilTérents peuples recourent à des images différentes et forment des

tableaux distincts. On le savait parfaitement dans Tantiquité. Syrianus * et

Achilles Tatius-' disent fort nettement, par exemple, que les figures dil'f(''rent

dans les sphères des Grecs, des Égyptiens et des (ihaldéens. Ainsi le système

seul est commun, les images sont facultatives.

Les faits montrent qu'au temps où Turanographie d'un peuple est achevée,

ce peuple a aussi découvert toutes les grandes planètes. En effet, quand les

étoiles fixes sont associées, dans l'étendue entière du ciel, en figures inva-

riables et déterminées, les astres errants ne peuvent plusse dérobera l'atten-

tion. Toutefois, pour créer une nomenclature complète i\ei> ('toiles, il faut

partout un long intervalle, qui s'exprime non pas en années, mais en siècles.

Ce n'était pas du reste la préoccupation unique de cette époque, où l'homme

avait tout à apprendre en même temps, dans les arts utiles, les métiers, la

domestication des animaux, l'agriculture, le traitement des métaux. Chiron,

qu'on place généralement au — Xlih siècle, passait chez les Grecs i)Oui'

1 Mohammed, AI Koran [Vlt^ si«^'clel, chap. 71. — '^ A. de Ilumboldt, lîelation historique

rrun voyage aux régions équinoxiales, lih. vin, chap. :23, dans t. Vlil, 18!2i, p. 81.

—

3 J. ]y. Powell, dans First anniial report of Ihe Bureau of Ethnology, 1881; sketch of the

mythology of the North american Indians, p. 27. — i Suriauus, Scholia in Aristotelis

metaphysica, lib. xni, cap. 6. — -j Achilles Tatius, Isagoge in Arati phaenoniena, cap. 39.
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avoir le premier nomme quelques astérismes '; mais Pœuvre fut longue et

graduelle : il y avait, dit Hipparque, des constellations plus anciennes les unes

que les autres -. Le travail ne fut pas complet avant Eudoxe, contemporain

de Platon, au — IV^ siècle. Il avait fallu près de mille ans pour Tachever.

Encore beaucoup d'étoiles élaient-elles restées en dehors des constellations

proprement dites ^. On les nommait amorphôtoi, informes ou sans figure.

Le nombre de ces astres négligés diminuait à mesure que le firmament

s'enrichissait de nouveaux personnages. Mais dans la sphère que Ton consi-

dérait comme complète, celle d'Eudoxe et de ses successeurs, par exemple,

il en restait encore un grand nombre. Il y en a beaucoup dans les intervalles

qui demeurent entre les constellations décrites par Ptolémée.

Les sphères de TÉgypte et de la Chaldée étaient ce que les Grecs appe-

laient les sphères barbares. A part les groupes zodiacaux et quelques asso-

ciations d'étoiles fort remarquables, les Chaldéens ne paraissaient pas avoir

formé de véritables aslérismes. On croit cependant qu'ils avaient un nom
pour la Grande Ourse; et sur un fragment de planisphère céleste qui fait

partie des dernières acquisitions assyriennes du British IMuseum, on voit écrit

Tammouz près d'un astérisme qui semble être Orion. Toutefois le système

des groupes n'était pas celui de l'ancieime Chaldée. Dans les tablettes astro-

nomiques de Ninive, plusieurs centaines d étoiles sont mentionnées par des

noms individuels, mais pas une seule constellation. Chaque signe zodiacal

avait une étoile chef ou conductrice. Le choix de ces astres remontait à une

époque où l'équinoxe se trouvait à la primaire « Aurigae, icu ou cUlgan,

étoile de la fondation, par conséquent à plus de deux mille ans avant

notre ère ^.

Si les signes du zodia(|ue sont passés de la Chaldée chez les Grecs ^,

ceux-ci n'ont puisé à la même source, pour la division du ciel, que l'idée

générale et non pas les figures elles-mêmes. Non seulement les faits l'indi-

quent, mais la sphère des poètes classiques, celle qu'Aratus a décrite, est

essentiellement hellénique dans ses caractères ^. C'est celle qui nous a été

conservée à travers les âges, et dont les personnages ont obscurci nos cartes

célestes, jusqu'à la publication de l'atlas de Harding, qui le premier eut le

courage d'en supprimer le trait '.

1 Clemens Alexandriniis, Stromata, lib. i, cap. lo; comparez Seneca, Quaestionesnaturales,

lib. vil, cap. l2o. — "^ Hipparclius, In Arati et Eudoxi phacnomena, lib. i, cap. "2. —
^ Aratus, Phaenoniena, v. i4o. — '^ Bosanquet et Saijce, dans Monthly notices of the

Astronomical Society of London, vol. XI^, 1880, p. 119. — 3 Voyez plus loin, présent

chapitre, p. 131. — 6 C. L. Ideler, dans Abhandlungen der Akademie zu Berlin, 1838,

Phil. Kl., p. 1. — " Harding, Atlas novus coelestis, 18^:2.
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L'nstrognosio dos ancioiis Kij^ypliciis n'a pas (Hô l'csiauiro jusqu'ici, cl il eu

rcsultc (le iii'aniics dillicullés |)Oui' riulcrprclaliou de leurs aucieus luouu-

meuls aslrououii(pies. Sur ces nionumeuls on voit, connue aslérismes, un

lleuve, une llèclie, un pied de Iruie. H y avait un lion, donl on désignait

séparément la tète et la queue; mais ce lion n'était pas celui de notre sphère

classi(pie. Il y avait un hippopotame et un porteur de luth. Il y avait le dieu

XachI, c'esl-à-dire le Conquérant ou le Vainqueur, (pii s'étendait sur près

d'un (juart du contour du ciel; il portait une masse d'armes et montait sur

un marche- pied. Tn aulre personnage, Mena, élait entouré de serviteurs.

Le calendriei' du lomhe;»u de llhamsès VI, du — XIll'^ siècle, trouvé à

Bihan-el-Molouk, près de Thèbes',a seul fourni le moyeu d'identilîer((uel(|ues

aslérismes -.

Parlant de Sirius, dont le signe hiéroglyphi(jue était connu, on a pu

marcher de proche en proche, d'après les dates annuelles assignées aux

levers des divers groupes qui se trouvaient indiqués. La constellation la plus

inq)orlante élu'ii saho a, (jui correspondait à peu près à l'Orion de nos sphères,

et qui était en elïet d'un grand emploi en Egypte, parce que le lever héliaque

d'Orion précède et annonce celui de Sirius. Le signe hiéroglyphique du

safiou parait avoir traversé tous les âges de l'histoire égypiienne et se

reirouve, sans alléralion de figure, sur les monuments des Ptolémées et des

empereurs, aussi bien que sur ceux des Pharaons.

La primaire « Tauri était désignée, dans l'ancienne Egypte, sous le nom

d'artj, et les Pléiades sous celui de c/toou, qui signifiait « les milliers. » On

peut ajouler qu'une constellation au moins, celle de la Grande Ourse, avait

été formée vers le nord. Car on la Irouve, sous le nom de « cuisse du ciel

du nord, » ou « cuisse de bœuf, » kliopesch, dans le rituel funéraire cpie

l'on déposait dans les tombeaux, et qui remonte à une antiquité de GO ou

65 siècles. La Grande Ourse s'appelle encore aujourd'hui la jambe, er rcfjl,

dans le langage des Arabes d'Egypte •'. Au pôle Nord, on représentait un

chacal, qui est souvent qualifié de « guide des chiens célesles. »

Dans les livres d'Hermès, qui avaient un caractère sacré, et auxquels les

prêtres seuls avaient accès, quatre parties sur quarante-deux étaient consa-

crées à l'astrologie. H y élait ()arlé de la manière dont les étoiles fixes sont

rangées, de leurs levers et de leurs couchers annuels, ainsi que des mouve-

' Cltampulliuii le jeune, Moiiumt'iils de TÉgypte et de la Nubie, 1831, pi. cclxxii bis et

suiv, — - J. B. Biot, dans Mémoires de rAcadémie des sciences de l'Institut, t. XXIV, 18o4,

p. 349. — '-i J. B. Biot, dans Journal des Savants, iSoo, p. 400.
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menls du Soleil et de la Lune K C'était pour leur donner plus d'importance

que ces livres étaient altrii)ués à un dieu -.

Les Ayrens avaient de leur côté donné des dénominations aux aslérismes.

On y retrouvait, comme chez les autres peuples, des héros, des animaux,

des objets utiles. Le ciel avait donné asile aux individualités les plus respec-

tées. Les sept étoiles brillantes de la Grande Ourse élaient, par exemple,

pour les Hindoux, les sept principaux richis ou saints personnages, « qui

résident bien au delà de Saturne. » Procyon était le fameux singe hanoii-

manoii ou hanouan, qui de sa queue avait fait un pont à Tarmée de Rama,

|)our passer de l'Inde à Ceylan. On voyait en outre, sur la sphère des Hindoux,

un Élhiopien aux traits gigantesques, une femme couverte d"un manteau, un

léopard, une cigogne, deux porcs, un grand arbre sur lequel esl placé un

chien.

Les peuples orientaux avaient formé généralement de petits groupes, et

souvent même ils désignaient les étoiles individuellement, d'après la manière

antique des Accadiens. C'est là le caractère qui est resté à la sphère arabe du

moyen âge. C'est celui de la sphère chinoise et de la sj)hère mongole. Les

Chinois ont environ 300 astérismes, qui avec les noms synonymiques don-

nent près de 800 appellations. La sphère des Tartares n'est pas divisée en

moins de 319 constellations.

L'astrognosie chinoise, comparée à celle de l'Occident, offrait des carac-

tères particuliers. Le tirmament, dit le Chouking, était divisé dès le temps

d'Yao en quatre quartiers, à chacun desquels étaient affectés un symbole et

une couleur. A celui qui contenait l'équinoxe du printemps, un tigre blanc,

et aux trois autres respectivement un oiseau rouge (le llamant ou phénicop-

tère), un dragon bleu et une tortue ou plutôt un guerriei' noir. Parmi les

astérismes, on trouve, par exemple, que « et /5 Ursae minoris sont les souve-

rains du ciel, a Ursae majoris le pivot céleste, /j Ursae majoris la lumière

agitée, /3 et y de la même constellation les pierres précieuses, « et p Lyrae

la brodeuse. La Grande Ourse était aussi figurée par un boisseau; on l'appe-

lait le boisseau du nord, pe-feou; ce que nous nommons la queue était le

manche du boisseau, teou-pimj. Sur une ancienne carte céleste que possédait

Koegler, on voyait marquées quelques étoiles qui échappent par leur faiblesse

aux vues ordinaires ^, circonstance qui prouve qu'à la Chine on avait mis à

^ Clemem Alexandrimis, Stromata, lib. vi. — - Jamhlichus, De niysteriis aegyptiacis,

cap. 1. — 3 Duhalde, Description géograpiiique, historique... et physique delà Chine,

1735, t. III, p. 273. Comparez iMénioires de l'Académie des inscriptions et belles-lettres,

t. XLII, 178G, p. ol-2, note i/tj.
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profil, dans le cours du temps, les hoinines (|ui élaieiil doués crini rei^ard

poiraul.

Parmi les représenlalious (iguralives des Chinois, il y eu a bien un ceitaiii

noml)re qui se relrouveut dans la sphère; gre(;(|ue. Mais si les objets imagi-

natil's sont parfois les mêmes, les étoiles auxquelles ils sont ap|)li(jués sont

dilTérentes. Heaucoup de noms sont empruntés d'ailleurs à des oHiciers et

des di^nilaires du (Ïéleste-Kmpire. La sj)hère chinoise (!st non seulement une

création iiidé|)(Mulante, mais elle est restée dans son isolement, sans rien com-

muniijuer aux nations de rOccidenl.

Bien (jue, longtemps avant Tarrivée des Européens dans leur pays, les

Chinois eussent poussé leurs voyages juscpi'à récjuateur, c'est un fait digne

de remar(|ue qu'ils iravaieiit pas éter)du leui' nomenclature à la partie australe

de la s|)hère. Leur travail était dés loi's achevé et leur astronomie airétée.

Nous leur avons donné les constellations antarctiques, invisibles sur leur

ancien horizon '.

Longtemps avant Tépoque de Mahomet, les Arabes nomades avaient formé

des images ui'anographiques, (jui dénotaient un travail distinct. On voyait sur

leur sphère des animaux, tels que le chameau, le mouton, Paul ruche, le

chacal et le chien; des objets (ruiilité dans la vie pastorale, une tente, une

crèche, un pot, un plat, une coudée, un seau à puiser. Les quadiilatères

des deux Ourses étaient leurs plus grandes constellations, et leur représen-

taient deux cercueils, nash, les trois étoiles de la queue formant de chaque

côte trois pleureuses, bemit al nash al cabra -.

La sphère que Ton pourrait appeler des Arabes classiques, celle de l'époque

brillante de Tislamisme, était peut-être la |)lus complète connue nomencla-

ture. Les groupes étaient petits mais nombreux, et plusieurs centaines

d'étoiles avaient leurs noms individuels. Cette sphère fut |)ortée au loin avec

Fislam. Le Boundehesch persan, qui est postérieur à Tintroduction du maho-

métisme, en conserve des signes. Il mentionne entre autres les quatre étoiles

conductrices du zodiaque : taschter, vcnand, mtevis et haflorang, placées

par Ormuzd aux quatre coins du ciel, comme quatre sentinelles préposées

pour veiller sur les astérismes. Il faut ajouter aieschia, Sirius, supposé au

milieu du firmament, et meschianè dont fallribut, comme celui de la précé-

dente, est un serpent '.

1 Monthly notices of tlu' Astronomical Society of l.ondon, vol. \V, 18o5, p. :21. —
- Scaliyer, Aolae in sphaerani Manilii, dans Manilius, Aslrononiicon, cdit. 1GT9, p. 4:29;

C. L. Mêler, Ueber den Ursprung der Sternnanicn, 1809, p. 409. — ^ Anquetil du Perron,

Zend-Avesta, vie et œuvres de Zoroastre, 1771, l. 11, p. 349, 378. —



128 INTROnUCTIOM. CHAPITRE IV.

II est incontestable que si divers peuples ont emprunté à d'autres tout ou

partie de leur uranographie, le travail astrognosique s'est pourtant opéré

d'une manière indépendante et séparée chez plusieurs nations de l'antiquité

et du moyen âge. Quant aux peuples plus jeunes de l'Amérique et de

rOcéanie, ils n'avaient pas achevé la description du ciel étoile. Sur notre

continent, le système de vastes constellations avait été adopté par les Grecs.

Les Égyptiens et les Hindoux avaient des astérismes d'une étendue moindre.

Les sphères des Accadiens, des Chinois, des Tartares et des Arabes procé-

daient par petits groupes ou par étoiles isolées. Mais un fait général dominait

toutes ces représentations : c'était le système figuratif, qui peuplait la voûte

céleste d'objets et de personnages arbitraires, choisis, suivant le peuple,

d'après son genre de vie et ses dispositions.

Les mythes aslronomlqaes. — Jusqu'à quel point les astérismes de certaines

sphères, notamment de la sphère grecque, portaient-ils le type de véritables

mythes, ou les traits mnémoniques d'anciennes légendes? Mettant de côté,

pour le moment, le zodiaque des douze signes, peut-on supposer aux constel-

lations d'Eudoxe et d'Aratus une origine systématique et savante, comme

celle qu'exigerait une mythologie fondée sur les situations réciproques et les

aspects par rappoi-t au Soleil de tous les personnages célestes, dans le cours

entier d'une année? II y a là un ensemble de positions relatives sur l'horizon,

qui varient de saison en saison. Ces rapports, pour servir d'expression à des

légendes, devraient satisfaire à une suite de conditions très nombreuses et

fort compliquées. Celte édification laborieuse a-t-elle un caractère de vrai-

semblance, à l'époque encore peu cultivée à laquelle il s'agit de l'attribuer?

Nous avons vu former des constellations dans les temps modernes. Hévélius,

Lalande et d'autres en ont ajouté à la sphère des anciens. Toutes étaient

placées au ciel au hasard, sans allusion astronomique. Quand on proposa de

mettre parmi les astres Nelson et Napoléon I*''^, c'était une simple question

de dénomination de quelques étoiles, mais on n'avait pas songé un instant

à choisir des groupes, dont le cours annuel et les positions apparentes eussent

une analogie quelconque avec les faits et la vie du héros.

C'était aussi de celte manière que la Chevelure de Bérénice, les Chevreaux '

et Antinous - avaient été mis au ciel dans les temps historiques. Il n'existait

aucune raison tirée du sujet pour attribuer ces noms à tels groupes d'étoiles

plutôt qu'à d'autres. Pour la Chevelure de Bérénice, par exemple, Hyginus ^

^ Hyginus, Poeticon astronomicon, lib. ii, cap. 13. — - Antinous, favori d'Hadrien,

- W siècle [Finnicus, Matlieseos institutiones). — ^ lli/yinus, op. cit., lib. ii, cap. :25.
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cl Justin ' (Mil i;ic'oiït(' coinFïKMil la splièi'o s'est oiirichio do cot astôrismo.

.liis(|irMU - III'" siècle on avail \u ilans cet amas d'eloiles une gerbe de blé,

lijiure (]u"il conserve encore j)our les Arabes -. Toulelois il arriva que la

reine, leninie de Plolérnée K\eri»ète, lit le \(vu de consacrer sa cbevelui'e

lians le temple de Mars, si son (''|)ou\ et seigneur revenait Naiiiinienr de la

guerre. Kllc accomplit ce vœu. Mais la chevelure fui enlevée miraculeuse-

ment du temple la nuit suivante. L'astronome (]onon (il connaître l'issue du

mii'acle^ en monti'anl au ciel le peloton d'étoiles que nous connaissons sous

le nom de Coma Bérénices. H n'y a pas ici la moindre idée d'allégorie cachée

ou d'allusion astronomi(|ue.

Pourquoi les premiers auteurs de la sphère auraient-ils agi par des motifs

plus pi'ofomls et introduit dans leurs conceptions des allusions plus éloi-

gnées? Tout porte à croire au contraire que l'opération s'est faite de la njème

manière. On nous raconte, par exemple, comment Callisto se lrou\a placée

sur la sphère céleste. Or, il est dilficile de voir dans ce récit une inteiilion

allégoi'ique et mystérieuse. Jupiter avait eu un fils de la princesse arcadienne

Callisto, et Junon, dans sa jalousie, ayant changé la mère en ourse, cette

ourse fut placée au ciel.

Des constellations avaient d'ailleurs changé d'emblèmes. La Lyre, par

exemple, était auti'efois, comme on le voit dans Hyginus, une tortue marine

entière, avec ses écailles. Ces changements avaient tous les caractères d'actes

arbitraires, où rien n'était gouverné par le fil de légendes ou d'allégories.

Otfi'ied Muller a même fait depuis longtemps la remarque ^ que, chez les

(îrecs, les mythes |)roprement astronomiques ne tenaient (ju'une place insi-

gnifiante et (lue souvent ils n'étaient rattachés en lien à la religion.

Si Ton veut avoir une idée de la manière dont les Arabes considéraient

les fables uranographiques, qu'on prenne, par exemple, le récit suivant,

relaté par Albufarage* : Al shère, Sirius, et al gometjse, Procyon, étaient

deux Sieurs, qui avaient pour frère al sohil, Canopus. Celui-ci épousa aljaiizc,

Kigel; mais ayant tué sa nouvelle épouse, Canopus se sauva vers le pôle

austral pour éviter la poursuite de ses sœurs. Al oboiir, Sirius, sous un autre

uonj, le suivit au delà de la voie lactée, mais al go}iiei/se resta en place, et

ver£a des torrents de larmes, au point que sa \ue s'aiïaiblil. Les auteurs de

ce jjetit roman peuvent avoir tenu compte de ce que Canopus, en se cou-

' Justiiius, Epitonie liistoriarum, lih. xxvi, cap. o. — - C'est l'aslérisme huzimetlion des

Arabes. — ^0. Midler, Prolegoniena zu eineiMvissensclial'tliclien Mylliulogie, 18:25, p. 191.

— ^ Àlbufaragiiia [XIll^ siècle], Historiae compendium dynastarum, 1(363, p. 131.

17
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chant, semblait entraîner Rigel sons l'horizon, mais tout le reste est purement

fantastique.

Pour ceux qui expliquent la sphère par des épopées mythologiques, le

lever d'un astre est sa naissance et son coucher est sa mort. Cette image a

pu être appliquée quelquefois. Orient vient de oriri, naître, et Occident de

occidere, tuer ou faire mourir. On a pu dire que le Scorpion, qui se lève

au moment où Orion se couche, fait périr ce géant. C'est rexpression après

le fait. 3Iais peut-on penser que les emblèmes du Scorpion et d'Orion aient

été placés où ils se trouvent, afin que le premier tue le second? Si l'on

prend en considération le nombre et la complication des légendes auxquelles

il eût fallu satisfaire, légendes souvent multiples pour un même personnage,

on sera tenté de répondre négativement.

Nous avons vu d'ailleurs, dans les temps modernes, toute une paitie de

la sphère, que les anciens n'avaient pas connue, se peupler d'astérismes

entièrement neufs. Le travail était à faire sur une table rase. A-t-il été fait

systématiquement et dans un esprit d'allégorie scientifique? En aucune

façon : les noms ont été jetés au hasard sur les groupes. Ni les premiers

navigateurs espagnols et hollandais, ni La Caille qui a complété leur œuvre

n'ont eu un moment la pensée de chercher des allégories. Ils ont choisi les

noms d'objets arbitraires, sous lesquels il n'y a pas d'arrière-pensée, ni rien

de mythologique ou de légendaire.

Quelle raison avons-nous de croire qu'à part quelques allusions transpa-

rentes, fort simples et fort naturellement amenées, il en ait été différemment

autrefois? Pourquoi les premiers auteurs de la sphère auraient-ils agi par

des motifs plus profonds et introduit dans leurs conceptions des allusions

plus cachées? Avait-on cherché des allégories lorsqu'on s'était figuré des

objets divers dans le disque de la Lune? Et les figures placées au ciel étoile

n'ont-elles pas la plus grande analogie de caractère avec celles qu'on mettait

dans notre satellite? Il nous semble donc quil faut voir avant tout, dans la

sphère imagée, une simple nomenclature artificielle et figurative, résultat du

travail successif mais nullement systématique de vingt ou trente générations

de spectateurs.

Le zodiaque solaire. — Entre toutes les figures des constellations, les plus

importantes étaient celles qui se rattachaient aux dodécatémories et qui

servaient à définir le lieu du Soleil. Il est reconiui aujourd'hui que la pre-

mière division du zodiaque en douze signes appartient aux Accadiens. Sayce

fait remonter cette division, dans les plaines de la 31ésopotamie, au — XX^
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OU mniU' au — XXIIl'' siècle '. (^csl de ce i)L'U|)le (|ul' les autres nations ont

reçu avec le temps les symboles des mansions du Soleil, ces « tours » du ciel

comme on les aj)|)elle encoïc en arahe.

Les Accadiens avaient commencé par mettre chacun de leurs mois sous la

pi'otection d'un dieu de leur panthéon. Lors(|u'il s'agit de diviser réclipti(|ue,

les alhihuls de ces dieu\ ser\irent peut-être en pailie à créer les si<rnes

zodiacaux ou dodécalémories. (lelles-ci étaient les mêmes (|ue nousemploNons;

on les a retrouvées j)res{|ue intéiiialement sur les tablettes cunéiformes de

NiniNc, notamment un bélier ou ibex, un taureau, deux jumeaux qui étaient

opposés par les pieds, une écrevisse, un lion dévorant le taureau, un scorpion,

un archer lirant de Tare, remplacé parfois par une simple llèche, une chèvre

à queue de j)oisson, un dieu \ersant de Teau ou un vase d'où Peau s'écoule,

un ou deux poissons -. On n"a pas encoi'e trouvé la Vierge, qui était pi'obla-

blement représentée par la déesse Ischtai' ou Islar, ni la balance, dont

l'institution a été relativement moderne. Dans le zodiaque primitif le scor-

pion a toujours occupé deux signes, marqués parfois j)ar le redoublement

du symbole.

A l'introduction des dodécatémories chez les peuples plus occidentaux, la

zone traversée par l'écliptique avait déjà des constellations constituées. Il

fallut remanier ces constellations et en altérer la nomenclature, pour placer

le zodiaque des signes. C'est ce qu'on voit en Grèce, par exemple, où les asté-

rismes zodiacaux auxquels on a superposé les dodécatémories sont irrégu-

liers, de dimensions inégales, mal espacés, non symétriques dans leur largeur

par rapport à Técliptique. Ce qui achève d'ailleurs de prouver que les constel-

lalions zodiacales et les dodécalémories étaient primitivement distinctes, c'est

l'époque où, par l'ellet de la précession, les signes s'accordaient avec les

asiérismes. Cette concordance a eu lieu quel(|ues siècles seulement avant

notre ère, au — 11^ ou — 111^ siècle. Le moment de la coïncidence eût été

bien plus ancien, si les deux séries n'en eussent fair qu'une à l'origine. Dès

le — VI h siècle, le zodiaque s'est répandu dans l'Asie Mineure, et ce n'est

pas beaucoup plus tard quil a été superposé par les Grecs à ce qui existait

alors de leur sphère imagée •^.

Eudoxe se servait des dodécalémories. Platon, il est vrai, ne mentionne

pas le zodiaque, mais Arislote en parle chaque fois que l'occasion l'amène à

1 Transactions of the Society of biblical arctiaeology, vol. lll, 1875, p. 14o, 339.

—

- F. Lenonnant, Les origines de l'tiistoire, ±- édit., t. I, 1880, p. :237-;238. — ^ Lctronne,

dans Journal des savants, 1839, p. o3G; Lepaius, lîinleitung zur Chronologie der .i^gypter,

Abth, I, p. 65, 124.

£
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le citer '. Les traités qui nous restent d'AuloIycus montrent qu'à cette époque

les dodécatémories étaient devenues d'un usage constant. Dans le zodiaque

grec le Scorpion occupait deux signes, comme il le faisait cliez les Accadiens;

il étendait ses serres, c/iélai, dans l'espace attribué aujourd'hui à la Balance.

Celle-ci ne fut créée, comme constellation, qu'au commencement du — 1^ siècle,

et ne figure pas dans les textes qui nous restent avant ceux de Geminus et de

Varron -. Ptolémée lui-même, bien que fort postérieur, se sert encore dans

son catalogue des chélai du Scorpion, et c'est seulement dans sa table d'ascen-

sion qu'il emploie la Balance.

Ce que nous disions tout à l'heure de l'absence d'inlentions cachées et

mythiques dans les dénominations des constellations, nous paraît également

s'appliquer aux noms et symboles des dodécatémories. On a cru y découvrir

tantôt le tableau des opérations de l'agriculture ^, tantôt le panthéon des

divinilés égyptiennes '*, tantôt encore la série des travaux d'Hercule ou de

Thésée ^ Le peu d'évidence de ces interprétations et leur discordance même

les rendent douteuses. Des conceptions moins savantes et plus arbitraires

ont problablement régné, ici comme ailleui's, dans les premières dénomina-

tions. Un petit nombre de symboles avaient peut-être une signification. Le

Cancer pouvait peindre la rétrogradation du Soleil et la Balance l'égalité

des jours et des nuits ^. Mais au delà de ces analogies en quelque sorte trans-

parentes, il nous paraîtrait téméraire de s'aventurer.

Les changements apportés au zodiaque par diflerents peuples, en se

l'appropriant, montrent même qu'il n'y avait pas, dans les symboles, d'idée

systématique à conserver. Ainsi en Egypte, dans le calendrier du tombeau

de Rhamsès YI, du — XIIl^ siècle, les signes zodiacaux sont visiblement une

importation des dodécatémories chaldéennes, mais avec des altérations qui

avaient pour but d'éviter les doubles symboles. Ou a substitué une figure à

une autre, lorsque cette figure désignait déjà une chose différente dans le ciel

égyj)tien. C'est ainsi que les astronomes de Thèbes ne pouvaient pas donner

au cinquième signe l'emblème d'un lion, puisqu'ils avaient antérieurement

une constellation égyptienne du lion, qui était toute dilTérente de celle de la

Chaldée.

^ Aristoteles, Meteorologica, lib. i, cap. 6, 8. — - Letronne, dans Journal des savants,

1839, p. o3i-o3o. — 3 Wm. Warbiuion, The divine légation of Moses, vol. I, 1737. —
''^ S. Schmidt, dans Excerpta tolius italicae necnon helvelicae litteraturae, année 1760. —
•' Dupiiis, Origine de tous les cultes, édit. 1795 [an ili], t. I, p. 317, 434. — ^ Macrubiiis,

Saturnalia, lib. i, cap. 17, :21. — ' Vitgilius. Georgica, lib. i, v. 208; Maniliiis, Astrono-

micon, lib. n, v. :24:2.
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Voici les douze sijjncs do co monuriKMit aslronomi(iuo, (muiiikm-os h partir

do i'('M|iiiiio\o du piinlomps. Xous inoUoiis on regard la significalioii dos

noms dos dodôcalômorios, dans la langue copte, afin de l'acililer les coin|)a-

raisons.

Zodiaque du monument égyptien.
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grande figure rectangulaire est restée dans le temple. C'est sur celle-ci qu'est

inscrit le cartouche de Néron.

Dans le zodiaque primitif des Accadiens, chaque signe était subdivisé en

trois parties ou décans, à chacun desquels était attribuée une étoile particu-

lière, dont l'apparition à l'horizon annonçait le lever de l'arc d'écliptique

correspondant. La Perse ancienne avait adopté les mêmes errements. Cette

subdivision acquit une grande importance en Egypte, à cause des idées

astrologiques qu'on y rattachait. Le décan, ou espace de dix degrés, était le

tiers du signe : il y en avait donc trente-six, affectés à des personnages (jui

influaient sur la vie humaine. Considéré comme mesure du temps, chaque

décan présidait à dix jours. Dans ce système, les 36 décans, distribués par

décades, représentaient 360 jours. Les Egyptiens en ajoutaient alors un

trente-septième, qui servait à clore l'année, et qui empiétait sur l'année

suivante. Le premier décan de celle-ci ne commençait qu'après l'expiration

de cette espèce de décan épagomène.

Kircher a donné le premier la gravure d'un zodiaque gréco-égyptien

portant les signes et les décans K On a depuis indiqué diflerentes listes de

ces figures symboliques. Firmicus en avait donné une -. Celle d'iléphestion,

astrologue thébain, a été publiée d'abord par San niaise ^, puis plus correc-

tement par J. B. Biot d'après les manuscrits ^. Ibn Ezra en a donné trois, qu'il

appelait celle des barbares, c'est-à-dire des Egyptiens, celle des Perses et celle

des Indiens-^. Elles ont des rapports entre elles, sans être vraiment identiques.

On voit qu'en Perse et dans Tlnde la liste avait été retouchée. Lepsius et

Brugsch sont les dernières autorités pour les décans égyptiens -.

La Perse avait reçu le zodiaque chaldéen; mais ce n'était pas dans des

temps très anciens. A l'époque du Zend-Avesta, il n'y en avait encore aucune

espèce de trace. Dans le Boundehesch, on voit Ormuzd partager les fixes en

douze constellations mères, qui portent les noms des douze signes classiques,

et qui constituent les stations du Soleil. Il forme aussi les vingt-huit constel-

lations qui servent de stations à la Lune. Tous ces groupes, ou plutôt les

astres qui les composent, sont les éléments d'une milice céleste, destinée à

1 Kircher, OEdipus aegyptiacus, t. II, part, ij, Kîoi, p. 206. — - Fiiinicus, Astrono-

micon, lib. iv, cap. 16. — '^Salmasius, De annis cliniatericis, 1648, p. 610. — 4/. g. njot^

dans Mémoires de l'Acadéinie des Inscriptions, t. XVf, part, ij, 1844. —-^ Dupuis, Origine

de tous les cultes, édit. 1795 [an III], t. III, part, ij, p. ±2o; CoIehrooJ^r, dans Asiatic

researches, vol. IX, 1807, p. 367, ?>!?>. — ^> Lcpsiun, Einleitung zur Chronologie der

i^îgypter, Ahth. I, 18i9, p. 68-69 (où il donne cinq listes de décans;; Brugsch, Monuments
de l'Egypte, l'« série, 18o7, pi. xix.
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secourir les créatures contre les entreprises du méchant. Six mille quatre

cents petites éloiles ont été foi'mées pour seconder chaque (Hoile de ces con-

stellations '. Mais il n'v a rien ici qui doive étonner, puiscjue la rédaction du

Bomidehesch est postérieure à l'introduction de Tislamisme en Perse. Dans

ce pays, chaque signe du zodiaque était divisé en mille parties, ce qui en

fournissail f:2 000 pour la circonférence entière -. La durée du monde, ou le

temps boiiié, tievail êti'e de 1:2 000 ans.

II est hors de conlestation aujoui'criiui que le zodiaque solaire des douze

signes n'a élé également, dans Tlnde, qu'une importation de Tétranger. On

avait ciu ti'ouver une mention de ce zodiaque dans les Institutes de Menou,

du — IV'' siècle. Mais Hollzmann a montré que le passage dont il s'agissait

avait élé mal interprété '. (lelui du Ramayana de Valmiki ^ a, selon le même
oriental isie, tous les caractères d'une interpolation, et il en est encore de

même de la mention du zodiaque dans le Dictionnaire d'Amarasinha, du

+ 1" siècle. Ce serait seulement un certain temps après le commencement

de notre ère, que le système des dodécatémories serait parvenu dans THin-

dostan.

Il ne peut d'ailleurs subsister aucun doute sur Porigine commune du

zodiaque grec et de celui de l'Inde. Il sullirait, pour lever toute incertitude,

de comparer la représenlation zodiacale de la pagode de Verdapeltah, près

du cap Comorin ^, avec celle qui se trouve au bas d'une des tours de l'église

Notre-Dame à Paris ^. L'unité de type est véritablement frappante.

C'est également par communication que la division de Técliptique en

dodécatémories a été connue à la Chine. Dans ce pays, la route du Soleil

est appelée lioiuuj-tao, le chemin jaune. Les Chinois n'ont pas employé le

zodiaque gréco-chaldéen; mais ils ont pu le voir en différents temps. Il faisait

partie sans aucun doute des dessins qui couvraient les armilles et la sphère

céleste construites, en + 162, sur les indications d'étrangers venus à cette

époque de l'empire romain, Ta-Tsin. Les noms des dodécatémories grecques

étaient même enseignés par le célèbre bonze Fo ", grand astronome et grand

astrologue '^.

Mais si l'idée principale fut acceptée par certains peuples mongoliques, les

1 Anquetil du Perron, Zend-Avesta, vie et œuvres de Zoroastre, 1771, t. Il, p. o49. —
- Ibid., t. Il, p. o9:2. — 3 Hvltzmann, Ueber den gTiecIiischen Urspriing des indischen

Thierkreises, 1841.— * Vers le — IX^ siècle. — • J. Call, dans Philosophical Transactions,

177:2, p. 333. — *> Le(jentU, dans Histoire et Mémoires de TAcadémie des sciences, 178o,

Mém., p. 17. L'église ^"otre-Dame à Paris est du commencement du \11I« siècle. — '^ Vers

le -+- Ville siècle. — ^ Letronne, dans Journal des savants, 18iU, p. 310.
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symboles furent changés. Les Mongols, les Thibétains, les Tartares-Manfchoux,

les Japonais se servent aujourcrhui des dodécatémorics, sous des formes qui

diffèrent à peine entre elles. Voici les trois séries, en commençant î\ Téqui-

noxe du printemps :

Signes zodiacaux
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dos coïncidonces no roiul-il pas dilïicilo d'admeltro colto conclusion? On a

1)c;hi rappeler (jnc les objets vers lesquels Tespril de riioninie se poile, dans

la création de paivils symboles, sont limités, les reproductions dépassent ici

!(> chiiïre (pie les probabilités allonenl à i'bypolbèse du hasard. Le zodiaque

mongol est passé au Japon presque sans altération. S'il a été porté plus loin,

il n'v aurait pas à s'étonner (pril eût subi des modifications plus profondes.

Ce qu'on en retrouve au Mexique n'a pas les cai'actères de coïncidences

isolées, mais ceux de vestii;es systématiques, comparables aux portions

conservées d'un édifice qui a été en partie reconstruit. Pour les termes

lunaires les analogies sont avec ceux de l'Inde, ce qui semblerait augmenter

la diniculté. Mais les iMongols avaient adopté le zodiaque lunaire indien K

Il n'y a donc à recourir en réalité qu'à une seule source. Il resterait toutefois

à expliquer comment, si l'Amérique a reçu par le nord-ouest l'accession de

colons capables de lui donner les zodiaques du Soleil et de la Lune, ces

immigrants, au moins à demi policés, ne lui ont pas apporté en même temps

les céréales, le fer, la brouette, les moulins, et surtout l'écriture alphabéticfue.

Ce sont là des acquisitions qui, une fois faites, ne se perdent plus et dont

on ne se sépare pas. Comment une connaissance serait-elle parvenue sans

les autres? Il reste là une énigme qu'on n'est pas arrivé jusqu'ici à éclaircir.

Sphères f/ravécs et planisphères antifines. — Après avoir créé l'astro-

linosie, dilïérents peuples ont fait des représentations figurées, gravées ou

sculptées, soit de la sphère céleste, soit de (pielques-unes de ses parties. Le

zodiaque y tenait la place la plus importante; et pour nous il oflre un intérêt

particuliei', en ce que la position des points équinoxiaux permet de retrouver

la date des dessins.

Nous avons mentionné plusieurs monuments dont on a pu se servir de

cette manière. Quant aux représentations portatives appartenant à l'école

grecque, il nous en reste fort peu, et le caractère en est plutôt décoratif que

scientifique. Hipparque avait figuré les principaux astérismes sur une sphère

solide, et cette précieuse représentation du ciel étoile était conservée à

Alexandrie, puisque Ptolémée Tinvoque pour prouver que les conliguialions

des étoiles n'avaient pas varié -. Mais rien de semblable ne nous est paivenu.

Aussi a-t-il fallu reconstituer la sphère antique d'après les descriptions écrites,

les figures que nous possédons étant insulTisantes pour cet objet.

1 A. liémusnl, Mélang«^s asiatiques, 1825, t. 1, [». -J12. — - l'tnlmncus:. Magna com-

positio, lib. VII, cap. 1.

18
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Différentes pierres gravées de nos musées archéologiques représentent

Allas, portant sur les épaules une sphère étoilée '. Mais les dimensions y
étaient trop petiles pour permettre à l'artiste de faire de ces globes de véri-

tables imaiics du ciel. Il n'en a pas été de même cependant pour THercule

Farnèsc, du Musée de Xaples, qui soutient sur la nuque une grosse boule de

marbre -. Cette sphère est marquée de constellations à figures, la plupart

reconnaissables, bien que |)Our l'astronome imparfaitement formées. La

position des colures a pu y être assignée, au moins d'une manière approchée.

Elle se rapporte à la date — 300 environ ~\

Tne aulre sphère antique en marbre, moins délaillée, est conservée au

iMusée d'Arolsen ''. On voit aussi au Vatican un planisphère, également en

marbre, à demi brisé, gréco-égyptien, autant astrologique qu'astronomique^.

Le centre est occupé par les figures des deux Ourses et du Dragon; plus loin

viennent les signes du zodiaque, et à côté d'eux, sans prétendre à des rapports

de situation bien rigoureux, les principaux astérismes exlra-zodiacaux, parmi

lesquels on reconnaît Canis major, Hydra, Centaurus, Lupus, Aquila. La péri-

phérie est occupée par des images des dieux et des décans ^ et par celles

des planètes, se rapportant aux dodécatémories qu'on regardait comme leurs

domiciles. L'emblème de la Balance, parmi les signes, montre que ce pla-

nisphère ne peut pas être de beaucoup antérieur au commencement de

notre ère.

Le zodiaque lunaire. — Tandis que certains peuples s'étaient fait un

zodiaque solaire, d'autres avaient composé un zodiaque lunaire. On a trouvé

celui-ci, sous des formes un peu différentes, chez les Arabes, chez les Hin-

dous et chez les Chinois. La révolution sidérale de la Lune étant comprise

enire 27 et 28 jours, 28 étoiles distribuées le long de la route de l'astre

divisaient en quelque sorte sa course en 28 pas, dont un était accompli dans

Tintervalle d'une nuit à la nuit suivante. C'était une espèce de jalonnage du

ciel, au moyen duquel l'œil se rendait compte des mouvements de notre

satellite.

' Winckelmann, Pierres gravées de Stoscti, t. II, ITIi.'); C. W. Kiufj, Antique gems and

rings, 18l!2, pi. xxxviii, n^o; Gerhard, Archemoros, dans ses Akademisctie Abhandlungen,

vol. I, Taf. IV, n" o. — - l^istolesi, Museo borbonico descrilto ed illustrato, t. V, 1834,

pi. 52; aussi dans Tt-dition de Bentley de rAstrononiicon de Mdiiilius, i", Londini, 1739.

—

^ Ilei.s, Neuer Hinmicls-Atlas, i87!2, p. ix. — i- Gaedechen, Dcr marniorno Himnielsgiobus

des Antikencabinets /u Arolsen, 18()2, avec 2 pi. — ' Itidiirhiiii, dans Histoire et Mémoires

de l'Académie des sciences, 1708, bis., p. 110, avec 1 pi. — <> JMus baut, présent cbapitre,

p. 134.
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Celio idéo était nssez simple pour venir de plusieurs côtés à la fois. Mais

(hms riiN polhèse où eIN* n"aiirail eu (ju^une seule oriiilue et se serait répaiiduc

par eonununication, l'Iiidc est regardée aujourdliui comme la source de

celle conception.

En sanscrit les divisions du zodiaque lunaire sont appelées naks/iatra,

(pii veul dire simplement étoile, et chacune d'elles commence à un asirc

particuliei" leipiel en est le chef. On a (lésii»:né ces étoiles conductrices sous le

nom lie « determinatrices ', » mais Tappellation propre est tjof/afdra. Les

tjof/afùra sont donc des repères sur la roule de la Lune, et les nohhatra

des espaces ou compartiments, nécessairement un peu inégaux, dans les-

quels Tastre se présente de nuit en nuit.

Vw liMune du Rig-Véda -, le plus ancien monument de la littérature de

rinde, nomme les :28 nukshutia dans leur ordre astronomi(iue, à commencer

par le critl ira, qui dans l'usage moderne est devenu le troisième. « Soma

(la Lune, qui était un être mâle) est placé, dit le livre sacré, dans le sein

des i.aks/iafrdj » ce qui signifie qu'il se meut à travers ces divisions. D'après

les données du même document, le solstice d'été tombait au commencement

du conq)arliment nommé magJia, dont l'étoile conductrice est « Leonis. Cette

situation nous reporterait au — XXI V'^ siècle; mais c'était prohahlement une

restitution théorique plutôt qu'un souvenir. On retrouve une énumératiou

des na/ishatru dans le plus récent des quatre Vèdas ^, où les noms sont

encore présentés dans le même ordre, et sont absolument ceux que le Sourya-

Siddhànta leur conservait une vingtaine de siècles plus tard.

Indépendamment de leur office de jalons lunaires, ces divisions, comme

les décans égyptiens, avaient une valeur importante en astrologie. C'est ce

qu'on voit dans le dernier des ouvrages (jue nous venons de citer. Les étoiles

choisies étaient généralement voisines de l'écliptique, à l'exception de quel-

ques-unes, moins bien situées, que leur éclat avait fait préférer à d'autres

plus faibles, par exemple a Lyrae et a A(|uilae. Il y en avait qui, comme

7 Sagittarii et ç Piscium, étaient seulement de quatrième grandeur. On Noit

qu'il avait régné un certain désordre dans les choix, car en descendant j)lus

souvent à des quaternaires on aurait pu donner aux divisions plus d'égalilé.

En fait, il n'y avait que 15 de ces esj)aces qui représentaient à peu près le

trajet de la Lune en un jour; G embrassaient sa marche dans un jour et demi

environ et 7 en un demi-jour seulement.

' ./. H. Biol , dans Journal des savants, 1840, p. ^27. — - Rig-Vèda -écrit vers ie —
XIN'"" siècle], lib. viii, cap. /J. — •' Atharva-Vèda [écrit vers le — XIV'' siècle, lib. .\i\

,

cap. 7.
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Dans rastronomie moderne de l'Inde, les nakshatra ne sont plus les

p^roupes sfellaires auxquels loeil peut rapporter la Lune; ils sont devenus,

comme nos signes du zodiaque, de simples divisions géométriques, rendues

égales par définition. Ce sont des arcs de 13° 20' de Técliptique, qui ont

conservé, dans cette application nouvelle, les noms des anciens astérismes,

et qui, comme nos signes zodiacaux, marchent avec la précession. On peut

voir en cela le résultat d'un besoin pratique plus avancé; mais ce que nous

considérons ici, c'est l'institution primitive.

Par l'effet de la précession, toutes les divisions comprises entre les Pléiades

et la Vierge avaient été en diminuant d'amplitude sur l'équateur, depuis leur

création, tandis que celles de la partie opposée du ciel avaient été en aug-

mentant. Avec l'accumulation des siècles, ces changements sont devenus

notables. Il y a des déterminatrices qui ne sont plus arrivées au méridien

qu'après l'étoile qui, auparavant, les suivait immédiatement. Ce cas s'est

présenté, par exemple, au X^ siècle, pour - Sagittarii et v. Lyrae. La seconde

de ces étoiles, au lieu de suivante qu'elle était d'abord, est devenue précé-

dente. Alors la division appelée abhijit s'est évanouie et a été supprimée.

Voilà pourquoi les Hindous modernes n'ont plus compté que 27 nakshatra

au lieu de 28.

Pour assigner les coordonnées de leurs déterminatrices, les Hindous, dont

l'astronomie, suivant les méthodes grecques, avait pour plan fondamental

l'écliptique, recouraient à un système bâtard. Par le pôle actuel de l'équa-

teur, ils menaient le cercle de déclinaison de l'étoile. Ce cercle coupait

l'écliptique en un point 31 dont la longitude était appelée la longitude de la

déterminatrice, pendant que la distance de iM au pôle de l'équateur était sa

latitude. Afin de distinguer ces coordonnées mixtes, Colebrooke leur a

donné les noms de longitude et de latitude apparentes '. Les astronomes

hindous prétendaient mesurer directement ces coordonnées; mais Biot sup-

pose qu'ils les calculaient plutôt, d'après les ascensions droites et les décli-

naisons observées, à l'aide des méthodes de la trigonométrie grecque, qui

leur étaient devenues familières -.

Le zodiaque lunaire mongol montre, par le rapprochement des noms,

(pi'il avait été pris de l'Inde ~\ Nous avons dit tout à l'heure que les Mexicains

avnient un calendrier lunaire, dans lequel on retrouve sept noms des stations

de la Lune des Hindous '\ Les Chinois avaient aussi une division de la

i Colebrooke, clans Asiatic rescarclics, vol. IX, 1807, p. 823. — - J. B. Biot, dans .lournal

des savants, 18io, p. 41. — ^ A. Bémusat, Mélanges asiatiques, iSTô, t. 1, p. 212. — '* IMus

haut, présent chapitre, p. 136.
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{•ircont'érent'O du ciel en '2S piiiiies: r'éliiieiil les :28 sieou ou huk, cV'Sl-à-dire

it'posoirs ', donl les .hipoiuiis leur ont einprunlé les re|)ères. Mais leurs

iletenuinalrices ii'élaienl pas une copie liiioureuse des f/ofjatdra des xVi'yens.

Il y en a scnleineni (i sur les 28 qui sonl idenliipies. Les étoiles chinoises

sont |)lus sou\enl en delioi's du zodia(jue (|ue leui's coi respondanles de Tlnde.

Alhrecht WCher, s'a|)puyant de considérations lusloricjues et philolo^i(|ues,

a\ail conclu que les inansions de la Lune étaient une création ar\enne -,

dont ridée sinon les détails animait passé à la (ihine avec le bouddliisine, vers

le connnencenient de notre ère. Mais il a Uni par penser que le zodiaque

lunaire est une invention tellement simple et naturelle qu'elle a pu se renou-

veler de plusieurs côtés ^.

Il est question à la Chine, dans des temps très anciens, de plusieurs étoiles

de la liste des sou; mais ces menlions sonl prohahlenient antérieures à

lapplication de ces astres au jaloiniage de la roule de la Lune. Ainsi Tune

de ces étoiles, uoii^ e Aquarii, est déjà nommée au temps de Tchéou-Kong,

ou — XII^ siècle. On trouve les noms de G autres dans le Chi-king de

Conlucius, et ceux de 17 dans le dictionnaire Eul-ya, (jui |)arait aussi

ancien ''. Mais il ne résulte pas de ces menlions que ces astres lussent alors

employés comme repères de la Lune. Le premier document où la liste des

sou ligure avec son caraclère est le Y-li, ouvrage dont l'original avait été

détruit dans le grand incendie des livres en — 212, et dont la restitution

a été essayée, d'après les traditions, sous la dynastie des Ilan. La date certaine

ne remonte donc pas au delà de cette restitution, c'est-à-dire d'un ou deu.v

siècles avant notre ère. Mais à cette époque les sou étaient devenus d'usage

vulgaire. Liu-pou-ouey et Sse-ma-thsien l'indiquent vers ce même temps ''.

J. B. biol avait cru que les déterminatrices des Chinois avaient été choisies

par ce peuple, pour passer au méridien en même temps que les plus hrillantes

des circompolaires. Jl reconstruisait ainsi une sphère du — XXIV'' siècle ^,

et il en concluait que les Chinois étaient les vérilahles auteurs du zodiaque

lunaiie. Mais les raj)prochements qu'il nous montre dans les instants de cul-

inination, à celle épo(pie reculée, n'olTrenl rien de frappant. Les heures de

[)assage des couj)les qu'il a formés, loin de |)résenter des coïncidences rigou-

reuses, flottent dans des limites trop larges pour justifier cette supposition.

1 Par extension, « auberge pour la nuit. » — - Albrecltt Weber, Indische Squizzcn, 1837,

p. "G. — à Albrecht ^yeber, Die vedischen Nachrichten von den Naxatra (Mondstationen),

'1 Th., 1800-186:2, extrait des Abhandlungen der Akademie zu Berlin, 1860, IMiil. Kl.,

p. 283, et Monatsberichte, 186U, \). i91, TIU; 186:2, p. 2:22. — '» Du — W siècle. —
5 Au — I*^'" siècle. — ^ J. B. Biot, dans Journal des savants, 1840, p. 246-2o3.
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Il est donc probable que l'idée avait été importée de l'Inde, mais qu'elle a

subi une sorte d'adaptation.

Ce qui est certain, c'est que, conformément à leur système de coordonnées

sur l'équateur, les Cbinois assignaient les positions de leurs étoiles déter-

minatrices par les ascensions droites et les déclinaisons. Ils corrigeaient de

temps à autre l'étendue attribuée aux divers compartiments, lorsque les

pi'Ogrès de la précession avaient altéré d'une manière sensible les inter-

valles. Au XIII^ siècle, l'ordre de culmination des deux étoiles / et d' Orionis

s'est renversé, et la division qu'elles contenaient entre elles s'est par consé-

quent évanouie. C'est ce qui était arrivé un peu auparavant pour un des

nakshatra des Hindous ^ Mais les astronomes de l'Empire du milieu ont

montré ici la différence des caractères. Ils ont maintenu à son ancien ranii;

et mentionnent encore la division tse, bien qu'elle soit entrée depuis plus de

cinq siècles dans la division tsan, où elle se trouve incluse, et qu'elle n'ait

plus d'existence par elle-même. Dans la réforme de leur astronomie par les

missionnaires de la Sociélé de Jésus, ils ont obligé ceux-ci à la conserver.

Une liste d'étoiles lunaires, différentes à la fois de celles de l'Inde et de

celles de la Cbine, se retrouvait chez les Arabes. Mais elle n'a jamais figuré

dans leur astronomie que comme bors-d'œuvre. On voit clairement que l'idée

de cette division était étrangère à leur système astronomique. En l'adoptant,

les Arabes avaient fait un nouveau choix des étoiles, beaucoup |)lus régu-

lier, plus assujetti à suivre l'écliplique, et applicable à leurs observations de

levers et de couchers. Non seulement, remarque Llugh-Beigh, ces étoiles

se correspondent sur la sphère par couples à peu près diamétraux, mais elles

satisfont à la condition de présenter des levers et des couchers, qui s'échelon-

nent |)resque régulièrement à 13 ou 14 joiu'S d'intervalle. C'était s'écarter

complètement de l'objet d'un zodiaque de la Lune.

Les vingt-huit divisions sont cependant appelées, en arabe, mcnâz'd cl

hamar, les stations lunaires. La liste des étoiles conductiices de ces stations

est commune aux Persans, aux Tartares et aux Turcs, qui tous l'ont reçue

des Arabes. La situation de ces déterminatrices dans les limites du zodiaque

de la Lune donnait, chez ces peuples, plus de fixité aux divisions : les

stations contiguës étaient plus également intluencées par la précession. La

mansion où se trouvait le Soleil s'appelait « entlanmiée, » celle qu'il

venait de quitter « séj)arée après Tembrasement » et celle où il allait

entrer était nommée « fumante. » Le nom persan des mansions de la Lune

est II hordeh.

1 Voir plus liaut, présent chapitre, p. 440.
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Il est ilillicilc de dire à(|ii('ll(' ('|)(»(|ii(' |)i'(''t'ise k'sAr;il)('S oiil l'ocii des Hindous

\c /x){.\hH\[\e luiKiiiv. Le Kor;ui l';iit iiuMilioii des stalioiis (W la I.iiiic, [)ui' leur nom
iïéiiéricjue, sans cMiIrcr daiKs le dclail des astres. La plus ancienne éniiméra-

lion connue, dans les écrits arabes, esl celle d'AIIVagan ', du commencement

du IX*" siècle. Il y en a une autre, a\ec vai'ianles, dans Ahen Kaiiel -, au

siècle suivant. Les Arabes ne sï'iaieni pas toujours ai'i'ètés à des étoiles indi-

viiluelles; ils a\aieiil pour certains Aïn/i^/y des iirou|)es de deux ou trois étoiles

1res voisines. )Lus j)lus on sYdoignait de Taslrononne pi'iinilive, où Ton ne

notait encoie (jue grossièrement les positions de la Lnne, plus Tulilité d'un

zodiaque lunaire se perdait. Cette création a fini par rester dans la science,

comme un souvenir senlement. Nous avons vu que les nalishatm ne sont

plus pour les Hindous eux-mêmes qu'une nomenclature, comme les signes

zodiacaux le sont deveims pour les Européens.

Communicafions anlchistoriques entre les j)eu/)les. — Le lecteur a dû

être t'ra|)pé, dans ce qui précède, des nombreux exemples de communication

des connaissances, de peuple à peuple, révélés par Tbistoire de l'astronomie

dans la période que nous venons de résumer. Aux faits avérés se joignent

en outre des indices parfois extrêmement curieux d'importations semblables,

sur les(juelles plane encore un doute, mais qui n'en sont pas moins dignes

d'éveiller l'attention. Ces traces plus ou moins positives de rapports contre-

disent les notions communes. Lorsqu'il s'agit d'une antiquité reculée, on se

représente les sièges des dilTérentes civilisations comme des points brillants

sur un immense fond obscur, isolés et distants les uns des autres. On se ligure

que le travail de développement s'est poursuivi, dans cbaque foyer, d'une

manière complètement séparée et indépendante, à part pour ainsi dire du

reste du monde. Mais il serait inexact de penser qu'il n'existait pas, entre ces

divers centres, des communications d'une certaine étendue.

Ces relations sont mises au contraire en évidence par les objets de fabri-

cation étrangère qu'on retrouve dans les monuments et dans les fouilles.

Ainsi on a retiré de^ ruines de Ninive des objets évidemment égyptiens,

tandis que les sépultures des bords du Xil ont fourni de leur coté des (euvres

de l'industrie assyrienne, entre autres de petits meubles en bois précieux et

des objets en terre émaillée. La céramique de la Mésopotamie était toute

différente de celle de l'Egypte : aucune confusion n'est donc admissible.

L'Egypte avait été d'abord fermée aux étrangers. Mais au — VI^ siècle,

1 Alfragmius, Kudimenta astronomiae, cap. ^U, ^:2. — -^ Hyde, In tabulas L'Iugli-Beiglii

commeiitarii, IGGo (réimpression de 1707), p. 30.
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Psamnielichus avait permis à des Caiiens el à des Ioniens de s'y établir.

Indépendamment de ces immigrations, le commerce à distance avait tenu

ime place importante dans des temps beaucoup plus anciens. Trente siècles

avant notie ère les Égyptiens étaient à Tàge du bronze, et pour obtenir

Tétain qu'ils alliaient au cuivre des mines de Ouadi-31agara ', il leur fallait

des relations soit avec TEspagne, soit avec le Caucase ou Tlnde. Mais leurs

conmiunications allaient encore plus loin. On reirouve dans les catacombes de

Tbèbes, notamment dans des tombeaux du temps des Pbaraons, des vases et

des coupes de porcelaine chinoise, portant des caractères chinois. Ces objets

avaient contenu, selon toute apparence, des produits exoti(pies provenant de

Textrème Orient. Leur présence prouve le déveloj)|)ement des rapports com-

merciaux dans une antiquité fort reculée.

En retour, les Chinois avaient tiré de l'Assyrie et de l'Egypte des connais-

sances qu'ils ont encore, et qui portent en elles-mêmes les traces excessivement

anciennes de leur origine. Ils conservent, par exemple, la description du

dattier, tiao-lchy des Araméens, d'après les livres assyriens, et malgré

l'absence de cet arbre dans l'Orient de l'Asie; ils connaissent encore sous son

nom antique de Jilùen un des glaïeuls du delta du Nil, le népenthès d'Homère,

qui guérit la tristesse et fait oublier le pays natal -. Nous savons d'ailleurs

que dans les premiers siècles de notre ère, les Chinois fréquentaient les côtes

de l'Arabie et de l'Egypte, et qu'au VII^ siècle ils avaient envoyé une ambas-

sade à La Mecque. Au 11^ siècle, ils avaient reçu des agents diplomatiques de

Marc-x\urèle, qui avaient débarqué par le Tonkin ^.

Ce n'est pas dans la plus haute aîUiquité hislorique ou même antéhisto-

rique, mais plutôt à une époque plus rapprochée de nous, que les grandes

civilisations, suriout celles de l'Orient, se sont tenues à l'écart les unes des

autres. Le voyage dans l'Inde du pèlerin bouddhiste chinois Hiuan-Thsang *,

qui se place au milieu du VII^ siècle, fait voir qu'à cette époque les commu-
nications entre les deux contrées étaient devenues rares. Les peuples civilisés

de l'Asie se renfermaient et ont continué à se renfermer de plus en plus

dans une sorte d'isolement national. Au Vll^ siècle, on regardait, à Bagdad,

comme une sorte d'événement l'arrivée d'un savant hindou. Le calife

Almansor qui régnait alors, et qui aimait l'astronomie, avait encouragé les

hommes de science de sa capitale à se mettre en rapport avec lui ^.

1 Dans la presqu'île de Sinaï. — - Comptes rendus de l'Académie des sciences [de Paris],

t. XXXVI, IS53, p. 153, oOO. — 3 Klaprolli, Tableaux historiques de l'Asie, 182G, p. 69.—
'^ S. Julien, Histoire de la vie et des ouvrai^es de Iliouen-Thsang, 18o3. — ^ En 77:2. Voyez

Casiri, Bibliotheca arabico-liispana, vol. t, 1700, p. 427 et suiv.; comparez Gildemeister,

Scriptoruni arabum de rébus indicis, 1838, p. x et 106.
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Même (lîuis l'OccidtMil, oiicore en irinmle parlic hniljnie, plus de mille ans

avant Tère vnlii;air(' les communiealions s'élendaicnl au loin niali,M('' les

dillicultés et les périls de la navigation. Cadès l'ormail dès lors un poste

avancé, d'où Ton partait poui- pénétrer dans POcéan. Les Pliém'ciens allaient

chercher Tétain des Cassilérides et du Cornouailles et Pambre des rivages

de la Baltique. Mais il y a un signe encore plus évident : c'est l'influence

qu'a exercée au loin Part étrusque, (lette influence se montre dans un grand

nombre de produits de Page du bronze, dans les pays occidentaux et

septentrionaux de PEui'ope.

Il n'y a donc aucune invraisemblance à penser que la division du jour en

douze heures doubles, dont on fit ensuite vingt-quatre heures simples, et le

zodiaque solaire de douze signes, aient été communiqués j)ar les peuples

de la Mésopotamie aux autres nations de l'antiquité. Il parait diflicile de

méconnaiti'e (jue le zodiaque lunaire de vingt-huit stations a été une des

cj«''alions précoces de PInde, qui a eu son influence à la Chine, et qui a été

simplement adoptée par les Arabes, les Persans et les Mongols. Enfin

ne trouve-t"On pas de foites raisons de croire que l'identité plus ou moins

complète de quatorze termes solaires ou lunaires, en Amérique et en Asie,

porte la marque d'anciennes communications?

lU
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CHAPITRE V.

ÉPOQUE EMPIRIQUE. — LES PREMIÈRES OBSERVATIONS.

L'observation entre clans une phase active. — Observation des solstices. — Observation des

passages du Soleil par le zénit. — Observation des éclipses. — Services astronomiques

officiels. — Rédaction des almanachs. — Sciothérique. — Tracé de la méridienne. —
Les clepsydres. — Observations astronomiques proprement dites. — Instruments à

mesurer les astres. — Alexandrie, son observatoire et ses bibliothèques.

L'observation entre dans une phase active. — Nous avons vu jusqu'ici une

astronomie qu'on pourrait appeler enlièrement réceptive. On ne tenait note

des phénomènes que vaguement et par Iradilion : on manquait, en effel, de

Tusage courant de l'écriture. En fait de calcul, on ne se livrait qu'à la consi-

dération des cycles. Et pour ce qui concerne les causes et les lois, on se

bornait, par analogie, à prêter aux astres la vie, l'action et la volonté.

Mais nous sommes arrivés à la fin de cette époque passive et nous allons

entrer dans une phase nouvelle. De véritables observations vont être recueil-

lies et conservées. D'abord accidentelles, et faites à mesure qu'elles s'offraient

d'elles-mêmes, elles deviendront avec le temps intentionnelles et régulières.

A l'aide de ces premiers matériaux, l'esprit humain se hâtera de construire.

Le tableau animé des personnages divins fera bientôt place à l'édification de

systèmes physiques.

En fait d'observations anciennes, il ne faut pas cependant accepter aveu-

glément tout ce que les historiens primitifs ont rapporté. Il ne faut pas

prendre, par exemple, pour des observations effectives, ce qui n'était que

les origines des mouvements, ou comme nous dirions aujourd'hui l'époque
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hy|)otIiéli(|uo dos tahlos. L'idôo (\iw toutes les planètes s'étaient mises en

Miarc'lie en nièine temps, en parlant d'un niêine point, a été très répandue

parmi les peuples de ranti(piité K On cherchait à remonter à ce point de

déj)art, mais en Tindiquant on n'y attachait pas Tidée d'une ohservation

réelle. Tel était le caractère de la conjonction antéhislori(iue du Soleil, de

la Lune el des cincj |)lanètes, au nord d(> la constellation d'Orion, dont par-

lent, à la Chine, certains ahrégés d'histoire et (pielques ouvrages astronomi-

(pies, tous d'ailleurs poslérieui'S à l'incendie des livres de— 212. Il s'agissait

simplement d'une restitution théoricpie, propre à servir de dé|)art aux calculs.

Il en élait de même de l'épotpie des tables indiennes. Les premières obser-

vations elTectives ont été celles des équinoxes el des solstices, dont on avait

en quelque sorte un besoin immédiat. Les phénomènes dont on trouve le

plus anciennement la mention, dans les annales des dilTérenls peuples, sont

des solstices.

Obscrraliun des solstices. — On voit dans le Chou-king qu'à la Chine,

du temps d'Vao, par conséquent dès le — XXIV^ siècle, des astronomes

étaient chargés officiellement d'observer d'une manière suivie les équinoxes

el les solstices. On employait à la détermination des solstices un gnomon à

st_\le |)ointu, dont l'ombre devait être mal terminée. Ce style avait huit

pieds chinois de hauteui*. La plus ancienne mesiu'e solsticiale dont les

chiffres nous aient élé conservés est celle que fit Tchéou-koung, à la fin du

— Xll'^ siècle, dans la ville de Lo-yang, au sud du Fleuve Jaune. Parmi les

solstices observés de cette manière à la Chine, Laplace a pu se servir en

outre de ceux des années — 49, -j- 173, + 461, + 629 et + 1279, qui

lui ont permis de déterminer la diminution de l'obliquité de l'écliptique -.

Le vers de Lucain souvent cité :

Cmhras )ms(iufim fleclenle Syene,

faisait allusion à la verticalité du Soleil, à Syène, aujourd'hui Assouan, le

jour du solstice d'été. Ce jour-là, on apercevait l'image de l'aslre au fond

d'un puits ^. .Mais il faut remarquer qu'à partir du milieu du — X^ siècle,

la diminulion de l'obliquité avait dû mettre fin à cette observation, et que

' Plus loin, Cliap. VI, La précession et les grandes périodes. — - Connaissance des

temps, 1811, p. 4o0. — -^ Plutarchns, Deoraculoruni defectu,cap. 5; Strabo, Kes gcogra-

phicae, lib. xvii, cap. 1, § 48.
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le bord même du Soleil avait cessé d'atteindre le zénit de cette ville

égyptienne.

On se forme une idée du développement tardif de la civilisation et des

sciences de la Grèce, lorsqu'on voit, après ces exemples, les premières obser-

vations analoii;ues remonter seulement, dans ce pays, au — V'^ siècle. Il faut

descendre à l'arcbontat d'Apseudes, en — 431, pour trouver l'observalion,

devenue célèbre, du solstice d'été que iMeton et Euctemon exécutèrent à

Athènes. C'est la plus ancienne observation de l'anliquité classique doiit

Hipparque, Ptolémée et leurs successeurs aient pu tirer parti.

Toutes ces observations solsticiales se faisaient au gnomon. Les Incas du

Pérou avaient employé, au contraire, l'azimuth de l'ombre au Soleil levant

ou couchant. Mais comme cet azimuth varie très lentement aux environs du

solstice, ils avaient imaginé, pour saisir l'inslant du maximum, un procédé

ingénieux et délicat, qui n'a pas été suffisamment éclairci jusqu'ici. Nous

allons essayer de le reconstruire, d'après les descriptions des plus anciens

historiens ^

Si, peu de jours avant le solstice, nous plaçons deux jalons ou deux

bornes dans un alignement tel qu'au Soleil levant l'ombre de Tun de ces

objets tombe sur l'autre, ce recouvrement des ombres cessera d'être exact les

jours suivants. Nous pourrons planter nos signaux de telle façon qu'au jour

même du solstice, un mince filet de lumière passe entre les deux objets,

comme par une fente ou clairière. Il faut que ce pinceau lumineux parte du

point le plus avancé du disque du Soleil, du point le plus septentrional par

exemple, s'il s'agit du solstice d'été. Car, s'il provenait d'un point quelconque

du disque, le lendemain un autre pinceau, provenant d'un point différent,

passerait par la clairière, et l'on ne s'apercevrait pas que le Soleil a reculé.

En un mot, les deux jalons, vus de loin et presque dans le même alignement,

doivent former une sorte de pimmle, devant laquelle, d'ordinaire, le Soleil

levant ne se présente pas, mais qu'il atteint cependant par son bord le plus

avancé le jour du solstice, et ce jour-là seulement.

A cet instant un rayon passera, non seulement après que l'astre aura déjà

une certaine hauteur, mais au moment même où son diamètre horizontal est

dans l'horizon. C'est de ce rayon qu'il faut constater le passage coïncidant

1 Cieva de Leuii, Cruiiica del Peru, loo3, cap. 9:2; D'Acuata, Hisluria natural y moral

de las Indias, loUU, lib. vi, cap. 3; Garcilaso, Primera parte de los commeutarios reaies,

1609, lib. I, cap. ±1\ Gemelli Carreri, Girc del mondo, part, vi, iTÛÛ, lib. i, cap. 3.
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avec \o lover du bord le plus avnncé du Soleil. Or voici ce que les Péruviens

aviiienl imaginé pour eel objel.

Leurs jalons élaienl monuinentauv. On les avait établis sur la colline de

(.annciica, j)rès de (lusco. Celaient des (ours A, B, d'environ o mètres de

haul, qui portaient le nom de saccanfja. Le rayon EM, parti du bord septen-

(ijonal du Soleil levant KF, passait entre ces deux tours, en les rasant. De

plus, le raNon (ÎN du Soleil couchant GH devait également passer le soir, les

deu\ langenles étant sMnélri(pies.

Il s'agissait d'observer ces rayons. A cet eiïet on avait construit deu\ tours

beaucoup plus hautes, C et D, qui étaient les postes ou observatoires. Elles

avaient uiie soixantaine d(> mètres d'élévation. Les surveillants (jui s'y trou-

vaient j)lacés attendaient, pour le signaler, le jour où le filet de lumière,

provenant du bord de l'astre à l'horizon, passait entre les tours -jalons le

matin et le soir. Quand ce fait se produisait, ils annonçaient le solstice.

Il est clair qu'il avail fallu une grande précision pour élever ces monu-

ments dans l'alignement convenable. Les bases avaient été évidemment tracées

un jour de solstice. Il faut conclure ensuite, de ces arrangements, que les tours

de Cusco n'avaient pas été construites depuis une longue durée, lorsque les

Espagnols sont arrivés; car, au bout de deux ou au moins de trois siècles,

on aurait constaté lesetTets de la diminution de l'obliquité de l'écliptique, qui

sous celte latitude se portent presque tout entiers sur les azimuths; or, les

Incas n'avaient pas l'idée de ce changement.

Il parait que l'observation se faisait en double. Un système de tours exis-

tait à l'est de Cusco et un autre à l'ouest. Il ne nous semble pas qu'il s'agit

d'observer deux solstices ditTérents, mais bien de faire en double (peut-être

le matin d'un côté et le soir d'un autre) l'observation du principal solstice,

qui était manifestement celui vers le nord, le Soleil s'écartanl beaucoup

moins du zénit du Cusco du côté du sud. Les azimuths du Soleil horizontal

ne sont pas d'ailleurs symétriques, dans les deux solstices, par rap|)orl à

l'équateur. Ils sont respectivement, à Cusco, en juin + 24^0', en décembre

— 940 9j/ qyj^ abstraction faite du signe, diffèrent de 16'. Il est extrême-

ment regrettable que les tours aient été détruites par les conquérants espa-
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ijnols. Garcilaso dit qu'elles étaient encore debout en io60, mais elles n'ont

pas dû subsister longtemps après cette date.

Observation des passages du Soleil par le zénit. — Les Incas faisaient

une autre observation, qui offrait également pour eux un vif intérêt : celle

de l'instant où le Soleil passait par le zénit, ou plutôt repassait, en revenant

de son excursion australe. C'était vers la fin de l'été de leur bémisphère, et

cette circonstance astronomique servait d'occasion à la plus grande fête de

l'année. L'observation du pbénomène avait un véritable caractère religieux.

Elle ne se faisait pas, comme celle du solstice, dans un lieu préparé à cet

effet; on la répétait simultanément devant tous les temples. Dans le préau

ou sur la terrasse qui entourait l'édifice religieux, était élevée une colonne

en pierre, richement travaillée, au centre d'un très grand cercle, aussi vaste

que la localité le permettait. Une ligne est-ouest passait par le pied de la

colonne. Le jour où l'ombre suivait ce trait des deux côtés, et où la colonne

à midi était éclairée sur toutes ses faces, « comme si le Soleil se fût reposé

sur sa cime, » il était évident que l'astre passait par le zénit du lieu.

Lorsque ce moment approchait, les prêtres suivaient très attentivement

l'inclinaison de l'ombre sur le trait azimuthal, et le jour où cet angle parais-

sait nul, on proclamait l'accomplissement du phénomène. Rien ne prouve

plus clairement que cette attente l'absence d'un calendrier solaire '.

Aussitôt qu'on était assuré de l'à-plomb du Soleil, on décorait la colonne

de fleurs et d'herbes odorantes; on portait au temple des ofTrandes d'or,

d'argent et de pierres précieuses, enfin on plaçait au sommet de la stèle le

siège ou trône du Soleil -, disant que ce jour-là l'astre s'était assis sur la

colonne avec toute sa lumière.

Les amautas, comme on appelait au Pérou les savants et les philosophes,

avaient remarqué que, plus on allait au nord, plus l'ombre méridienne, dans

la saison d'été, se raccourcissait. Les colonnes du Pérou septentrional, de

Quito, par exemple, en étaient plus révérées, parce que le Soleil, disait-on,

s'y asseyait mieux d'aplomb et plus à l'aise. L'observation du passage au

zénit se faisait même plus loin vers le nord, notamment au Mexique. Sur

une ancienne pierre en basalte de 3 mètres de diamètre, trouvée à Mexico à

la fin du siècle dernier, on voit figurés, en hiéroglyphes, outre le zodiaque,

les équinoxes et les solstices, les deux passages à-plomb du Soleil, marqués à

leurs dates régulières pour ce parallèle.

• Voir plus haut Chap. III, p. 88. — - En espagnol silla, la chaise.
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Los colonnes des temples de Quito et de toute la i'éii;i()ii environnante ont

été détruites par ordre du gouverneur espagnol Sébastian de lielalcaçar.

Ailleurs elles ont de r<Miversées par les capitaines chargés de Tadministra-

tion des provinces. Ainsi agissent les conquérants.

Observation des éclipses. — Quant aux observations des éclipses, les plus

anciennes sont celles (pie nous ont conservées les annales de la Chine. Il y

en a si\ dans le Chou-king de (iOnfucius, qui vivait au — VI'' siècle, et trente-

six dans son livre du Chun-tsiou. La plus ancienne de toutes se trouve au

chapitre yao-iien du Chou-king. C'est une éclipse de Soleil qui arriva dans

la division fang, limitée par ;: et par n Scorpii, le 1'^'^ jour de la 3'"'' lune

d'automne, peu après que Tempereur Tchong-Kang eut commencé à régner.

Suivant la chronologie, d'ailleurs un peu incertaine en cet endroit, ce souve-

rain serait monté sur le trône en— 21 08. Les interprètes de cette chronologie

ont cru cependant cette date trop reculée d'une vingtaine d'années. Le calcul

astronomique est venu confirmer cette opinion. En employant les meilleures

tables modernes du Soleil et de la Lune, von Oppoizer a trouvé que celte

éclipse se vérifie pour l'année — 2136 '. Voilà donc une observation (jui

remonte à plus de quatre mille années.

Depuis celle ancienne éclipse jusqu'à la fin du XVII^ siècle, les annales

de la Chine, dépouillées par Afailla, ont fourni 460 éclipses de Soleil. Gaubil

en a donné, d'après ses lectures dans les ouvrages chinois, 656, qui font, en

partie, double emploi avec les précédentes. Il a indiqué aussi 32 éclipses de

Lune. Le tout a été mis en tableau par Delambre -. Il s'en faut de beaucoup

qu'on ait encoi'e comparé toutes ces éclipses avec nos tables. Celles du

Chun-tsiou de Confucius ont été examinées par John Williams ^, et les plus

anciennes du (>hou-king par von Oppoizer, dont on a cité le travail tout à

l'heure.

Les Babyloniens passaient pour posséder une très longue série d'observa-

tions d'éclipsés. Alexandre avait, disait-on, envoyé en Grèce ce précieux

monument astronomique, qui aurait remonté à 1903 ans avant sa conquête

et par conséquent à l'an — 2226. L'existence de pareilles annales n'olTre

guère de doute, mais le chiffre d'ancienneté qui leur a été assigné provient

d'une erreur. L'unique document, la version latine de Simplicius, d'où on

i Berichte der Akademie zu Berlin, 1880, p. 166. — - Delambre, Histoire de l'astronomie

ancienne, 1817, t. I,p.3oo-389.— -^ .Monthly notices of the Astronomical Society of London,

vol. XXIV, 1864, p. 167.
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l'avait tiré, était une traduction infidèle de Toriginal. Le texte grec, publié

depuis, porte un nombre d'années fabuleux, qui s'élève à plus d'un million ',

et n'a par conséquent aucune signification précise.

Il n'en est pas moins vrai que les Assyriens avaient longtemps et régu-

lièrement enregistré les éclipses. C'est ce qui ressort des nombreuses mentions

et même des rapports officiels qu'on en trouve dans les tablettes de Ninive.

Celles de — 929 et de — 808 sont citées en relation avec des événements

historiques.

Suivant Diogène de Laerte ^, les Egyptiens conservaient, au temps de la

conquête d'Alexandre, la mémoire de 373 éclipses de Soleil et 832 éclipses

de Lune, nombres qui répondent à peu près à ceux de ces phénomènes qu'on

peut observer d'un même lieu en douze ou treize siècles. Leurs registres régu-

liers auraient donc remonté à l'an — 1600 environ.

A cette époque reculée, aucun peuple ne comptait les dates d'une manière

suivie, comme nous le faisons aujourd'hui. On se rapportait aux années d'un

règne ou tout au plus d'une dynastie. Mais chaque fois que la dynastie ou

même le souverain changeait, on recommençait une nouvelle numération.

C'est ce qui se fait encore maintenant en Angleterre, pays si fidèle aux vieilles

coutumes ^.

Il fallait donc savoir l'ordre des règnes pour établir une date éloignée, et

lorsque l'intervalle était grand, tel (|ue huit ou dix siècles, il était souvent

difficile de former, sans lacune, la liste entière. Cette liste elle-même n'était

pas suffisante, par la raison que les différents règnes ne se composaient pas

d'un nombre entier d'années. Les uns avaient commencé au printemps,

d'autres en automne ou encore en d'autres saisons. Il v avait là un détail

qu'il fallait connaître. L'addition ne se faisait pas aisément et prêtait à

beaucoup d'erreurs. Cette difficulté était telle qu'elle paraît avoir empêché

Ptolémée de faire usage des éclipses chaldéeinies, antérieures à l'ère de

Nabonassar ^, parce qu'il n'aurait pas été sur des dates.

C'est, au contraire, afin d'établir une succession rigoureusement annuelle

que des magistrats, entrant en fonction à jour fixe, donnaient leur nom à

^ Simplicius, Commentarius in Âristotelis libros de cœlo, lib. ii, cap. 12. — '^ Diogenes

Laertius, De vitis... clarorum philosopliorum, in proemio. — ^ Au barreau et dans les

arrêts des cours et tribunaux de la Grande-Bretagne, on ne dit pas une loi de 1833, par

exemple, mais une loi de la 3'"« année de Guillaume IV : les lois sont encore datées par

règnes. C'était la manière des anciens. — '^ En — 747, point de départ de l'ère de Nabo-

nassar, on connnença à compter les années par-dessus les règnes, c'est-à-dire d'une manière

continue.
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l'aimôo do leur maicisfraliiro. On los appelait ôponMiies, (|ui vlmiI dire déno-

miiialoLii's. Tels élaieiil les consuls do Koino, les arclioiiles (rAlhùiies, et

comme on le voit par les lahlelles de Ninive, eerlains fonctionnaires assy-

riens. On a eu le bonheur de retrouver, sur les tablellcs apportées au Hritisli

iMuseum, des listes d'éponymes cpii embrassent, presque sans lacune, un

interNalle de près de trois siècles '. L'une d'elles - mentionne une iiiande

éclipse de Soleil, dont la zone de totalité a traversé TAssyrie, et dont von

Oppoizer a vérilié la date de — 7():2
'\

Ce sont des éclipses assyriennes qui ont fourni à IHolémée les plus

anciennes données dont il ait fait usage dans sa théorie de la Lune. Il part

d'une éclipse de cet astre de - 720, observée à Babylone. Comme on Ta

dit tout à rheure, il n'a pas em|)l()yé d'éclipsés plus anciennes. Toutes celles

qu'il a rapportées se vérilient par les tables modernes, ainsi que Laplace l'a

positivement établi K Mais on s'aperçoit aisément des difficultés que les

anciens astronomes éprouvaicMit pour assigner correctement l'instant de ces

phénomènes. Parfois ils n'y parvenaient pas à une demi-heure près, et souvent

ils erraient d'un quart d'heure.

Il est fait mention dans le Mahabharata d'une éclipse remarquée dans

l'Inde, dont la date est, selon von Oppoizer, — 1 4-09 \ Toutes les éclipses

irrecques sont, comme on peut s'y attendre, beaucoup |)lus récentes. Les

suivantes ont une valeur historique, et peuvent être utiles à l'astronomie,

parce qu'elles sont rapportées avec certains détails de temps et de lieu :

— o84, l'éclipsé de Thaïes, quand le jour se changea en nuit, pendant

la guerre entre les Mèdes et les Lydiens
;— oo6, l'éclipsé de Larisse, en Thessalie, lorsque les Perses assiégeaient

cette ville;

— 399, Téclipse d'Ennius, mentionnée parCicéron;

— 364, l'éclipsé d'Alexandrie, rapportée dans le commentaire de Théon;

— 309, l'éclipsé d'Agathocles.

C'est vers ce même temps que Nicias, effrayé par une éclipse de Lune ^,

au moment où il allait se rembarquer, dilïéra sa retraite jusqu'à la pleine

lune suivante, délai qui le perdit C'est également vers la même époque

' G. Rawlinson, The cuneiform inscriptions of Western Asia, vol. Il, 1803, pi. o^2. —
2 Ibid., vol. III, i8(3(), p. 1. Voyez aussi G. Smith, The assyrian canon, 1870. — -^ Berichte

der Akademie zu Berlin, 1880, p. 160. — '^ Connaissance des temps, an VIIi[1800], p. 371.

— '"^ Berichte déjà cités. — ''En — ilii; Thucydiiles, De bello peleponnesiaco, lib. vu,

cap. 50; Plularclms, De vita Niciae , cap. 24.

20
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qu'une éclipse de Soleil jela la terreur non seulement dans l'armée thébaine,

mais jusque dans le sénat même de Théhes '.

Los historiens et les chroniqueurs européens rapportent, depuis ces temps

classiques jusqu'à la période moderne, un grand nombre d'éclipsés, rarement

observées avec exactilude, et qui ne sont pas toujours assignées correctement

à leurs heures. La précision de ces observations devait, en efTet, dépendre

en grande partie des moyens employés pour connaître le temps. C'est donc au

jiroirrès des instruments autant qu'à celui de l'observation en elle-même

qu'il faut renvoyer sur ce point.

Services astronomiqnes officiels. — Dans les pays où l'enregistrement des

phénomènes célestes se faisait d'une façon régulière, ce travail avait dû prendre

un caractère professionnel. 11 est indubitable que l'astronomie, qui était en

Egypte entre les mains des prêtres, avait une organisation otricielle. Il est

également certain que, depuis une haute antiquité, ces prêtres suivaient

régulièrement les phénomènes célestes et enregistraient les éclipses en parti-

culier. Sénèque rapporte que l'astronome Conon d'Alexandrie, ami d'Archi-

mède, et par conséquent relativement moderne, avait fait à ce point de vue

le dépouillement des annales astronomiques de l'Egypte -. Mais ce travail

ne nous est pas parvenu. Nous savons seulement, par les papyrus, que dans

les observations égyptiennes dûment et régulièrement consignées on ne

négligeait pas les mouvements des planètes. Brugsch est parvenu à traduire

un catalogue d'observations planétaires, dont malheureusement la date n'a

pas été fixée jusqu'ici.

11 nous reste plus de détails sur l'astronomie ofTicielle de la Chaldée.

L'existence d'un service régulier pour Tinspection du ciel est attestée par les

tablettes de Xinive, qui comprennent entre autres des catalogues d'observa-

tions stellaires et planétaires, des tables des levers des trois planètes Vénus,

Jupiter et Mars, et un relevé des phases de la Lune, jour pnr jour, pendant

le mois. On y trouve des observations de &. Draconis, qui était alors l'étoile

fixe la plus remnrqunble dans le voisinage du pôle. Ces tablettes formaient

soixante livres, et doivent remonter au — XVll'' siècle, pai'ce qu'elles sont

dédiées au roi Sargon d'Agané. On a relevé, dans d'autres tablettes plus

récentes, deux observations de Vénus, l'une de — 758, Pautre de — 684.

Les astronomes officiels de la Chaldée rendaient compte au monarque

de toutes leurs observations. Un certain nombre de tablettes du palais de

Koyoundjik, à Mnive, nous ont conservé des rapports de celle espèce,

1 En — 374 ; Plutnrchu.s, De vita l'elopidae, cap. 31. — '-^ Seneca, Quaestiones naturales,

lib. vil, cap. 3.
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qui permettent de juger de la nature des phénomènes sur lesquels portail

l'investigation. Nous en rapporterons trois comme exemples K On y remar-

quera les formules laudatives, (|ui soni de véritables souhaits astrologicpies.

Voici d'abord la constatation (fun équinoxe : « Le du mois de nimn,

le jour et la miit ont été égaux : (i liem'es doubles |)our le jour, (> heures

doui)les |)()ur la nuit; (pie Xebo el Merodîich protèi^enl le roi mon seiii:neur "-. »

La talilelle k 8() du Ijritish Muséum i.ous monire (ju'on était spécialement

attentif aux moments dans lesquels la Lune passait i)ar ses n(puds, ce (pii

prouve la connaissance de l'inclinaison de Torbile lunaire, cl rinteliigence

de la cause empiii(pie des éclipses ; « Au fondaleui' des édilices, le roi mon

seigneur, son humble serviteur Xaboïddin, grand astrologue de Xinive. Que

i\ebo et Merodach soient pi'opices au fondateur des édifices, le roi mon

seigneur. Le \V> du mois, nous avons observé Tentrée de la Lune dans le

nœud lunaire, suivie d'elTet. La Lune a été éclipsée ^.» Dans d'autres circon-

stances, Tattente ne donnait pas de résultat, c'est-à-dire que la Lune, en

passant par son nœud, ne produisait pas d'éclipsé ou n'était pas éclipsée.

En voici un exemple qui se rapporte évidemment à l'attente, que l'on pouvait

croire jusqu'à un certain point justifiée, d'une éclipse de Soleil : « Au roi,

mon seigneur, son humble serviteur Islar..., grand astrologue d'Arbèles. Paix

au roi, mon seigneur. Que Nebo, Merodach et Istar soient propices au roi,

mon seigneur. Le 29 du mois de sivan, nous avons observé le nœud lunaire,

mais nous n'avons pas vu la Lune. Le 2 du mois de doûz, dans l'année de

Belsoun, préfet de la ville de Himirdan ^. »

Depuis la conquête de Cyrus '% le collège astronomique de Babylone avait

perdu beaucoup de sa splendeur. La pyramide à gradins de Bel avait été

abandonnée, après que Xerxès l'eut saccagée. Cependant il s'était formé,

avant la conquête d'Alexandre, des écoles particulières d'astronomie, entre

lesquelles Strabon mentionne celles des Orchéniens et des Borsippéniens ^.

En Chine, l'étude permanente du ciel existait au — XII'' siècle. On voit

dans le Tcheou-li toute l'organisation du service '. Ln astronome en titre

appelé le fointg-siang-c/ii, ayant sous ses ordres un nombre prescrit d'em-

ployés, était ofliciellement chargé d'observer les astres à leur passage par le

méridien et de noter la place qu'ils occupaient. Concurremment avec lui, un

astrologue en titre, nommé le pao-fc/Kuig-c/u', ayant aussi ses employés

i F. Lenormant, Manuel d'Iiistoire ancienne de rOrient [S'"^ édit.], t. II, 1869, p. 200-

201. — '^ G. Rawlinson, Cuneiform inscriptions of Western Asia, vol. III, 1866, pi. 51,

n" 1. — 3 ibid., vol. m, 1866, pi. 51, n° 7. - * Ibid., vol. III, 1866, pi. 51, n» 9. — ;> Au
— VI« siècle. — 6 Strabo, Kes geographicae, lib. xvi, cap. 1, § 6. — " Tcheou-li, liv. xvii,

§29;liv. XXVI, §13, 16,18.
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propres, avail pour mission d'interpréter les observations, d'annoter les

changements survenus dans le ciel, enfin d'étudier les aspects des astres

mobiles, principalement de Jupiter, pour en tirer des pronostics favorables

ou défavorables sur les événements futurs.

La cour astronomique avait pour premier devoir d'annoncer les éclipses

et d'en remettre les détails, quelques jours à l'avance, entre les mains de

l'empereur. On placardait ensuite de grandes affiches pour prévenir le peuple.

Tout le monde était alors attentif au phénomène. Les astronomes olficiels

en relevaient les traits particuliers et, lorsqu'il était terminé, en portaient le

rapport à l'empereur.

L'aspect du ciel de minuit changeant constamment dans le cours d'une

année, c'était également un des devoirs du corps astronomique de présenter

à l'empereur, tous les quarante-cinq jours, une nouvelle carte céleste, à peu

près comme nos revues populaires d'astronomie donnent à leurs lecteurs des

cartes successives de l'aspect du ciel. On devait y ajouter l'état phénologique,

puis des prédictions concernant la température et la pluie, les orages, les

maladies et le prix des provisions.

Cinq astronomes veillaient constamment au sommet de l'observatoire, et

un rapport était dressé chaque matin et remis au chef du corps, de ce qu'ils

avaient observé pendant la nuit. De ces cinq veilleurs, un examinait le zénit

et les (juatre autres étaient tournés vers les quatre points cardinaux. Les

observations proprement astronomiques consistaient à noter les retours de la

Lune et des planètes aux mêmes étoiles fixes.

Depuis le — Vll^ siècle l'apparition des comètes et des averses d'étoiles

filantes était enregistrée d'une manière régulière. Dans la grande encyclo-

pédie de Ma-touan-lin ', qui comprend cent volumes chinois, J. Williams a

trouvé, au volume LXXXIH, chapitre 284, quarante-cinq observations des

taches solaires, faites à l'œil nu '^. Ces observations appartiennent à l'inter-

valle de + 301 à + 1203. Les Chinois ont noté entre autres des taches

très visibles en 826 et en 832. Ils ont signalé non seulement les étoiles tem-

poraires modernes de 1604- et de 1572, mais celle de— 133 •", qui a donné

à Hipparque l'idée de faire son catalogue, et peut-être une encore beaucoup

plus ancienne, en — 2 240. Le 14 février — 68, ils ont enregistré une

occultation de Mars par la Lune, qui est la plus ancienne occultation de

planètes dûment observée ^ dont les annales de l'astronomie contiennent la

' Ma-toutin-lin, Won- liian-thong-kao [rommoncenient du XIV'' siècle]. — - Moiitlily

notices of tlie Aslrononiical Society, vol. XXXllI, 1873, p. 371. — -^ Journal asiatique,

•]nK série, t. IX, 18i'). — i ArisMe (De coelo, lib. ii, cap. ['i) parle sans détails d'une

occultation de Mars par la I^une.
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mention. Ploléméc nipporlo une occultation de — 285, qui a été calculée

par Knc'k{> '; mais c'était une éloilo, a Viri»inis, cpie la Lune avait cachée.

K. l)iot a relevé dans la i>i*an(le coil(H'lion des \ iniijt-ciiKj hisloriens de la

(lliine, 37 observations de Mercnre, qui s'élendenl du — V' au + XI« siècle.

De ces observations, 13 sont des appulses, (jui ont été soumises au calcul

par Le Verrier -, et qui se vérilient, à Texception de deux, dont les dates

sont apparemment mal doiméi^s. L'une de ces observations est particulière-

nn^nt intéressante : c'est un passai^e de la planète entre l(\s deux étoiles x; et -/

Viri^inis, qui sont peu dilTerentes en latitude. Il y avait là un critérium à la

(ois pour les tables de Mercure et pour les observations chinoises. Or les tables

font, en elîet, passer la planète entre ces deux étoiles, du 19 au 20 septembre

-h io5, conformément aux données des astronomes du Céleste Empire.

Nous savons que les Eti'usques tenaient aussi des annales célestes; mais

il ne nous est rien resté de leurs observations. Les Iiicas, bien qu'ils eussent

remanpié les éclipses, n'en avaient rien conservé. L'Inca IIuyana-Caj)ac avait

vu une tache sur le Soleil en ir)25. On se souvenait d'une coujète (jui avait

apparu à la mort de l'inca Huascar. Peu de temps après, il y en eut une

autre, lorsqu'AtahualIpa était déjà prisonnier entre les mains de Pizarre.

Tes sortes d'apparitions étaient regardées comme l'annonce de calamités

imminentes. Il y avait eu aussi, avant le même événement, une pluie remar-

(|uable d'étoiles (liantes, « beaucoup d'étoiles, grandes et petites, avaient

couru pendant la nuit ~\ » et c'était une autre cause d'elTroi : on n'allait pas

jusqu'à dire un signe de malheur. Quand les indigènes des côtes de Cumana

et de Para voyaient une comète, ils faisaient, comme dans les éclipses, un

grand bruit de tandjours afin de l'éloigner.

Les Aztècjues, dont les hiéroglyphes permettaient mieux que les cordons

et les nœuds ^q,'^ quipos la conservation explicite des souvenirs, avaient

commencé, quelque temps avant l'arrivée des Européens, l'enregistrement

régulier des principaux phénomènes astronomiques. Ainsi, dans le manuscrit

Le Tellier de la Bibliothèque nationale de Paris, on trouve les éclipses du

25 février 1476, du 8 août 1496, du 13 janvier 1507, du 8 mai 1510, la

comèle de 1490, et une mention de 1509 de la lumière zodiacale ^. Toutes

ces dates appartiennent au demi-siècle qui a précédé la conquête. Ces regis-

• Astronomisctie Nacliricliten, t. Lt, i8o9, p. 97. — ^ Comptes rendus de l'Académie

des sciences [de Paris], t. XVII, 1843, p. 732. — " Garcilasu, Primera parte de los com-
mentarios reaies, 1609, lib. i, cap. 34. — '^ A. de Humboldt, Vues des Cordillères, t. Il, 1816,

p. 299, 301.
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très ont encore été tenus pendant une certaine durée après rétablissement

de la domination espagnole.

Rédaclion des almanachs. — C'est sans doute en Assyrie qu il faut cher-

cher les premières traces des publications annuelles que nous appelons

almanachs. Ce n'étaient d'abord que deux tableaux parallèles des variations

dans les apparences du ciel et dans le cours des saisons, un « livre de

Tannée, » comme on en retrouva plus tard chez les peuples classiques, chez

les Arabes et au moyen âge. C'est ainsi qu'il y a de ces « livres de l'année »

dans Hésiode, dans les Geoponica du Carthaginois Magon, dans les Fastes

d'Ovide, le De re rustica de Columelle, les Géorgiques de Viriiile, l'Histoire

naturelle de Pline. Mais les astrologues chaldéens y ajoutèrent l'annonce des

catastrophes et des événements politiques qui devaient s'accomplir. Ces

publications étaient destinées à augmenter leur prestige et leur pouvoir,

déjà très grands. A cette époque de la vie des peuples, il n'est pas nécessaire

que les prédictions s'accomplissent d'une manière suivie; il suffît de quelques

hasards heureux. Ce n'est pas tant le succès que le pouvoir apparent d'anti-

cipation qui frappe les hommes.

Des tablettes égyptiennes analysées par Brugsch ^ et commentées par

J. B. Biot ^- montrent le cours des planètes pendant 29 années consécutives,

les années lOo à 133 de notre ère, inclusivement. Pour tout cet intervalle,

elles donnent le jour de l'entrée des cinq planètes dans chacun des signes

du zodiaque. Cette entrée a lieu par l'occident quand la planète est directe

el pai" l'orient pendant ses rétrogradations. Il ne s'agit pas d'ailleurs d'obser-

vations faites d'après le ciel, mais d'une véritable éphéméride résultant d'un

calcul; car les données continuent quand les planètes sont en conjonction

avec le Soleil et que par conséquent elles auraient été invisibles. Dans la

seizième année de ces tablettes, Jupiter et Saturne se sont dépassés dans le

signe d'Aries; ces deux planètes ont donc été à ce moment en conjonction

mutuelle dans un point déterminé du ciel, circonstance qui a permis d'établir

la date exacte de ce précieux monument. Les Hindous font jusqu'à ce jour

des almanachs, où ils calculent à l'avance les éclipses et les positions des

planètes, par les règles exposées d'une manière empirique dans le Sourya-

siddhànta. Ces calculs sont une sorte de secret, qui reste entre les mains des

brahmes. Chez les Chingalais, les plus habiles astronomes sont les prêtres

1 Brugsch, Mémoire sur des observations planétaires consignées dans quatre tablettes

égyptiennes, 1856. — - Journal des savants, 18o0, p. 70o.
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de premier ordre; mais au temps du voyage de Robert Rno\, c'est-à-dire

dans la seconde moitié du XVI I*" siècle, ils laissaient aux tisserands le soin

de préparei' les almanachs et de toutes les opérations usuelles. Ces almaiiachs

contenaient Tàiie de la Lune, les aimonces d'écli|)ses tant de Soleil que de

Lune, et les épo(pies favorables pour ensemencer et pour labourer. Les Siamois

font aussi des almanacbs, dans les(|uels ils prédisent les éclipses. Les Turcs

ont fait pareillement, jusqu'à ces derniers temps, un almanach officiel, calculé

sur les tables persanes du XV'' siècle, et qu'ils appellent même du nom persan

nis-)ia)nc/t. Les éclipses, tant du Soleil que de la Lune, qui doivent être

visibles à Conslantiiiople, y sont assez exactement renseignées. Mais c'est en

Chine que ce travail avait acquis, depuis une grande antiquité, un caractère

solennel d'ulililé publique.

Le gouvernement chinois fait préparer officiellement chaque année deux,

almanachs, qui répondent, dans une sphère plus humble, à VAnnuaire et à

la Connaissance des temps \)u\)\ws à Paris. Le premier est à l'usage général;

il se tire à un nombre immense d'exemi)laires. Il contient, comme données

astronomiques, le lever et le coucher du Soleil, les phases de la Lune, et

l'entrée du Soleil dans chaque demi-signe du zodiaque. Les éphémérides

scientifiques donnent en outre le lieu des planètes pour chaque jour, la

distance en longitude de ces planètes à la déterminatrice la plus proche, leur

entrée dans chaque signe et leurs conjonctions. On y suit les nœuds lunaires

dans leurs mouvements, de la même manière que les planètes, comme les

Hindous le font sous les noms de tète et de queue du Dragon K

Le corps des astronomes officiels présenle en grande pompe ces almanachs

à l'enqjereur, aux princes et aux princesses du sang assemblés pour les

recevoir. On croit lire la visite du premier de l'an du Bureau des longitudes

de France au chef de l'Etat, pour lui offrir l'Annuaire et la Connaissance des

temps. En Chine, les astronomes ajoutent à leur |)résent une table destinée à

l'empereur seul, et qui est manuscrite, dans laquelle sont calculées, pour

l'année qui va s'ouvrir, les conjonctions de la Lune avec les planètes, et ses

appulses avec les plus belles étoiles, dans les limites de i degré de différence

en latitude.

C'est le lusse ou i^rand annaliste qui préside à la coidection du calen-

drier impérial. C'est lui qui est chargé de le faire parvenir à tous les fonction-

naires de l'empire, pour leur servir de guide dans les travaux administratifs.

Bien que ces usages datent de fort loin, la série des almanachs chinois que

1 Cumparez ce qui a été dit plus haut, Chap. II, p. 63.



160 INTRODl CT[ON. CHAPITRE V.

l'on possède ne remonte pas au delà de l'année 1576. A cette époque, ils

étaient rédigés et imprimés à Peking, sans aucune admission d'origine euro-

péenne. Les premiers missionnaires ne sont arrivés qu'en I08I, et ils ont

été longtemps d'ailleurs avant de faire sentir leur influence. Les rédacteurs

se fondaient sur l'observation effective du solstice d'hiver de 1280, et

faisaient l'année tropique de .365J5H9"'12\ près d'une demi-minute de

trop '.

Les roues chronologiques des Mexicains et des Mayans étaient préparées

pour plusieurs années à l'avance, et permettaient de trouver facilement le

nom du jour. Les peuplades du nord de l'Europe avaient aussi leurs alma-

nachs: mais ils ont subi de bonne heure l'influence de la civilisation cello-

romaine. Ce qu'on appelle les bâtons runiques élaienl des tablettes courtes ou

des bâtons aplanis, sur lesquels le cours du Soleil et les jours de fête étaient

indiqués par des signes. C'étaient de véritables almaiiachs. Mais on trouve,

même sur les plus anciens, la lettre dominicale et le nombre d'or de l'église

romaine. Ils ne remontent vraisemblablement qu'au VI^ ou au VII^ siècle -.

Aujourd'hui tous les peuples civilisés ou à demi -civilisés, dans quelque

partie du monde qu'ils habitent, se reposent sur nos éphémérides de préci-

sion pour régler leurs années, leurs fêles, leurs travaux, et être informés

des phénomènes célestes.

Sciofhcrique. — Dès les premières observations astronomiques, la néces-

sité de moyens exacts pour mesurer le temps devait se faire sentir. C'était

surtout pendant le jour, où l'on avait un seul astre pour se guider, que la

difficulté était le plus sensible. Force avait été pendant longtemps de se

contenter du vague renseignement tiré de la longueur de l'ombre. Un récit

de Flacourt, qui avait visité Madagascar au milieu du XY1I° siècle, donne

une idée de la manière dont les premiers peuples sont arrivés à l'invention

du gnomon '\ A celle époque, les populations d'afïinité malaie qui habitent

cette grande île avaient reçu des Arabes les noms des planètes et la division

du jour. Pour juger de la hauteur du Soleil, les .Madécasses se servaient de

l'ombre de l'homme, qu'ils désignaient sous le nom de saa. La sphère étant,

chez eux, à peu près droite, les mesures variaient peu avec les saisons. Le

saa s'estimait en longueurs du pied. Quand il avait, par exemple, 24 fois la

1 Gaubil, dans I^eUres édifiantes et curieuses écrites des missions étrangères, t. XXVI,

1783, p. 276, — - 0. Vtirmius, Monumentorum danicoruni libri VI, 1643; T. Bcniliolinus,

Antiquitates danicae, 1689. — 'à Prévost d'Exilés, Histoire générale des voyages, édit. 4%

vol. VIII, 17o0, part. 11, liv. ij.
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loiii^iiour do la plante du pied, on disail cpic le Soleil élail à une heure de son

lever ou de son roucher.

On saisil ici à ses déhuts la sriolliériiiue ou élutle de l'ombre. Il n"v avait

pas d'abord de eadrans solaires proprement dits. On jugeait plus ou moins

vaguement de l'élal du jour suivani que Tombre s'était raccoureie ou

allongée. On eontinuait à mesurer cette ombre en pieds sur Taire du cadran

babylonien, longtemps après qu'on eut appris à construire de véritables

cadrans solaires '. On voit dans Arislopbanes que, de son temps, c'était

encore par les longueurs des ombres du gnomon qu'on se représentait

l'avancement progressif de la journée '-.

Des cercles concentriques étaient tracés à cet cITet au pied de la colonne

ou stèle. Celle-ci, entourée de ces cercles sur lesquels on voyait en quehjuo

sorte tourner l'ombre, s'apj)elai( jtolos ^. La longueur actuelle de cette ombre

donnant une idée de l'heuie du jour, on nommait aussi cet appareil lioro-

Il parait, d'après la construction du zodiaque aztèque déterré à 3Iexico ^,

que celle grande pierre servait de « polos, » mais avec des styles qui s'im-

plantaient dans des trous ditï'érents, de manière à maintenir l'extrémité de

l'ombre dans de certaines limites.

Noire mot gnomon vient simplement de (jnùmè, connaissance. Tous les

peuples de Tantiquilé se sont servis de l'ombre d'une stèle pour juger de la

marche du lemps. Nous avons vu les Chinois employer très anciennement

le gnomon à l'observation des solstices '. Au— XII'' siècle, Tcheou-kong tirait

de ces mêmes observations la latitude géographique, comme on le fit pendant

longtemps en Grèce et dans toute l'Europe, comme on le faisait encore à la

renaissance des sciences et juscju'à Gassendi. Le gnomon chinois élail à slyle.

L'usage courant du gnomon à trou, imaginé en Perse, ne se répandit que

vers le Xlli^ siècle, à la suite probablement des conïmunicalions avec les

astronomes persans, venus vers cette époque à la cour de l'empereur Koblay.

Ce dispositif était cependant déjà mentionné, en Chine, dans le Tcheou-pey,

ouvrage qui lemonte au temps des Han, el qui enseigne à le construire en

faisant un trou dans une tige de bambou; mais on l'avait négligé. Au
Xlii'^ siècle, Aboul Hassan se servait aussi du gnomon à trou chez les

Arabes. Mais si ce procédé avait été peu apprécié, les Chinois avaient essayé

1 hlder, Handbucli der Chronologie, 1825, Bd. 1, p. 23o-23G. — ^ Anslvphanea, Con-
cionnalrices, v. 6o2. — -' Jiilius Pulliix, Onomasticon, lib. vi, cap. 46; lib. ix, cap.. 110;

Atlienueus, Deipnosophistae, lib. vi, cap. 42. — » Leun y Cuma, Descripcion de los dos

piedras que se fallaroii en Mexico, 1792. — -^ Plus haut, présent chapitre, p. 14T.

^1
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fort anciennement d'approprier leurs appareils sciotliériques à de vraies

mesures. Ils partageaient Taire nivelée au pied du style en quatre grandes

parties, subdivisées chacune en 24- autres.

D'après Hérodote, les Chaldéens auraient été les premiers en occident à

construire des cadrans solaires *. Il paraît certain cependant que les Égyptiens

en avaient aussi, dans une assez grande antiquité. Il n'en est question toutefois

que dans des auteurs grecs relalivement récents -, et l'on n'a f)as retrouvé

jusqu'ici un seul de ces instruments. Plutarque décrit la tablette équatoriale

dont on se servait de son temps en Egypte. On l'inslallait dans le plan de

l'équateur. Le style la traversait de part en part, dans la direction de Taxe

du monde. Le mouvement du Soleil étant censé uniforme, au moins dans le

cours d'une journée, l'ombre y décrivait des angles égaux dans des temps

égaux ~\

p^y^ — Ille siècle, Bérose, prêtre chaldéen, imagina de recevoir l'ombre

sur un demi-cercle concave incliné K Cet appareil fut nommé scaphè. On en

a découvert un dans la première partie du siècle dernier, sur l'ancien site

de Tusculum, près de Rome ^ La division qu'il portait était en douze heures.

Au milieu de ce siècle, on en a trouvé un autre dans les fouilles de F^ompéï,

qui avait l'hémisphère creux complet '^. Il y a maintenant un certain nombre

de cadrans solaires anciens dans les Musées de Naples, du British Muséum

et du Louvre. Presque tous sont hémicycliques, et ne diffèrent d'un hémi-

splière creux que par l'ablation de la partie méridionale, à partir du tropique

du Cancer. Un d'entre eux cependant, qui est à Paris et qui provient des

environs de Tyr, est tracé sur la concavité d'une surface conique '. Il ne

paraît pas remonter beaucoup au delà de l'origine de notre ère.

Les cadrans coniques étaient fort ingénieux. On donnait au cône une

ouverture double de la latitude du lieu, et plaçant Taxe idéal dans la direc-

tion de l'axe du monde, on faisait une section par un plan horizontal, qui

donnait un contour parabolique. Il restait une espèce de fond de bateau,

dans lequel se projetait l'ombre d'un point, pris à la fois sur l'axe du cône et

sur celui de la parabole de section. Chaque jour ce point d"ombre décrivait

un arc de cercle au fond du cadran, pendant la durée du jour naturel. On voit

1 llcrodoliis, Historia, lib. ii, cap. 109. — - Geminiis, Isagoge in phaenomena, cap. G;

Clemem AUwamlrimis, Stromala, lib. vi. — ^ Plutarchiis, De oraculorum defectu, cap. 3.

— -i Vitnwiii.s, De architectura , lib. ix, cap. 9. — *> Ziizzeri , D'una aiitica villa scoperla

sul dosso (lel Tusculo, 1746. — '^ Quiiranta, I^'orologio a sole di Beroso scoperte in

Pompei, ISoi. Comparez [Bojardi], Le antichità di Ercolano ; I^itture, t. 111, 176^, p. 337.

— " Woepke, dans .lournal asiatique, G« si'rie, t. I, 18G3 ; Laitssedal, dans Comptes rendus

de l'Académie des sciences [de Paris], t. LXXI, 1870, p. 264.
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ces cordes inai'qjiés, en pnrliculier, pour les équiiioxes et pour les solstices.

En divisant en parties éiiales Tare iliui'ne compris (fune branche de la j)aral)ole

à Tautre, on avait snr-le-clianip des heures temporaires. Les courbes de ces

heures étaient donc faciles à tracer par points. Elles formaient des deux côtés

de la méridienne, qui était droite, des hyperboles symétriques, d'une très

faible courbure ilans linterNalle du solstice d'été au solstice (riiivei*. L'n

second cadran coiiicpie, trouvé à llécatée du Latmos, dans Toccident de TÂsie

.Mineure, et (pi'on peut attribuer au -- 111*^ siècle, portait des cercles plus

nombreux. On y avait tracé tous ceux qui correspondaient au passai^e du

Soleil par le milieu de chaque signe^ et que Tombre de Textrémité du style

décri\ait à ces moments '.

Aussi louirtemps qu'on employait un style vertical, de la pointe duquel on

observait Tombi'e, la construclion des lignes hoiaires sui* le cadran horizontal

n'était pas sans ditlicullé. L'ayiuliiiù -, qu'on attribue à Eudoxe, était proba-

blement le double tiacé, sur un tel plan, des lignes des heures tejnporaires

et des hyperboles transversales décrites par un point d'ombre à différentes

dates de l'année. 11 devait en résulter un réseau assez ressemblant à une

toile d'araignée. Mais on n'a rien retrouvé de ce genre jusqu'ici. Le disque

d'Arislarque était un cadran horizontal dont le limbe était relevé tout autour,

afin d'empêcher les ombi'cs de s'étendie au loin.

On n'eut de bonnes méthodes pour construire les lignes horaires qu'après

le développement des théories géométriques et l'étude des coniques. Aussi

fut-ce Apollonius de Perge qui perfectionna la théorie de cette construction ^.

Avec le développement des mathématiques, on avait imaginé un tracé donné

par la projection des cercles de la sphère sur le plan de l'horizon. On le

devait à Hipparque, qui l'avait apj)elé l'analemme; le cadran dressé d'après

ses principes est encore connu sous le nom d'analemmatique. 11 porte une

courbe elliptique, projection de Téquateur, dont les divisions, atteintes suc-

cessivement par l'ombre du style vertical, donnent les heures. On lit donc

celles-ci non plus par le passage d'un point mobile à travers le réseau du

cadran, mais par les azimuths d'une ligne d'ombre. Seulement, les divisions

étant fixes, il faut changer suivant les saisons le sommet des angles azimu-

Ihaux, c'est-à-dire la position du style vertical. A cet effet le cadran [)ortait

une rainure, dirigée suivant la méridienne, dans laquelle on faisait glisser le

style pour le mettre à la date du jour. Les noms des mois étaient marqués

' (.'. lUiijet, dans Comptes rendus de TAcadéniie des sciences [de l'aris], t. LXXVlll, 1874,

p. 841. — ^ Vitruvius, De architectura, lib. ix, cap. 9. — à Au — II1« siècle.
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des deux côtés de cette glissière, d'abord en allant, ensnile en revenant K Tel

était le cadran argenté trouvé, dans la première moitié du siècle dernier, parmi

les ruines d'Herculanum -. Toutefois le plus simple des cadrans solaires hori-

zontaux était celui dont le style est incliné suivant l'axe du monde, et qui

marque les heures égales par l'arête entière de l'ombre. 31ais c'est apparem-

ment parce que ces heures étaient peu employées que ce cadran n'a jamais

été populaire chez les anciens.

La gnomonique, portée au degré d'avancement où nous la voyons à

l'époque alexandrine, exigeait un développement de la géométrie auquel les

Grecs étaient seuls arrivés à ce moment. Il n'y avait alors rien de semblable

ni dans l'Inde, ni à la Cbine. Dans le Nouveau Monde, il y avait des gnomons,

mais aucune nation n'avait construit de véritable horloge solaire. Les Hébreux

possédaient des instruments sciothériques à la fin du — Vlll^ siècle, comme

on le%oit par la rétrogradation de l'ombre qu'on dit arrivée au temps

d'Achaz ^. La Grèce avait été un peu plus tardive à se les approprier.

L'éj)oque à laquelle les cadrans solaires ont commencé à être employés dans

ce pays est bien connue. Au — Yl^ siècle, Anaximandre, qui venait de l'Asie

Mineure, avait introduit à Sparte un gnomon avec lequel il faisait, entre

autres observations, celles des solstices^. Un cadran solaire fut placé à Athènes,

dans le pnyx, en — 434 ^ Au milieu du — IV^ siècle, il y en avait un sur

la place Pentapyla de Syracuse, dont Dion se servit comme d'une tribune

pour haranguer la multitude, lorsqu'il rentra en Sicile ^

Rome n'eut point de gnomon avant l'an — 292, époque où Papirius

Cursor, en ayant enlevé un aux Samnites, le fit ériger près du temple de

Quirinus '. Le premier cadran véritable qu'on connut dans cette ville fut, au

rapport de Varron, celui qu'un siècle plus tard, à la suite de la seconde

guerre punique, le consul Valerius Messala fit apporter de Catane ^ et

installer dans le forum, près de la tribune aux harangues. On s'aperçut

bientôt que le changement de latitude l'avait rendu inapplicable. xMartius

1 Voyez la description du cadran analemmatique dans Bedos de Celles, La gnomonique

pratique, 1760 (dernière édit., 1790, chap. x, sect. 3. - ^^ Boscovich, dans Giornale de' let-

terati, année 1746; [Bojanli], Le antichità di Ercolano esposte con quelclie spiegazione;

Pitture, voL III, 1762, pref. — 3 Reges, lib. ii, cap. xx, v. 9-11 ;
Isajas, cap. xxxviii, v. 8. —

^ Diogenes Laertius, De vitis clarorum philosophoruni, lib. ii, cap. 8, 11. — » Gultlmg,

De Metonis lieliotropio Athenis posito, 1860. Companv. \Van Beek Callwen], Dissertatio

mathematico-antiquaria de horologiis veterum sciothericis, 1797. — ^ Plutarchiis, De vita

Dionis, cap. 38. — "? Censorinus, De die natali, cap. 23. — « En — 187.
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Pliilippiis, élnnt censeur, le rempinçn par un autre plus exact, en — 162 \

A celle époque les Romains n'avaient pas encoi-e vu de clepsydre.

Les particuliers riches l'aisaieiil surveillei- leurs cadrans par des esclaves,

charités (rannoncer la louiiueur de Tombre. Des espèces d'huissiers, nommés

(icrenscs, remplissaient le menu» olh'ce poui' Pusage puhlic, dans lu cour du

prêteur, cl de là criaient l'heui-e à la nudiitude. Vers la fin du — I''' siècle,

afin d'avoir un instrument meilleur et en même temps plus moinimentai,

Aujruste lit transporlei" (rKi^ypti* à Rome, et ériger dans le (Ihamp de Mars, un

ohcliscpie de 3:2 mètres de hauteur. On construisit sous terre, pour le sou-

tenir, un massif en maçonnerie aussi profond que Tohélisque était haut. La

méridieiHK» était graduée sur un pavement en pierre horizontal, où les divi-

sions étaient marquées par des filets de cuivre incrustés. Le mathématicien

Facimdus Novus donna Tidée de smmonter la pyramide d'une houle, afin de

mieux déterminer la position de Tonihie -. Cet ohélisque fut renversé plus

lard et se hrisa dans sa chute. Les tronçons, aujourd'hui sous terre, traver-

sent les caves de plusieurs maisons qui ont été construites par-dessus.

La variété des formes données aux cadrans solaires et le caractère monu-

mental de ceux alTcctés aux usages puhlics donnent une idée de l'importance

de la sciothérique durant l'épocpie municij)ale des sociétés. Une préoccupa-

tion qu'on peut appeler astronomique tenait en éveil la population tout

entière. La division de la journée reposait sur les lois du mouvemenl diurne,

et si le Soleil venait à être couvert par un nuage, on perdait pour ainsi dire

la conscience du temps.

Tracé de la méridienne.— Pour les besoins de celte gnomonique populaire,

et nolanmient pour rorientation des cadrans solaires, on devait apprendre à

tracer la méridienne. On se servait aussi de cette ligne dans l'arpentage. Les

pyramides de Cihizeh sont orientées avec une précision que les dégradations

de ces monuments ne permettent pas d'apprécier exactement. On peut dire

toutefois que Terreur n'allait pas à un (piart de degré, et il est probable

qu'elle était beaucoup moindre. L'art de tracer la méridienne a dû être fort

ancien en Egypte, mais il ne nous reste pas de renseignements à cet égard.

Le xMusée de Turin possède un instrument très intéressant à ce point

de vue, qui a appartenu à un hiérogramme égyptien ^. Il était destiné à

i Plinius, Historia naturalis, lib. vu, cap. 60. — '^ Plinius, Historia naturalis, lib. xxwi,

cap. 9, 10, il; Banclini, Hoir obelisco di Cesare Augusto, IToO. — -^ Voir lo dessin et la

restauration dans les Mémoires de TAcadéniie des sciences de l'institut, t. XX, 1849, pi. i.
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robservation du Soleil, soit pour déterminer des solstices, soit pour tracer

des méridiennes. Son objet immédiat est de donner avec une grande

précision la direction actuelle de l'ombre. A cet effet, une petite colonne

carrée surmonte l'extrémité d'une règle plate, qui doit servir à tracer la

direction sur un plan. La face de la colonne qui regarde la régie est marquée

d'un double trait vertical, et au-dessus est placé un style incliné, destiné à

porter ombre sur cette fine rayure. Après avoir posé la rèo|e à plat sur une

surface liorizontale, on tournait l'instrument sur lui-même jusqu'à ce que

l'ombre du style vînt exactement s'insérer entre les deux traits parallèles;

on était certain alors qu'il faisait face au vertical du Soleil et que la règle

était dans l'azimutb de Tastre. Cet appareil est fait d'une pièce de porphyre

noir parfaitement poli, sur lequel les traits sont en saillie, ce qui a dû pré-

senter une grande difficulté d'exécution. Le principe de cet instrument et les

usages auxquels il pouvait s'appliquer ont un caractère particulier qui ne

rappelle rien de l'astronomie grecque.

L'importance que les Chinois attribuaient aux culminations a nécessaire-

ment dirigé leurs études vers les méthodes propres à tracer la méridienne.

Les historiens rapportent que dans les temps les plus anciens de l'empire, ils

marquaient à cet effet les directions des ombres, au lever et au coucher du

Soleil, puis tiraient la bissectrice '. Dans leTcheou-Ii ou traité des rites, qui

n'a pas été brûlé lors de l'incendie des livres sous Thsin-chi-hoang, on voit

une méthode qui était fort anciennement employée ^
: les digressions de la

polaire. On faisait passer deux verticaux par les positions qu'occupait alors

l'étoile, et l'on divisait en deux l'angle azimuthal. Le Tcheou-pey, qui date

des Han et est par conséquent postérieur, répète la même chose; mais il

ajoute l'observation des directions azimuthales des ombres, au lever et au

coucher du Soleil, avec le partage de l'angle en deux.

Il est digne de remarque que Ptolémée n'indique nulle part le procédé

qu'employaient les astronomes d'Alexandrie pour tracer la méridienne. Au

V^^ siècle, Proclus se servait des ombres égales d'un gnomon à style, niesu-

rées sur une aire nivelée au moyen de l'eau ^. Mais en pratique ce procédé ne

mérite pas une grande confiance, à cause de l'incertitude présentée par la

pointe d'une ombre mal définie.

Lorsque les connaissances géométriques et l'usage de la trigonométrie étaient

déjà répandus, Hyginus, au — ^^^ siècle, exposa un moyen qui se base sur

' Souciet, Observations mathématiques... tirées des anciens livres cliinois, t. 1,1729, p. 5.

— - t^c Tcheou-li paraît du — XII'' siècle; il est certainement antérieur au — VI*'. —
3 Proclus, Hypotyposes , édit. Halma, 1820, p. 82.
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trois lonpjuonrs cronil)ro, prises à dilTéreiilos heures de l;i matinée. Une

menlidn inséiée (Ijmis les Scn'plures rei ufjrariue nous apprend (|uc les

aipenleurs lomains reeoui'îu'enl à celte niéliiode ', (jui iTexii^eail pas la

Ionique attente de la lianleui' eoiTes|)ondante du soir, et que le passage de

(pieNpies nuages nVtait pas de nature à faire manquer.

l'Iugh-lîeiiih, dans Tintroduelion de ses tables, expose encore la méthode

des loniiuenrs (roinl)i'e correspondantes: mais il indique en outre comment

on peul obtenir la méridienne en calculant Tazimuth de Tondjre d'un lil-à-

plond), il'après la hauteur actuelle du Soleil, mesurée à laslrolabe ou au

quadrant de hauteui'. Nous ignorons quelles étaient les méthodes des |)euples

du Nouveau (iOntinent; mais les pyramides du Mexique et du Yucatan sont

orientées dans des limiles qui ne vont nulle part jusqu'à 1 degré d'erreur.

Les clepsydres. — Poui' la mesure de Theure, on trouva un auxiliaire

précieux dans l'écoulement réglé des liquides. Les horloges à eau, que les

Grecs appelaient clepsydres, furent prol)ablement imaginées dans plusieurs

centres de civilisation dilïerenls.

Lorsqu'on conmiença à employer ces instruments, on se fit aussi une idée

plus iiette du partage du temps. On conçut la continuité régulière de la

durée. Il est vrai que les clepsydres, à l'origine, demeuraient fort rares, et

n'étaient pas à la portée du vulgaire. 3Iais chacun en ayant une certaine

notion, y rapportait le cours des heures par une opération de la pensée. On
sentait (ju'il y avait quelque part une mesure. Tel était l'étal dans lequel, au

XVII" siècle, Robert Knox avait encore trouvé le peuple de Ceyian -.

Le roi de l'ile possédait une clepsydre, mais elle était |)lacée dans le

palais et inaccessible au vulgaire. Le peuple n'avait que les heures conjectu-

rales; cependant il divisait le jour en 30 parties, du lever au coucher du

Soleil, et la nuit en 30 autres parties temporaires. Il lui était impossible de

déterminer l'heure à la précision de pareilles divisions, qui n'étaient chacune

que de :21 à 26 minutes, suivant les saisons. Mais il lui sulïîsait de savoir

que le temps pouvait se mesurer avec une semblable exactitude, pour appli-

quer les chiiïres avec plus ou moins dapproximation aux usages conmiuns.

On voit ici la transition de l'heure conjecturale à celle des horloges.

Les Chinois étaient arrivés de très bonne heure à la mesure mécanique

du temps. La description de leurs plus anciennes horloges à eau est très

I Mollweide, dans Monatliclie Corrcspondenz, Bd. XXVIII, 1813, p. 396; Cantor, Die

Hiimischen Agrimensoren , 18Tu. — "^ Prévost d'Exilés, Histoire générale des voyages,

édit. 4^ vol. VIII, IToO, liv. i, description de l'île de Ceyian.
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complète dans le Tcheoii-li, qui paraît dater du — XIl^ siècle. On les appli-

quait aux usages publics, et souvent les poètes ont chanté cette mesure

silencieuse du temps par le liquide qui s'écoule '. Ces clepsydres se compo-

saient de deux vases, Tun supérieur, où Ton entretenait un niveau à peu près

constant en Palimentant à de courts intervalles, l'autre inférieur, où Teau

tombait du premier goutte à goutte. Le niveau allait en s'clevant dans ce

dernier du fond duquel parlait une tige verticale graduée, dont les divisions

s'appelaient khe. Au — XII'' siècle, on comptait 100 khe pour la période

diurne, ce qui donnait un peu plus de 14 minutes pour chaque partie de

l'échelle.

Le Tcheou-li prescrit l'emploi des horloges dans l'observation des passages

méridiens. Le Chou-king eu fait remonter l'usage au temps d'Yao et d'Yu, pour

la délermination des équinoxes et des solstices. Dans le petit calendrier des Hia,

Hia-siao-tching, dont on place la date au temps de cette dynastie -, les passages

des astres au méridien sont donnés comme le moyen de déterminer l'heure.

Les horloges employées étaient à eau. On peut ajouter que Tcheou-kong

ayant observé, en — 1110, la dislance de s Aquarii à l'équinoxe, ne pou-

vait faire celte comparaison qu'au moyen d'une autre étoile visible le soir,

ce qui suppose la mesure d'un intervalle de plusieurs heures, et par consé-

quent une horloge automatique. On s'est longtemps servi, dans l'Inde, de

l'écoulement des liquides pour mesurer le temps. L'héroïne du poème de

Bhascara, écrit dans le XII^ siècle, laisse tomber dans le bassin de l'appareil

une perle de sa chevelure, qui retarde la fuile de l'eau ^.

Outre ces clepsydres, il y en avait d'autres, formées d"une coupe de métal,

au fond de laquelle était percé un fort petit trou. On faisait flotter la coupe

sur un baquet d'eau; mais avec le temps elle s'emplissait et finissait par

chavirer. Un surveillant, qui devait toujours être présent, relevait aussitôt

la coupe, la vidait, et la mettait de nouveau en expérience. On trouvait cet

appareil dans presque toute l'Asie, où l'on s'en sert encore aujourd'hui.

Chez les Mongols, il est réglé de manière à s'emplir en 22 ^ minutes, durée

qui s'appelle un gari. Il y a par conséquent 64- intervalles pareils dans la

période diurne.

Les clepsydres étaient d'un usage très ancien en Egypte ^ et en Chaldée ^.

» D'Hervey de Saint-Denis , Poésies de l'époque des Tchang, 1861, p. 57, 242, 244, 277.

— "^ Au — XXII" siècle. — ^ j. Taijlor, Bhascara Acharya, Lilawali translated, 1816. —
^ Horapollo, Hieroglypliica, lib. i, cap. 16; Macrobius, Expositio in soninium Scipionis,

cap. 21. — -T Sextiis Empiricus, Adversus mathematicos, lib. v, cap. 24; Pappus, Scholia in

I^tolemaei magnam compositionem , lib. v.
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Dnns la première de ces contrées, il y en avaiJ, selon Pierret, au temps de

la Wlll'' dynastie, an — XVIh' ou XVI" siècle '. En Chaldée, c'élaienl

d'aboril des conjx's llollanles et percées-. Vers le milieu du — III'' siècle,

Clesihins dWIcxandrie employa IVconlement provenant d'un \ase à niveau

conslanl. Le licpiide dépensé élevait un flotteur, (jui portait un personnage

n)ar(|uant l'heure, à Taide (fune baguette, sur une colonne graduée. Cette

colonne tournait lentement sur elle-même, par le moyen de rouages que

Teau mettait en jeu en s'éconlant, et piésenlait ainsi, sous la baguette indi-

catrice, des génératrices dilTérentes (pii portaient les heures temporaires des

dilTérents mois ". Aussi la clepsydre de Ctesihius était-elle faite pour marcher

un an. Bailly en a donné une restauration, d'après Perrault, dans une planche

de son lUstuirc de l'Asfroiwïnie ancienne.

Ces appareils se répandirent avec le temps dans tout POccident. Mais ils

étaient si volumineux et si coûteux (priis ne servirent pendant longtemps

qu'aux usages publics, l'ne tradition rap|)orlait que Platon les avait inlro-

dm'ts en Grèce. Les clepsydres grecques étaient de deux espèces. Les unes

donnaient l'heure par le poids de Teau écoulée, les autres par son volume

toujours croissant *.

A Rome, Scipion Nasica, alors censeur, avait apporté le premier de ces

appareils, au milieu du — 11^ siècle ^. Mais du temps de César ces machines

étaient encore si peu répandues dans l'Europe moyenne qu'il fallut l'expé-

rience de celle que ce général portait avec lui, pour constater la diminution

dans la longueur des nuits d'été, entre l'Italie et l'Ile des Bretons ^\

Plusieurs villes du Levant ont conservé jusqu'à l'époque arabe de grandes

et belles hoiloges publiques, mues par l'écoulement de l'eau. Quelquefois le

liquide sortait par les yeux d'une ligure, qui semblait regretter |)ar ses pleurs

le temps qui fuit. Ailleurs un aigle laissait tomber de son bec, dans un bassin

retentissant, un nombre de boules de métal qui par leur chute sonnaient

les heures. Parmi les plus célèbres de ces horloges, réunissant la beauté

artistique au mérite des combinaisons mécaniques, il faut citer celles de Gaza
"

t Pierret, Dictionnaire d'archéologie égyptienne, 187o; art. clepsydre. — - Sur ces

coupes telles que les employaient les I{omains, voyez Apulejus , Métamorphoses, lib. ui;

Vedetius, De re militari, lib. m, cap. 8. — -^ Vitruviiis, De architectura, lib. ix, cap. 4, 8, 9;

Pappus, Scholia in IMolemaei magnam compositionem, lib. v, cap. 14; Proclus, llypoty-

poses, éd. Halma, 1820, p. 107. — •'* Galenus, Diagnosis morborum animae, dans ses Opéra

omnia, éd. grecque de Baie, lo38, t. I, p. 363-1^)65; Sextus Empiricus, Adversus mathema-
ticos, lib. V, cap. 24; Popptis, loc. cit. — '> P'iiiiufi, Historia naturalis, lib. vu, cap. 9. —
6 Caesnr, Commentarii de bello gallico, lib. v, cap. 13. — ' Churicius Gazaeus, Orationes,

declarationes, fragmenta, 1846, p. 148.

22
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et de Damas ', et celle que le calife de Perse Abdallah avait envoyée en

présent, en 807, à Cliarlemagne, alors à Aix-la-Chapelle -. Au XIIl^ siècle,

Tempereur Frédéric II montrait encore comme une rareté celle qu'il avait

reçue du sultan dÉgypte Malek al-Ramel ^.

Oh.srrvafions astronomiques propremenl dites. — Les horloges à eau

étaient un des appareils employés pour trouver non seulement Theure d'un

phénomène instantané, tel qu'une éclipse, mais aussi les positions des astres

sur la sphère. Le moyen dont les Chinois se servaient au temps de Sse-ma-

thsien, c'est-à-dire un peu avant le commencement de notre ère, pour trouver

les lieux du Soleil, différait seulement de celui que nous pratiquons aujour-

d'hui par la moindre précision des instruments, et par suite des mesures. Le

matin, avant le jour, on observait une étoile fondamentale à son passage par

le méridien, puis on laissait marcher la clepsydre, laquelle mettait en rotation

une sphère céleste pleine, portant les cercles d'ascension droite et de décli-

naison, et figurant en petit le ciel et son mouvement. A l'instant de la

culmination du Soleil, il n'y avait qu'à faire le point, sous le cercle méri-

dien de cette sphère, en prenant la déclinaison d'après la longueur de

l'ombre.

S'il s'agissait d'une planète, on obtenait la déclinaison en visant à l'astre,

au moment de son passage par le méridien, à travers un tube placé sur un

axe mobile. L'inclinaison de l'axe du tube sur l'horizon fournissait les

données du calcul. Le chapitre c/uin-licn du Chou-king fait remonter au

— XXIII*' siècle l'emploi de ce moyen.

Les Hindous déterminaient aussi les déclinaisons des étoiles en visant à

l'astre, au moment de sa culmination, par un tube fixé au sommet du style

d'un gnomon. Ils prolongeaient alors le tube par une cordelle, jusqu'à la ren-

contre du sol, et là mesuraient l'angle d'inclinaison ou de hauteur. Dans le

Tcheou-pey, qui remonte à l'origine de notre ère, on voit aussi les Chinois

employer un cordeau pour le même objet, mais indépendamment du tube.

Dans un des nombreux commentateurs du Sourya-siddhânta, il est parlé

également d'un tube fixé au sommet d'un gnomon, qui sert à viser aux

étoiles, et que l'on prolonge jusqu'à terre par un fil dont on mesure l'incli-

naison sur l'horizon.

• Benjamin Tudclensis, Itinerarium, J7G4, p. '60; Abd-Allatif, Relation de TÉgypte,

traduite par S. de Sacy, 1810, p. o77. — - Godefried, dans Cronica van der hilliger Stat

van Coellen, li99; E(jinh(irdns, Viia Caroli magni, dans Téd. Bredow, 1806, p. 09, et dans

Pertz, Monumenta (lermaniae historica, t. I, 18:26, p. 19o. — 3 freher, I\eruni germani-

carum scriptores, 1717, t. I, p. 398.
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Sextiis EmpiricLis ^ ot Macrobo -, confirmôs on cola par le papyrus astro-

nomique (lu l.ouvro'^, racontent comment les preinieis asiroiiomes étaient

ani\és à marquer dos points é{juiilislanls dans le zodiaiiue. Ils avaient

mesuré Toaii écoulée d'un vase à très petit trou, entre deux levers consécutifs

d'une mémo étoile. Partap;eant ce volume en 1^, ils avaient laissé écouler

successivement chaque douzième, en remarcpiant les astres qui paraissaient.

Il avait fallu faire l'opération en deux fois, en deux saisons dilTérentes, pour

avoir la circoniV'rence entièi'e du ciel. 11 paiail natuiel (l(^ penser (|ue les

vases d'où se faisait l'écoulement étaient à niveau constant.

Quand la tri<,^onométrie sphérique, enseignée par Hippar(jue, permit de

calculer les relations entre les arcs et les angles dans les figures tracées sur

la sphère, un moyen nouveau s'olTrit pour trouver Pheure : celui des étoiles

sniKUiafn/ai. On appelait ainsi deux astres qui se trouvaient à un moment

doimé dans le même vertical. La trii^onométi'ie avait aussi ouvert la voie à

la méllRHle astronomique qui a ('té pratiquée jusqu'au milieu du XVl^ siècle,

et qui est déjà dans Ptolémée K C'était le calcul do l'angle horaire d'après la

hauteur observée d'un astre. Le jour on prenait le Soleil, dont la longitude

était eonnue à la précision de quelques minutes d'arc, par les tables qu'on

avait à Alexandrie. La nuit on mesurait la hauteur d'une étoile connue. Le

procédé est resté le même pendant quinze siècles: seulement les instruments

s'étaient perfectionnés et les tables améliorées.

Insh'uuients à mesurer les angles. — Le point délicat, dans les instruments

à mesurer les auirlos, c'était la division. Le nombi'o de 3()() deirrés que les

Grecs assignaient à la circonférence du cercle avait été pris manifeslement

d'une durée approchée de l'aimée; mais on n'en trouve pas de signe avant

Ilipparque \ Antérieurement on se servait des fractions vulgaires de la cir-

conférence, dont tel arc donné était par exemple J, | ou ^. Il est remar-

quable que les Chinois avaient divisé le cercle d'une manière analogue, peut-

élre plus logicpie mais moins commode, en 36o
\
degrés. Cette division se

trouve dans le Tcheou-pey ^'', à peu près de l'époque d'IIipparque. On ne l'a

pas modillée lorsqu'on a su que l'année était moindre que 363
J
jours. Mais

elle a été remplacée par la nôtre en 360", à l'introduction de l'astronomie

européenne par les missionnaires de la Société de Jésus '.

^ Sextus Empiricus, Adversus mathematicos, lib. v.— ^2 Macrubiiis, Expositio in somniiim

Scipionis, lib. i. cap. 21. — 3 Letrmne , dans Journal dos savants, 1841, p. 70. —
^ Ptolemaeus, Magna compositio, lib. v, cap. li. — > Letrouue, dans Journal des savants,

1817, p. 74o. — 6 l^n peu antérieur à l'origine de notre ère. — " Au milieu du XV1I«

siècle.
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L'É,!?ypte aurait-elle eu anciennement une division de la circonférence en

365 parties? Le seul indice à cet égard est le prétendu cercle en or d'Osy-

mandias, de 365 coudées de tour, qui aurait été enlevé par Cambyse lors

de sa conquête de l'Egypte. Quant à ce cercle en lui-même, c'était une fable

ou au moins une étrange exagération '.

Lorsqu'on connut les moyens de résoudre les triangles spliériques, l'em-

ploi des cercles divisés prit tout d'un coup une grande importance. Voici

I idée générale des instruments qui furent alors employés.

Los armilles équinoxiales d'Arcbimède, d'Hipparque et de Ptolémée -,

nommées krikoi isêmen'noi, se composaient de deux anneaux, ayant un

centre commun, mais dont les plans étaient perpendiculaires entre eux.

On assujettissait l'mi, le plus petit, dans le méridien, et l'autre, qui

l'embrassait, dans l'équateur. Nous avons vu précédemment comment les

astronomes grecs trouvaient le méridien. Pour obtenir l'équateur, ils pre-

naient le milieu entre les observations solsticiales d'été et d'hiver. L'instru-

ment ainsi disposé, ils jugeaient de Tinstant de l'équinoxe par la projection

de l'ombre de la moitié convexe de l'anneau équatorial sur la moitié concave.

Mais Hipparque et Ptolémée ne croyaient pas être certains du plan de

l'équateur à plus de 6', ce qui laissait, dans ce genre d'observations, un

doute d'un quart de jour sur l'instant de l'équinoxe.

Aussi préférait-on l'usage des cercles mobiles, dont on pouvait d'ailleurs

rectifier la position à tout instant, qui composaient Vastrolabos d'Hipparque ^.

Cet instrument était un véritable équatorial, à cercle horaire et cercle de

déclinaison, auxquels étaient joints deux autres cercles, entraînés par les

premiers, et représentant l'un l'écliptique et l'autre le colure des solstices.

II y avait enfin un cercle alidade, muni de pitons ou de pinnules. Il en

résultait un instrument fort compliqué, qui, joint à l'imperfection de la visée,

ne pouvait donner que des résultats peu sûrs; mais on obtenait immédiate-

ment les longitudes et les latitudes des astres, comme nous prenons i\ nos

équatoriaux les ascensions droites et les déclinaisons. On donnait ordinaire-

ment aux diamètres des cercles une coudée, soit environ 0'",46, d'où chaque

arc de 1 degré occupait à bien peu près 4 millimètres. Malgré ces dimensions,

les longitudes d'Hipparque sont parfois en erreur de 2 degrés.

Du temps de Ptolémée, et longtemps après lui, on se servait pour les

1 Letronne, dans Mémoires de l'Académie des inscriptions de l'Institut de France, t. IX,

4831, p. 367. — - Ptolemaeus, Magna compositio, lib. m, cap. 2, et le commentaire de

Cabasilas sur le même livre. — 3 Piolemaeus, loc. cit., et commentaire de Cabasilas.
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observalions iiRMidieiinos criin véiitnl)!^ cercle nuiinl (|ui, ;ui lieu d'une

liiiielle, portail sur le cercle alidade deux pitons, dont les ombres devaient

se ircouvrii' dans les observalions du Soleil. L'auleur de PAIinaiiesle dési^niail

sinipleintMit cet insiruinent sous le nom de ceicles, huldoi '. iMais Tbéon,

dans son Commentaire, emploie le mot hrikoi, que Ton traduit par arniilles.

Procins, an lien d'a|)pli(iuer rinslrumenl contre une pierre, Tattacba simple-

ment à un pied par son limbe inférieur. Les pitons qu'il employait étaient

percés de trous -. Ptolémée se servait aussi, après Eralostbènes et Ilipparqne,

d'un quart de cercle mural, qu'il nonnnait pliulliis, carreau, tracé sui' la

pierre même, et dont le centre était occu[)é par un piton : Tombre de ce;

pilon maïquait directement les dislances zénilliales sur la division '\

Dans les plus anciens instruments goniométriques des Grecs, les pitons ou

pinmdes étaient allacbés à un cercle mobile. La première mention d'une

règle on véi'itable alidade, en remplacement de ce cercle, est dans la

description de l'astrolabe de Jean Pbilopon '% qui vivait au V'^ siècle. On

nonnnait celte règle dioptre, dioplra. Mais déjà au — II'' siècle, l'bistorien

Polybe menliomie l'usage plus précis des tubes de visée ^, si anciennement

employés par les Cbinois, et cel usage n'était pas inconnu à Aristote ^. C'est

la représentation d'instruments munis de pareils tubes qui donna lieu à

penser, trop légèrement, (jue les anciens avaient possédé des télescopes.

Apei'cevant la nécessité de melti-e une grande exactitude aux mesures

qui concernaient notre satellite, Ptolémée trouva ses instruments méridiens

insnllisants, et il imagina les règles parallacliques, parallaklikoi kanones, de

quatre coudées ou près de deux mètres de longueur. Elles formaient un

iriangle rectangle, dont deux côtés étaient fixes, l'un horizontal, l'antre ver-

tical, tous deux dans le méridien. Le troisième côté pouvait varier d'incli-

naison ; on le pointait à la Lune, à l'instant de sa culmination. L'bypothénuse

restait de longueur iixe: c'étaient les côtés de l'angle droit que l'on mesurait,

pour en conclure l'angle d'élévation '.

La comparaison de cet outillage avec celui qu'on employait presque à la

même époque en Chine est extrêmement intéressante, et fait voir l'indé-

pendance complète des deux développements scientifiques. Le Sse-ki de

Sse-ma-thsien, dont une partie subsiste, nous a laissé, au milieu d'une foule

de données historiques, l'indication des instruments qui servaient à ce lettré

• Ptoleniaeus, .Magim lumpositio, lib. i, cap. 10. — '^ ProcUis, llypotyposes, éd. Haliua,

p. 78-83. — 3 Ptolemueiis, op. cit., lib, i, cap. lU. — > Juli. Philopon, De astrolabio, in init.

— ^ Pulybiun, Historia universalis, lib. x, cap. iG. — ^ Aristoteles, De generatione anima-

lium, lib. V, cap. 1. — " Ptulemaeiia, op. cit., lib. v, cap. 1:2.
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à la fin du — I^ siècle. Les angles se mesuraient sur des cercles de cuivre

de plus d'un denii-mèire de diamètre Au lieu du système d'armilles des

Grecs, on employait la sphère pleine dont nous avons parlé tout à l'heure,

munie d'une seule armature qui représentai! le méridien. Sur cette sphère,

à laquelle la clepsydre donnait un mouvement de rotation proportionnel au

temps, on pointait, en (juelque sorte mécaniquement, les positions des astres

à mesure de leur culmination. Depuis longtemps le plan fondamental des

Chinois était l'équateur.

Un gnomon, auquel des règlements absolus assignaient une hauteur de

8 pieds chinois, servait à la mesure journalière des ombres méridiennes.

Ko-cheou-king, au XIII^ siècle, fut le premier qui osât dépasser les dimensions

légales de la stèle, dans le but d'augmenter l'exactitude des observations.

Quand, au milieu du XVII'' siècle, Verbiest prit possession, par ordre

de l'empereur, de l'observatoire de Péking, il trouva entre autres instru-

ments une immense table de cuivre, munie d'un diamètre divisé, sur laquelle

s'élevait perpendiculairement une colonne du même métal. Près de la circon-

férence de la table était creusée une rigole, dans laquelle on mettait de l'eau

pour niveler le plan. Cet instrument était destiné à l'observation des ombres

méridiennes.

Pour déterminer l'horizontalité, l'eau n'a été employée, pendant des siècles,

que libre et susceptible de s'écouler. On la versait sur les tablettes qu'on

voulait niveler. Le fil-à-plomb, au contraire, remonte très haut. Dans les

plus anciennes inscriptions hiéroglyphiques de l'Egypte, on voit déjà un

triangle ayant toutes les appai'ences du niveau de maçon, et que Champol-

lion prend en effet pour cet instrument '. Après l'époque des Pharaons, ce

triangle se rencontre avec le plomb pendant par un fil, qui en rend le carac-

tère indubitable. Le fil-à-plomb est mentionné deux fois par Homère -, et

nous savons qu'il était employé couramment par les astronomes et les archi-

tectes de la Grèce •^. Son principal nom était kalhction, bien qu'on l'appelât

aussi (liabôfés, khôrobatès et stathmê.

Pour la mesure des diamètres apparents, llipparque avait imaginé une

dioptre particulière, dans laquelle le piton le plus voisin de l'œil était percé

en pinnule, tandis que le plus éloigné restait plein. Mais celui-ci pouvait

glisser, pour se rapprocher ou s'éloigner de l'œil; et l'on choisissait la posi-

^ Champollion, Grammaire égyptienne, 1836, p. 355, 356; Dictionnaire égyptien en écri-

ture liiéroglypliiquc, 18i2, p. 359, 300. — - Uvmerus, Odyssea, lib. xxi, v. 121; lib. xxiii,

V. 197. — '^ Ptolemaeu.s, 3Iagna compositio, liL. i, cap. 10, lib. v, cap. 12; Vitnwius, De

architectura, lib. viu, cap. 0.
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lion OÙ il couvrail exactemeiil l'objet dont on voulait mesurer le diamètre.

On lisait alors la dislaiire enlic les doux pilons sur la règle de la dioplre,

(|ui élait i;radu(''0 '.

L\)l)st'rva(i()n du Soleil ollVait une dillîcullé particulière, parce (jue Téclat

de l'astre aveuglait l'observateur. Pour en mesurer le diamètre, Arcbimède

avait choisi rinstant du lever. Pendant les éclipses, lorsqu'une parlie du

disque était cachée, on pouvait également le regarder avec impunité. Mais

(piand il avait loul son éclal, on fixait la ligne de visée en faisant lomber

Tondjre d'une pinnule sur la seconde pinnule de la même règle. Sénè(pie

parle aussi de Tusage de verres enfumés; il dit également qu'on suivait les

phases des éclipses en regardant le Soleil sur un bain d'huile ou de poix ^.

Longtemps les populations de l'Europe moderne se sont contentées d'un

baquet d'eau pour examiner les éclipses. Ce moyen est encore employé dans

nos campagnes, et comme l'eau, en plein air, n'est jamais Irancpiille, les

images sautillent, et les spectateurs sont persuadés jus(|u'à ce jour qu'ils

voient un combat entre le Soleil et la Lune.

Alexandrie, son observatoire et ses bibliothèques. — On est amené à

conclure de ce qui précède que la science grecque, bien que plus jeune

dans ses déveloj)pements, prenait insensiblement le pas sur ses contempo-

raines. Elle d(nail peut-être cet avantage au progrès des mathématiques, qui

lui fournissait un secours puissant. Mais on pourrait croire aussi que ce dernier

progrès n'était, comme la supériorité même de la science des astres, que le

résultat d'une plus grande aptitude logique, et d'un plus vaillant eiïort des

facultés d'investigation. Toujours est-il qu'à partir des grands travaux

géomélri(|ues de Platon, d'Euclide, d'Archimède, d'Apollonius, l'astronomie

atteignit bientôt, chez les Grecs, un niveau supérieur à celui qu'ont pu

réaliser, dans leurs développements séparés, tous les peuples contemporains;

et celte astronomie est devenue la hase de l'édifice que les peuples modernes

ont élevé et continuent encore à élever.

Les bibliothèques sont une annexe si indispensable de l'outillage scienti-

fique, et elles sont un élément de progrès d'une telle inq)orlance, (jue l'on n'a

pas à s'étonner si, à l'époque dont nous parlons, on trouve qu'il existait déjà

de grandes collections de livres. II y avait au palais de Mnive, commencé
|)ar Sennachérib, et achevé par Assourbanipal au milieu du — VI 1*= siècle,

une bibliothèque rassemblée |)ar le roi « pour l'instruction de ses sujets. »

• Ptulemaeus, Magua conipositio, lilj. v, cap. 14. — - Seneca, Quaestioiies naturales,

lib. 1, cap. 1:2.
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Ce précieux dépôt se composait de tablettes d'argile, sur les deux faces des-

quelles les caractères sont tracés comme sur les deux côlés de la page d'un

livre. Comme ces pages, elles étaient numérotées. Quand on voulait en assurer

la conservation, on les faisait durcir par la cuisson. Dans l'antiquilé, c'était

souvent sur une matière molle qu'on traçait l'écriture. Platon avait écrit tout

son traité des lois sur des plaques de cire, et ce fut un de ses disciples qui le

copia sur la peau.

Les tablettes de la bibliothèque de Ninive, recueillies par Layard, sont

maintenant au British iMuseum de Londres, qui les a publiées en fac-similia.

Le palais lui-même était magnifi(|ue, et ce qui subsiste des sculptures qui le

décoraient constitue, pour la délicatesse et le fini, les plus beaux restes de

Tart assyrien. Les tablettes appartenaient pour la plupart à une vaste ency-

clopédie grammaticale, qui traitait des difficultés de l'écriture au moins

autant que de celles de la langue. Comme en Chine, on apprenait tout en

apprenant à lire, la connaissance des choses n'étant pas séparée de celle

des mots.

Lorsque les sciences prirent leur essor dans l'Occident, des bibliothèques

se formèrent dans tous les centres intellectuels; mais le foyer principal finit

par se trouver à Alexandrie. Au rapport d'Athénée ', les bibliothèques de

cette grande ville universitaire contenaient, entre autres, les vastes collec-

tions de livres réunies par Âristote et par Théophraste, que Nelus, qui les

possédait, avait vendues à Ptolémée Philadelphe. La bibliothèque du Bru-

chium, qui fut détruite lors de l'incendie de la flotte sous Jules César, était

la |)lus ancienne -. Celle de Rhakotis occupait une partie du Serapeum, où

elle fut réunie avec le musée. C'est elle qui reçut, par la libéralité d'Antoine,

la superbe collection de livres de Pergame.

Rome même, au temps où elle avait cessé de dédaigner la culture des

sciences, fit aussi des efforts pour réunir les grandes productions écrites de

l'esprit humain. Paul Emile y avait formé une première bibliothèque publique,

qui fut augmentée par Lucullus ^. Auguste avait créé celle du Mont Aventin ^.

Sa sœur Octavie, femme d'Antoine, en avait fondé une autre, qui fut appelée,

du nom de son fils, la bibliothèque Marcellus ^

Mais Alexandrie était sans rivale comme capitale du monde savant.

Quelques siècles avant l'origine de notre ère, elle était le véritable quartier

• Atlioiaeus, Deipnosophistae, lib. i. — ^^ Aulus Gellius, Noctes atlicae, lib. vi; Ammianus

Mmct'llinus , Historia, lib. vi, caj). "iû. — •' Plutarcliiis , De vita l.ufiilli, cap. 83. —
'* Pli)iius, Histoi'ia natiiralis, lilj. xxw, cap. il; Sitelunius, De vita Augusti, cap. :2G;

Isidorus, Origines, lib. vi, cap. i. — 2 Plutarchus, De vita Marcelli, cap. 31.
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jjftMiéniI (lu inouvcincnl iiilollccliiol. Ses l)il)IiolIiè(jues et son observatoire

étîiioiit simplement le siirno miitéiiel du ilei^ié (jue le travail (riiivosliiratjon

avait atleiiil et ilu caractère actif des hommes de science qui s'y tiou\aienl

rassemblés.

Au — 111^ siècle, Eiatosthènes avait placé dans l'espace appelé le Portique

des armilles é(juatoriales, à l'aide descpielles il observait les passages du Soleil

par le plan de récpialeur '. Vers le même temps, Aristylle et Timocbarès

tirent des observations divei'ses, et organisèrent un premier observatoire, (jui

se développa ensuite et (jui subsista jusqu'au V^ siècle, à l'époque où l'uni-

versité d'Alexandi'ie fut détruite par le fanatisme chrétien.

O fut dans cette réaction de l'obscurantisme que la savante Hypatia

trouva la mort. Les moines s'acharnèrent sur son cadavre jusqu'à briser les

os et en gratter la chair avec des écailles d'huître -. Parmi les collections

qu furent sacc.igées dans un de ces mouvements populaires, que conduisait

révè(jue Théophile '\ furent celles du musée, où l'on avait réuni pour la

première fois les productions naturelles des trois règnes. Les bibliothèques

avaient été également dévastées, tellement que le calife Omar, sur lequel on

a voulu j)lus tard en faire retomber la destruction, n'avait plus rien trouvé à

brûler K C'est de ce malheureux moment que les développements scient ifî-

(jues furent arrêtés dans le cercle de la civilisation grecque, et par conséquent

dans toute l'Europe policée qui en suivait le mouvement. C'est alors que

l'étincelle sacrée passa aux Arabes, devenus la tète pensante et investigatrice

de l'humanité.

• Ptolemaeus, 3Iagna compositio, lijj. i, cap. 11; lib. m, cap. 2. — i2 Draper, A history

of the intelk'Ctual developnient of Europe, éd. originale, 1843, p. 240. — 3 Cassiodoriis

[V*-- siècle], Histûi'ia ecclesiastica, lib. ix, cap. 27. — ^ Draper, ouvr. cité, p. 230.

^3
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CHAPITRE VI.

ÉPOQUE EMPiaïQL'E (suite). — LES PKExMlÈHES DEDUCTIONS.

L'astronomie grecque est le point de départ de notre astronomie moderne. — Explication

des phases de la Lune. — Le disque lunaire. — Périodicité des éclipses. — Explication

des éclipses.— Les sphères homocentriques. — Harmonie des sphères. - Les vitesses des

astres ne sont pas uniformes. — Les planétaires des anciens. — Les excentriques et les

épicycles. — Théorie de la Lune. — Théorie des planètes. — Les systèmes astronomiques

des Chinois et des Hindous. — Les distances et les grandeurs des astres. — Pluralité des

mondes. — La précession et les grandes périodes.

L'astronomie grecque est le point de départ de notre astronomie moderne.—
A la chute de runiversité d'Alexandrie, l'astronomie grecque avait réuni un

corps de notions d'une certaine exactitude sur les mouvements ai)parents

des astres. Ces connaissances étaient le fruit des observations auxquelles on

s'était livré pendant plusieurs siècles, et que l'on avait dû reprendre après

les Egyptiens, après les Chaldéens, après les Chinois, à peu près comme si

rien n'avait existé. Bien que quelques grands résultats aient été parfois

transmis de peuple à peuple, les occasions étaient rares où une idée nou-

velle venait du dehors. Chaque nation de l'antiquité, comme chaque individu

chez le sauvage, était forcée de refaire tout ou presque tout, dej)uis le point

de départ.

Mais c'est un des caractères de l'esprit humain qu'il ne peut pas enrichir

ses connaissances sans se demander le pourquoi des choses. Parallèlement

au premier travail d'observation, il s'en faisait donc un autre de déduction,

appliqué d'abord aux phénomènes les plus simples et dont l'explication se

présentait aisément, pour passer ensuite par degrés à des spéculations plus

vastes et plus hasardées. Les Grecs n'ont pas été les seuls à s'engager dans

cette voie. Mais le souvenir de leurs travaux est le mieux conservé; en même
temps ces travaux se lient au développement scientifique qui s'est opéré par

la suite dans le monde civilisé, et dont ils constituaient pour ainsi dire
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rintrodiution. Les foyers de lumière, d'al)or{l si brillants, de PÉgyptc et de

la (llialdée se sont éteints; eeiix de Tlnde et de la Chine ont fini par lanjjjuir;

dans le Nouveau Monde, le mouvement intellectuel indiircMie n'a jamais

dép.jssé les débuis; aux ell'orts des Grecs se rattache au contraire un déve-

loj)|)ement scientili(pie progressif et continu, et c'est de là qu'est sortie

véritahlement Tastronomie pour atteindre son état moderne.

A mesuie (pie nous avançons, nous avons donc à accorder aux spécula-

tions (i'oriiiine i>rec(|ue une prépondérance sur celles des autres peuples,

pré|)on(iérance justilîée d'ailleurs par le caractère même de ces spéculations

aulniil que par leur relation historique avec la science de nos jours.

ExpUcalion des phases de la Lime. — La géométrie ayant pris en Grèce

un admirable développement, tout ce qui tenait aux applications immédiates

de cette science avait pu recevoir une solution. La cause des phases de la

Lune avait occupé la curiosité de presque tous les peuples. Mais tandis que

ceux-ci explicpiaient ce phénomène des manières les plus diverses, suivant

leur deii^ré d'avancement, les Grecs avaient su appliquer ici une sorte de

démonstration mathématiciue. Il y a un bel exemple de précision logique

dans le passage où Âristote tire de la courbure du terminateur la conclusion

que la Lune est une sphère opaque; et l'essai d'Aristarque de mesurer les

dislances relatives de la Lune et du Soleil d'après l'amplitude de la phase à

linstanl de la quadrature décèle une entente complète des lois d'illumination

de notre satellite.

Si simples que nous paraissent aujourd'hui ces déductions, il ne faut pas

croire cependant qu'elles s'imposaient d'elles-mêmes aux premiers hommes.

Ce qui le prouve, c'est qu'on n'y était pas arrivé tout d'un coup. Les Baby-

loniens avaient d'abord expliqué les phases de la Lune en supposant à l'astre

une l'ace obscure et une face lumineuse, qui se montraient tour à tour par

l'elTet d'une rotation '. Mais on s'était arrêté ensuite en Chaldée à une inter-

prétation plus exacte -. En Grèce, on possédait également, depuis les premiers

siècles de la civilisation hellénique, l'explication des phases. Plusieurs des

philosophes classiques avaient prétendu à l'honneur de celte explication;

mais IMaton fait remarquer qu'il faut remonter plus haut qu'eux ^.

La Lune était donc éclairée du Soleil. Ilorapollon fixait à 15'' l'élongation

nécessaire pour apercevoir le croissant après la néoménie ^. La Lune avait

1 Cleomedes, Cyclica theoria meleoron, lib. ii, cap. 4; Vitruvius, De arcliitectura, litj. ii,

cap. 4. — - Diodorus Sicuhis, Bibliotheca historica, lib. ii, cap. 31. — ^ Pluto, Cratylus.

— ^ llorapollo, Hieroglyphica, lib. i, cap. 4.
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alors un jour et 2 ou 3 heures. Julius Schmidt, à Alliènes, a revu la Lune,

dans les circonstances les plus favorables, entre 25 et 26 heures après la

conjonction '. La coïncidence de ces chilTres n'est certainement pas dépourvue

d'intérêt. Toutes les observations des anciens s'accordent pour établir que

les conditions de visibilité, la transparence de l'atmosphère et la force de

la vue humaine n'ont pas subi de changement sensible depuis quinze ou

vingt siècles.

Le disque lunaire. — Les observations, en prenant un caractère plus

positif, avaient fait disparaître ces figures purement Imaginatives qu'on

avait placées dans la Lune. Les asironomes se demandaient ce que sont les

taches qui parsèment le disque de notre satellite. Plutarque, dans son inté-

ressant traité de l'aspect de cet astre, qui a eu l'honneur d'être mis en version

latine par Kepler, dit qu'il y en a trois principales -. Celle qu'il nomme la

première, parce qu'elle était sans doute la plus apparente, est « le goulïre

d'Hécate, où les âmes souffrent et font souffrir les peines des maux qu'elles

ont causés, ou qu'elles ont souffeits, depuis qu'elles existent. » Or, la tache

de la Lune qui frappe le plus vivement les regards, quand le croissant du

soir a pris une certaine largeur, et qui est la plus visible lorsque l'astre

paraît dans le jour à quelque distance du Soleil, c'est mare crisiam. Cette

tache semble alors plus noire qu'aucune autre. Était-elle le gouffre d'Hécate

des anciens?

Les deux autres taches servaient de passage aux âmes, pour se rendre de

la région de la Lune qui est tournée vers le ciel à celle qui est dirigée vers

la Terre. Il serait impossible de les identilier. Les plus grandes des taches

lunaires surpassaient, dit Plutarque, ^du diamètre apparent ^. La région de

la Lune tournée du côté du ciel s'appelait les Champs-Elysées, et celle qui

regardait la Terre rAntichthone de Proserpine. Le mot Anlichlhoiie signifiant

opposé à la Terre, les Grecs avaient évidemment recoiniu que noire satellite

présente toujours de notre côté le même aspect. Ce fait ne pouvait du reste

leur échapper, du moment où ils avaient ébauché, connue on vient de le

voir, une description topographique du disque.

Mais la question se présentait de savoir si ces taches étaient réellement

inhérentes à la nature de Tastre. Celui-ci réfléchissait la lumière comme un

miroir, un miroir mal poli, il est vrai, dont on distingue la surface ^. 11 n'y

1 Astrononiisflic Xacliriclitcn, vol. LXXI, 1868, p. 201. — "^ Plutarchus , De facie in

orbe Lunae, cap. 29 (75). — 'à Ibid., cap. 22 (52). — '* IbiiL, cap. 23 {li6}.
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en nvaii pas moins réflexion. Par suile les fâches n'élaienl-elles pas les

i!nap;es d'objets réfléchis? Or, (juels ohjels étaient phk'és de manière à se

[)(Mn(hv dans noire sateliileP L'idée se poi'tail d'ahoi-d snr les conli'ées

(h' la Terre au\(|iiell(>s la Lune lait l'aee continuellement. Telle élait, en elTel,

la solution de (^léar(jue chez les Grecs '; telle est encore celle des Persans -;

et lelle élail celle (jue Tempereur Rodolphe II donnait à Kepler, lors(pril

croyait retrouver dans les taches de la Lune une rej)résentation de Tllalie •".

Mais Plulai(pi(» indicpie nellement qu'on reconnaissait aussi dans les taches

des (lualilés inti'insècpies du corps de Paslre. x\on seulement, disait-on, le sol

de la Lune était plus ou moins brillant suivant les lieux, mais il était inégal,

rahoteux, et ses inégalités, étant éclairées du Soleil, devaient porter des

ombres sur les parties basses '*.

Cependant la lumière cendrée faisait naîlre certains doutes sur ces conclu-

sions. Si la Lune ét;nt réellement solide et opaque, comment voyait-on sa

partie non illuminée? il fallait, disait Posidonius, que la lumière du Soleil

pùl la traverser, vaguemeni, en devenant diffuse, comme elle passe à travers

un nuage '^^ nous dirions aujourd'hui un verre dépoli. Cette diflîculté ne fut

l)as levée avant le XV^ siècle.

Pcriodicitc des éclipses. — L'étude du cours de la Lune avait conduit du

reste non seulement à l'explication des phases, mais à celle des éclipses. On
avail pensé d'abord (pie l'astre qui s'éclipsait quittait sa place et descendait

momentanément du ciel sur la Terre ^. Anaximandre, s'imaginant que les

astres nous versent la lumière par un trou, concevait que, dans les éclipses,

ce trou est un instant obstrué '.

Dans les auteurs grecs les plus anciens le mol éclipse, ecleipsis, ne figure

pas encore; on disait alors Ixathairèseis, par allusion à l'opinion que l'astre

descendait de sa place au lirmament. Ecleipsis se rencontre pour la première

fois dans Thucydide ^, et l'on a la preuve que les Grecs ont été lardifs, comme
l'ont été plus lard les Romains, à bien comprendre ces phénomènes.

Mais à côté de ces peuples commençants et dans l'enfance, d'autres, qui

1 Plutarclius, De t'acie in orbe Lunae, cap. 3 ^4). — '^ A. von llumboldt, Kosmos, vol. II,

1847, p. 440 (Cosmos, vol. II, 1848, p. 524). — 3 Kepler, Dissertatio cum nuncio sidereo,

in init., dans ses Opéra, vol. II, 1859, p. 491. — ''* Plutarchus, op. cit., cap. 22 (51). —
^ CJeomedes , Cyclica tlieoria meteoron, lib. ii, cap. 4. — ^ llerodutus, Historia, lib. vu,

cap. 37. — ' Sdiauhach, Geschichte der griechischen Astronomie, 1802, p. 102-164;

Schleieimacher, dans Abhandiungen der Akademie zu Berlin, 1804-1811, Phil. Kl., p. 119,

120. '"^ Thucijdides, De bcUo peloj)onnesiaci>, lib. i, cap. 23.
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étaient plus avancés, avaient su rapporter scientifiquement les éclipses à

Tinterposition de Tun des trois corps qui sont en jeu. Les Assyriens, les

Égyptiens, les Chinois, les Hindous avaient cette connaissance, dans des

temps que nous appelons fort reculés. Les Aztèques eux-mêmes le soupçon-

naient à Tépoque de la découverte du Nouveau Monde. Les Égyptiens non

seulement savaient la cause des éclipses, mais réussissaient à annoncer les

éclipses de Lune, et sans trop d'inexactitude celles de Soleil '.

La période de 18 ans, appelée quelquefois saros^ avait conduit, mais non

sans quelque difllculté, à prévoir les retours de ces phénomènes. Un relevé

des éclipses qu'on avait observées pendant une longue suite d'années devait

amener à découvrir qu'au bout de 223 lunaisons, ou à bien peu près de

6 585 ^ joiii's^ ïes éclipses de Lune revenaient dans le même ordre, aux

mêmes intervalles et à peu près de la même grandeur. Mais la diiïérence

de 8 heures, plaçant l'astre dans une autre situation par rapport à l'horizon,

dérobait des éclipses qui avaient été notées pendant la période précédente

et, d'autre part, en rendait visibles un certain nombre qui n'avaient pu être

aperçues dans la série antérieure. La découverte de cette périodicité exigeait

donc plus de sagacité et une plus longue expérience qu'on ne se le figurerait

au premier abord.

Quant aux éclipses de Soleil, celles mêmes qui se représentaient arrivaient

à une heure différente de la journée; la hauteur des astres et la parallaxe

étaient changées, d'où résultaient des différences considérables dans la gran-

deur et dans la durée. Parfois même la parallaxe suffisait pour faire man-

quer l'éclipsé, ou pour la produire, au contraire, tandis qu'à la série précédente

le Soleil n'avait pas été échancré. Ces différences devaient paraître inexplica-

bles. Aussi les astronomes babyloniens ne se hasardaient-ils pas à prédire

les éclipses de Soleil; ils se bornaient à surveiller l'astre lors des passages de

la Lune par les nœuds.

Une longue suite d'observations, analysées avec intelligence, avait conduit

aussi les Chinois à reconnaitre une certaine loi de récurrence dans les éclipses.

3Iais la période de 18 ans ne pouvait servir qu'à la condition de continuer

toujours- à prendre note de ces phénomènes et de corriger l'écart d'après les

heures observées de période en période. On voit dans le Tchun-tsieou de

Confucius que dès le — VI 11^ siècle les Chinois s'efforçaient de calculer

tes éclipses de Soleil. Cependant au + XIII^ siècle, Ko-cheou-king, le plus

habile astronome qu'ils eussent alors, se trompait encore dans la prédiction

de ces phénomènes. Les écrivains chinois nous font comprendre le désap-

• Diodorus Siculus, iJibliotheca historica, lib. i, cap. oO.
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pointomont qui s'ompnrnit (\o la cour quand une éclipso prédite n'arrivait

pas : tous les pi'(''|)ai'Mlirs olliciels ' avaient été laits inutilement. D'autre part,

si Tuii (le ces événements se |)ro(luisail inopinément sans (pie les asli'onomes

Teusseiit jmnoncé, on était pris au dépourvu et les cérémonies s'accomplis-

saient dans un \rai désordre. En 721, le bonze Y-hanii; faillit payer de sa

vie la prédiction (piii av;iil laite de deux éclipses qui ne se réalisèrent pas.

Au — \\\\^ siècle, les astronomes Ili et Ho avaient été mis à moil jxuir

avoii" failli à annoncer inie i:;i'ande éclipse de Soleil qui avait surpris tout

le monde.

Kn Grc'ce, la période écliptique de 18 ans était attribuée, non seulement

par Ptolémée -, mais déjà par Geminus ^, à « d'anciens » matliématiciens.

On la faisait de G 585
!.^
jours, qu'on supposait contenir exactement 223 lunai-

sons, 289 révolutions anomalistiques, 242 révolutions draconitiques et 241

révolutions sidcM'ales de la Lune. Pour avoir un nombre entier de joui'S, il suf-

fisait de tripler la période; on obtenait ainsi Vcxclif/mos ou déroulement, de

19 756 jours *. Mais Hipparque savait que tous ces rapports ne sont qu'ap-

prochés, et selon lui, |)our avoir une relation sensiblement exacte, il fallait

|)orter la durée à 126 007 jours et 1 heure, qui contenaient à bien peu

près 4 267 lunaisons, 4-573 révolutions anomalistiques et 4-612 révolutions

sidérales •'.

Opjjert a fait connaitre que dans les inscriptions assyriennes du roi Sargon^,

il est question d'un cycle de 1805 ans, qui ramène la Lune presque identi-

(juemenl aux syzygies et aux n(euds, avec un seul jour de dilTérence en

anomalie. L'un de ces cycles s'est terminé en l'an — 711 ". Si Ton avait dû

reconnaître celte période par l'inspection des observations d'éclipsés, il fau-

drait convenir que renregisliement continu et régulier de ces phénomènes

remontait en Chaldée à bien des milliers d'années. iMais il est plus probable

que les astronomes assyriens y étaient arrivés, conmie Hipparque à son grand

cycle, et comme nous ferions aujourd'hui, par la connaissance et la compa-

raison des durées des révolutions.

Explicalion des éclipses. — L'emploi du saros par les astronomes de

Babylone ne permet guère de douter (|ue, dès l'origine des écoles philoso-

|)hiques des Grecs, l'explication des éclipses n'eut été une de leurs premières

1 Voir plus haut, chap. III, terreur pendant les éclipses, p. 63. — '^ Ptolemaeus, Magna

compositio, lib. iv, cap. 2.-3 Geminus, Isagoge in phaenomena, cap. 15. — ^ /&»/., cap. lo.

— ^ Ptolemaeus, loc. cit. — « Avant — 1700. — " Oppert, dans Comptes rendus de l'Aca-

démie des inscriptions, 1884, 12 sept.
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connaissances empruntées. Toutefois cette connaissance se répandit lente-

ment. Parmi le vulgaire, les causes de Téclipse de Soleil étaient beaucoup

plus facilement comprises que celles de Téclipse de Lune : elles ont en etïet

quelque chose de plus direct. Thucydide n'était pas encore bien certain que

Péclipse de Soleil ne pût arriver que dans la conjonction '. dette éclipse était

la seule que Périclès, instruit par Anaxagoras, se hasardait encore à exj)li-

quer, et c'était là aussi que, presque dans le môme temps, Ennius se bornait

en Italie -.

La preuve que l'annonce de ces phénomènes avait été longtemps empreinte

chez les Grecs d'un véritable caractère d'incerlilude, c'est qu'on signalait

comme une sorte de triomphe scientifique la prédiction qu'au — IV^ siècle

Hélicon de Cyzique avait faite, non sans y mettre une certaine léserve, d'une

éclipse de Soleil, qui se réalisa ^. On mentionnait comme une circonstance

extraordinaire qu'un siècle environ plus tard, Eudème avait réussi à en

prédire une autre*. Il est manifeste qu'au temps d'Alexandre, l'annonce des

éclipses ne se faisait pas encore régulièrement, puisque les Macédoniens

furent surpris par un de ces phénomènes, qui arriva onze jours après la

bataille d'Arbelles ^

Quant aux Romains, ils étaient encore bien plus arriérés. Ce qu'on a

raconté de la prédiction d'une éclipse par Sulpicius Gallus ^, au — II'" siècle,

n'est pas même exact. Les historiens les plus rapprochés de son temps disent

seulement qu'il expliqua aux soldats, le lendemain de l'événement, la cause

du phénomène qui les avait tant effrayés la veille \ Mais à l'époque de

Claude, après avoir reçu les enseignements d'Alexandrie, on avait acquis

une certaine confiance dans les prédictions écliptiques. On le voit par les

précautions de cet empereur pour détourner la mauvaise impression qu'aurait

pu produire un de ces phénomènes, indiqué pour le jour anniversaire de sa

naissance ^. On était alors en Europe, et l'on s'est retrouvé au moyen âge, à

peu près au point où les nations de l'Orient étaient parvenues au XV^ et au

XVI^ siècle. Leurs calculs des éclipses de Lune étaient assez satisfaisants;

mais leurs annonces des éclipses de Soleil étaient parfois fautives d'une

demi-heure ^.

1 Tfiucydides, Debello peloponnesiaco, lib. ii, cap. 28. — 2 Cicero, De republica, lib. i,

cap. 46. — 3 Plutarchus, De vita Dionis, cap. 19 (2ii. — * Simplicius, Gommentarii in Aris-

totelis De cœlo, lib. ii, comm. 46. — ^ En — SiJO. Voyez Arrianus, Anabasis, lib. m, cap. 7.

— 6 Livius, Historiarum romanarum décades, lib. xliv, cap. 37 ; Plinius, Historia natiiralis,

]ib. II, cap. 12; Plutarchus, De vita l'auli .4îmilii, cap. ?>1. — " Polybius, Historia, lib.xxix,

cap. 6; Cicero, De republica, lib. i, cap. lo. — ^ Dio Cassius, liistoria romana, lib. lx,

cap. 26. — '^ Chardin, Des sciences et des arts lihcraux des Persans, chap. ix, dans ses

Voyages, nouv. éd., 173o, t. lit, p. 166.
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Une des grandes difïicultés soulevées par la théorie de l'interposition

provenait de ce que cerlaiiies syzyi^ies seulement ('laienl éeliptiipies, tandis

que (raiilres ne i^t'laient pas. C,etle espèce de choix paraissait iru'xplicable,

jusqu'à ce qu'on eût découvert riuclinaison de Torhile lunaire sur celle du

Soleil. Le phénomène fut alors soumis à la position du nonid, el l'épreuve

pialiipie réussissait pour Téclipse de Lune, qui revenait invariablement à

toutes les rencontres draconitiques. Au contraire, |)our Péclipse de Soleil,

les parallaxes, que Ptolémée lui-même n'était j)as encore en état de calculer

d'iuie manière sûre, produisaient des anomalies singulières et découra-

geantes.

Mais ce qui jetait par-dessus tout la perplexité parmi les astronomes,

c'étaient les éclipses horizontales, c'est-à-dire celles qui arrivaient à la Lune

alors que cet astre et le Soleil étaient tous les deux dans le voisinage et

simultanément au-dessus de l'horizon. De pareilles positions paraissaient

incompatibles avec un alignement des trois corps. Ces cas étaient fort l'ares,

il est vrai. Pline avait connaissance d'un seul, qu'il regardait comme un

prodige'. Cléomèdes trouvait le fait si extraordinaire qu'il doutait de la réalité

de l'observation -. Il proposait cependant, bien que timidement, de l'expli-

quer par la réfraction, comme on voit, dit-il, une bague, d'abord cachée au

fond d'un vase, lorsqu'on remplit ce vase avec de l'eau. Un siècle plus tard,

Sextus Empiricus développait nettement cette explication '\

Au reste, on n'avait pas été sans remarquer que l'ombre de la Terre n'est

jamais assez noire pour cacher entièrement la Lune dans ses éclipses. L'astre

est d'autant moins obscur, dit Plutarque, qu'il traverse le cône d'ombre plus

près de sa pointe ^. Avant d'avoir bien analysé le phénomène, on se deman-

dait comment, dans un lieu donné, les éclipses de Lune pouvaient être plus

nombreuses que celles de Soleil. Philolaus avait été jusqu'à supj)oser que

les premières n'étaient pas seulement causées par l'ombre de la Terre, mais

aussi par celle de l'antichthone ou hémis|)hère antipode, aucpiel certains

philosophes donnaient une individualité.

Les éclipses partielles de Soleil n'avaient qu'une sorte d'intérêt technique.

xMais les éclipses totales de cet astre étaient de nature à produire une profonde

impression, surtout à l'époque où elles arrivaient encore à l'improviste. Ce

n'est pas que la lumière fût jamais éteinte d'une manière absolue. Dans la

! P/nn».s' [-+- 1" siècle], Ilistoria naturalis, lib. ii, cap. 13. — - Cleomedes [-^ U'' swdc],

Cyclica theoria meteoron, lib. u, cap. 6. — -^ Sextiis Empiricus [
+- III® siècle], Adversus

niathematicos, lib. v, cap. Sii. — * Plutanhiis, De facie in orbe I^unae, cap. 20 (43). Com-

parez Plinius, Historia naturalis, lib. ii, cap. 9.

24
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totalité même, il reste, dit Plutarque, une clarté comparable à celle du cré-

puscule. On aperçoit cependant au ciel les plus belles étoiles ^ iMais autour

de Tastre, ajoute le même auteur, il subsiste une lueur qui empêche la nuit

d'être tout à fait obscure '^. C'est ce passage qu'on a regardé comme une

indication de la couronne. Le même phénomène avait déjà été mentionné

d'ailleurs par Philostrate, dans sa Vie d'Apollonius de Tyane ^

Le calcul des éclipses n'élait pas, pour la science proprement dite, un

simple objet de spéculation et de théorie. Hipparque avait montré que les

obscui'cissements de la Lune, arrivant à un instant physique déterminé,

donneraient les longitudes géographiques par la diiïérence des heures obser-

vées dans les différents lieux. 11 fut le premier à faire usage des latitudes

et des longitudes pour fixer la position des points sur la sphère terrestre.

On peut le nommer le véritable créateur de la géographie astronomique.

Mais comme il fallait s'y attendre, à cause des moyens encore imparfaits de

mesurer le temps, les premiers essais prtUi(jues des longitudes par les éclipses

de Lune ne donnèrent que des résultats sans précision.

Les sphères homocentriques. — Les grandes périodes écliptiques à l'aide

desquelles on cherchait à se rendre compte du retour des phénomènes

reposaient sur la mesure des révolutions : on ne vit d'abord partout que des

mouvements circulaires, dont on croyait l'uniformité la première condition.

Le spectacle du ciel était bien fait pour inspirer cette pensée. La rotation

diurne des astres qui s'exécute en apparence autour de nous, et l'illusion

d'une voûte qui nous recouvre, présentent à l'esprit la sphère comme la

grande figure géométrique dans l'univers. On était facilement amené à

imaginer que chaque mouvement particulier avait une sphère à lui. Chacune

des sept planètes, en y comprenant le Soleil et la Lune, eut donc la sienne.

Les étoiles fixes n'en eurent (ju'une, qui était la huitième, parce qu'elles

marchaient toutes à l'unisson.

Il semblait donc, aux premiers auteurs de systèmes, que pour construire le

monde sidéral il n'y avait qu'à emboîter dans leur ordre, les uns dans les

autres, les moyeux de ces sphères concentriques ^, transparentes comme
le cristal, qui entraînaient avec elles les astres qui s'y trouvaient attachés.

L'ordre suivant le(iuel on supposait que ces sphères entraient les unes

dans les autres était indiqué par la vitesse des mouvements propres. Il était

1 Plutarehus, De facie in orbe Lunae, cap. 19 (37). — ^2 md, [Commencement du -h II"

siècle], cap. 19 (40). — 3 .4- 1er siècle. Voyez Philostratus, Vita ApoUonii Tyanensis, lib. viii,

cap. 23. - 't Plato, Respublica, lib. x, cap. 1:2.
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naturel do penser que le déplacement le plus rapide était celui qu'on voyait

de plus prés. La Lune d'ailleurs ne passe-t-elle pas devant le Soleil et les

planètes, mais j;unais deii'iére;^ On forma donc celte échelle, fondée sur la

rapidité des déj)lacements angulaires propres : Lune, Mercure, Vénus, Soleil,

Mars, Jupiter, Saturne et les étoiles fixes. Le Soleil tenait le milieu de la

série planétaire, ce qui convenait à sa majesté. Telles étaient les huit sphères

oriij;inales endjoilées.

31ais (piand on se fut fann'liarisé avec les rétro2;radalions des planètes,

quand on eut découvert finclinaison de lorhite de la Lune, les mou\<'menls

peidirenl leur simplicité, et pour les représenter il fallut employer plusieurs

composantes, c'est-à-dire plusieurs sphères concentriques pour chaque astre,

s'enveloppant les unes les autres, et douées de vitesses dilTérentes autour de

pôles dilTérenls.

Pour Tintellii^aMice des auteurs grecs, il est hon de dire ici que Ton dési-

gnait alors connne mouvement en avant, celui (pii s'accomplissait dans le

sens de la rotation diurne du ciel, et comme mouvement en arrière celui

qui s'exécutait dans le sens contraire. Ce dernier était donc celui que nous

appelons aujourd'hui mouvement direct, tandis que l'autre était notre mou-

vement rétrograde.

Eudoxe, ami et contemporain de Platon, fut le premier qui tenta l'énumé-

ration en règle des sj)hères transparentes concentriques. La Lune, dit-il, en

a trois : une, ayant l'axe de l'équateur, pour l'entraîner dans sa marclie

diurne; une seconde, ayant l'axe de l'écliplique, qui roule en sens inverse de

la première, et donne le mouvement propre en longitude; enfin une troisième,

ayant son axe dirigé aux pôles de l'orbite qui cause les latitudes. Le Soleil

avait éijalement trois sphères, qui décomposaient son mouvement exacte-

ment de la même manière, Eudoxe ayant adopté la fausse notion que cet

astre prend des latitudes comme la Lune '. Chaque planète exigeait pour

elle seule quatre sphères : les deux premières reproduisaient le mouvement

diurne et le mouvement en longitude du Soleil , une troisième donnait les

latitudes; mais il en fallait une quatrième, dont la période correspondit à la

révolution synodique. Celait celle-ci qui, par la combinaison de son mouve-

ment avec les autres, ramenait les stations et les rétrogradations. Une

dernière enveloppe, entraînant les fixes avec elle, embrassait tout le système,

et portait à 27 le nombre des sphères de cristal d'Eudoxe.

Mais il est évident que ce nombre ne sulfisait pas. D'abord les mouve-

^ Voir plus loin, présent chapitre, p. 192.
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ments n'étaient partout que des mouvements moyens : il aurait fallu cepen-

dant représenter les équations du centre. Pour les planètes supérieures, ce

que noMs appelons aujourd'hui la parallaxe annuelle se trouvait négligé, en

sorte que la représentation des positions, pour x\lars surtout, laissait consi-

dérablement à désirer. Aussi Callippe, qui vint après, trouva-l-il nécessaire

d'ajouter 7 sphères. Deux pour la Lune et deux pour le Soleil donnaient à

ces astres le mouvement varié en longitude; chacune des planètes Mercure,

Vénus et iMars en recevait de son côté une additionnelle. On arrivait ainsi au

chifTre de 34-.

Pourtant cela ne sulTisait pas encore; le mouvement du périgée lunaire,

celui des nœuds, la complication des mouvements apparents ou géocen-

triqucs des planètes exigeaient, à mesure des progrès de la science, de nou-

velles additions. Aristote fut amené à porter le nombre des sphères à o5 ';

encore n'arrivait-il qu'à des à peu près. Il était clair (jue cette doctrine des

mouvements circulaires et des globes qui nous enveloppaient, si simple et si

séduisante dans ses premiers traits, menait, dans les détails, aux complications

les plus inattendues et les [)lus singulières. Supposer que les irrégularités

remarquées dans ces mouvements n'étaient pas réelles ne faisait que reculer

la difficulté. Comment alors les expliquer? Quel droit avait-on de les attri-

buer, par exemple, à des réfractions dans les sphères cristallines, comme

Fracastor le prétendit un moment, au XVI^ siècle-?

D'ailleurs il y avait une grave objection à la théorie des sphères homocen-

triques : Aristote l'avait entrevue, sans s'y arrêter. C'est que les distances des

astres à la Terre ne sont pas invariables. Les diamètres apparents de la Lune

et du Soleil ne subissent-ils pas des changements? Il suffisait pour s'en con-

vaincre de se rappeler que certaines éclipses de Soleil sont totales, tandis

que d'autres sont annulaires. Mais ces phénomènes étaient si rares, et l'on

conservait la mémoire d'un si petit nombre d'entre eux, que ce fait n'avait

pas encore produit d'impression. Sosigène est le premier astronome que l'on

cite pour en avoir tiré un argument ^.

Harmonie des sphères. — D'un autre côté, on se demandait assez natu-

rellement si la rotation de ces sphères, qui tournaient les unes dans les

autres, ne devait pas produire des sons. Cette pensée avait occupé Pytha-

' Aristoh'lcs, Metaphysica, lib. xi, cap. 8.'— - Fracastoiius, Ilomocentrica, 1535. f.a même
idée avait été émise, dans le siècle précédent, par Tiirius [Jacopo délia Torre]. — ^ Proclus,

Hypntyposes, éd. Halma , 18:20, p. 111; Simplicius , Commentarii in Aristotelis De cœlo,

lib. Il, cap. l!2.
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gore, dans un temps où Ton ne coin[)lait encore (jiie huit splièivs pour les

sept phuièles et les lixes. Or, il se trouve (|u'il v a aussi huit notes dans la

gamme. Si ces sphères résomiaient sui\anl réchelle diatoni(|ue, on devait

avoir la coexistence des huit sons de Toclave, à la(|uelle les anciens apjjli-

quaient le nom d'harmonie.

On sait (jue les Grecs avaient des lyres composées seulement de (juatre

cordes, et que pour celle raison on appelait tétrachordes. Lorsqu'on voulait

une échelle plus étendue, on juxtapcjsail deux de ces instrunu'uts, (anlôl en

rendant luiloyenne la corde de jonclion, ce qui ne lîiissait subsister (|ue sept

notes distinctes, comme dans la cithare de Terpandre, tantôt en rap|)roclianl

seulement les deux tétrachordes et conservant les huit sons t^i'O^ï'^ssifs.

Nicomaque, (pu' laissait de côté la sphère des fixes, parlait de la première

combinaison '
: mais Pythagore envisageait huit termes et deux tétrachordes

complets'-. Les sphères, disait-il, rendent des sons qui dépendent des vitesses

absolues à la circonférence de leur équateur. Plus cet é(|uateur marche rapi-

dement, plus les vibrations sont nombreuses dans un temps déterminé, et

par conséquent plus la note est élevée. Or, chaque sphère exécutant chaque

jour une rotation, les plus petites, celles de Tintérieur, rendront des sons

plus graves que celles qui sont extérieures. L'échelle des sons dépendra donc

de celle des distances. Ainsi la sphère de la Lune donnera la note la plus

basse, le Soleil tiendra une sorte de milieu, tandis que Saturne et les fixes

figureront dans la partie la plus élevée. En outre, dans les suppositions de

Pythagore, l'échelle des rayons des sphères, ou si l'on veut celle des sons

engendrés qui en dépendent, est exactement correspondante à celle des notes

l)roduites sur deux tétrachordes juxtaposés : chaque sphère vibre à l'unisson

d'une corde de la lyre.

11 esl difficile d'assigner quelle note Pythagore attribuait à chaque planète

particulière. Les commentateurs ne sont pas d'accord sur ce point. P. J. Bu-

retie, dans ses recherches sur la musique des anciens, croit satisfaire aux

hypothèses de ce philosophe sur les distances, en prenant un octave allant

d'un nii au )ni immédiatement supérieur. C'est celui qu'aurait donné le

lélrachorde des mèses associé à celui des conjointes. Montucla suppose au

contraire l'octave d'un la au la suivant ^, et par conséquent la réunion du

tétrachorde des hypates avec le tétrachorde des mèses.

^ Nicomachus, Enchiridion harmonices, lib. m. — - Plinius, Historia naturalis, lib. ii,

cap. 22; Macrobius, Expositio in somnium Scipionis, lib, ii, cap. 1-4; Martianus Capella,

De nuptiis philologiie et Mercurii, lib. i, cap. 1. Comparez Demclrius Plialtnt'iis, be elocu-

tione, cap. 71. — -i Muntuclu, Histoire des matliéinatiques, nouv. édit., vol. 1, 1799, p. UG.
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Il esl rare qu'une grande idée populaire ne se retrouve pas dans des

sociétés différentes, au même échelon de leur développement mental. Dans

Tancien livre chinois Koue-yu, qui par une circonstance bizarre est à fort

peu près de la même époque que Pythagore, on voit une longue dissertation

sur les rapports des nombres astronomiques avec ceux qui représentent les

notes, les tons et les accords K Job n'avait-il pas dit, chez les Hébreux, que

les étoiles du matin chantent un chœur -? Les anciennes légendes de l'Inde

parlaient aussi des sons rendus par les astres dans leurs mouvements, sons

qui devenaient parfois audibles sous la forme d'un concert des ghandarvas,

les musiciens célestes ^. Si d'ordinaire, disaient ces légendes, nous n'enten-

dons pas l'harmonie des cieux, c'est par suite de l'habitude, qui nous rend

insensibles à ses accords.

Il y avait en effet à expliquer par quelle cause nous ne sommes pas

frappés des sons du concert céleste. Les pythagoriciens, remarquant appa-

remment que tout mouvement auquel nous participons n'est sensible que

par les interruptions et les secousses, croyaient qu'afin de percevoir un son,

il faut aussi des arrêts, c'est-à-dire des silences ^. Mais l'idée de sonorité

paraissait tellement attachée à celle de mouvement qu'on croyait parfois

entendre, dans les instants de calme absolu, l'harmonie des sphères. Dans les

premiers temps du christianisme, il y avait encore des sectes qui attribuaient

un concert aux mouvements célestes. C'étaient les notes naturelles de la

gamme qui résonnaient ensemble, les plus élevées provenant des sphères les

plus éloignées ''. Le Soleil, dit Clément d'Alexandrie, répand sa lumière sur

les six autres planètes qui l'accompagnent, suivant les rapports d'une musique

divine^'. Tycho Brahé ne croyait plus au concert céleste; mais il se deman-

dait par quelle raison on n'entendait pas le sifflement produit par la Terre,

dans sa course à travers le milieu cosmique.

Les vitesses des astres ne sont pas uniforutes. — La conception des

sphères remontait à l'époque où l'on croyait encore que les mouvements des

1 Gaubil, dans Lettres édifiantes, vol. XXVI, ëdit. 1783, p. 218. — '^ Job [— XV^ siècle],

cap. xxxviii, V. 7. — 3 Bhagavad-Gita [vers — X*^ siècle], — i Aristutelcs, De cœlo, lib. ii,

cap. 8. et le commentaire de Simpikius. — ^ Irenaeus, Adversus haereses, lib. i, cap. 10.

-^ 6 Clemens Alexandrinus, Slroniala, lib. m. Shakespeare a dit (Merchant of Venice,

act V, se. Ij :

Ttiere's not the smallest orb, Avhich thou behold'st,

But in liis motion likc an angel sings,

Still quiring to llie young-eyed cherubims;

Such harmony is in immortal songs !
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astres étaient uniformes; mais bientôt il fallut reconnaître q l'ils sont sujets

à (les variations. L'année, par exemple, se trouvait divisée en (piatre parties

par les écpiinoxes et les solstices; or, pour peu ((u'on eût îles observations

crune certaine exactitude, on put voir que ces dilTérenles saisons n'étaient

pas égales entre elles. Il y avait là un moyen d'étudier les variations de la

vitesse du Soleil. Eudoxe, Démocrite, Euctémon, Callippe avaient mesuré

les quatre parties de Tannée par les équinoxes et les solstices. A la suite de

ces diiïérenles déterminations, on s'élait arrêté à certains nombres, qu'on

regardait connue l'expression vraie des mouvements de l'asti'e. Ces nondjres

sont les mêmes dans Geminus, dans IIipj)ar(iue, et dans Denys (pii était anté-

rieur à Ilippaniue, puisque celui-ci a employé une de ses observations '. Ces

asti'onomes admettaient :

pour le quart vcrnal de ranuée 94 } jours

pour le quart estival 92 I »

pour le quart automnal 88 ^ »

et pour le quart hivernal 90 ;^
»

Total 3Go
\
jours -,

La révolution du Soleil ne se faisait donc pas d'une manière égale : l'astre

allait tantôt plus lentement et tantôt plus vite. Ptolémée qui, dans ses éludes

du mouvement de la Lune, chercliait à porter l'exactitude sur la mesure de

riieure à 10 minutes ou même davantage, conclut de cette inégalité la néces-

sité de distinguer entre le temps moyen et celui que lui fournissait le cadran

solaire ^. Ce fut la première fois que l'idée de cette distinction se présenta à

l'esprit.

Il en était d'ailleurs de la Lune comme du Soleil. Elle passait 2 ' jours

dans cliaque signe, ce qui donnait 27 jours pour la circonférence entière; on

ajoutait alors une treizième partie, qui portait le total à 29 j jours : c'était

la révolution synodique *. Mais dans la durée de celte révolution, la vitesse

de l'astre subissait des vai'iations dont on s'occupait à rechercher les lois.

Les déplacements de rorbile augmentaient ici les dinicultés. Les peuples le

plus anciennement civilisés, les Égyptiens et les Chaldéens, avaient, selon

toute apparence, communiqué aux astronomes grecs la notion du mouvement

des apsides et de celui des nœuds. On dit que Pythagore, au — VL" siècle,

1 Ptulemueus, Magna conipositio, lib. l\, cap. 7. — ^^ IbiiL, lib. ni, cap. 4. — 3 IbiiL,

lib. ni, cap. 8. — ^ Geminus, Isagoge in phtenomena, cap. (3.
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connaissait Pinclinaison de Torbile lunaire sur récliptique ^; or, Pylliagore

devait les grands traits de ses connaissances astronomiques aux Égyptiens.

La découverte de cette inclinaison conduisit à une fausse analogie. En

voyant Torbite de la Lune inclinée sur Técliptique, on se demanda si l'orbite

du Soleil n'affecterait pas une disposition semblable. La mesure des ombres

méridiennes pouvait servir à en décider. xMalheureusement cette mesure était

si incertaine qu'une inclinaison minime devait rester enveloppée dans les

erreurs des observations. En présence du chiffre de { degré seulement que

trouva Eudoxe - et que crurent obtenir plus tard Callippe et Aristote ^, il

aurait fallu s'abstenir de toute conclusion. Avec moins de réserve on crut

cette inclinaison réelle, et l'on avança même que le nœud se déplaçait sur

l'écliptique en 2 922 ans. Grâce pourtant à la prudence d'Hipparque et de

Ptolémée, cette noiion fut exclue de la théorie des Grecs.

Nous n'avons pas de données sur le degré qu'avaient atteint les connais-

sances des Babyloniens et des Égyptiens, dans la Ihéorie du Soleil, de la

Lune et des planètes. Mais nous voyons que les Chinois n'avaient fait, dans

cette voie, que des progrès timides et tardifs. Ce n'est que postérieurement

à l'ère vulgaire qu'ils ont déterminé les inégalités du mouvement du Soleil

et de la Lune. Leurs méthodes et les résultats qu'ils en obtenaient sont toute-

fois restés inférieurs à ceux d'Hipparque et de Ptolémée. Quand, à la fin du

— Ih siècle, les astronomes des Han reprirent l'étude du ciel, ils ne calcu-

laient encore que par les vitesses moyennes. Mais au commencement du

+ 111^ siècle, Lieou-hong et Tsay-yong, dans leur traité appelé Kien-siang,

c'est-à-dire Image du ciel, reconnurent que l'année est un peu moindre que

36o } jours et que le mouvement de la Lune est variable.

Quant à l'inégalité du mouvement du Soleil, elle ne fut découverte à la

Chine que dans les dernières années du + V^ siècle. Ce fut alors que le

solitaire Tchang-tse-sin, qui avait passé trente ans dans l'isolement, en pré-

sence de la nature, apj)rit à ses compatriotes l'inégale durée des quatre

saisons et donna les éléments empiriques pour calculer la marche variable

du Soleil.

Il semble que dans des temps anciens les Chinois avaient eu notion de

l'inclinaison de l'orbite lunaire sur l'écliptique, mais que cette importante

circonstance avait été négligée. Toujours est-il que sous les Han, quand

'1 DiodoriLs siculus, Bibliotheca historica, lib. i, cap. 98; Plutarchus, De creatione animai,

cap. 45. — - Jhpjxirchus, In Arati et Eudoxi phaeiioiiiena, lib. i, cap. 21 ; SinipMcius,

Commentarii in Aristotelis De cœlo, lib. ii, cap. 12. — «^ Aristoteles, Metaphysica, lib. xi,

cap. 8.
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r;isli'ononiii' rcpi-il son ossor, on roclierclia les neuf routes de I.» ïjinc, dont

on ilisiut (jno h\ t'onn;iissaiR*e élnit perdue. De ces iieul" roules, Tune esl le

plan londainentul de iVcliplicjue ; les liuil autres, les véritables routes de

Tastre, son! huit positions de Torhite lunaire, avec les iKeuds placés tour à

tour en dilïérents points «le l'éclipticpie, de 45° en io". il esl donc clair que

non seulement rinclinaison, mais le déplacement des nœuds étaient connus

en (lliine à celle époque.

D'après le Vueling de Lu-pou-ouey, les Chinois avaient, au — V^ siècle,

une |)remière coimaissance des révolutions synodiques des planètes. Cepen-

dant il résulte des recherches de Gaubil que les mouvements moyens de

ces astres n'ont été déterminés, d'une manière scientifique, que vers Pan 400

de noire ère. Kncore, à cette époque, n'avait-on pas de méthode pour calculer

les stations et les rétrogradations. Plus tard cependant on y parvint, ainsi

(pi'au calcul anticipé des éclipses, dans le(iuel les astronomes chinois arri-

vaient à des à peu près analogues à ceux des Arabes et des Hindoux.

On a été longtemps sans parvenir à se procurer les tables astronomiques

de rinde, dont les prêtres faisaient un secret. Les tables du Soleil et de la

Lune du Macarauda, un des commentaires du Sourya-siddhànta, publiées par

Davis, sont identicpies à celles que les brahmes de Christanobouram avaient

communiquées à Duchamp et aussi à celles que Legentil avait obtenues des

biahmes de Tirvalour. Ces tables aNaienl été calculées, d'après Bentley \
vers la fin du -\- XIIL siècle. Le Sourya-siddhânta esl plus ancien d'environ

sept cents ans. Mais depuis l'époque de ce grand traité d'astronomie, on avait

remanié les données tabulaires. Laplace, en comparant les mouvements sécu-

laires de la longitude de la Lune, de la longitude de son périgée et de celle

de son nrcud, aux mêmes éléments établis par Ptolémée, a conclu que les

déterminations des tables de l'Inde appartiennent à une épo(|ue postérieure

à celle de l'astronome d'Alexandrie -. De la considération des moyens mouve-

ments attribués par les Hindoux à Jupilei' et à Saturne, il a également inféré

tpi'ils ont mesuré ces mouvements à peu près à l'une des époques où Saturne

avait sa marche la plus lente ^. Or, celte condition, qui ne se reproduit qu'au

bout de 930 ans enviion, était l'éalisée au -{- Vl^ siècle.

L'asironomie des brahmes servait du reste à tous les pays placés sous

riniïuence de la civilisation indienne. L'année sidérale des Siamois, rapportée

1 s. Davis, dans Asiatic researches, vul. Vlll, 180;). — ^ Laplace, clans Connaissance des

temps, an Vill llHOOj, p. 877. — 3 Laplace, Exposition du systènje du monde, 179<). liv. iv,

ch. 2.
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par de Laloubère, était celle du Sourya-siddhànla, et il en était de même,

dans toutes ces contrées, des autres éléments.

Les planétaires des anciens. — C'est sur les notions encore un peu

incertaines, résultant de la première étude des mouvements, quWrchimède

avait construit, au — III^ siècle, une sorte de planétaire, représentant les

révolutions des corps célestes K Autant qu'on peut en juger d'après les men-

tions qu'en font Ovide -, Claudieii '' et Marlianus Capella ^, c'était un globe

creux en verre, sur lequel les étoiles étaient figurées par de petits disques.

Le Soleil, la Lune et les planètes étaient portés par des supports mobiles, et

leurs mouvements étaient produits à l'aide d'engrenages. Les révolutions de

ces dilTérentes pièces montraient les pbases de la Lune, les éclipses et les

autres phénomènes uranographiques, dans l'ordre de leur succession. Le

système étant mis en marche, il continuait à l'aide d'un moteur mécanique,

sans doute l'écoulement de l'eau. Le planétaire d'Archimède fut le premier,

mais ne demeura pas le seul appareil de ce genre qu'on ait vu dans l'anti-

quité^. Posidonius en particulier en avait construit un analogue^. On trouve

aussi dans le Talmud, à l'an 30 de notre ère, la mention d'un mécanisme qui

représentait les phases de la Lune.

Les excentriques et les épicycles. — Ces représentations ne permettaient

pas toutefois d'entrer dans les détails des inégalités, et plus on avançait plus

on devait reconnaître combien il était difficile de se rendre compte de toutes

les particularités. A mesure qu'on avait cherché à perfectionner la théorie des

sphères emboitées, ayant la Terre au centre, les complications n'avaient

cessé de surgir. Les pythagoriciens avaient cru tout résoudre en imaginant

que le centre des cercles parcourus ne coïncide pas avec celui de notre globe '.

C'est ce qu'on appela le système des Excentriques. On n'y abandonnait pas

1 Cicero, De natura deoruni, lib. ii, cap. 88; de republica, lib. i, cap. 14; Cassiodonis,

Opéra varia, lib. i, epist. 4o. — - Ovidius , Fasti , lib. vi, v. 270-280. — '^ Claudianus,

Epigraniniata, n" xiii wiu) :

•lupiter in parvo cum cerneret aethera vitro

Kisit, et ad Superos talia verba dédit :

Huccine mortalis progressa potentia curse;

Ecce Syracusii ludinmr arte seiiis.

'^ M. (jipclla, De uuptiis pbilologiaî et iMercurii, lib. vi, v. o83-o8o. — -j Tlicon Sinymiiis,

l.iber de astronomia, cap. 31. — « Cicero, loc. c^it. — " Simplicius, Comnientarii in

Aristotelis De cœlo, lib. ii.
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ridée (riiiio vilosso um'lbrmo dans le eerele, seuleineiil on (li'plac.'iil le cciitre

de ce cercle, qni n'élait plus à robservateiir.

Ainsi |)onr le Soleil, j)ar exemple, la Teri'e élanl en T, oii plaçait le centre

du mouvement circulaire en 0, de manière que A lût la

1 —^^^N position de Taslre au périgée, lorsqu'il nous paraît marclier

\\ le plus rapidement, et C sa situation à Papogée, lorsque sa

j
vitesse, vue de la Terre, est au minimum. En donnant à

' Texcentricilé une valeur convenable ', on représentait pai*

- cet artitice, d'une manière assez satisfaisante, la variation

^^^^^^^^^ des \itcsses. 3Iais il n'en était pas de même de celle des

distances, que l'hypothèse faisait différer au double de

Técarl réel. Seulement, comme on ne suivait pas régulièrement les change-

ments, d'ailleurs peu remarquables des diamètres apparents, on n'était pas

clK)(|ué de cette disj)arale, et l'on croyait avoir trouvé la loi des mouvements

du Soleil.

Pour la Lune cependant il n'en était pas de même. Le Soleil n'a (ju'une

seule inégalité, l'équation du centre, tandis (jue la Lune en a j)lusieurs.

L'excentrique, qui ne peut en donner qu'une, ne sufïjsait donc pas pour

rendre compte de son mouvement. Dès le — IV*' siècle, on entrevoit l'idée de

l'Épicycle -, cercle de petite dimension, tel que AIKL, qui est entraîné en

sens direct et avec la vitesse moyenne de l'astre,

sur la circonférence MXPQ appelée Déférent;

mais dans ce transport, le rayon 3L\, qui porte

l'astre A, demeure toujours paiallèle à lui-même,

ce que l'on peut exprimer en disant que l'épicycle

tourne dans le sens rétrograde, avec une vitesse

angulaire égale à celle que le déférent a dans le

sens direct. Le corps céleste (|ui se trouve attaché

en A est ainsi porté tour à tour en B, C, D, pour

revenir en A. La route qu'il décrit est la ligne pleine EFGH.
Le calcul montre que cette hypothèse, prise ainsi dans sa simplicité élémen-

taire, revient à la précédente. 31ais quand on se trouvait, comme il arrivait

dans le cas de la Lune, en présence de deux inégalités, on avait la ressoui'ce

de combiner les deux systèmes. La théorie de l'épicycle pouvant s'appli(iuer

dans tous les cas, on l'employa même pour le Soleil. Dans la seconde moitié

du — IJI*^ siècle, Apollonius de Perge fut en quelque sorte le législateur qui

^ Cette valeur est Exeentricité = tang. E, où E désigne réciuatioii du centre correspon-

dant à 90" d'anomalie moyenne. — '-^ Orcie de circonvolution des auteurs arabes.
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réduisit en corps de principes les idées, jusque-là purement générales, qui

s'étaient fait jour. Les applications spéciales furent dues à Hipparque et à

Ptolémée.

Pour déterminer les conditions numériques de l'épicycle du Soleil, Hip-

parque se servit, avec une remarquable habileté, des durées inégales des

quatre portions de Tannée. Comme il avait le chiiïre du mouvement moyen,

il voyait, en appliquant ce chilTre aux durées, de combien, dans les points

intermédiaires, le Soleil vrai se trouve en avance ou en retard. De Téquinoxe

vernal au solstice d'été, |)ar exemple, le Soleil met 94-M2'', durée pendant

laquelle le mouvement moyen le transporterait de 93° 9' au lieu de 90". Du

solstice d'été à l'équinoxe d'automne il emploie 9242'', représentant avec la

vitesse moyenne 91"il', au lieu encore de 90°. Ces éléments suffisaient

évidemment pour dégager les deux inconnues : l'excentricité et la longitude

de l'apogée. Hipparque trouva pour la première ^ du rayon et pour la

seconde 65°30'.

Théorie de la Lune. — La Lune offrait bien d'autres difficultés '. Il y
avait d'abord l'équation du centre, qu'un épicycle servait à représenter. Mais

comme le périgée n'est pas fixe, Ptolémée fit du déférent un excentrique,

dont le centre, placé d'ailleurs près de la Terre, tournait lentement autour

de notre globe, avec la vitesse des apsides lunaires. L'épicycle faisait sa

révolution dans un temps égal à la période anomalistique, en sorte que les

vitesses du mouvement purement orbital étaient satisfaites dans des limites

convenables d'approximation.

En ce qui se rattache au mouvement troublé, Ptolémée tenait compte

d'abord de l'oscillation du périgée, perturbation importante, dont la nature

n'était pas facile à démêler dans les observations et sur la découverte de

laquelle nous n'avons cependant aucun renseignement. Pour représenter

cette oscillation, l'auteur de l'Almageste la transporte simplement à l'épi-

c\cle. Le diamètre de ce cercle, qui devait rester toujours parallèle à lui-

même, subit au contraire un va-et-vient dans une amplitude totale de 13"

envii'oii. C'est ce mouvement que Ptolémée appelle du nom de Prosiieiisis,

parce que c'est j)Our l'épicycle un changement d'aspect '-. L'Almageste fait

tomber le maximum d'écart vers les instants où le centre de l'épicycle est

^ Ptolemaeus, Magna compositio, lib. v, cap. 1-7. — '^ La prosneusis epikyklou est, dans les

auteurs arabes, l'inégalité du moluulzat, qui a la même signification. On la trouve aussi (|uel-

quefois désignée sous le nom de u troisième inégalité. » [I^a première inégalité était l'équa-

tion du centre et la seconde la partie principale de l'évection.]
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dans ses moycmies distaiicos à la Teiio; toutefois PlolénK'c i\[\ pus vu (|ue

la loi de ces phénomènes est liée au\ positions du Soleil aulonr du dianièlrc

|)i'in('ipal de Toi-hile lunaire. La eorrcelion (pii dépend de la pi'oneusc |)()rl(',

dans les aneiens asli'onomes^ le nom de |)i()sla|)liéi"èse de Tapoi^ée.

Mais il s'agissait de tenir eomple d'une inégalilé qui avait été découverte

pai' llipparcjne, dans les conjonctions et les oppositions, et (lue Ptoléinée suivit

égalemenl dans les quadralures. Elle présente celte complication de changer,

poiM* une même anomalie de i'asli'c, suivant la dislance angulaii'e du Soleil,

alleiiinaiit son maxinuim vers les quadralures. Pour la repr(''senlei', il faut

faire mouvoir sui" une circonférence ((ju'on a désignée j)lus lard sous le nom

d'Equanl) le centre du déféreni, dans un sens rétrograde et suivant une loi

(elle qu'il soit loujours périgée dans les quadratures et apogée dans les syzy-

gies. Or, celte condilion se trouvera satisfaite si ce mouvemenl rétrograde

est double du mouvement en élongation. Le centre de ce déférent, devenu

un |)remier épicycle, exécutera donc deux révolutions dans chaque lunaison.

L;i correction dépendani de cet arrangement élail
,
pour les anciens astro-

nomes, la prostaphérèse de l'excentricité ou du second épicycle. Jointe à la

prostaphérèse de l'apogée, elle forme, par la combinaison de deux parties,

ce que nous nommons aujourd'hui, d'après Boulliau, Tévection '.

Mais cette consiruclion, déjà passahlemeni compliquée, arrivait-elle à

l'cprésenler toules les inégalités du mouvement lunaire? Il fallail, pour le

savoir, suivre l'aslre dans toutes ses élongalions. Plolémée se lit à cet ellet

un instrument, composé d'im limbe divisé et de deux alidades, destiné à

prendre directement des distances de la Lune au Soleil. Il vil bienlôt que sa

théorie, assez satisfaisante dans les syzygies et les quadiatures, élait en défaul

dans d'auties silualions. Nous savons, en eflel, que les écarts pouvaient

dépasser ] de degié en longitude. Mais, soil par manque de tenips, soit par

mi sentiment d'impuissan(;e, il n'alla pas plus loin.

Il faut même convenir que l'astronomie n'ajoula rien en principe à sa

théorie de la Lune, jusqu'à la renaissance des sciences dans l'Europe moderne.

Nous verrons dans un instant que les méthodes des Hindoux et des Chinois

sont restées au-dessous de celles de Plolémée, et quant aux Arabes, ils n'ont

fait que suivre ce dernier, en améliorant les valeurs numériques, sans y
ajouter de théorème nouveau. La réclamalion que L. A. Sédillol a élevée en

i Bullioldm, Astronomiae philolaicae fundamenta explicata,16o7. 1! appelait cette inéga-

lité a evectio » parce ([ue, pour la représenter, il supposait que le foyer de l'orbite lunaire

cesse de coïncider avec le centre de la Terre, qu'il est comme porté hors de ce centre.
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faveur d'Aboul Wéfa, en lui attribuant la découverte de la variation ', a été

vivement contestée. Il parait que l'astronome arabe n'avait fait que para-

phraser, d'une manière qui n'était pas exempte d'obscurilé, l'ancienne expo-

sition de rx\lmageste. Une des considérations opposées par J. B. Biot aux

prétentions soulevées au nom d'Aboul Wéfa nous parait surtout décisive -
:

c'est que l'inégalité dont parle l'auteur arabe a parmi ses éléments de calcul

la position de l'apogée, tandis que la variation est, comme on le sait, indé-

pendante de cette position. D'ailleurs, s'il y avait eu là une découverte réelle,

les successeurs d'Aboul Wéfa l'auraient connue et n'auraient pas manqué d'en

faire profit. Aucun cependant, dans toute l'école arabe, jusqu'à Ulugh-Beigh

inclusivement, ne fait mention d'une nouvelle inégalité dans le mouvement

de la Lune, en dehors de celles de Ptolémée.

La variation, qui atteint son maximum dans les octants, ne fut vraisem-

blablement reconnue que par Tycho Brahé, en 1601, grâce aux observations

plus suivies que cet astronome fit de notre satellite dans toutes les parties de

son cours. Il fallut, pour en traduire relTel, ajouter un nouveau cercle, qui

se mouvait sur le grand. Les mêmes observations de Tycho Brahé dévoilèrent

aussi l'équation annuelle, que Kepler en dégagea t'ormellement. Cette aer/uatio

annua lui fit donner par opposition, à la variation, le nom iVacquafio per-

pétua^ auquel se substituèrent bientôt reflectiOy puis imriatîo. C'est cette der-

nière appellation qui est restée.

Mais si les Arabes n'ont pas connu la variation, ils n'ignoraient pas que

les plus grandes latitudes de la Lune ne sont pas toujours constantes. Au

commencement du X^ siècle, Hassan-Ali ben-Amadjour avait constaté ce fait ^,

sans pourtant en découvrir la loi. x\ussi cette inégalité ne fut-elle pas appli-

quée, et l'on peut dire que l'on était arrivé au XVIP siècle sans avoir trouvé

de théorie supérieure à celle de Ptolémée.

Si cette théorie ne représentait pas rigoureusement les coordonnées sphéri-

(jues de la Lune, les distances laissaient encore bien plus à désirer. La combi-

naison de cercles à laquelle il avait fallu recourir aurait fait varier la distance

de la Lune à la Terre, entre le périgée et l'apogée, presque dans le rapport

du simple au double. Les observations des diamètres n'autorisaient pas de

pareils écarts. Albategni, au IX^ siècle, en calculant les diamètres apparents

de la Lune d'après les grandeurs observées de différentes écli|)ses, trouvait

qu'ils varient seulement de 29 ^' à 35 |', variation encore exagérée. Copernic

avait vu cette contradiction, et par une disposition habile des cercles, il avait

1 L. A. Sédillot, dans Nouveau journal asiatique, t. XVI, 1835, p. 436. — '^ J. B. Biot,

clans Journal des savants, 18io, p. 164. — ^ L. A. Sédillot, Histoire générale des Arabes,

liv. VI, eh. 1, ±^ (''d,, i.S77, t. Il, p. 16.



ÉPOQliE EMPIRIQUE. LES PKEMIÈUES DÉDUCTIONS. 199

essayé d'y remédier sans y parvenir. Tycho Brahé s'y était exercé pareille-

ni(M)l, i\\ec plus de succès. Mais niali:;ré tous les elTorls des astronomes, on

lie léussissait pas à rendre eoinpie à la lois, d'une manière complète, des

directions et des dislances. La complication des cercles, enlés h^s uns sur les

autres, qui étaient devenus nécessaires pour entrer dans le détail des mou-

vements, se trouvait telle que Kéi)ler préféra renoncer à ces rouages embar-

rassants, et se contenta d'appliquer nimiériquemenl les inégalités d'après

leiu' valeur empirique.

On ne pouvait donc voir dans les épicycles qu'une simple hypothès(!, une

sorte de mécanisme de calcul, mais nidlement une réalité de la nature.

Ptolémée ne regaidait, en elTet, cet échafaudage que comme une construc-

tion mathématicpie. Ce fut le moyen âge qui matérialisa ces cercles auxi-

liaires. Alfragan supposait la dislance périgée d'une planète égale à la distance

aj)ogée de la planète immédiatement inférieure, de manière que les épicycles

se touchaient. Saciobosco, dont Taulorité fut si grande et si durable, contribua

plus que tout auti'c à pi'opager l'idée de sphères solides en cristal, qui ne

laissaient entre elles que la place exactement nécessaire aux épicycles pour

elïecluer leur roulement.

Théorie des planètes. — La théorie de la Lune avait enseigné à repré-

senter un mouvement varié par une combinaison d'épicycles et d'excentriques.

Le cours apparent des planètes pouvait maintenant être traité d'une manière

semblable. Ptolémée y fait servir, en eiïel, un premier excentri(|ue, désigné

par ses successeurs sous le nom d'équant ', un déférent dont le centre décrit

l'équant, enlin un épicycle dont le centre se meut à son tour sur le déférent.

i*our les planètes inférieures, le mouvement sur l'équant est principalement

le résultat du mouvement annuel de la Terre ; mais pour les planètes supé-

lieures, les mouvements sur l'équant et sur le déférent représentent princi-

palement la marche héliocentrique, tandis que l'épicycle donne les elïets de

la parallaxe annuelle, et par conséquent les stations et les rétrogradations.

Iléraclides de Pont, bien qu'antérieur à IHolémée et même à Hippai-que,

parait être celui des anciens qui s'est formé la conception la plus claire des

mouvements de Mercure et de Vénus autour du Soleil. Dans ses idées, le

Soleil était emporté par un épicycle dont le centre était ce que nous appel-

lerions aujourd'hui le Soleil moyen. Autour de ce point, les deux planètes

inféiieures décrivaient des cercles ou épicycles propi'cs, (jue le Soleil moyen

em|)orlait avec lui -. Quant aux rétrogi'adalions des planètes supérieures,

i Plus haut, présent chapitre, p. 197. — - ('Jialcidius, Seholia in Tiiiiaeuni IMatonis,

cap. 109, 110.
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elles avaient quelque chose de choquant. Elles seraient invraisemblables dans

des mouvements réels, disait Sénèque : elles ne doivent donc consister que

dans de simples apparences ^

On n'en restait pas moins dans Pimpossibilité de trouver autre chose que

les méthodes, ou si Ton veut les artifices de calcul de Ptolémée. Avec le

temps on avait bien amélioi'é les coefficients numériques, mais sans toucher

à la charpente de l'édifice. L'approximation obicnue était à peu près en

rapi)ort avec l'exactitude des instruments. Il y avait à Alexandrie, non loin

de l'Observatoire, une école, dite des mathématiques, où Ton expliquait ces

théories des planètes, ainsi que la méthode de calculer les positions des astres

et d'annoncer les éclipses.

Un petit nombre de points d'une certaine importance ont seuls été ajoutés

aux théories grecques avant l'époque moderne, mais ils n'avaient pas conduit

à changer le fond de la méthode. L'un d'eux fut la généralité du mouvement

des apsides. Les anciens n'avaient connu que le déplacement du périgée lunaire,

qui est relativement rapide. Théon de Smyrne, induit en erreur par des me-

sures inexactes, avait avancé, il est vrai, que l'orbite solaire tourne sur elle-

même -: toutefois le chifTre d'un quart de degré par an qu'il assigne à ce

mouvement prouve qu'il ne s'agissait pas du véritable phénomène. Mais les

Perses avaient entrevu dès le V*" siècle le déplacement séculaire de l'apogée

du Soleil '', et au IX^ siècle les Arabes étaient en possession d'une suite de

déterminations de cet apogée, qui montraient clairement une progression.

En 851, Admed l)en-31usa ben-Schaker évaluait le déplacement à 1 degré

en 66 ans, ce qui donne environ 55'' par année '*.

Ptolémée avait cru, au contraire, à l'invariabilité des apsides des planèles ^.

Pline ignorait complètement ce mouvement, tandis qu'on a trouvé chez les

brahmes la connaissance du déplacement des nœuds et des apsides. Mais

les astronomes arabes avaient alors établi ce mouvement, et la science de

rinde avait beaucoup emprunté à l'Occident. La lente diminution de l'obli-

quité de l'écliptique résultait aussi de la comparaison que les astronomes

de Damas el de Bagdad avaient pu faire de leurs observations avec celles

des Grecs ^.

Malgré les nouveaux faits qu'ils découvraient, les Arabes n'ont jamais

cessé cependant d'employer, pour représenter les mouvements des planètes.

1 Seneca, Quaestiones naturales, lih. vu, cap. 2o, 2(3. — 2 Theon Smyrnius, Liber de

astronomia, cap. 27. — '^ L. A. Sédillot, Histoire générale des Arabes, append. ii

,

2« éd., 1877, t. II, p. 252. — '< Ibid., liv. vi, ch. 1, t. II, p. il. — ^ Plolemaeus, Magna

ronipositio , lih. m, cap. i. — '' L. A. Sédillot, oi). cil., append. i, § 3, t. II, p. 227.
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les ôpicvcles de Plolémée. Ce modo do cnlcul a élô Iraiismis |»;ii' eux aux

aslroiiomos oiiro|)ôoi)s do la renaissance, et ce fut le seul système |)iati(iue

(pio l'on connut jns(|u'à Kt'ploi-. Il a soi'vi do liuido aux calcidalonis dos

monvomonts du ciol pondant (juinzo siôclos.

On monlionne une seule tenlalivo faite dans un sens dilTôroiii, c'est colle

d'Alpetrage, au WV siècle. Cet astronome, (pii appartonail aux Aiahos do

rOccidonI, s'était proposé de remplacer les épicycles par Civs spirales. Le

coius géocentrique d'une planète, tracé sur une carte célesle, dessine une

coui'ho bouclée, dont cliaquo rélroiiradalion donne une houcle ou s|)ii'e.

Il n'aurait donc pas été impossible de représenter, dans ses traits généiaux,

la marclie iïéocontrique des astres par une série de boucles s'ajoutant les

unes à la suilo dos autres. I\lais la science exigeait dès lors plus que des traits

généraux; il vni clé boaucouj) plus dillicilo d'expi-imer, sans la connaissance

dos mouvements l'éels, Pétondue et la bautour do cba(pie boucle individuelle.

Celte tentative demeura donc sans résultai. I/ossai (juo Guarini a fait pour la

renouveler *, au XVII'' siècle, venait à plus forte raison après son temps.

Les sf/sfêmes astronomiques des Chinois et des Hindoux. - Les Egyptiens

et les Cbaldéens, qui annonçaient non seulement les éclipses, mais aussi les

positions des planètes, avaient nécessairement des métbodes de calcul ; mais

tout indique qu'elles sont toujours restées assez grossières. Les Grecs en

ainaient profité et nous les auraient transmises, si elles avaient résolu le

problème à leur satisfaction. On |)eut en conclure qu'elles ne valaient pas

leurs excentriques et leurs épicycles. Elles devaient se fonder surtout sur les

périodes ou cycles qui amenaient les retours des aspects et n'équivalaient

qu'à des restitutions [)ar réminiscence plutôt qu'à dos calculs par antici-

pation.

Les Indiens et les Cbinois sont, on debors de la civilisation groc(juo, les

seuls peuples anciens qui aient créé des métbodes indépendantes pour calculer

les mouvements célestes. S'il y avait beaucoup d'empirisme dans les procédés

suivis à Alexandrie, il en existait encore davantage dans ceux qui servaient

dans l'Inde et surtout à la Chine.

Les Cbinois n'avaient pas, à proprement parler, de tbéorie astronomique.

Le caractère général do leur métbodo do calcul était exclusivement empi-

rique, ils ne s'enquéraient pas de la nature des mouvements réels qui pro-

duisaient les mouvements apparents : ils se contentaient de constater ceux-ci

1 G. (hiarinufi, l^lacita pliilosophica, IGGo.

:2G
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dans Torclre où ils se présentaienl. Ils avaient formé pour chaque planèle un

tableau, en quelque sorte journalier, de tout ce qui se passait durant une

révolulion synodique. Après la conjonction, la planète s'éloignait de jour

en jour du Soleil
;
puis venait le moment de la station, puis celui de la rétro-

gradation, et ainsi de suite. Si le mouvement héliocenlrique eût été uniforme

et l'orbite circulaire, cette espèce de relevé d'une révolution synodique aurait

pu servir à toutes les autres. La révolution typique employée par les Chinois

était une simple moyenne. Il y avait donc parfois d'assez grandes différences

entre la prédiction et l'événement. Ces différences devenaient surtout sensibles

dans les stations et les rétrogradations, qui étaient les véritables pierres

d'achoppement de l'astronomie chinoise.

Dans cette manière de procéder, les tables sont exclusivement géocen-

triques et ont pour unique argument le temps. On voit en quelque sorte ici

le passage du calcul par les révolutions et les cycles à l'analyse empiri(jue

des mouvements. Les Chinois ne se sont jamais élevés au-dessus de ce

point. A ce niveau leur science astronomique a constitué un cas de dévelop-

pement ari'êté où elle est encore.

Les livres de l'Inde nous sont maintenant assez bien connus. Le plus

important, pour l'objet qui nous occupe, est le Sourya-siddhànta, dont le

nom de l'auteur reste ignoré. Le texte de cet ouvrage est en vers, ce qui,

dit-on, aide à retenir les formules à suivre. 11 s'agit en effet d'un recueil de

règles empiriques, sans aucune théorie. En suivant ces règles pratiques,

comme nous mettons en nombres une formule, les pandits arrivaient à

trouver la position d'une planète ou la date d'une éclipse; mais c'était

machinalement, sans connaître les raisons de ce qu'ils avaient fait. Ces règles

de calcul, exprimées en langage ordinaire, avaient d'ailleurs tous les désavan-

tages que ce langage présente pour un tel objet, lorsqu'on le compare à la

clarté de nos expressions analytiques. Mais il y avait encore une autre source

d'obscurité. Les nombres n'étaient pas écrits au moyen de chiffres : on les

représentait par des mots conventionnels, accolés à la suite les uns des autres

dans des espèces de monstres grammaticaux, qu'un adepte seul était capable

d'interpréter. On faisait ainsi de la science un privilège au profil de quelques

initiés.

On peut se demander si les règles du Sourya-siddhânta sont originales.

L'auteur de ce livre fait usage de l'excentrique pour expliquer les inégalités

du Soleil et de la Lune ; mais il s'en sert d'une manière presque complète-

ment empirique, et les résultats qu'il en tire sont moins exacts que ceux des

astronomes d'Alexandrie. Il fait varier le rayon de Fépicycle suivant une

loi destinée à re|)réscntcr les observations; sur ce rayon variable il élève
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une conslruclioii lîéomélriqiio, doslinôc à foiiniir lo lien actuel do fastre,

sans toutefois réussir rigouriMisemout. On voit qu'il s'agissait d'un procédé

(Mnpii'iquo, et ce fait (h'Mnoutir qu'on u';ivait |)as su découvrir de vc'iilalde

loi. Les moyens d'evéculion avaient lem* oiiginalité. Mais on ne peut inan-

(|uer d'étrt^ frappé de cette circonstance (jue, dans l'Inde aussi bien (pi'à

Alexandrie, la marche suivie avait présenté, par la nature même du pio-

hlème, une grande analogie. On avait établi d'abord les mouvements moyens;

on gielVait ensuite sur ceux-ci les diiïérentes inégalités que l'observatio!»

faisait reconnaître, (Kabord les plus sensibles et les plus simples, puis celles

de moindi'c importance, tirées empii'iciuement des résidus. Le plus ou moins

d'habileté consistait dans la manière de construire ce qu'on pourrait appeler

la courbe des diverses inégalités.

Si le Sourya-siddhànla est, dans ses théories astronomiques, inférieur à

Ptolénuîe, il a toutefois sur ce dernier l'avantage d'avoir substitué les demi-

cordes des arcs doubles, c'est-à-dire les sinus, aux cordes entières des arcs

simples. Il se borne toutefois à les appeler cordes, djjjâ, comme Albategni

le faisait un peu plus tard. Il en donne une première table, calculée avec

précision, de 225' en 22o', pour tout le quart de cercle. Les sinus y

sont exprimés en 3438""' du rayon, c'est-à-dire en minutes d'arc, tandis

que Ptolémée exprimait ses cordes en 60""^' du rayon et leurs parties

sexairésimales. Le Sourya mentionne en outre les cosinus, (pi'il appelle

co-cordes, holidjijà, et les sinus verses, qu'il nomme llèches, ishult ou

rarah, et qui sont en effet les flèches des arcs doubles. Tout ce qui se

rattache à la trigonoméirie sphérique est avancé. On trouve, par exemple,

des conversions de coordonnées, telles que des longitudes transformées en

ascensions droites et même en ascensions obliques.

Mais, d'antie part, l'auteur du Sourya, bien qu'il eût déterminé la préces-

sion mieux que Ptolémée, ne connaissait pas le déj)lacement de l'apogée du

Soleil. On s'explique ces circonstances par la date de cette composition.

L'équinoxe, que ce traité place à 'c Piscium, indiquerait -1- 572, et la posi-

tion de l'apogée du Soleil à la longitude de """IT' nous ramènerait à + 507.

On sait d'ailleurs que chez les Arabes les sinus se trouvent pour la prenn'ère

fois dans un traité d'astronomie importé de l'Inde à liagdad en 7 70 ou 772 '.

Il semble donc que l'on puisse faire remonter le Sourya au -[- V^ siècle, et

c'est ce que d'autres rapprochements viennent confirmer. A cette époque, des

' Reinaml, dans Mémoires de l'Académie des iiiseriptioiis, vol. WllI, part, ii, 18')2,

p. 312 et ;M3.
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notions assyriennes s'ëlaient introduites dans l'Inde, notamment la division

sexaiïésimale du cercle, les dodécatémories, le grand cycle de 43 200 ans et

SCS multiples. Alexandrie avait fourni aussi son contingent. On le reconnaît

à l'évidence dans les termes que l'astronomie des Hindous a empruntés du

grec : Iwra Theure, cendra l'équation du centre, en grec kentron, michja les

moyens mouvements, en grec mésa, anapha et sunapha pour désigner,

comme le grec anaphé et sunaphê, la séparation e1 le rapprochement des

planètes. Le mot Hj>t(f, la minute d'arc, vient manifestement de Ic/jIoh, qui

a la même signification: mais comme ce terme n'a paru dans les auteurs

grecs qu'au + III*' siècle, on a une limite antérieure à la date de son intro-

duction.

Ce qu'il y a de plus digne d'attention, c'est qu'on trouve dans le Sourya-

siddhcànta ' la prétendue oscillation des équinoxes, que les astrologues

d'Alexandrie avaient mise en vogue, dit Tliéon, mais qui était répudiée par

les véritables astronomes -. Si cette idée avait été importée, c'était manifes-

tement un pas en arrière, et l'on devait en regretter l'adoption.

L'astronomie de l'Inde portait donc les marques d'emprunts nombreux

faits aux Assyriens et aux Grecs. Mais elle montrait également des preuves

incontestables d'un certain développement propre qui, en astronomie pure,

n'éiait pas toujours au niveau de celui de Técole d'Alexandrie; il avait

cependant un mérite indiscutable dans la trigonométrie et dans la pratique

des calculs ^.

Malheureusement cette astronomie est toujours restée à l'empirisme, sans

s'élever à la connaissance des mouvements réels et encore moins des lois de

ces mouvements. C'est depuis longtemps, comme l'astronomie chinoise, une

science arrêtée. A la fin du XYII*^ siècle et au commencement du XVI1I% un

des derm'ers astronomes indigènes de l'Hindoustan, Jayasinha, rajah d'Amb-

here ou Jayanagar, a bien essayé un moment de relever l'astronomie hindoue,

en s'aidant des lumières de l'Occident ^. Mais il est demeuré isolé. La science

ne peut désormais florir en Orient qu'en se faisant entièrement européenne.

Les distances et les grandeurs des astres.— Dans l'Inde, d'ailleurs, comme

en Chine et chez les Grecs, c'étaient les positions angulaires des astres mobiles

qu'on avait cherché à soumettre au calcul, sans prétendre à représenter la

loi de leurs distances à la Terre. C'était en eiïet des coordonnées sphériques

i Sourya-siddhànta, cli. m, § 11 et 12. — - Voir plus loin, présent cliapitre, p. 211. —
^ Comparez Arnetli, (Icschicbto der rcinen Matlicmatik, 18o2. — '^ Asiatick researchos,

vol. V, ITIH), p. 177.
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(|iie (lt''|)(Mulniont les aspects du ciel el les éclipses. Mais il était certain (jue

les (lislanccs de la Lune et du Soleil à notre ^lohe ne vai-iaienl pas, en

réalité, autant {|ue la théorie des épicycles Peut exigé. La mesure d'une de

ces distances, à (juelque instant qu'elle l'ùt exécutée, devait donc doinier

une idée exacte de l'éloignenient dans lequel Tastre circule autour de nous,

el par suite des dimensions de res|)ace occupé par les corps célestes.

Mais connnent elTectuer cette mesure? Au — 11^ siècle, Aristarque de

Samos pensa cpTil lui serait possible de déterminer, sinon les dislances abso-

lues du Soleil et de la Lune, au moins leurs distances relatives '. Lors(jue

la Lune est exactement en (piadralure avec le Soleil, instant (pi'il est facile

d'assigner soit d'après le jour el Tlieure, soit directement par la position de

fastre dans le ciel, le terminateur de la phase doit dilïérer d'autant plus

d'un diamètre que le Soleil est plus rapproché. La dichotomie ne coïncide-

rait avec la quadrature (ju'aulanl que le Soleil fût à l'infini. En fait, la dicho-

tomie précède la première quadrature, lorsque la Lune a encore un jietit

angle à parcourir dans son orbite, avant d'arriver à 90° du Soleil. Dans le

décours, la difterence est en sens contraire.

L'idée était certainement ingénieuse; mais le Soleil est tellement loin

relativement à la Lune que la dilTérence à mesurer est à |)eine sensible.

L'an^rle ne s'élève en réalité qu'à 9'. Aristarcpie trou\a 3°, ce (pii placerait le

Soleil à 19 fois seulement la dislance de la Lune, tandis qu'il est près de

400 fois plus éloigné de nous que notre satellite.

Les instruments imparfaits dont on commençail à se servir tendaient

d'ailleurs à forcer les conclusions d'Arislarque, en reculant le Soleil de plus

en plus. On pouvait reconnaître pour la Lune un certain déplacement paral-

lactique, qu'il était encore impossible de mesurer exactement, mais pour le

Soleil on n'en trouvait plus de traces, ce qui attestait l'énormité de son

éloignement.

Dans cet état de la question, ïlipparque crut apercevoir dans les éclipses

de Lune un moyen d'assigner la distance de cet astre à la Terre, dont le

diamètre serait pris pour unité de mesure -. Si le Soleil, disait-il, est à une

distance immense, on pourra, sans cireur sensible, tracer le cÙLie d'ond)i"e de

la Terre, connue si l'astre éclairant était à l'infini. Cela revient simplement à

admettre que le diamètre apparent du Soleil, tel qu'on le verrait de la Lune

en opposition, ne diflere pas de celui qu'on lui voit de la Terre au même
moment, et cette hypothèse s'écarte en effet fort peu de la vérité. Le cône

1 Ari.starclius Suinius, Ue niagnituiliniljus et distantiis Solis et Lunae, prop. 7. —
- Ptulenuteus, .Magna conipositio, lib. v, cap. l.
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d'ombrO; ayaul un grand cercle de la Terre pour base, sera connu dès lors

dans toutes ses dimensions, tant en longueur que dans ses différentes sections.

Le diamètre de Tune quelconque de ces sections étant donné, on en conclura

immédiatement sa dislance à la base du cône. Eh bien, le passage de la Lune

dans ce cône, lors d'une éclipse centrale, donne, par le temps employé à

traverser Tombre, le diamètre apparent de la section. Dans les autres éclipses

il en donne une corde, dont la position dépend de la latitude de la Lune.

Dans l'un et l'autre cas, on tire donc de la durée de l'obscurcissement les

dimensions de la section traversée. La distance en résulte alors immédia-

tement.

Hipparque trouva ainsi la distance de la Lune de 1^-. rayons terrestres,

chiffre qui est trop fort d'un cinquième. 3Iais ce n'est pas à la valeur numé-

rique qu'il faut ici s'arrêter, c'est au génie qui brille dans la méthode, où l'on

l)rorite d'une manière si habile de la grande inégalité entre l'éloignement du

Soleil et celui de la Lune. Cette mesure mérite d'ailleurs de rester à jamais

célèbre, comme la première tentative pratique dans laquelle la hardiesse de

l'homme a posé pour ainsi parler la toise dans les cieux.

Plolémée, possédant des instruments moins grossiers que ceux de ses

prédécesseurs, put essayer une détermination directe de la parallaxe de la

Lune. Admettant que l'inclinaison de l'orbite lunaire est constante, il prit les

hauteurs angulaires de l'astre sur l'horizon, dans deux lunistices de même
signe, mais arrivant l'un lorsque la Lune culminait à une grande élévation,

l'autre lorsque par suite du déplacement du nœud il arrivait beaucoup plus

bas. On obtenait ainsi une différence entre deux parallaxes de hauteur, d'où

l'on j)ouvait tirer la parallaxe horizontale '
. Le résultat de cette méthode,

bien appliquée, devait naturellement avoir plus de valeur, bien que les

réfractions, que l'on ne calculait pas encore, dussent l'influencer. En efTet,

Ptolémée, dans tous ses ouvrages astronomiques, a négligé la réfraction, qu'il

ne nomme même pas. C'est seulement dans un de ses derniers traités, et

comme s'il s'agissait d'une chose nouvelle, qu'il indique les effets de la réfrac-

tion atmosphérique, en les comparant à ceux d'un verre bombé qui serait

appliqué sur la Terre 2.

Se voyant en possession, pour la parallaxe de la Lune, d'un chiffre indé-

pendant de toute hypothèse sur la distance du Soleil, Ptolémée crut alors

qu'il lui serait possible de dégager la parallaxe beaucoup plus petite de ce

1 Plolemaeus, Magna conipositio, lib. v, cap. 13. — - Idem, Liber de opticis sive aspec-

tibus, lib. V, ouvrage tîiicore nianus(;iit, en version latine d'après l'arabe, dans ditiérentes

bibliothèques de l'Europe.
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(lernior astre, du iliaiiièlro apparoiil do l'oinhie de la Terre '. C'élait eher-

cIkm', dans le diainèlre de eelte oinlire, la valeur du j)elit terme (iu'lli|)|)ar()ue

avait supposé nul. Mais les observations eussent-elles été sullisainnient déli-

eates pour soutenir cette épreuve, Taii^randisseinenl physique de Pombre, que

Ptoléinée ignorait, devait renipèclier de réussir dans cette tentative. Sa paral-

laxe est beaucoup trop forte.

On se croyait néaiunoins en possession des distances de la Lune et du

Soleil, et l'on connaissail, en elVel, la première avec une certaine exactitude.

Il n'y avait jjIus alors qu'à mesurer les diamètres a|)parents pour avoir les

diamètres réels et les volumes.

Nous avons indiqué, dans le chapitre précédent -, le principe des instru-

ments qui servaient aux astronomes grecs [)our la mesure des diamètres

aniiulaiies du Soleil et de la Lune. On recourait aussi à une méthode indi-

recte. Le temps employé [)ar le Soleil pour se lever ou se coucher avait servi

très anciennement à en évaluer le diamètre. On mesurait cette durée par

l'eau écoulée, dont on comparait la quantité à celle dépensée par la clepsydre

pendant une période diurne entière ^. Celte mesure, déjà faite par les Égyp-

tiens ^, fut répétée en Grèce par Aristarque '; mais Hipparque la criti(jua

justement, parce qu'elle était itdluencée |)ar l'obliquité suivant la(|uelle le

Soleil s'élevait ^\

Ce dut être avec un profond étonnenient que les premiers astronomes qui

avaient mesuré la parallaxe lunaiie, comparant le diamètre angulaire de

l'astre à sa distance, se virent en présence d'un globe dont le l'ayon est au

moins un quart de celui de la Terre. Le Soleil, (|ui était beaucoiq) plus loin,

devait même surpasser énormément le volume de notre globe. Quel boule-

versement cette révélation ne dut-elle pas causer dans les idées! F^'univers

grandissait dans des proportions que les imaginations les plus téméraires

n'avaient |)as rêvées, et qui cependant ne sont rien au prix de celles avec

lesquelles nous sommes familiers aujourd'hui. Combien l'homme devait

sentir sa place diminuer, à mesure qu'il voyait l'espace s'élargir autour

de lui!

En ce qui touche les dimensions du Soleil, il fallait s'attendre à ce que

les opinions fussent extrêmement divisées, |)uisqu'on n'avait pas de procédé

assez délicat pour mesurer correctement la distance de l'astre. Pythagore,

1 Ptolemaciis, Magna compositio, lib. v, cap. 15, ItJ.— - tMus haut, p. 174.— '-^ Ckomedes,

Cyclica thooria meteoron, lib. li, cap. 1. — '«^ Aicephurus lili'iitmidas, Epitome logica et

physica, lib. wvi, caj). iO. — 3 WalUs, Upcra niatiieinatica, t. III, 1()99, p. 569. —
^ Ptolemueus, Magna compositio, lib. v, cap. H.
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Arislarqiie, Archiinède, Hipparque, Posidoiiius, Ptolémée s'accordaient à le

regarder comme d'un volume supérieur à celui de la Terre; mais ils variaient

considérablement sur le chiffre. Anaxagoras, qui avait été Tun des premiers,

parmi les Grecs, à hasarder une appréciation, s'était borné modestement à

représenter le Soleil comme une pierre enflammée, comparable par ses dimen-

sions au Péloponèse. Mais un immense cri de l'éprobation, une fougueuse accu-

sation d'impiété s'élevèrent aussitôt contre cette conception matérialiste, qui

jetait à bas de son char le dieu Apollon. Dès qu'une idée nouvelle se produit,

les préjugés s'écrient que la religion est attaquée, et chaque progrès de la

science vient en effet corriger et souvent transformer les opinions préexis-

tantes. Anaxagoras dut la vie à la protection de Périclès, alors tout puissant

à Athènes, qui facilita son évasion K

Il restait, d'ailleurs, dans les phénomènes du ciel, même après que les

éclipses eurent été expliquées, bien des sujets de surprise et d'élonnement.

De temps à autre paraissaient des comètes flamboyantes d'un aspect teirible.

Ces corps ne trouvaient pas de place dans le système sidéral tel qu'on se le

représentait. Ils ne paraissaient pas se mouvoir, comme les planètes ou les

étoiles, suivant des cercles. Aussi les regarda-t-on longtemps pour des

météores, appartenant aux régions de notre atmosphère. Cependant on ne

pouvait pas méconnaître qu'ils participaient du mouvement diurne. Aristote

a décrit le cours de la comète de — 370, avec assez de précision pour per-

mettre à Pingre d'en calculer l'orbite. Il paraît même que les Chaldéens

avaient l'idée que certaines comètes étaient périodiques -. C'est probable-

ment de cette source que les pythagoriciens, qui n'avaient pas fait par eux-

mêmes de séries prolongées d'observations propi'es à établir un fait de cette

espèce, avaient pris la même opinion ^. C'est d'ailleurs aux Chaldéens qu'Apol-

lonius de Wynde fait remonter les idées cosmologiques de Pythagore.

Pluralité des mondes. — Mais sans s'arrêter aux apparitions passagères

et irrégulières des comètes, on avait acquis assez de connaissances sur les

corps célestes pour s'intéresser aux conditions dans lesquelles ces globes

existaient. Puisqu'ils étaient comparables à la Terre par leur volume, fallait-il

voir en eux des mondes de la même natuie que celui que nous habitons?

Chez les Grecs, Orphée fut, dit-on, le premier qui parla de la pluralité des

1 Plutarclius, De vita Poriclei, cap. ^'0; De suporstitione, cap. 26. — - Seiicca, Quaes-

tioiH's iiaturalc's, lib. vu, caj). 3. — 3 Aristutties, Mctcorologica, lib. i, cap. 0; Plutarclnis,

De placitis philosoplioriini, lib. m, cap. ^2.
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^MoIh's liahitahlcs ^ Iléraclides ci Ions les pyllingoricieiis roj^ardaicnl cIiikiiic

('toile comme un monde dislinel, ayant son Soleil, ses j)lanèles, une almo-

splière, et un éllier pour soulenii' tout ce système -. Démocrite et Kpieure

enseiiiiiaienl aussi la pluralité des mondes ' et Plutarque ne voyait rien de

déraisonnable dans eetle pensée *.

La Lune, doiil on eonnaissail plus sûrement que pour tout autre corps les

dimensions et la distance, était, à ce point de vue, le principal objet de préoc-

cupation. Les pythagoriciens la croyaient habitée. Ils y plaçaient des animaux

plus grands (jue les nôli'es, plus dégagés des besoins matériels, et des plantes

d'une plus grande beauté •'. Anaxagoras pensait que la Lune est une autre

Terre ^'.

On \(»il donc que la (piestion de riiabilabilité de notre satellite, et par

suite de la pluralité des mondes, n'avait pas effrayé les esprits les plus indé-

pendants de l'antiquité. D'où seraient venues les pieri'es (pu* tombaient du

ciel, s'il n'eût pas existé d'autres globes, faits comme celui que nous habi-

tons? Mais il y a plus : des erreurs j)opulaii'es favorisaient l'essor des spécu-

lations. On prétendait qu'un jour il était tombé un lion dans le Péloponèse.

(>e lion ne serait-il pas venu du monde lunaire"?

Non seulement tous ces globes habitables avaient chacun leur âme intel-

ligente qui les dirigeait ^, mais l'ensemble était inspiré par une sorte d'âme

universelle. Plutarcjue va jusqu'à comparer l'univei's à un animal vivant **,

devan('ant ainsi la célèbre expressioii d'Alexandre de Ilumboldt : « Ein leben-

diges Ganzes, » un tout qui est doué de vie.

La précession et les grandes périodes. — Comment d'ailleurs n'aurail-on

pas songé à une espèce d'évolution, comme celle dont les êtres organisés

nous donnent le spectacle, lorsqu'on avait partout l'exemple de longues

courses fournies par les astres, d'après un plan déterminé? Ce n'étaient pas

seulement les planètes qui suivaient une marche propre. On découvrit que la

sphère étoilée tout entière a son mouvement séculaire, empreint d'une solen-

nelle majesté.

' Pltttdrcltus, De placitis philosophoriim, lib. ii, cap. 13; Ensebius, I*raeparatio evange-

lica, lib. XV, cap. 3U; Stobaeiis, Eclogat; physicae et ettiicae, lib. i. — '-i Plutarchus, op. cit.,

lib. II, cap. 13; Ensebius, loc. cit. — 3 Lucretius, De rerum natura, lib. ii, v. 10G9, 1080 ;

OrUjou's, Philosophumena, cap. 13. — {• Plutarchus, De oraculoruin defectu, cap. 37. —
î> Idem, De placitis philosophorum, lib. u, cap. 30. Les habitants de la Lune, par exemple,

ne rendaient pas d'excréments. — (> Plato, Apologia Socratis. — " Plutarchus, De facie in

orbe Lunae, cap. :24 i60). — « Voir plus haut, chap. IV, p. 105. — !» Plutarchus, op. cit.,

cap. lo M;.
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Les diverses civilisations, bien que toutes récentes au point de vue de

l'histoire du globe, avaient cependant des souvenirs assez anciens pour

constater Tespèce de roulement, d'une extrême lenteur, qui amène suc-

cessivement des étoiles différentes dans le voisinage du pôle. Au temps

d'Yao ', « Draconis était à 2^27' du pôle. La petite étoile dO/Draconis

n'en était qu'à i'iQ'. Bien qu'elle soit seulement de 5^ grandeur, c'était

cette dernière que les Chinois reconnaissaient alors comme polaire; ils

l'appelaient en conséquence tien-y, unité du ciel. La tradition disait que le

pôle avait eu précédemment pour voisine une étoile différente, à laquelle

on donnait le nom de tay-y,. ancienne unité. iMais celle-ci n'est pas identi-

fiée et rien ne prouve qu'il y ait là autre chose qu'une vague indication du

mouvement du pôle.

L'étoile a Draconis était la polaire des anciens astronomes de l'Assyrie.

En Grèce, Hipparque dit que de son temps le pôle formait un quadrilatère avec

trois étoiles-. Parmi celles-ci il fallait très probablement compter 31 (Hev)

Camelopardali, de o*' grandeur, qui était la plus apparente dans un layon de

plus de 3° autour du pôle de ce temps. Deux sextaires voisines, qu'on trouvait

en se rapprochant de « Ursae minoris, complétaient selon toute apparence le

quadrilatère. Delambre, prenant des étoiles plus brillantes mais plus éloi-

gnées, se prononce pour a et /S Ursae minoris et y. Draconis ^.

3Iais ce n'est pas par le changement des polaires que les caractères du

grand phénomène de la précession ont été découverts. C'est par le déplace-

ment de l'équinoxe. Hipparque, ayant comparé en — 127 la longitude qu'il

trouvait à l'étoile « Virginis avec celle que lui avait assignée Timocharès,

aperçut le changement, et conclut à une rétrogradation, lente mais continue,

du point équinoxial *. Avec une perspicacité extraordinaire, il jugea que ce

mouvement s'exécute autour des pôles de l'écliptique et non pas dans le

sens de l'équateur; puis, avec un pouvoir de déduction non moins remar-

quable, il conclut que ce mouvement des étoiles ne leur appartient pas en

propre, mais qu'il est dû au déplacement de la route du Soleil. En se repor-

tant aux idées du temps, on reconnaît combien il a fallu s'élever par la

pensée, et se dégager des notions immédiates des sens, pour établir ces

points fondamentaux.

Cette découverte, la plus remarquable peut-être de celles que l'antiquité

a accomplies en astronomie, fut comme la couronne de la carrière scienti-

1 Au — XXI V" siècle. — "2 Hipparchiis, In Arati et Eudoxi phaenomena, Aratus, lib. i,

cap. 5.'— 3 Delambre, Histoire de l'astronomie ancienne, 1817, t. I, p.ilO.— -* Plolemaeus,

Magna conipositio, lib. m, cap. 2, lib. vu, cap. 1-3.



ÉPOQUE EMPIRIQUE. LES PIIEMIÈUES DÉDUCTIONS. 211

•

fiqiii' irilippîirciuc. Elle dalc, on ciïct, do U\ derniôre parlio i\o sa vie active.

Il est facile de voir par son cominoiilairo sur Aralus qu'à l'épociue où il

écrivait cet ouvrai>e il no l'avait pas oiicoro lailo.

La précession no fut coj)ondanl pas adnn'se sans exception par les aslro-

nonios de ranliquilé. (ioniinus, Théon de Smvrne, Cléomèdes, qui avaient

occasion {\v Texposor, ont gardé un silence complet sur ce phénomène.

Piodus la rejetait comme imai^inaire, par la raison, dit-il, que les Clialdéens

et les Égyptiens, qui avaient si longtemps observé le ciel, l'auraient décou-

verte si elle avait été réelle K

D'autios en Tadoplant la défiguraient. Ils n'en faisaient pas un mouvement

continu. Sans aucune base dans l'observation, si ce n'est peut-être certaines

mesures inexactes, ils supposaient à l'équinoxe un va-et-vient. Tbéon d'Alexau-

iliio, dans ses Tables manuelles, attribue cette conception aux astrologues

placés entre Ptolémée et lui, c'est-à-dire au lil*^ siècle environ de notre ère.

Mais il n'est pas certain que cette idée ne soit pas plus ancienne, car Hip-

paiiiuo avait exprimé des doutes sur la parfaite constance de la durée de

rannée. Or, à cette époque, où l'on regardait tous les mouvements circulaires

c(»mmo nécessairement uniformes, une inégalité de la précession pouvait seule

produire celle de l'année tropique, et cette inconstance de la précession se

serait expliquée par une oscillalion des points équinoxiaux.

Quoi qu'il on soit à cet égard, ïbéon nous apprend que les auteurs de

ce système attribuaient aux équinoxes un va-et-vient de 8", de part et d'autre

do leur position moyenne, dans une période totale de 2 560 ans. Ce cbilTre

suppose un déplacement de 45" par an. Mais Théon ajoute que cette théorie

était désavouée par les astronomes sérieux.

Les Hindoux croyaient, de leur côté, à une oscillation de l'équinoxe dans

une anq)lilude de 27° -. Parmi les Arabes la même erreur fut souvent

reproduite. L'oscillation des équinoxes devint même pour eux une libration.

Arzachel, à la fin du X^ siècle, etThébit ben-Chorah, dans le XI11% faisaient

mouvoir le point équinoxial dans un cercle de 4" 19' de rayon, dont le centre

avançait et reculait tour à tour, en longitude, de 4 0" 45' dans une période

d'un |)eu plus de 4 000 ans '. H devait en résulter un changement périodique

• Prucliis, Hyi)ulypuses, éd. Italma, 18:20, p. G9-76. Suivre le texte et corriger la traduc-

tion en cet endroit. — ^^ Colebroohe, dans Asiatic researches, vol. XII, 181G, p. 208 ; repro-

duit dans ses Miscellaneous essays, '1887, vol. Il, voir p. 377-38ÎÎ. Comparez ce cpie nous

avons dit plus haut, p. 204. — 3 Tliebit ben-Corali, Libellus de niotu octavae sphaerae,

manuscrit à la Bibliothèque nationale de Paris et à celles d'Oxford et de Vienne. Comparez

Delamhrc, Histoire de l'astronomie du moyen âge, 1819, p. 73, et }\. llairia, dans Memoirs

of the Astronomical Society of London, vol. XV, 1840, p. iSo.
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non seulement des longitudes mais des latitiides, qui fut appelé trépidation.

Cette conception dépendait de conclusions prématurées, applicpiées à des

observations peu exactes. Copernic y croyait encore ' et ce fut ïycho Brahé

qui la répudia définitivement.

A la Chine, la découverte de la préeession des équinoxes n'a pas été faite

longtemps après la mémorable observation d'Hipparque sur le changement

de longitude de l'étoile a Virginis. On y a été amené plus directement par le

déplacement de l'écliptique même. En + 85, les auteurs d'un ouvrage d'astro-

nomie intitulé Les Quatre Principes, Sse-Fen, signalèrent l'inexactitude des

traités alors en vogue, qui plaçaient le solstice d'hiver à l'origine de la divi-

sion nieou, c'est-à-dire à (3 Capricorni; ils le trouvaient à 5** de la division

teoUf qui commence à © Sagittarii. On crut d'abord à une simple erreur. Mais

en 206 on retrouva un texte de Tcheou-kong qui plaçait ce solstice, en

— 1100, à 2° de la division nu, par conséquent 2" à l'est de e Aquarii, et

Ton vit dans le Chou-king qu'au temps d'Yao il tombait dans la division

hiu, entre « et /S Aquarii. La rétrogression devenait évidente, et le phéno-

mène était constaté. Mais le chiffre n'a pas été bien connu des Chinois.

Au + \^ siècle, l'astronome Tsou-tchong supposait 1" en 50 ans, tandis

que Yu-ko ne prenait que 1" par siècle -. Dans les Xl*^ et XII^ siècles, l'équi-

noxe vrai arrivait plus de deux jours avant celui du calendrier.

L'assertion de Proclus touchant l'ignorance de la précession par les peu-

ples qui avaient le plus anciennement observé, n'était pas complètement

exacte. En Assyrie, où l'aslronomie avait été poussée plus loin qu'en Egypte,

le déplacement des équinoxes avait été découvert. On le supposait d'une

demi -minute par siècle, d'où la période de rétrogradation embrassait

43 200 ans. Cette durée était regardée comme représentant un jour de la

vie de l'univers. Elle se divisait d'abord en 12 saros ou heures cosmiques de

3 600 ans. Chacune de ces heures comprenait 6 neros de 600 ans; le news

se subdivisait ensuite en 10 sossos ou minutes cosmiques, composées chacune

de 60 ans. L'année solaire ne faisait ainsi qu'une seconde de la grande période

chronologique.

La révolution des pôles de l'équateur autour de ceux de l'écliptique avait

un tel caractère de grandeur qu'on y rattacha l'existence même de l'univers.

C'était Vapokatasfasis ou restitution. Il en est question dans Virgile ' et

Dante y a encore fait allusion ^. Bientôt on crut que tous les mouvements

"i Copemicus , De rcvoliitionibus orbiuni cœlestium , lib. m, cap. 4. — - Caubil, dans

les Lettres édifiantes, 1. XXVI, éd. 1783, p. !28i. — -^ Virijiliufi , Eclogae, lib. iv, v. 34.

— "'* Dante, Inlerno , cant. i, v. 37.
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céloslos sont p:oiivernés par de irrandes périodes qui, en se combinant entre

elles, i;iiuèi)eiil non senlenieni la sphère des lîxes, mais toutes les planètes,

à la même position, il l'allait, selon AehillesTatius, 3^)0 ()3;i années poiu' (pie

toul rc^viiil semhlahlc dans les ré\(dutions i^M'ocenlriques deSalin-ne : c'était la

période de reslilulion de celte planète. Lorsqu'il s'ai^Mssail de toutes les pla-

nètes à la lois, la loni»ueur embrassée était nécessairement plus grande

encore. C'était la grande amiée de Platon, dont Cicéron ne croyait [)as (pic

de son temps on pût fixer la dui'ée '. Mais Nicetas Choniates fut plus hardi

et domia le chilTre de 1 753 200 ans -.

On se tiiiurail qu'à Tori'rine toutes les planètes étaient parties d'un point

commun. Au commencement des temps, elles étaient réunies, disaient les

brahmes, au zéro du mesha ou Bélier. Albumasar répète qu'à la crchition du

monde les sept planètes étaient ensemble à 0" Arietis et il ajoute que l'uni-

vers finira quand elles y seront revenues. C'est celte idée préconcnie qui a fait

iii(ii(pier, chez dillVMents j)euples, des conjonctions plac(''es dans une anliquit*'^

fort reculée '. .Mais il faut se iiarder de prendre ces indications poui' des

souvenirs réels. Il s'agissait seulement de remonter à un point de départ

i:;énéral.

L'idée de placer l'époque des tables à une conjonction hypothétique tn^s

ancienne, commune à toutes les planètes, se trouvait à la fois dans l'Inde et

à la Chine. Dun côté c'était l'origine du maJ}a-yufjn, ou grand âge '*, de

1320 000 ans, mille fois la vieille période chaldéenne fondée sur une pré-

cession inexacte. A la Chine, c'était le cliamj-yuen, c'est-à-dire antique

origine, mentionnée dans le San-tong ou l(^s Trois Principes, livre à peu près

aussi ancien que notre ère.

Après l'expiration de ces immenses périodes, quand toutes les combinaisons

dans les situations relatives des astres auraient été épuisées, quand tous les

aspects possibles des cieux se seraient déroulés, l'univers n'aurait- il pas

achevé sa course, et la grande machine ne devait-elle pas enfin s'arrêter?

Tout ce qui a vie n'est-il pas d'ailleurs sujet à la mort? C'était une opinion

générale, dans ranti(piité, que l'univers finirait par ètie dévoré par le feu :

ex quo ventunim nostri putant, ut ad extrenuun onniis muudus if/nesceret,

dit Cicéron "'. Au X*" siècle, la lin du monde fut même annoncée à coui'te

échéance par Bernard de Thuringe, dont les avertissements jetèrent l'Eu-

' CAcero, De republica, lib.vi, cap. lo. — - Mdci'obiiis, Expositio in somniuni Scipionis,

lib. Il, cap. 11. — 3 Voir plus haut, chap. V, p. 146. — '* Compuvez Slultr, Untersucliungen

ùber die Sternkunde unter den Chinesen uiid deii Indierii, 18)51, p. 120, 1:24. — •> Civero,

De natura deoruni, \\h. ii, cap. 46.
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rope entière dans Pépouvante. C'était l'an 1 000 qui devait mettre un terme

à l'existence de l'univers.

Pourtant le monde est encore là, et les corps célestes suivent leur marche

déterminée avec la même constance et selon les mêmes lois immuables, qui

semblent dominer, pour ainsi dire, le cours du temps. Il n'y a pas de période

commune, si grande qu'elle soit, qui embrasse toutes ensemble les périodes

particulières des différents astres. On a beau augmenter les multiples, la

coïncidence n'est jamais rigoureuse : il faut les augmenter encore, sans

encore réussir. Les nombres originaux sont incommensurables entre eux, et

par conséquent quelque longue que soit la durée, jamais un aspect donné ne

peut se reproduire rigoureusement. Suivant le mol de Descartes, c'est « le

plus grand exemple de la variété dans l'univers. »

C'était donc en vain que les anciens astronomes attendaient un retour à

un état antérieur. Mais dans cette variété infinie de l'ensemble, chaque corps

en particulier suit sa route avec une majestueuse constance, bien propie à

donner l'idée de la permanence des mouvements et de la stabilité des choses

célestes.
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CHAPITRE VIL

KPOÛl E EMPIKIUI K (suhe). — FRAGILITÉ DES SYSTÈMES.

Orii^iiio (lo l'astrologie, — La semaine planétaire. — L'astrologie en Afrique et chez les

Orientaux. — L'astrologie dans le Nouveau Monde. — L'astrologie dans la civilisation

gréco-romaine. — L'astrologie au moyen âge et dans l'Europe modei'ne. — Principes de

l'astrologie. — L'horoscope. — Les symboles astrologiques. — Le sort des systèmes.

On'f/inc de l'astrologie. — La régularité géométrique des mouvements

(les astres était venue renverser l'idée que ces corps eussent un libre arbitre.

On (lut cesser de leur attribuer le caractère de personnalité (pii avait donné

lieu à l'astrolàti'ie. Quand on vit que ces mouvements suivaient des règles

déterminées, qu'ils étaient susceptibles d'être soumis au calcid et prévus

avec une certaine exactitude, l'univers se matérialisa. Les diamètres énormes

des irlobes, les dimensions prodigieuses de l'espace où ils circulent, tout se

réunissait pour donner un simple caractère pbysique à l'astronomie, et pour

convertir le monde des dieux et des génies célestes en un pur exemple de

mécanicjue et de géométrie.

Celle matérialisation ne pouvait arriver cependant (ju'à un certain point

(lu développement scientifique. Elle n'était pas à la portée du sauvage ni

mémo (lu barbare : elle exigeait un certain état de connaissances et par

consé(pient de civilisation. Elle ne pouvait venir qu'après l'astrolàlrie, comme

celle-ci était venue apn's la sorcellei'ie. Mais si les astres n'agissaient plus à

titre divin, par une volonté arbitraire et capricieuse, on leur attribuait des

iniluences physiques, qui en continuaient la puissance sous un autre aspect.

Il appartenait, du reste, à un âge de systématisation et de travail subjectif

d'édifier tout un ensemble de rapports, légèrement établis et poussés dans

des détails illusoires, entre les astres et nous. Ce fut l'ère de l'astrologie,

dont la place est si naturellement marquée dans le développement de Tesprit

humain (jue nous allons la trouver chez tous les peuples qui étaient arrivés

à calculer les mouvements célestes, mais chez ceux-là seidement.
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Â sa naissance, on voit même l'astrologie se lier encore à la sorcellerie,

comme à une espèce d'ancêlre. Médée, la grande magicienne, choisit un

clair de Lune pour aller, dans son char attelé de dragons, cueillir, sous

l'influence de l'astre, les herbes qui doivent rajeunir Eson. Pendant des

siècles, les sorcières ont tenu leurs réunions par le clair de Lune. Mais l'astro-

logue était plus qu'un sorcier ou un conjureur. Au temps de l'astrolâtrie le

magicien était devenu un prêtre; à l'époque de l'aslrologie c'était un savant.

On avait été frappé de l'influence en quelque sorte universelle du Soleil

sur la lumière, sur la chaleur, sur la végétation, sur la santé humaine. Lors-

qu'on fut parvenu à calculer le cours de cet astre, avec une exactitude que les

observations venaient attester, on crut qu'on pourrait du même coup annoncer

aussi sûrement les températures, puis, par une pente d'idées assez naturelle,

les pluies et les vents qui sont propres aux dilTérentes saisons ^ Les orages

ne sont-ils pas plus fréquents en été qu'en hiver? Xe sont-ils pas par

conséquent ramenés par les astres, comme la vendange et la moisson?

N'est-ce pas l'aspect du ciel étoile qui, dans les Géorgiques de Virgile, indique

au campagnard les moments où il doit semer ou labourer? Ce sont les astres

qui lui amènent aussi la récolte, les astres et non pas le Soleil seulement;

car si le Soleil seul agissait, toutes les années seraient exactement les mêmes,

et l'observation prouve qu'elles ne se ressemblent jamais parfaitement.

Pline, en parlant des différents vents, les fait piesque tous naître du lever

ou du coucher d'une étoile ou d'une constellation -. L'abondance ou la disette,

la santé ou les maladies suivaient les saisons et les météores, comme des

conséquences qui paraissaient nécessaires et dépendaient des mouvements

célestes. C'était l'astrologie naturelle, qui fait encore l'objet de la croyance

générale des populations civilisées, au XIX*' siècle, à la seule exception des

astronomes et des météorologistes de profession.

Combien il était aisé, pour des esprits portés à la déduction, de continuer

l'édifice ainsi commencé sur des présomptions, et d'arriver à l'astrologie

judiciaire, qui trace pour l'homme, d'après la disposition du ciel à l'instant

de sa naissance, la ligne qu'il doit parcourir dans le temps! Les astres qui lui

distribuent les forces et la santé ne doivent-ils pas également déterminer

son caractère, lui donner ses passions, le conduire à la fortune ou le livrer

aux périls et aux malheurs?

La constance et la régularité des mouvements célestes avaient un caractère

de fatalité, qui commandait, si l'on peut s'exprimer ainsi, les eff'ets des situa-

' Ptolcmaeua, Qiiadripartituin, lih. ii, rap. 10. — - Plinius, Ilistoria naturalis, lih. ii,

cap. 47.
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lions des aslres. Ces effets nous toiichaicnl do tous les côtés. Homère croyait

(|iruii homme, dès TiustaiU où il est né, ne peut plus éviter sa bomio ou sa

uKiuvaise destinée '. « Les astres, d'après re\|)osilion de Diodoi-e, inilucnt

dune manièi'e absolue et décisive sur la naissance des hommes el dcicrmi-

nenl leui' hou ou leur mauvais sorl. Les chanii;emenls (|ui surviennent dans

le ciel sont autant de signes de bonheur ou de malheur |)our les |)ays et les

nations aussi bien (pie [)our les rois el les individus. Les astres (lc\ icnnenl

ainsi les interprètes des volontés divines, ou pour mieux dire des arrêts du

destin -. » Les honunes, représente également Aulu Celle, ne font rien

spontanément: toutes leui'S actions sont dii'igées par les étoiles el |)ar les

guiiles sidéraux ~\

Aussi assura-l-on que d'après les différentes configurations des planètes,

on pouvait infailliblement conclure le sort de tous les individus. Les posi-

tions des aslres, au moment de la naissance de chaque mortel, établissaient

rimmuable règle de ses jours. Il ne s'agissait que de bien connaitre ces

|)<»sitions pour savoir, par une suite nécessaire, nos inclinations, nos talents,

nos manirs el les événements de notre vie. Par là on pouvait prédire à chacun

la prospérité ou l'infortune, la maladie ou la santé, la longueur de la vie et

le genre de mort.

Le passage de l'aslrologie naturelle à la judiciaire s'est fait, très proba-

blement, par l'intermédiaire de la médecine. L'influence des saisons, el par

suite jusqu'à un certain point celle des astres ou au moins du Soleil sur les

maladies, avait un côté vrai. On l'exagéra, en rapportant aux asj)ecls du ciel

étoile ce qui dépendait des temps de l'année. Hippocrate attribuait au retour des

Pléiades, d'Arcturus et de Sirius des influences funestes sur la santé humaine.

Il croyaità l'existence de jours critiques, dont il plaçait la cause dansles levers

et les couchers héliaques. Sirius, venant à la fin de Télé et se déiïageant de

plus en plus du Soleil en automne, était l'astre qui, d'après une opinion fort

ancienne, répandait la peste au milieu des populations K Galien niellait au

contraire en première ligne l'action de la Lune. Cette action ne se voyait-elle

pas dans les marées, dans la menstruation des femmes, dans les gelées et les

rosées nocturnes lorsque l'astre brillait de tout son éclat? Dans cet échafiui-

dage de déductions prématurées, il n"était pas facile de distinguer ce qui

était fondé de ce qui était illusoire el purement lictif.

Toute la substance du corps humain, dit Firmicus ^, est soumise à l'action

1 Homerus , Ilias, lib. vi, v. 488. — - IHodonts Siculus, BiJjliotheca historica, lijj. ii,

cap. ;-5. — 3 Si fwmines niliil sua sponte fachmt, sed ducentibus stellis et ((urifjandhus iAulus

Gellius, Xoctes atticae, lib. xiv, cap. li. — ^ Ilomenis, Ilias, lib. xxii, v. '29. — •> Firmicus,

Astronomicon, lib. iv, praef.

28
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impérieuse du Soleil^ depuis le moment où le souffle de Tâme divine vient

animer la matière du corps. Cette partie du feu sacré qui descend dans la

matière et s'y enchaine par la génération, ne s'y atlache qu'autant que le

corps est suffisamment organisé pour la contenir. Il faut que l'âme et le

corps aient entre eux ces rapports qui facilitent le développement du feu

divin, lequel doit gouverner cette portion de matière et en faire un tout

parfait, résidtant de l'association des deux natures. De là suit la nécessité de

connaître ce que le corps humain tient des astres et ce qui est soumis à leurs

inlluences et à leur pouvoir.

L'astrologie avait donc la prétention d'être, dans un autre champ, un de

ces travaux de raisonnement dont la géométrie était un si remarquahie

exemple. Seulement c'était un système de déductions légèrement faites et

prématurées. Ces déductions hâtives, mal rattachées à leur hase, portaient

encore des traces des entraînements d'imagination qui distinguent la pre-

mière jeunesse des individus, des nations et des sciences.

La preuve de ce caractère, c'est que l'astrologie était une science divina-

toire, et que sous l'empire de l'imagination on avait commencé par faire de

la divination toute fantaisiste, toute gratuite, sans relier savamment les elTets

à des causes. Si la feuille de laurier qu'on jetait au feu venait à pétiller, c'était

un heureux présage. L'éternuement, les tintements dans les oreilles, le tres-

saillement d'un muscle, la rencontre fortuite de deux animaux, les paroles

échappées aux enfants, les nuages du ciel, le vol des oiseaux avaient long-

temps contenu les signes de l'avenir, avant qu'on étahlît systématiquement

l'influence des astres. Voulait-on savoir ce qui devait arriver, découvrir un

coupahie ou retrouver un ohjet perdu, connaître les sentiments d'une per-

sonne aimée, à quoi recourait-on, dans la période d'imagination? On jetait

une coupe dans une fontaine, en examinant comment elle allait au fond ; on

déchirait un pétale de rose en étudiant le son qu'il faisait entendre; on se

mettait un enduit sur les ongles, et les crevasses qui se formaient dans cet

enduit, à mesure qu'il séchait, avaient leur signification ; on faisait griller

une tète d'âne pour examiner le changement des chairs; on laissait tomher

de la cire fondue dans de l'eau froide, afin de juger des événements futurs

d'après les contours de la goutte figée; on épiait la fumée quand elle s'éle-

vait, la mousse ou l'écume légère d'un li(iuide, la pointe plus ou moins

émousséc d'une tlèche ou d'un javelot, les indications surtout de la haguette

divinatoire.

Ce fut une spécialité de distinguer tous ces indices, et une classe de

prêtres divinateurs remplaça les sorciers, les chamans, les wizards, les

conjureurs de la sauvagerie. C'étaient ces prêtres qui, à Kome, ouvraient la
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victimo pour annoncer Tavonir craprès Taspect du foie. C'étaient eux qui,

chez (lilTérents peuples, lisaient les événements futurs dans les mouvements

des serpents, el particulièrement des couleuvres, qu'ils maniaient au grand

ellVoi (les spectaleui's. (tétaient les prêtres celtes qui élevaient dans les bois

sacrés des chevaux tout blancs, dont les hennissements leui' di>ai(!nt Tavenir.

On était alors au régne florissant de Timagination. Il n'y avait pas de

tentative (rexplication logique. Il \\\ avait pas de pi'incipes ; tout ('tait

intuition, tout se réduisait aux données de la tradition. C'était une Coi : on

pouvait croire ou ne pas croire, mais il n'y avait pas de terrain pour le

l'aisonnement.

L'astrologie venant un peu plus tard, à l'âge des systèmes, à IV'pocpie où

la science connnençait à déduire, combina en quelque soi'te les deux carac-

tères. Elle éleva son édilice sur de prétendus principes, d'où elle tirait de

rigoureuses et sa\aiiles conclusions. Elle avait cru rattacher ses déductions

à une base objective, mais le lien n'était qu'un lien d'imagination.

Lo semaine /)lané((u're. — Avant d'entrer dans le détail des conceptions

astrologiques des différents peuples, il ne sera pas sans utilité de nous arrêter

un instant à l'institution de la semaine planétaire de sej)l jours, qui se rattache

à ce mouvement d'idées. Les limites dans lesquelles cette semaine s'était

propagée marquent, en elTet, celles des nations qui étaient arrivées au déve-

loppement intellectuel correspondant à la phase de l'astrologie. On verra

mieux ainsi comment tout se lie dans ce développement, et comment un

certain trait étant connu, on pourrait presque en conclure tous ceux qui

l'accompagnent sur le même horizon.

C'est aux planètes qu'il faut rattacher l'hebdomas ou semaine de sej)t

jours, et nous allons voir que l'usage de cette période était limité à des

groupes de peuples arrivés à la connaissance des astres mobiles. Cette cir-

constance a sa valeur, pour répondre à ceux qui avaient voulu lirei' l"heb-

domas de la subdivision du mois lunaire.

Il est bien vrai qu'on a trouvé chez plusieurs peuples un certain fraction-

nement du mois. Chez les Incas, par exemple, il se divisait, d'après les

apparences de la Lune, en deux parties princi[)ales, le croissant et le décours,

qui, à leur tour, se partageaient chacune en deux subdivisions. iMais il ne

s'agissait pas de périodes fixes, c'est-à-dire d'un nombi-e de jours réglé

iinarial)lement ni servant à compter le temps ; ce n'était donc pas une

semaine.

Vingt-deux ou même vingt-quatre siècles avant notre ère, les Accadiens

avaient une période de sept jours, d'origine lunaire. Ils comptaient quatre
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de ces périodes à la suile Tune de Tautre, dans la lunaison; puis ils ajou-

taient, pour acliever le mois, deux jours complémentaires, après quoi ils

recommençaient K H ne s'agissait donc pas pour eux d'un élément de

mesure continu et leurs sept jours n'avaient pas d'ailleurs de noms plané-

taires.

C'est dans ces conditions primitives que les Juifs paraissent avoir emprunté

à la Mésopotamie l'hebdomas, dont ils ont fait très anciennement usage. Ils

n'avaient pas pour les jours de dénominalions planétaires et se bornaient à

les désigner par un numéro d'ordre. Ils nommaient le samedi sabbatli, travail

cessant. Or, en hébreu, Saturne s'appelle Sabbalhai, l'étoile du sabbatli ; en

sorte que c'est le jour qui, plus lard, a donné son nom à la planète et non

la planète au jour.

Le caractère de la véritable semaine est au contraire de faire dépendre les

jours des planètes. Sous cette forme, l'origine en est relativement récente

et se rattache clairement au développement des idées asirologiques. On n'en

trouve pas de mention avant le — I*""" siècle -. Il n'existe pas de raison pour

rejeter l'origine que les Grecs classiques lui attribuaient. Chacune des vingt-

quatre heures du jour avait été consacrée à une planète, dans l'ordre des

dislances supposées, Saturne, Jupiter, xMars, Soleil, Vénus, iMercure, Lune,

et en reprenant cel ordre iiuléfiniment. Le jour avait reçu le nom de la

planète qui présidait à sa première heure. En 24- heures, les 7 planètes reve-

naient 3 fois, et il y en avait en outre 3 de la 4'"*^ série. Partant de Satui'ue

et avançant chaque fois de 3 rangs, on a en effet la succession Saturne,

Soleil, Lune, Mars, Mercure, Jupiter, Vénus, (jui est celle des symboles des

jours dans notre hebdomas ^. L'usage de la période de sept jours s'est peu

à peu étendu au loin ; mais il n'était pas devenu universel, comme on l'a

prétendu à tort. Nous allons circonscrire l'aire géographique dans laquelle

il s'élait répandu.

En Orient, la semaine était parvenue jusqu'aux extrémités du continent.

Il est impossible d'établir avec exactitude à quelle époque elle a été portée à

la Chine, mais celle époque est loin d'être aussi reculée qu'on l'avait pensé.

Le V-king ou livie des sorts n'en fait pas menlion. Le passage des commen-

taires de Coiifucius sur les textes de Ou-en-ouang et de Tcheou-kong, où

Gaubil avait cru la voir indiquée, expose seulement certaines idées supersti-

1 G. Uawlinson, Cuneiforni inscriptions of Western Asia, vol. tV, 187o, pi. 32et 33;Sa</a',

dans liecords oi' llu' past, vol. Vil, 1876, p. lo9. — - Ik Wilte, dans Gazette archéologique,

1877, p. 5:2. — -i Dion Cassius , Historia roniana, lih. wwii, cap. 17, 18. Comparez Aitlus

Giilius, Moctes atticae, lib. m, cap. 10.
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tiouses allacliées au uomhic 7. A la (-liinc, la division du mois «';lail par

décades, ol riicbdouias, (oujours roslé eu dehors du syslèine du caleudrier,

ne parait avoir élé eoiuiu (|ue postérieiu'eineiil à Tori^i^ine de noire ère.

Ou voit dans la relation liistori(|ue de Martini (pie les Cdiinois avaient

associé la semaine aux :28 étoiles lunaires '. Clia(|ue étoile étant assignée à

un jour, les 28 astres servaient pendant i semaines consécutives, après

lesquelles on reconmiençait. Mais il esi dilïicile de préciser à quel moment

cet usage a pris naissance. Si, comme on le pense maintenant, les Chinois

ont reçu des Ilindoux le zodiaque lunaire à 28 divisions, c'est peut-être aussi

pai" eux (pi'ils ont connu la seniaine.

Or, Tintroduction de Thebdomas dans la Perse et dans Tlnde ne s'est pas

laite à une haute antiquité. Dans aucun passage du Zend-Avesta il n'est ques-

tion des génies de la |)ériode de sept jours, bien que ceux de toutes les autres

divisions chronologiques soient indi(|ués. Les jours de la semaine ne sont

mentionnés dans aucun monument de la littérature védique, ni dans le grand

dictionnaire (rAmarasinha, rapporté ordinairement au I*"' siècle de notre ère,

ni même dans les Jainas du V'^ siècle. A l'époque des Vèdas, comme on le

voit par le Tattiriya-brahmana, on se bornait à partager le mois en deux

périodes, la moitié claire, de la nouvelle à la pleine lune, et la moitié obscure,

de la pleine lune à la néoménie suivante.

Mais il est certain que la semaine de sept jours a été propagée avec le

bouddhisme d'un côté et avec l'islamisme de l'autre. De l'Inde elle était

parvenue à Ceyian, dans l'Indo-Chine et jusqu'à Java, où elle s'arrêtait du

côté de l'Orient -. Dans ces contrées, elle appartenait au système de connais-

sances apportées de l'Inde. En Océanie, elle était tout à fait inconnue avant

l'arrivée des Européens.

Les Égyptiens-^ et les Grecs ^ employaient, comme les Chinois, la décade,

qui avait l'avantage de subdiviser exactement le mois de 30 jours, mais ils

ne se sont servis de la semaine que plus tard. Les Égyptiens avaient longtemps

consacré chaque jour à un dieu, mais ces dieux des jours n'étaient nullement

ceux des planètes. Dans l'antiquité, toute l'Afritiue intérieure était restée

étrangère à l'hebdomas. Les Grecs n'eurent pas connaissance de cette division

du temps avant l'époque brillante d'Alexandre. Il n'y en a pas de trace chez

les Étrusques, (|ui se bornaient à couper le mois en deux parties par les

1 Plus haut, chap. IV, p. lii. — '2 naUh's, llistory ofJava, vol. I, 1830, p. o31; W. von

llumbuîdt, Leber die Kawi Spraclie auf cKt Inscl Java, vol. 1, 1830, p. 187-190.— ^ Lt'}mus,

Chronologie der .+:yypter, Abth. I, iSiD, p. 13-2. — i Potier, Antiquities of (Jreece,

éd. d'Edinburgh, I80i, vol. I, p. 497.
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ides. A Rome, la semaine n'est même parvenue que sous les Césars K Mais

plus lard elle s'est répandue à la suite du christianisme au Nord et de l'isla-

misme au iMidi. Les noirs devenus mahométans l'ont adoptée à mesure de

leur conversion, tandis que les noirs idolâtres ne l'ont pas encore.

Dans les pays du Nord, la semaine des peuples germaniques est clairement

une adaptation de la semaine babylonienne. Il suftll pour s'en convaincre

de considérer les noms des jours : ces noms sont empruntés à ceux des

divinités qui correspondent aux mêmes dieux planétaires de la mythologie

classique : Tuu ou Tiig est 3Iars, Odin ou Wodan est 3Iercure, Thor

Jupiter, Fréa ou Frigga Vénus.

Cette semaine avait pénétré chez les Scandinaves. Mais en dehors des

limites que nous venons de tracer, il n'en existait plus de vestige. Les peu-

ples de l'Amérique, en particulier, y étaient restés complètement étrangers -.

Quelques-uns avaient des périodes à peu près analogues, mais dilîérant

entre elles par le nombre de jours. Au Pérou, les Incas avaient une semaine

de 9 jours, dont 3 faisaient leur mois, composé de 27 jours. Au Mexique, on

en employait une de 13 jours, qui était d'origine lunaire et non planétaire.

Dans la lunaison il n'y a, en effet, que 26 jours actifs, car à l'époque de la

conjonction on cesse pendant quelques jours de voir la Lune. Depuis la

réapparition de cet astre le soir jusqu'à l'opposition, on compte 13 jours, et

depuis l'opposition jusqu'à la disparition le matin, 4 3 autres jours. Ce

nombre 13 se rattachait en outre, pour les Aztèques, au système d'interca-

lation et se trouvait lié, [)ar conséquent, à l'institution du calendrier. Quant

à la période de 5 jours des Mexicains, elle n'avait rien d'astronomique et

ne servait qu'à ramener les marchés, comme les 8 jours de la |)ériode dite

nundinale de Rome. On voit donc que l'hebdomas a été une création quelque

peu tardive et qu'il était resté exclusivement attaché à la partie civilisée de

l'Ancien Continent.

C'est précisément dans le même cercle, dans l'aire géographique dont

nous venons de poser les limites, que l'astrologie a flori et a pris possession

des populations. C'était une science planétaire qui, par conséquent, ne pou-

vait écloie avant que l'attention des hommes se fût portée sur les grandes

planètes et sur leurs mouvements. La semaine était une sorte d'application

de ces connaissances à la vie journalière. On s'explique ainsi pourquoi elle

appartient à la même phase. Elle ne se montre qu'après la première étude

des planètes et après le culte des corps célestes.

I C. L. Ideler, Haiidbucli (1er Chronologie, vol. I, [H^o, p. 88. — '^ A. de Uumbuhlt,

Vue des Cordillères, éd. 8", t. 1, 1814, p. 340.
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L'astrolof/ic oi Afrique cl cliez les (Jr/cnlaur. — L'ioliolo^^ie, (M'reiir

savaDlL' lii'o aii\ tliéoiies planétairos, no ponvail |)as non pins clcvancor ces

ihéories. Kilo n'a do plaoo ni pondant lo rôiiiio dn l'ôlichisnio, ni niônio aux

débuts do celui {\o Tastrolàti-io. Kilo no pouvait pas plus (juo la soniaino se

li'ouNcr clioz les noirs incultes do rAriicjuo, ni clioz les indiens les plus

iïi'ossiers du Nouveau (Continent. n(^pnis les Hoscliiinônes et les llollentotsdn

Cap jusqu'aux Aslianties et aux .Man(lin<j:os de la (iuinée et du Si'iiégal, il

n'y on a pas de traces. Ces peuplades sont les représentants d'un passé

oxtrèmeniont ancien, arrêté avant la découvei'le des grandes planètes. Mais

où la civilisation s"éiail élevée au niveau convenable, rinlluence des astres

taisait partie des croyances de la société.

Ainsi, en Egypte, l'astrologie avait été cultivée à une éqoque fort recu-

lée *. Au temps d'Hérodote, elle y était d'un usage généi'ai -. Elle restait

quelque pou mêlée à la mythologie astrolàlie, qui Pavait précédée. Les

livres d'Hermès représentaient les trente-six décans-' ou horoscopes occupés,

sous la direction crini dieu mulliforme, à dispenser la vie, suivant une

marche déterminée, concurremment avec les planètes^. N'est-ce pas la com-

binaison de tous les mouvements (jui engendre au ciel les rapports variables

du Soleil avec les signes zodiacaux et les dilTérents astérismes, et (jui par là

amène les levers, les couchers, les conjonctions et les oppositions? Or, se

disait-on, tout cela se reflète sur la Terre par la marche de l'année^ des

mois, dos saisons et des influences (pii y correspondent. Les Égyptiens

étaient persuadés que ce que nous croyons dépendre de notre volonté et de

notre libre détermination se tiouvail en léalité lié aux conliguralioiis des

astres et qu'en cela consistait la destinée ^. Quiconque, disaient plus tard les

Arabes, connaît cette grande chaîne qui rattache le monde inférieur au

monde supérieur, ou la Terre au ciel, connaît absolument tous les mystères

de la nature.

Dans l'astrologie égyptienne, le corps humain était divisé, à l'instar du

zodiaque, on 36 parties ou régions, dont chacune était sous la projection

d'un décan *^. Necepso, un des maîtres do cette astrologie, avait lié rinlluence

des décans aux dilTérents états de la santé de l'homme '. Sur les anciens

calendriers égyptiens, on voit non seulement les levers et les couchers des

étoiles, mais aussi les vents qui doivent soulïler à ces époques et qui sont

1 Ckero, De (livinati()ne, lib. i, cap. 1 .
— '-^ lltrodotus, Ilistoria , lilj. ii , cap. 8:2. —

3 IMus haut, chap. IV, p. 134. — ^ Hernies trismeyistus , Asclepius, cap. 8, 10. —
3 Purphynus , Epistola ad Aneboneni. — ^'> Oriyenes , Contra Celsum, lib. viii. — ' Fir-

micus, Astronomicon , lil). iv, cap. 10.
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censés l'eiïet de ces levers et de ces couchers \ Le tableau du tombeau de

Rhamsès IV indique, en outre, quelles sont les parties du corps humain sur

lesquelles les diiîérenles étoiles nommées exercent une influence, telles que

le cœur, le bras gauche, l'oreille gauche, l'œil droit. Le British 31useum

possède un papyrus où l'on a retrouvé les fragments d'un calendrier astro-

logique du — XIV'^ ou — XV^ siècle. Ce calendrier contient, pour chaque

date, l'indication des actes dont il est prudent de s'abstenir parce que l'in-

fluence des astres les rendrait dangereux et funestes.

Chez les Chaldéens, c'était, disait-on, Zoroastre lui-même qui avait fondé

l'astrologie -. Les rois ninivites, comme ceux de Babylone, ne faisaient rien

sans avoir consulté les présages des astres. C'est pourquoi ils tenaieni à

avoir près d'eux les savants dans la science du ciel et leurs observatoires.

Du haut de la zio:ii:urrat ^, les astrolooues rovaux suivaient sans relâche les

phénomènes du firmament et, pour interpréter les mouvements des planètes,

ils avaient des tables astrologiques, dont il est souvent question dans les

inscriptions.

On voit par un monument de Sennachérib que ce prince renonça à une

expédition qui s'annonçait sous toutes les apparences du succès parce que les

conjonctions des astres s'étaient montrées défavorables. Le jour où Assour-

nasirpal était monté sur le trône, une éclipse partielle de Soleil * avait apporté

un bon présage; et lorsque Saryukin fut désigné pour prendre la couronne,

la célèbre éclipse de Lune de — 720, la plus ancienne des éclipses employées

par Ptolémée, avait donné lieu à une heureuse interprétation.

L'horoscope appartenait essenliellemenl à l'astrologie assyrienne. Le dieu

Mérodach, le Jupiter de cette contrée, jouait le rôle principal aux nativités.

Dans ces temps très anciens, il restait d'ailleurs beaucoup de magie à côté

de la première astrologie. Au — Vl^ siècle, le livre de Daniel parle non

seulement des scribes sacrés des Chaldéens et de leurs tireurs d'horoscopes,

mais aussi de leurs magiciens qui prononçaient des formules toutes-puis-

santes, et de leurs conjureurs qui se faisaient obéir des esprits malins. Mais

la divination par les astres prit finalement un tel développement en iMésopo-

tamie qu'il y eut un instant où le nom de chaldéen fut employé uniquement

dans le sens d'astrologue. C'est ainsi qu'on le trouve, i)ar exemple, dans

Geminus ^ et dans Sextus Empiricus ^ et c'est ainsi qu'on s'en servit long-

temps à Rome.

1 Petuvim, Uranologion, 1630, lilt. lu. — - Suidas, Lexicon, in voce Astronomia. —
'•'' Plus haut, chap. ill, p. 103.— '^ En — 9:29. — -^ Geminus |— I*""" siècle], Isagoge in pliaeno-

niena, cap. i. — ^ Sextus Empiricus [*- 111'= siècle], Adversus mathematicos, lib. v, cap. 23.
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L'astroloiiie (loi! élre aussi ancienne en Perse que dans les autres contrées

de rOrienl. En clTcl, on donnait comme conteniporain de Zoroastre le grand

asti'ologue (iiainasb, dont le « Livre du philosophe » avait une immense

réputation et fut Iraihn't par les Arabes au XIII'" siècle. Cvl ouvrage Iraite

principalement des grandes conjonctions des planètes et des événements

(prelies iimènent. CJiaidin raj)porle que dans la seconde moitié du

XVIi*' siècle, les astrologues étaient encore fort nombreux en Perse et qu'ils

étaient lai'gement tiaités par la cour '. Les almanachs olïiciels (|u'ils

publiaient tous les ans contenaient autant d'astrologie que d'astronomie pro-

prement dite et ressemblaient d'une manière piquante aux almanachs de

Mathieu Laensberg du siècle dernier. Les récits des voyageurs contem()0-

rains })rouvent d'ailleurs que Taslrologie a conservé toute sa puissance sur

l'espi'it des Persans, et que dans les diverses circonstances de la vie, quand

ils sont au moment d'entreprendi'c ime construction ou uit voyage, de se

marier, de prendre possession d'un emploi, d'ensevelir un moit ou simple-

ment d'abattre un arbre ou de prendre médecine, ils commencent par se

rendre chez l'astrologue et par demandei' son avis.

Dans l'Inde, les systèmes astrologiques remontent aussi à une haute anti-

quité. Dans l'Atharva-véda les vingt-huit tiakshalras^ à titre d'êtres divins,

exercent, chacun individuellement, une grande inlluence sur les destinées

humaines -. Mais l'aslronomie n'étant jamais parvenue, dans ce pays, au delà

de l'ère des s\ stèmes, l'astroloiiie y rèi>ne encore en maîtresse sur toutes les

classes de la population. Les développements tardifs ou ralentis onl, au point

de vue historique, cet avantage de conserver sous nos yeux les conditions

par lesquelles les sociétés aujourd'hui plus avancées onl passé autrefois.

Voici le tableau qu'un résident moderne de l'Inde a tracé de l'état actuel de

l'astrolosie chez les Hindoux.

« L'astronomie indienne, nous dit-il, est la base d'un immense système

d'astrologie. Les mouvements des j)lanèles et les positions relatives de ces

astres sont mis en ra|)port systématique avec une multitude de subdivisions

arbitraires des signes du zodiaque et avec les vingt-sept divisions du ciel

appelées mansions lunaires. A cela on associe un nombreux assemblage

d'êtres fictifs, (piadi'upèdes, oiseaux, arbres, lesquels, combinés et organisés

en un vaste ensend)le mythologique, composent une théorie bien plus com-

pliquée et dillicile à comprendre que l'astronomie véritable, théorie dont les

possesseurs font profession de prévoir les é\énements futurs, et d'en déduire

1 Chardin, Des sciences et des arts libéraux des t^ersans, cliap. ix, dans ses Voyages,

nouv. éd., 173o, t. lit, jj. lOo, ITi. — - Atliarva-véda, lijj. \i\, cap. 7.

29



226 INTRODUCTION. CHAPITRE VII.

des principes infaillibles pour régler la conduite des personnes de tout élat

et de tout âge, dans chaque circonstance de leur vie. Ces dogmes astrolo-

giques interviennent souverainement et sans cesse, dans les arrangements

domestiques et les pratiques du peuple. Ainsi il y a des jours, des mois, heu-

reux ou malheureux, dont Tindication est perpétuellement consultée, lorsqu'il

s'agit de régler les relations de famille, les mariages ou rétablissement des

enfants. Aucune pratique de la religion n'exerce une influence plus forte,

plus constante, sur toutes les classes de la population de Tlnde, et c'est en

étudiant ses effets que Ton peut voir à nu la profondeur de l'esclavage intel-

lectuel où cette population est plongée '. »

La même appréciation doit s'étendre au Siam, où les astrologues se servent

des méthodes indiennes pour établir l'horoscope de ceux qui viennent les

consulter. Au Thibet, 3Iarco Polo nous représentait les astrologues comme

jouissant d'une très grande vogue et d'une sorte de pouvoir. Lorsque quel-

qu'un mourait ils en tiraient l'horoscope, et reconnaissaient, d'après l'état

des constellations et la situation des planètes, à quel moment il fallait pro-

céder à l'inhumation, si l'on voulait obtenir pour le défunt une réception

favorable dans l'autre monde. Les obsèques étaient ainsi retardées parfois

d'une semaine et dans quelques circonstances de mois entiers -.

En Chine, à Cambalù [Péking], dit encore iMarco Polo, il n'y avait pas

moins de cinq cents astrologues et devins ''. Ils étaient également fort nom-

breux dans la grande métropole commerciale de Quinsay ^, où ils se tenaient

en foule sur les places publiques, prêts à donner leurs consultations; car nul

n'entreprenait une alïaire d'une certaine importance sans avoir demandé leur

avis ^. « Tout est plein à la Chine de tireurs d'horoscopes, dit Duhalde dans

sa description de l'état moderne de cet empire. Ce sont pour la plupart des

aveugles, qui jouent d'une espèce de théorbe, et qui vont de porte en porte

s'offrir à dire la bonne aventure, pour deux ou trois doubles. Il est étonnant

d'entendre ce qu'ils débitent sur les huit lettres qui composent l'an, le mois,

le jour et l'heure de la naissance d'un chacun, et qu'on appelle pour cette

raison pa-tseë. Ils vous |)rédisent des malheurs généraux qui vous menacent;

ils promettent ordinairement des richesses et des honneurs, grand succès

dans le commerce ou dans les études; ils vous apprennent la cause de votre

maladie ou de celle de vos enfants, pourquoi votre père ou votre mère sont

morts ^. » Les Chinois, ajoute en un autre endroit le même historien,

' llûisington, The oriental astronomer, 1848.— - Marc Paul \\Uh siècle], Voyages, liv. i,

ch. 8G. — -i lbi(L, liv. ii, ch. 2o. — '* Hang-tscheou-fou
,
par 30-^' 28' N et 120" 7' E de

(ireenwich. — '^ Marc Paul, ouvr. cit., liv. ii, ch. 68. — ^ Duhalde, Description géogra-

piiique, historique... et physique de la Chine, 173o, t. III, p. 40.
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« MiartjiuMil It'S loiiips propres à deniaiicioi- des grâces à Tempereur, à honorer

les morts, à l'aire des sacriliees, à se marier, à entreprendre des voyai^es, à

bâtir des maisons, à inviter ses amis, et tout ce ()ui peut regarder les alTaires

piihli(iues et particulières, ce (jue plusieurs observent si scrupuleusement

qu'ils n'oseraient rien faire contre Tordre du calendrier, qu'ils consultent

connue leur oracle '. » On voit par ce tableau (pie la judiciaire occupe à la

Chine autant de place qu'elle en tient dans l'Inde.

Dès le — XXI ^ siècle, les astrologues chinois avaient distribué l'inlluence

des diverses constellations entre les diiïérenles provinces de l'empire. Des

dix mille parties dans lesquelles le jour était divisé, il y en avait de favo-

rables et de malheureuses, que l'on pouvait déteiininei' d'après les aspects

du ciel et les positions des planètes. Tne exiension prodigieuse des discus-

sions systématiques avait suivi le développement de l'astrologie et avait agité

les esprits jusqu'à l'cndre les spéculations de la philosophie dangereuses

pour l'État. Celte lutte des écoles avait duré du — Y" au — 11^ siècle et

finit |)ar être portée à un point qui elTraya l'empereur ïhsin-chin-hoang.

C'est alors que ce monarque ordonna de brûler tous ceux des livres qui

n'étaient pas immédiatement utiles à l'administration publique "-. C'est après

cela qu'il a fallu reconstituer en quelque sorte à nouveau les différentes

sciences, qui ne sont pas parvenues à dépasser un certain niveau.

Au Japon, à l'arrivée des Européens, l'astrologie était depuis longtemps

établie. Dans la doctrine des astrologues japonais, les jours néfastes reve-

naient chaque année aux mêmes dates : il suflisait donc de les reconnaître

une fois pour toutes, et c'est ce que l'on avait fait, en se fondant sur une

prétendue expérience de plusieurs siècles. Il y avait chaque mois quatre

jours malheureux, soit quarante-huit jours par an, durant lesquels on ne

devait rien entreprendre d'aléatoire. On trouvait partout, dans les lieux

publics, la table des jours néfastes d'Abino Seimi, « astrologue savant et

expérimenté, » disait le titre. Selon la légende, ce sage était fils du roi Abino

Jassima et d'une femelle de l'enard. Non seulement il connaissait à fond le

mouvement et riniluence des astres, mais il possédait aussi la magie, et il a

laissé des formules que l'on pouvait prononcer avec une entière confiance

quand il s'agissait d'éloigner des malheurs '\

L'infiuence des astres se localisait d'ailleurs dans les dilTérentes parties

du corps. Ainsi un petit traité qui se rattache à l'art chirurgical, le Kiusiu

gagami^ dit, chapitre 2, que l'esprit des étoiles loge au printemps autour de

' Duhalde, Description géographique, liisturiqu»,*... et piiysique de la Chine, 173o, t. lll,

p. :279. — - En — 212. — '' Kaempfer, Natural, civil, and ecclesiastical history olJapan,

1727, vol. II, book v, eh. G.
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la 9*^ vertèbre, en été autour do la o% en automne aulour de la 3% et en

hiver autour de la \i^ et tout près des lianehes. On voit que l'esprit humain

était arrivé partout sur le même terrain.

L'astrologie dans le Nouveau Monde. — Si les populations du Nouveau

Monde n'étaient pas parvenues à une astrologie savante et compliquée, c'est

que leur développement intellectuel n'était pas encore suffisant. Les Incas en

étaient seulement au monde des esprits, et cherchaient l'avenir soit dans les

songes, soit dans les entrailles du llama. On ne peut guère douter cepen-

dant qu'en faisant un pas de plus ils ne seraient entrés dans la phase de

l'astrologie; car déjà, dans certaines circonstances, ils avaient tiré des pré-

sages des événements célestes les plus frappants. Mais ces présages, simples

symptômes avant-coureurs d'une époque qui n'était pas encore nettement

déclarée, concernaient seulement les royaumes et les princes et ne descen-

daient pas jusqu'aux particuliers.

Les Mexicains ne faisaient également qu'entrevoir l'astrologie. Ils étaient

encore livrés à la divination, d'après l'inspection du cœur et des entrailles

des victimes humaines. Mais ils avaient commencé, sous leurs derniers

empereurs, à chercher l'avenir dans le ciel. Sahagun dit (jue le roi de Tez-

cuco, Nezhahualpilli, interrogeait les astres. Il aurait suffi aux peuples du

Mexique d'un faible progrès dans l'évolution pour entrer pleinement dans la

phase astrologique. On se rappellera que les indigènes du Nouveau Continent

étaient moins avancés en astronomie que les Égyptiens et les Assyriens de

l'antiquité, moins avancés aussi que les Ilindoux et les Chinois modernes,

puisqu'ils n'avaient pas encore découvert toutes les grandes planètes. Cette

circonstance indique bien que l'astrologie n'appartient pas à la science pri-

ïnilive et ne se produit qu'à un moment déterminé.

L'asirologie dans la civilisation gréco-romaine. — L'exemple de la Grèce

vient encore confirmer cette observation. C'est bien à tort qu'on s'est

étonné d'y voir la divination pai* les astres s'y manifester tardivement. Les

plus anciens auteurs grecs, depuis Hésiode jusqu'à Ilipparque, ne coimais-

saienl que Finfluence des astres sur les saisons et ne donnaient que des

calendriers climatologi(iucs et non encore astrologiques. xMais au lieu de

trouver dans ce fait une exception, on doit y recoimaitre, au contraire, une

confirmation remarquable de l'enchaînement qui a régné partout dans l'évo-

lution de l'esprit humain. La société grecque était beaucoup plus jeune que

celles qui l'entouraient au levant et au midi. A l'origine de son histoire, elle

était encore à la phase des génies. Elle a dû traverser toute l'époque mytho-
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Iofri(|iio proprcnioiit dite n\;int (rarrivri" aux piiissNiicos plivsi(|iios cl svslé-

iiiali(pi('s désastres. Los Romains, plus jeunes encore, se inonlreront à nous

lout à riieure, dans un élal encore moins avancé (Ti-volution.

\a\ (ircce nVtait pas (failleurs resice complètement élranii;ère, dans des

lem|)s i-elalivement anciens, à de premières idées de rinlluence des astres

SIM' nos actions. Dans Homère, une éclipse de Soleil fait prévoir aux préten-

dants de Pénélope le retour dl'lysse et leur semble un mauvais présage K

\ Sparte, les tendances astrologiques se sont manifestées de bonne beure.

Les Lacéd(Mnoin'ens nVntreprenaienl rien de grave et surtout ne livraient

point de bataille pendant le décours. Une fois tous les neuf ans, leurs

épboi-es cboisissaient une nuit sereine et sans Lune et allaient s'asseoir dans

un endroit découvert en regardant le ciel. S'ils apercevaient alors une étoile

niante, ils mettaient leurs rois en accusation, ce signe étant une présom|)tion

fpfils avaient conunis contre les dieux quebpie péché secret 2.

Après Tépocpie d'Alexandre, il s'était fait une fusion entre l'astrologie de

rKgypte et celle de la Cbaldée, d'où était résultée j)our les Grecs l'apotéles-

malique ou science des influences. iMais ce fut seulement au 4- 11^ siècle

que l'on commença à distinguer entre l'astrologie et l'astronomie, distinction

qui était le signe d'un progrés. Les astronomes les plus sérienx regardaient

déjà la judiciaire au moins avec une certaine défiance, et semblaient com-
piendre que le terrain n'était pas solide sous leurs pieds. On doute que les

ouvrages d'astrologie qui nous sont parvenus sous le nom de IMoIémée

soient réellement de lui. En elTet, il n'y a jias un mot de cette fausse science

dans TAImageste. (]es ouvrages ne sont probablement que le résumé de

l'ancienne astrologie égyptienne. Le Tetrabiblon ou Quadripartitum contient

les règles de l'art. Le Centiloquium est un recueil de cent aphorismes sur la

pi"édiction de l'avenir.

Home primitive n'était pas arrivée jusqu'à l'astrologie. Xuma avait établi,

non pas des astrologues, mais des augures. César soutint cette ancienne

institution de tout son pouvoir et combattit les tentatives de ceux qui lisaient

dans les astres et qui cbercbaienl, de son temps, à s'insinuer dans les

affaires publiques. Tibère, bien qu'il consultât Trasyllus sur l'avenir indiqué

|)ar les aspects du ciel, s'opposa au progrès de l'astrologie. Claude faillit un

instant céder à la pression qui ne cessait de s'exercer. Adrien se laissa

entraîner et fit souvent appel à des astrologues. Mais Vitellius et, après lui,

Domitien et Dioclétien poursuivirent activement les adeptes de l'art cbaldéen.

On voit cependant, par un passage de Juvénal, que la rigueur avec laquelle

1 Homerus, Odyssea, lib. xx, v. 3ol. — - Plutmrlius, De vitis Agidis et Cleomenis, cap. 14.
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on traitait à Rome les astrologues était loin de nuire au crédit qu'ils acqué-

raient secrètement auprès du public.

Le poème de Manilius est écrit sous l'influence constante d'idées astrolo-

giques. Mais lorsque les Romains furent arrivés, par l'aide des Grecs, à un

développement scientifique plus complet, leurs hommes éclairés commen-

cèrent à examiner les choses de plus près. Sénèque et Favorinus ' ne con-

servaient pas d'illusion sur la vanité de l'astrologie et Sexius Empiricus a

combattu cette fausse science par de solides raisons 2.

L'astrologie an moyen âge et dans l'Europe moderne. — Saint Augustin

cependant croyait encore fermement à l'influence des astres •". D'abord

considérée par l'Église chrétienne comme incompatil)le avec le principe de

la responsabilité morale, l'astrologie avait fourni des explications qui furent

quelque temps admises et semblèrent un moyen de tout concilier. Il y avait,

disait-on, dans les planètes, des influences produites par des émanations

particulières, telles que nous en recevons du Soleil, mais plus subtiles et par

là plus difliciles à percevoir. Ces influences, tombant sur la tète d'un enfant

naissant, afTectaient d'une certaine manière les fibres de son cerveau et, par

suite, déterminaient des mouvements corrélatifs, qui donnaient les inclina-

tions. De cette manière, la liberté et la responsabilité morale de l'homme

étant sauves, on vit, surtout à partir du VII"' siècle, des chefs même de la

religion chrétienne s'enthousiasmer de l'astrologie. Les plus célèbres docteurs

de l'école s'émerveillaient de sa profondeur, en admirant sa témérité. Bientôt

les astrologues furent des puissances. Le X^ siècle et les siècles suivants les

virent se multiplier, se rehausser de l'admiration des peuples et s'enorgueillir

de la familiarité des rois.

Cette extension était due d'ailleurs, en grande partie, à l'exemple des

Arabes, dont l'Europe recevait alors ses connaissances et imitait les établis-

sements d'instruction. Or, les Arabes étaient arrivés à ce point du dévelop-

pement scientifique où, les mouvements des planètes étant soumis à des

calculs au moins assez approchés, l'esprit de système groupe les astres autour

de la Terre et de ses habitants. L'astrologie fut l'étude favorite des Arabes.

Elle reçut la consécration de leur enseignement universitaire, parut dans

leurs mosquées et, s'installant à la cour des khalifes, conquit chez eux une

place oflicielle, comme celle qu'elle avait occupée chez les Chaldéens.

' Cité par Aulns Gelliiis, Noctcs attirât', lih. xiv. — - Scitu.s Empiiinis, A<lversiis iiiathe-

niaticos, lib. v. — -^ Aiujustuuis, De civitate Dei, lii). v, cap. 0.

I
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Les Arîihos ont «mi dos astrologues par conlaines. Les di^iw prinripaiiv

furent AIhumasar, au LV siècle, el ll;»li-l)en-Uo(loan, dans la première partie

(lu Xh' siècle. Le premier nous a laissé uu traitf' complet, qiu' était regardé

par les ade|)les comme un véi'itable chef-d'oMivre. Les ouvrages du second

faisaient Tadmiralion constante de Cardan.

A la renaissance, parmi les hommes distingués qui, à la suite des Arabes,

sacrifièrent alors à l'astrologie, il faut citer Regiomontanus, Bonali, Stfcfller

dont les éphcMuérides sont remplies d'annonces d'événements futurs faites par

la judiciaiir. Leovitius eut aj^i'ès lui la vogue pour les prédictions. La moitié

des (cuvres de Lucas (îauricus, évèque de (^ivila Vecchia, est composée

d'astrologie. Argoli a donné, en 1608, un ouvrage où il construit les thèmes

célestes d'hommes célèbres. l^uMant de l'aspect du ciel au jour, à l'heure et

à la minute de leur naissance, il recomposa leur vie après coup dans tous ses

détails.

Ce mouvement ne passa cependant pas entièrement sans protestation. Au

nond)re des adversaii-es déclarés de l'astrologie, il faut citer Pic de la Miran-

dole, qui a vivement attaqué les prétendus principes de cette fausse science.

Mais une erreur traditionnelle ne manque jamais de défenseurs. Il suffit

qu'une doctrine existe, quelle qu'elle soit, pour trouver abondance d'apolo-

gistes. Bellanti et Abiosi prirent la défense du grand art. Les puissants du

jour, chez qui l'esprit scientifique n'a pas plus d'accès qu'auprès du vulgaire,

vinrent au secours du préjugé. Vers la fin du XIV^ siècle, une chaire

irastroloiiic fut créée à Paris, et eut pour premier titulaire maître Gervais,

« souverain médecin et astrologien. » Kepler, qui ne parvenait pas à se

faire payer le traitement attaché à son titre de « mathématicien de l'empe-

reur, » se vit supplanté près de Wallenstein, auquel il ne fournissait pas

assez de prédictions, par un astrologue italien qu'on gratifia d'une existence

princière.

Les historiens ont conservé le souvenir (ju'au moment où le gouverneur

de Cuba, Diego Velasquez, s'apprêtait à envoyer Cortéz au xMexique, son

astrologue attitré, Juan Millau, s'op})Osait de toutes ses forces à l'expédition,

pour laquelle les astres annonçaient une issue désastreuse. Cortéz lui-même

avait avec lui une sorte de devin, nommé Botellas, qui fut tué à l'assaut de

Mexico.

Autour de Catherine de iMédicis, rien ne se faisait sans consulter les astro-

logues, que les dames de sa cour appelaient leurs « barons '. » Nostrada-

nius était alors une sorte d'oracle. C'est dans les cours que l'astrologie pro-

' Delho, Disquisitioncs magicao, lo93, lilt. m, j)ait. ii, quaost. iv, sect. (i.
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prement dite, la divination par les asires, s'est le plus longtemps conservée.

L'aumônier du duc d'Anjou, Giontini, en latin Junctinus, qui n'était pas

d'ailleurs sans mérite comme astronome, était chargé par la reine qui orga-

nisa la wSaint-Barlhélemy de rechercher l'issue des événements dans les

aspects des astres. On voit encore à Paris, sur la circonférence extérieure de

la Halle aux blés, le pilier que Catherine avait fait élever pour l'étude horo-

scopique du ciel ', et sur le haut duquel elle a plus d'une fois accompagné

Corne de Ruggieri, son astrologue intime.

Charles I^"^ d'Angleterre avait aussi un astrologue en titre, nommé Lilly,

qu'il consultait pour toutes les affaires importantes, et auquel le parlement

lui-même s'adressa au sujet de l'évasion du roi. Jusqu'au commencement

du XVI 11^ siècle, on venait encore quelquefois consulter les astronomes des

Académies pour leur demander l'avenir. Dans un des premiers volumes de

la Connaissance des temps, celui de 1705, l'éditeur Lieutaud croit devoir

s'excuser de ne point mêler de prédictions politiques et météorologiques à

ses éphémérides. Par un rapprochement piquant, les premières tables qui

aient été calculées d'après la théorie de la gravitation, celles de Joseph de

l'isle, furent en même temps les dernières tables astrologiques. Elles avaient

encore été construites en vue des thèmes de nativité. Ces faits ne remontent

pas plus haut que le siècle qui nous a précédés.

Jusqu'à l'avant-dernière année du XVIII^ siècle, il a paru en France im

almanach qui indiquait d'après les astres les jours favorables pour prendre

médecine, se couper les ongles et se faire tailler les cheveux -. C'était la con-

tinuation d'un vieil usage; on trouvait déjà les mêmes avis dans le plus ancien

des almanachs imprimés, qui est aussi un des premiers monuments de l'art

typographique"^. Toutefois le dernier des astrologues avoués et d'une certaine

réputation scientifique avait été Morin, professeur au Collège de France,

mort en 1656. L'astronomie lui doit l'observation des étoiles en plein jour;

mais il a combattu toute sa vie et à outrance le mouvement de la Terre. Il

devait comprendre instinctivement que l'assimilation de notre globe aux

planètes était appelée à renverser toutes les conceptions géocentriques et

anthropocentriques élevées pendant la période des systèmes. On voyait s'ou-

vrir une ère véritablement nouvelle, où tout était déplacé. Les vieux esprits

ne pouvaient accommoder leurs pensées à ce monde nouveau. Il a fallu cinq

^ Pingre, Mémoire sur la colonne de la Halle aux blés, 1764. — "^ Maribas, Almanach

fidèle, publié à Troyes jusqu'en 1799 inclusivement. — 3 Conjunctiones et oppositiones

Solis et Lunae in anno Domini 14o7.
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OU six généraliolis pour (|ii(' les hoiuines spéciaux, nous no parlons pas du

public général, se lissent à cette conception différente.

Ce que ce changement de point de vue a emporté de vieilles erreurs, el

nové de préjuiïés scienlili(|ues, est innomhi'ahle. L'asirologie judiciaire est

une des illusictns, un ik^ sysièmes, (|ui n'ont pas pu survivre à celte innnense

rénovation. Mais l'astrologie naturelle, grâce à des relations en a|)parencc

plus logiques, est encore debout. Les citadins et les campagnards, les lettrés

et les illettrés, les élèves sortis de nos plus hauts établissements d'instruction

comme les ignorants, les jeunes gens aussi bien que les vieillards, tous ou

presque tous conservent la notion systémati(|ue de rinfluence de la Lune

sur le temps. (7est une tradition, une opinion incuhiuée par Tédiication, et

peut-être un exemple de riiérédilé des idées.

Principes de l'astrologie. — La chaîne de déductions, ou si Ton vcul

Fédilice systématique de l'astrologie, n'a plus aujourd'hui d'intérêt scienti-

fique et n'est plus qu'un objet de curiosité. Comme les systèmes de pbilo-

sopiiie, dont elle forme en quehjue sorte le |)arallèle dans la science de la

nature, la judiciaire nous montre par quels faibles indices l'esprit humain,

une fois qu'il est lancé dans une voie, se laisse guider.

Il y a dans le De judiciis astroriun d'Aben-Ragel * une bonne exposition

générale des principes de l'astrologie. On y voit d'abord le Soleil, père de

toutes choses, procréant la lumière par sa conjonction avec la Lune, et dis-

tribuant aux différentes planètes les attributs dont elles sont chargées : à

Jupiter la justice, à Vénus le soin de donner la beauté, à Mars le comman-

dement de l'armée céleste. En passant par les douze signes du zodiaque, le

Soleil subit des influences, qui donnent à son énergie universelle, combinée

avec celle des planètes, douze nuances dilïérentes, que l'asti'ologue doit savoir

distinguer. Victorieux au solstice d'été, le Soleil n'est plus, à l'autre solstice,

qu'un monarcpie dépossédé et vaincu.

L'inlluence des astres résultait de trois facteurs : la nature de la planète,

ses aspects et la situation qu'elle occupait au moment désigné. Le Soleil

était bienfaisant et favorable; c'était l'astre des souverains, des princes du

sang et des grands magistrats. La Lune était humide et mélancoli(|ue; elle

présidait h tous les métiers qui s'exercent la miit, l(^ls (|ue ceux de comédien,

de vidangeur, de cabaietier, et à ceux qui se pratiquent dans l'ombre, d'usu-

rier et de maquignon. Mercure était inconstant et variable; il dominait sur

I Au conimt'ncciiK'iit du XI' siècle.

50
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tout ce qui tient aux sciences, aux arts el à la philosophie: à ce litre les

astroloûfues lui étaient soumis. 3Iars le rouge produisait ceux qui versent le

sang, les bourreaux et les guerriers, les médecins et les chirurgiens, les cui-

siniers qui immolent à nos appétits des bêtes innocentes. A cette planète

appartenaient aussi ceux qui manient le fer et le feu, les fondeurs, les forge-

rons, les orfèvres, les serruriers. La lumière sereine de Jupiter donnait Tidée

de sa modération et de sa bénisfuité. C'était le iruide des sa2:es, des irrands

philosophes, des placides agriculteurs. Saturne, enfin, lent, pâle, plombé,

appelait la pensée sur Taffaiblissement et la maladie. C'était à lui qu'appar-

tenaient les vieillards, les ecclésiastiques, les moines, tous ceux qui, retirés

du monde, vivent plutôt moralement que physiquement.

Les différentes parties du corps étaient aussi gouvernées par des astres

différents. Les signes du zodiaque se partageaient la direction de nos organes,

à commencer par le Bélier qui régissait la tète, et en descendant par tous les

membres, aux Poissons desquels dépendaient les pieds. Dans cette distribu-

tion le cœur appartenait au Lion et le Scorpion commandait les génitoires.

Il y avait même une correspondance entre les planètes et les animaux. Le

Soleil était le lion, la Lune le bœuf, .Mercure le dragon, Vénus la colombe,

Mars le loup, Jupiter l'aigle, Saturne l'âne K

Ce qui rendait délicate l'application des règles, c'est que les diverses

influences se combinaient entre elles et donnaient lieu à de grandes compli-

cations. Ainsi le signe du Lion, d'abord emblème de la chaleur, qui a lieu

lorsque le Soleil en approche, était cause de la naissance des hommes forts

et même féroces. .Mais quand un homme naissait sous la planète Mars, placée

dans le Lion, le Lion conspirant avec Mars, cet homme devait être un héros

ou un brigand.

C'étaient les aspects relatifs, et surtout les rencontres des astres qui, en

combinant leurs forces, amenaient les .événements les plus importants.

L'influence des grandes révolutions de Saturne a été pour la première fois

développée par Albumasar, au IX^ siècle -. Dix révolutions sidérales de celte

planète faisaient à peu près trois siècles, au bout desquels l'action physique

et morale de l'astre revenait à un maximum. Quand Saturne se retrouve avec

Jupiter, rinlluence combinée des deux planètes doit produire, dit Aben-Kagel,

des effels puissants, capables de décider non seulement du sort des individus,

mais aussi de celui des empires ^ Le cardinal (TAilly nous apprend cepen-

dant que ces effels ne sont pas toujours également prononcés. Il faut dis-

' Salmnsius, De annis climactericis, 1(548, p. 023. — - Albumasar, Uc niagnis conjuiic-

tioiiibus, iniprinië en 1489. — -î Abeu-I{a(jcl, De judiciis astrnrum, cap. 30, 47.
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tiiiiïiicr onliv la coHJuncdo )mijor cl la conjuitclio nuixinKi. (Iclio-ci n'arrive

qu'au l)out do 9()0 ans. Le 9*^ de ces grands événements célestes, écrivait le

cardinal en 1411, se verra en Tan de ij;rà('e 1789, et ladite année il y aura

dans le inonde des bouleversements nombreux et des cbaniiements extraor-

dinaires, j)rin('i|)alement en ce qui reiiarde les lois : niultac lune et niirahiles

alteradones miindi et uuiialioncs futuniv suut, et inaxiinc rirca Icf/rs '.

Dans un immense nombre de flècbes tirées au hasard, disait Sénèque, il y en

aura au moins quebiues-unes qui atteindront le but. Le hasard heureux du car-

dinal d'Ailly, qui suivait fidèlement toutes les régies astrologiques, a été par-

tagé par Ozanam (jui n'en suivait aucune. Au commencement du XVII^ siècle,

à Tépoque où les hommes sérieux avaient cessé de faire de la judiciaire,

l'auteur des Récréations mathématiques fut sollicité avec imporlunilé par un

seigneur polonais, qui voulait avoir de lui son horoscope. Ozanam finit par

lui en écrire un au hasard, en rembellissanl des termes et des signes caba-

listiques employés par les astrologues. L'auteur de cette plaisanterie fut fort

étonné d'apprendre, longtemps après, que plusieursde ses prédictions s'étaient

réalisées -.

En 1514-, non seulement Saturne et Jupiter, mais aussi Mars, devaient

se trouver ensemble dans le signe des Poissons. Stœlller, (jui annonçait cet

événement dans le volume d'éphémérides qu'il fit paraître en 14-99, ajoutait

que ce serait le signal d'une immense et terrible inondation. Virdnngus prédit

de même une sorte de déluge pour 15:21. Ni l'tme ni l'autre de ces prédic-

tions ne se réalisa. Pareils manquements ne sont pas cependant de grande

conséquence, vis-à-vis d'hommes qui ne se fondent pas sur l'observation, et

qui |)ar suite n'observent pas et ne dressent pas de tables de comparaison.

Nous le voyons encore tous les jours dans les prédictions météorologiques des

faiseurs d'almanachs et des charlatans. Aussi, après ces échecs, les astrolo-

gues continuaient-ils, avec la même assurance qu'autrefois, à afïirmer que

les conjonctions de Jupiter et de Saturne causent de grands refroidissements

dans l'atmosphère, et par suite une abondance d'eau ^.

Auparavant, en 1 179, les astrologues arabes avaient annoncé pour 1 186

une sorte de déluge et des ouragans alTreux, qui devaient tout bouleverser,

lue grande éclipse de Soleil devait être suivie d'une conjonction de ciiHj

planètes. Mais aucun des malheurs prédits n'était arrivé. En revanche, on

trouvait, après coup, dans les astres, la raison des événements qui préoccu-

' Petrus Alliacus, dans le recueil conimenvaiit par son Tractalus de imagine nuuidi

,

imprimé en 1480, p. il8. — ^ Montucla , Histoire des mathématiques, nouv. éd., t. IV,

1802, p. 879. — ^ J. ]'i'rnenis ^,'oricus, Canones de mutatione aurae, lo40. p. io.
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paient les popiilalions. En 1500, quelf|iies années seulement après que la

syphilis eut éclaté d'une manière si terrible au siège de Naples, Gaspar

Torrelo, médecin du pape Alexandre VI, rapportait cette affreuse maladie

aux aspects des planètes. Les comètes amenaient des tempêtes, des Iremble-

ments de terre et des famines. Bonfinius rattache même à l'apparition de la

comète de Halley, en HSô, l'existence d'un veau à deux têtes signalé en

Italie, une pluie de sang tombée à Rome et la naissance arrivée à Ancône

d'un enfant ayant six dents et des yeux d'une dimension extraordinaire.

On regardait les rencontres apparentes des astres comme des rapproche-

ments réels, d'où pouvaient résulter de nouveaux produits. La Lune avait

été, pour beaucoup de peuples, la sœiu' et l'épouse du Soleil. Plus tard, ses

conjonctions avec cet astre devinrent de véritables mariages, desquels nais-

saient des êtres nouveaux, des comètes, par exemple. Cette croyance s'est

perpétuée jusqu'au commencement de l'époque moderne.

Ce qu'il y a de curieux, c'est que l'importance attribuée aux rencontres

des corps célestes n'était pas particulière à l'astrologie de l'Occident. Les

Chinois recherchaient les conjonctions des planètes pour en inférer les effets

du froid et de la chaleur, la destruction et la vie, pour signaler les troubles,

les calamités que ces aspects suscitent^ les joies et les satisfactions qu'ils

procurent '. Quand deux astres s'approchaient à une certaine distance,

disaient-ils, on avait surtout à craindre des malheurs. Jusqu'à 0,7 de degré

chinois, ou 41 ',4 dans notre système d'évaluer les arcs, il n'y avait encore

rien à redouter. Mais si la proximité devenait plus grande, le pronostic

acquérait un caractère mauvais. Ma-touan-lin, qui était du commencement

du XIV" siècle, s'étend sur ces dangers -.

L'horoscope.— Si l'on considérait en particulier la destinée d'un individu,

tout ce qui devait l'affecter jusqu'à l'instant de sa mort pouvait se conclure

de son horoscope, qui, dans un sens général, était la situation de la sphère

au moment précis de sa naissance. Pour déduire cette série d'événements, il

fallait reconstituer exactement les positions des astres à l'heure et à la minute

exigées, car les rois seuls ou les grands avaient un astrologue présent au

moment où ils voyaient le jour. Le plus souvent il fallait revenir, à un certain

nombre d'années de distance, sur un état céleste disparu. Or, dans Tenfance

dé la science astronomique, c'est ce que l'on était incapable de faire exacte-

ment. On le comprenait, et faute d'une restitution précise, on se contentait

1 Pauthier, dans Journal asiatique, 6« série, t. V, 1867, p. 311. — ^^ Ma-touan-lin, Wen
hian thong kao , liv. cc.wx , fol. T6.
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lie l'à-peii-près que foiiniissait l'époque de Pamiée, c'est-à-dire le calendrier.

Tel était le point où Ton avait trouvé le Mexique. Les astrologues mexicains

étaient consultés entre autres pour les mariages. Comment agissaient-ils dans

cette occasion? Ils établissaient pour les deu\ prétendus des thèmes de

nativité, d'après les symboles des dates des deux naissances, (^'était à ces

signes, à ces noms qu'on s'arrêtait, avant de connaître assez d'astronoim'e

pour rétablir la situation même du ciel. Les astrologues kalmouks ne vont

pas plus loin aujourdbui. C'est le procédé précurseur de l'horoscope. iMais

bientôt on veut quelque chose de plus précis, et à cet elïet des connaissances

plus rigoureuses sont indispensables.

Que le calendrier est employé, dans l'astrologie primitive, au défaut de

l'état même du ciel étoile qu'il est censé représenter, c'est ce qu'on voit par

l'empressement apporté à rattacher les époques de l'année civile aux person-

nalités des astres. Ainsi dans le système lenken de l'astrologie japonaise,

l'année, le mois, le jour ont leurs inlluences, marquées par leurs symboles;

mais de plus, neuf étoiles, ayant leurs qualités spéciales, sont attachées à

chaque année, et c'est en pai'ticulier des relations entre ces étoiles que le

sort dune union contractée entre deux personnes doit résulter '.

Le désir de reconstruire à volonté les aspects célestes imprima un véritable

élan à l'astronomie du moyen âge. L'astrologie était réellement dépendante

de l'astronomie. C'est ce qui fit dire à Kepler qu'elle était la fille folle d'une

mère tressage; mais comme l'astrologie seule était lucrative, il ajoutait que

la mèi'e ne pouvait se passer de sa fille pour vivre, et c'est ce qu'il domiait

pour excuse en insérant un peu de judiciaire parmi ses calculs -.

Pour les déductions à tirer de l'horoscope, la sphère céleste était divisée

en douze fuseaux égaux, par des grands cercles, appelés cercles de position,

qui se coupaient mutuellement aux pôles et dont l'un était le méridien.

C'étaient les douze « maisons, » dans lesquelles, suivant les saisons et les

heures, l'horoscope pouvait tomber.

Dans un sens particuliei', l'horoscope était le point de l'écliptique qui, au

moment de la naissance du sujet, atteignait l'horizon pour se lever. Il était

à l'extrémité de la première maison. On partait de l'horoscope pour marcher

à reculons, en sens inverse du mouvement diurne, et par conséqiient en des-

cendant de plus en plus sous l'horizon oriental. Le trajet continué dans ce

sens, à travers toute la sphère céleste, se serait accompli pai* les douze

1 O. Korscliell, dans Proceedings of tlie Asiatic Society of Japan, 18S4, analysé dans

Nature, vol, X\X, 1884, p. 495. — - a At' mater vetida se destitutam et despedam a lilia

inyralu et superba queialui'. » Kepler, Tabiiku' riidolpliiaac, 10:27, prael"., p. i.



238 INTRODUCTION. CHAPITRE VII.

maisons. Celles-ci étaient siiccessivenienl affectées à la vie, aux richesses,

aux frères, aux liens de parenté, aux enfants, à la santé, au mariage, à la

mort, à la religion ou pitié, aux dignités ou offices, aux amiliés et enfin aux

inimitiés. La première, qui allait se lever, était la plus puissante; après elle,

la plus influente était la dixième. Chaque maison avait pour seigneur un

astre, dont le pouvoir était plus grand dans sa maison propre ou domicile

qu'en dehors de cette maison. Les domiciles principaux étaient pour le

Soleil Léo, pour la Lune Cancer, pour Mercure Virf/o, pour Vénus Libm,

pour iMars Storpius, pour Jupiter Sagittcwius et pour Saturne Capn'coniiis K

De deux planètes également agissantes sous tous les autres rapports, celle

qui se trouvait dans la maison la plus puissante avait le plus d'influence.

Ausone raconte que son aïeul, qui se piquait d'astrologie, avait prédit à

sa naissance qu'une brillante destinée serait réservée à son petit-fils "-. Les

Romains avaient longtemps attaché une véritable importance aux horoscopes

et ils en rapportaient de célèbres. Mgidius Figulus avait tiré celui d'Auguste ^

et l'astrologue Tarutius Firmanus celui de la ville de Rome ^.

Les Arabes mettaient dans les horoscopes une foi implicite et y recou-

raient constamment. Albumasar avait esquissé celui de Jésus- Christ, sur

lequel Albert de Bolsladt ou le Grand, malgré son caractère d'évéque, ne

craignit pas de s'exercer à son tour. Mais le cardinal d'Ail I y, renchérissant

sur ses devanciers, osa dresser dans tous ses détails et suivant toutes les

règles le thème astrologique de Jésus-Christ. D'après le moment de sa nais-

sance, il montra écrits dans le ciel tous les événements de sa vie et de sa

mort. Dieu le père, disait le cardinal, ayant prévu de toute éternité la vie

et la mort de son fils, l'a fait naître au moment où la configuration des astres

annonçait tout ce qui devait lui arriver. La vérité de l'astrologie et l'initiative

de la volonté divine étaient ainsi conciliées. Ce que l'ingénuité humaine a de

ressources est merveilleux.

Cardan a tiré de son côté l'horoscope de Jésus-Christ; mais ce n'était plus

venir qu'en sous-œuvre ^. Il est superflu de dire qu'il trouva aussi dans les

configurations des astres au moment de la naissance, tout ce qui devait

advenir. Il était impossible qu'en reconstruisant des événements accomplis,

les astrologues ne fussent pas influencés par la connaissance qu'ils en

avaient.

1 Macrobius, Expositio in somniuni Scipionis, lib. i, cap. 21. — ^^ Ausonius, Parcntalia,

cap. 9. — ^ Siœtoniun, Octavius, cap. 94. — '* Cicero, De divinatione, lib. ii, cap. il.

— 2 Tliibaldus A ussilianus [TlùhauM d'Aussigny), évêque d'Orléans, a aussi tiré Tlioroscope

de Jésus-Christ avant Cardan [seconde moitié du XV* siècle].
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Piiigré rapporte (pi'aprAs la mort de LiiUier, un caleulalour (riioroscopes

avait rétabli, à Taide d'un thème de nativité, tous les événements de la vie

de cet homme célèbre. Il mordrait comment chacun d'eux avait été amené

par la conlii^uralion des astres, au moment indi(pié. Seulement, en prenant

la date de la naissance de Luther, bien (pul lût exact sur l'heure, le jour

et le mois, il s'était mépris sur Tannée '.

L'astrologie ne s'est jamais trouvée embarrassée lorsqu'il s'agissait d'évé-

nements passés. S'il lui arrivait de s'être trompée sur ceux de l'avenir, à

mesure qu'on voyait les anciennes règles faillir dans l'application, on en

établissait de nouvelles sous rinsj)iration du moment. Une analoiiie imagi-

naire, un vain rapprochement sulïisaient pour persuader aux astrologues

(pi'ils suivaient le lil de déductions logiques. 11 y eut des planètes amies et des

planètes ennemies, des positions où elles conspiraient et d'autres où elles se

contrariaient. Vénus fut amie de Mars et ennemie de Saturne. Sous certains

aspects, ceux de trine et de sextile -, par exemple, les amis se brouillaient.

L'opposition, la quadrature, l'octant produisaient d'autres eiïets. Puis il y

avait les aspects ascendants et les aspects descendants, les levers, les cou-

chers, les culminations. Le nombre des conditions dont il fallait tenir conq)te

augmentant toujours, on avait pour deux nativités, lors même qu'elles étaient

très voisines, des conditions astrologiques ditïérentes, qui permettaient de

varier les prédictions presque autant que l'exige la diversité des destinées.

Les symboles as/rolofjk/ues. — Dans une pareille science il y avait un

grimoire. Les elîets des douze maisons étaient inscrits dans les comparti-

ments d'une figure géométrique, au centre de laquelle étaient marquées la

date et l'heure précise de l'horoscope. Les signes du zodiaque et les difle-

rents astres influents étaient représentés dans l'écriture par des symboles,

dont l'usage a survécu, au moins en ce qui concerne les planètes. Deux de

ces caractères, O et n, alTectés respectivement au Soleil et à la Lune, étaient

empruntés aux plus anciens hiéroglyphes égyptiens; on s'en servait déjà au

temps de la première dynastie, il y a six mille ans, et l'écriture semi-

|)honélique des temps postérieurs les avait conservés comme symboles

idéographiques.

Quant aux signes employés encore aujourd'hui pour désigner les j)la[iètes,

ils n'ont été créés qu'au moyen âge et sont un legs direct de l'astrologie.

* Pingre, dans son édition de rAstrouuuiiLou de Maniliua, 178G, vol. 1, p. 131, note.

— - Trine, distance de 1:20" en longitude; sextile, distance de GO".
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Ils ont passé, comme les écritures, par quelques modifications de forme '.

Joseph Scaliger en avait rapporté Torigine à des représentations figuratives -.

11 avait cru reconnaître dans $ un caducée, dans 9 un miroir antique avec

le manche, dans cT un bouclier accompagné d'une lance, dans ï) la faux

symbolique du tem})s. Pour Jupiter, il avait dû recourir au Z initial de

Tappellation grecque du dieu, traversé |)ar un trait. Mais Amédée Sédillot

croit avoir découvert, dans les manuscrits arabes, une autre origine. La

dernière lettre du nom arabe de chaque planète, croisée d'un trait, aurait

servi de signe à cette planète ^. Prenons en effet les noms Adaredd, Zahareb,

Colmau, Koraslil et Sjihar des cinq planètes principales, dans la langue

arabe; les dernières lettres seront respectivement

qui traversées d'un trait donneront

^'- (^ c/r
Y'" /y

Ces lettres n'étant pas celles du caractère coufique, employé anciennement

en Afrique, mais bien celles du neskhi introduit dans la première moitié du

IX^ siècle, les signes des planètes ne pourraient pas remonter au delà

de cette époque. On ne commence à les rencontrer, en elïet, qu'à partir du

X^ siècle.

Quant aux caractères conventionnels qui désignaient les signes du zodiaque,

ils sont plus anciens. On ne les trouve encore ni dans l'Almageste ni dans les

Tables manuelles de Ptolémée, mais ils figurent dans le Quadri|)artitum

qu'on lui attribue et dans l'introduction de Porphyre à ses Apotélesma-

tiques. Il faut dire toutefois que les manuscrits qui nous restent de tous ces

ouvrages ne remontent pas à l'époque alexandrine. Ils sont au plus du

VII^ ou du iX^ siècle, et il serait téméraire de rien afiirmer touchant

l'époque précise à laquelle ces signes ont été introduits. Comme ils sont

employés dans les manuscrits astrologiques, tant arabes que grecs, et qu'ils

figurent surtout dans les tableaux génethliaques et les horoscopes, on peut

croire qu'ils ont été mis en usage par les astrologues. Or, c'est du Ih au

VI^ siècle que ceux-ci, sous le nom de chaldéens, se sont répandus dans

l'empire romain. Ces signes, comme ceux des planètes, ont varié d'une

1

> Salmasius, IMinianae exercitationes, 10^9, réimprimé 1689, p. 1235 et l!230; tluet,

dans Manilii astronomicon, éd. i«, I*arisiis, 1079, lib. v, p. 80. — '^ J. Scaliger, dans ses

Nolae in 3Ianilium, lo79; adopté par Riccioli, Almagestum novum, IGol, lib. vn, cap. 1.

—

•i L. A. Sédillul, l'ruléguménes des tables astronomiques d'Oloug-Beg, 1847, p. cxlviij.
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niîim'ôrt' jisscz iiolal)le on dilTôronls tonijis. On pciil on \o'\v plusieurs formes

(hms Sauiuaise ' et tlaus le Maiiilius de Huel -. La liaison ilc (|ui'I()ues-uns

d'enlre eux avec certains s\niboles inylliuK^iïiques et caijalisliques a été

établie. Le sip:ne des Gémeaux, par exemple, est composé de (jualre poutres

en j)arallélogramme, qui repiésenlaient lunion des dioseures, Castor et

Poiiux. On a cru même en trouver de piemières traces sur des monuments

égyptiens "\

Les analogies supposées entre les planètes et les métaux ont été employées

concinremment j)ar Tastrologie et ralchimie. On n'a jamais été complète-

ment d'accord sur ces relations plus ou moins mystérieuse^. L"idée pre-

mière en est fort ancienne et parait remonter à l'Orient. Oiigène ' nous a

conservé les sept échelons de réchelle mystique de Mithra. C'étaient

Saturne, le plomb;

Vénus, l'étain
;

Jupiter, le cuivre;

Mercure, le fer;

3Iars, un amalgame;

la Lune , l'argent
;

le Soleil, l'or.

On remarquera que l'ordre des planètes n'est |)as ici celui de Pythagore

ni celui des distances. Paracelse, qui vivait dans la première moitié du

XVI' siècle, a expliqué comment les divers métaux devaient être attribués

aux dillerentes planètes. L'effet thérapeutique de chaque métal donne l'indi-

cation, nous dit-il, du genre d'action de la planète. On peut ainsi reconnaître

lequel de ces corps célestes correspond à un métal donné. Cependant les

listes d'assimilation offrent beaucoup de variantes et Ton ne trouve guère

de constante que l'attribution de l'or au Soleil : le reste présente des diffé-

rences suivant les auteurs. Il y a encore des listes de correspondance entre

les planètes et les métaux dans Tycho Brahé et dans Kepler. On voit même,

chez ce dernier^ la pensée que ces analogies avaient une base naturelle et

mar(|uaient les densités des corps du système ^.

Pour donner une idée des divagations auxquelles l'astrologie, l'alchimie

et 'l'art cabalistique réunis en étaient arrivés dans leur exploitation de la

crédulité humaine, nous terminerons cet exposé par un passage d'Abenpha-

1 Salnuisins, Plinianae exercitationes, 16:29, réimpression de 1689, p. 103o et suiv. —
- Maiiiliiis, Aslronomicon, éd. 4", Parisiis, 1679, lib. v, p. 80. — ^ lUancliiiii, La storia

universale, 1747. — * Première moitié du +- il!'" siècle. — 3 Kepler, Epitome astronomiae

copernicanae, pail. u, 16:Î0, p. 188; dans ses Opcra, vol. VI, 1866, p. o31.

31
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rage, traduit par Kircher K II s'agit de la préparation d'un talisman ^ réputé

infaillible : « Prenez 6 drachmes ^ d'or pur, dit l'auteur arabe, et failes-en

une plaque ronde, sur laquelle vous graverez une table caractéristique du

sceau, au jour et à l'heure où le Soleil se trouvera au lieu de son exaltation,

qui est vers le 19^ degré d'Aries. Cela fait, vous chaufferez celte médaille à

la vapeur du safran; vous la laverez d'eau de rose, dans laquelle vous aurez

fait dissoudre du musc et du camphre. Ensuite vous l'envelopperez dans un

morceau d'étoffe de soie couleur safran et la porterez sur vous. Ce talisman

vous rendra heureux danstoutes vos entreprises; tout le monde vous craindra.

Vous obtiendrez des princes et des rois tout ce que vous voudrez, soit en

demandant vous-même, soit par l'entremise de celui qu'il vous plaira leur

envoyer. Vous retrouverez ce que vous aurez perdu et Dieu répandra sa

bénédiction sur vous et sur tout ce qui vous appartient. Cette figure du

Soleil, ou son caractère qui doit être gravé sur le revers, contient un grand

secret, et on l'appelle Créateur, Lumière, Parfait, Puissant, Glorieux, Vie,

Vertu, Brillant, Radieux : les anges du Soleil sont Anaël et Raphaël. »

Le sort des systèmes. — Le chemin parcouru par l'esprit humain, dans

l'édification subjective des sciences conjecturales, est réellement prodigieux.

Partant de premières déductions hasardées, philosophes, asirologues, alchi-

mistes, mythologues, théologiens de religions et de nations diverses élèvent

des systèmes plus fantastiques les uns (jue les autres. Le public suit ces guides

fallacieux avec entraînement. C'est que riiomine éprouve le besoin de savoir.

La science ne lui enseigne que ce qu'elle a solidement établi, c'est-à-dire peu

de choses encore, relativement aux problèmes sans nombre qui se posent

devant nous. L'auteur de systèmes lui dit, au contraire, tout ce qu'il désirait

connaitre. Peu importe que le système soit vrai ou qu'il soit faux; il sert de

réponse à une aspiration, à un besoin. D'ailleurs le bonheur qu'on éprouve

dans une croyance ne dépend nullement du degré de vérité de cette croyance.

On peut être aussi heureux à croire une erreur qu'une réalité. Le nègre

persuadé du pouvoir de son fétiche, le païen fier de ses idoles, l'avare qui

croit son trésor enfoui sans savoir qu'on l'a dérobé sont heureux chacun

dans leur foi, et les uns et les autres y persévèrent.

L'âge de la foi, qui est l'âge des déductions prématurées et des systèmes,

I Kircher, UEtlipus aegypliacus, t. II, part, ij, IGoi, p. 75. — '^ Un talisman est une

médaille qui porte l'image de la planète sous laquelle elle a été faite, et qu on suppose

par là douée de certaines vertus, nolanniient de celle d'évoquer les esprits, — '• Environ

;2o grammes.

\
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marque iIodc un échelon naturel dans l'évolution de rinlelligence. Il sudirait

|)oui* le pi'ouver de rappeler le passage successif de toutes les civilisations,

à un certain degré de leur existence, par la phase de l'astrologie. Cette

nianileslation scientifiiiue, erronée mais savante par son caractère, n'ap|)ar-

tient en propre à aucun |)euple ni à aucun temps. Elle se présente partout,

lorscpie le même horizon intellectuel est atteint. Elle n'est pas exclusivement

piopre à l'antiquité ni aux populations de TEiTypte et de la Chaldée. Elle

parait en Grèce, un peu après les écoles de philosophie, à l'époque où resj)rit

de système s'occupe de l'univers matériel. Elle s'introduit à Rome, quand

Rome a des sciences. Elle entraîne les Arahes et après eux les Européens

de la renaissance. A mesure qu'une nation est plus lente dans son dévelop-

pement et j)lus tardive, elle se montre plus tard et se conserve plus long-

temps chez elle. On a vu le pouvoir que l'astrologie exerce à cette heure

même dans Tlnde; on a vu comment la Perse, le Thihet, la Chine, le Japon

modernes sont livrés à ses erreurs. Si l'xXmérique y avait à peu près échappé,

c'est que sa carrière scientifique était moins avancée; mais un pas de plus

et elle y arrivait '.

Il est donc visihle que l'astrologie est, dans le développement astrono-

niique général, une phase naturelle, par laquelle a passé, durant l'époque

(le systématisation, toute évolution séparée. Elle est aussi universelle, sur

l'horizon de cette époque, que l'astrolâlrie l'était sur l'horizon précédent.

L un de ces états suit l'autre et n'en est en quelque sorte qu'une transfor-

mation. Les astres, en cessant d'être des dieux, deviennent des puissances

physiques et mécaniques. Le progrès des connaissances positives modifie peu

à peu les conceptions.

Mais l'idée nouvelle ne se suhstitue pas de toutes pièces à la notion

dépassée. Elle s'introduit d'ahord côte à côte des vieux errements. Les pré-

jugés survivent longtem|)S aux découvertes de la science. Le culte des dieux

sidéraux et la vénération du feu sacré se sont perpétués avec le paganisme
;

et nous avons vu que, dans notre civilisation même, les dernières traces n'en

ont pas encore disparu partout "-. L'astrologie, plus récente, apj)artenanl à

un développement plus avancé, a encore pleine possession de nos popula-

tions en ce qui touche les phénomènes de météorologie, de physique du

glohe, et même jusqu'à un certain point ceux de la physiologie des plantes

et des animaux. La superstition est traditionnelle et résiste à l'enseigne-

ment de nos écoles de tous les degrés. Comhien parmi nous, même au sein

de nos classes éclairées, ne souscriraient pas encore comme à un axiome, à

1 Plus haut, présent cliapitre, p, 228. — - Voir Chapitre IV, p. IIG et 121.
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ces paroles qui sont maintenant arriérées de deux mille ans : « la Lune

contribue par ses influences à ce que les fruits de la Terre parviennent à

maturité, et que les animaux puissent avoir de quoi se nourrir, croître et

prendre des forces '. »

Le passé survit donc, dans une société, à côté du présent; et pendant

longtemps riiomme professionnel est le seul pour lequel les acquisitions de

Tintelligence soient une vérité. L'astrologie n'est pas, du reste, le seul système

dont les progrés de la science ont démontré la vanité. En dépit d'autorités

illustres et de Tadhésion de générations successives d"hommes éclairés, les

sphères transparentes de cristal sont brisées, les rouages de déférents et

d'épicycles sont passés à l'état de chimères, la trépidation des équinoxes

n'était qu'une illusion, la grande année et les conjonctions initiales des

mythes. Les spirales d'Alpétrage n'étaient qu'un rêve et jusqu'aux tourbil-

lons de Descartes sont évanouis. La science est arrivée aujourd'hui à la

conclusion que toutes ces conceptions systématiques, semblables à celles

de la géomancie, de la nécromancie, de la chiromancie, de la divination, de

l'interprétation des songes, de l'astrologie elle-même, n'étaient que des décep-

tions. Quel exemple et quel enseignement! ^
La science inductive, la science moderne, marche dans un champ parsemé

de débris. Il est juste de « laisser aux morts le temps d'enterrer leurs morts. »

Un certain respect pour les traditions et les vieux usages est comme un

hommage rendu à nos devanciers. iMais lorsqu'on voit avec quelle persistance

les erreurs et les superstitions se conservent, combien de générations elles

traversent comme vérités, après que la science les a reconnues pour des

faussetés et des illusions, oa se demande où en serait l'intelligence humaine

sans les eiforts des hommes auxquels la vérité est plus chère que la tra-

dition.

1 Cicero, De natiira deorum, lib. ii, cap. 19.
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CHAPITRE VIII.

EPOQUE LXDUCTIVE. — DÉVELOPPEMENT DES OBSEKN ATIONS.

Idées traditionnelles et idées nouvelles. — Multiplication des faits scientifiques. — Les

01)servatoires des Aral)os. — Décadence et renaissance en Europe. — Les horloges à

rouages et à volant. — Application du pendule aux horloges. — Les instruments opti-

ques des anciens. — Les tubes de visée ou pseudo-télescopes.— Le télescope proprement

dit. — L'application du télescope aux cercles divisés. — Précision toujours croissante des

observations. — Caractère de l'astronomie moderne.

Idées traditionnelles et idées nouvelles. — En aucun temps, dans riiistoirc

(runo science, la lutte entre les conceptions traditionnelles et les théories

(|ui s'élèvent n'est plus vive qu'au moment où cette science entre dans

l'époque itidnctive. Tant qu'il s'agit de systèmes bizarres et gratuits, ces

systèmes glissent pour ainsi dire sans prendre racine et ne sont pas regardés

sérieusement. Les spirales d'Alpétrage et les sphères rét'ractives de Fracaslor

n'ont pas soulevé de colère ni d'émotion. Le mouvement de la Terre lui-

même n'a pas porté ombrage aussi longtemps qu'on a pu le regarder comme
un simple jeu d'esprit. Mais à l'instant où il s'est appuyé sur des considé-

rations sérieuses, puis sur de premiers faits, c'est-à-dire à l'instant où la

pensée s'est vue contrainte de rompre avec une habitude séculaire pour

accepter une forme dilTérente, l'inertie s'est révélée dans toute sa force de

résistance et d'obstruction.

Il serait facile de montrer que c'est dans des circonstances analogues, au

moment où les grandes inductions s'aiïirment, que les dilTérentes sciences

éprouvent cette opposition, provenant selon toute apparence d'une dilTiculté

(radaj)tation de la pensée. On a fait un reproche à l'Église romaine de son

traitement de Copernic et de Galilée. Mais dans tous les temps et dans tous les

lieux les vérités nouvelles ont toujours été assaillies; et TÉglise de Rome

n'a pas eu, même dans cette circonstance, le privilège exclusif de la persé-

cution de la pensée. Si elle a qualili('' la conception de (Copernic de falsa
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illa doctrina pythagorica, divinae Scripturae omnino adversans \ Luther a

encore moins ménagé le grand astronome de Thorn. « Le monde prêle

l'oreille, s'écrie-t-il, lorsqu'un astrologue s'élève qui prétend montrer que

la Terre tourne, et que ce ne sont pas les cieux ou firmament, ni le Soleil,

ni la Lune. Celui qui veut paraître habile, continue-t-il, se met à créer un

nouveau système, naturellement toujours meilleur que les autres. Ce fou

prétend renverser toute la science astronomique; mais la sainte Écriture

nous dit que c'est au Soleil et non à la Terre que Josué a commandé de

s'arrêter. » Qu'on prononce aujourd'hui de quel côté, celui de Copernic ou

celui de Luther, était la folie, et de quel côté la raison et la perspicacilé.

Midtiplication des faits scientifiques. — Mais les préjugés ont beau se

courroucer, les faits s'accumulent malgré eux, et c'est cette connaissance plus

détaillée des phénomènes qui en fait entrevoir les véritables lois. L'induction,

timide d'abord et mal assurée, jette en avant une nouvelle conception fort

différente des anciennes idées. Puis à mesure que de nouveaux faits viennent

s'ajoutera la science, cette induction, si elle est juste et fondée, trouve dans

l'accord des observations avec la théorie une imposante confirmation.

On comprend d'ailleurs qu'afin de passer à cette phase inductive, la pre-

mière condition pour une science est de posséder des faits positifs, de réunir

des observations exactes, exprimées autant que possible par des mesures.

Toute loi régit un ensemble, et pour en prendre une idée, il faut avoir sous

les yeux, non un cas isolé, mais une série d'exemples, qui suggèrent le

principe duquel ils dépendent. L'accession de l'astronomie à la phase induc-

tive était donc subordonnée à l'accumulation des faits, et le développement

de celte phase à l'augmentation progressive du nombre des observations

rigoureuses.

On peut juger du changement qui s'est opéré dans la vitesse d'acquisition

des connaissances, par la rapidité de plus en plus grande avec laquelle la

scène change, si l'on peut s'exprimer ainsi, à mesure que nous avançons.

Ptolémée a été pendant dix siècles l'autorité presque unique en astronomie,

comme Aristote l'était en philosophie. L'exposition des sept arts libéraux,

dans la Margarita phiiosophica de Reisch, au XV*' siècle, diffère à peine, pour

le fond, de celle que 31artianus Capella écrivait mille ans auparavant. A la

renaissance, le traité de la Sphère de Sacrobosco a pu rester pendant trois

siècles l'ouvrage élémentaire par excellence. Tandis qu'aujourd'hui un livre

classique a vieilli au bout de trois ans.

^ Termes de la condamnation de l'ouvrage de Copernic par la Congregazione delT Indice,

(lu o mars 161G.
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L'acoélération du pi'ogrès, de siècle en siècle, esl un des f;n(s les plus

reuiar(|ual)les et les plus saillants de Thisloire de la science, il ifest pas

(railleurs parliculier à Taslrononiie. Il esl peul-ètre ici plus s;\isiss;d)le et

plus IVappaut, à cause de la plus i»raude aiicieiux'té de celle science. Mais

dans (pu'i(|ue branche des connaissances qu'on envisage le développement

scienlili(|ue, on est forcé de reconnaître que ce développement s'accélère à

mesure qu'on avance.

r/esl qu'aujourd'hui toute Tinilialive humaine s'est portée dans le domaine

(les sciences, soil pures soit appli(juées. L'art ne ci'éc plus rien d'absolumenl

neuf. La poésie, ce langage un i)eu fictif alïectionné par les hommes jeunes

el par les peuples qui commencent, se perd rapidement. La philosophie ne

fait que poursuivre, dans un cercle séculaire, ses discussions cent fois renou-

velées, à la recherche de solutions toujours contestées. Il n'y a plus d'ini-

tiative que dans les sciences et dans leurs applications. C'est là seulement

que le domaine de l'intelligence s'enrichit aujourd'hui de génération en

génération.

Les Observatoires des Arabes. — Le jour où la science devient inductive,

elle est poussée d'ailleurs vers la multiplication des faits, car une induction

n'a de valeur que par la comparaison des théories avec les ohservalions.

L'astronomie inductive ne pouvait marcher en avant qu'à la condition d'avoir

à sa disposition non seulement un grand nombre de faits, mais aussi et

surlout un grand nombre de mesures. A ce litre, ce fui la période arabe

(pii en prépara l'avènement.

Les Aral)es avaient compris, en effet, la nécessité de suivre les phénomènes

dans leurs détails et de réunir de nombreuses observations. Dans l'espoir de

rendre celles-ci plus exacles, ils avaient agi'andi les instruments. Ils avaient

fondé de beaux observatoires, où se faisaient des travaux assidus. On voit

encore à Bagdad, près du pont du Tigre, un bâtiment appelé ressad-kané

,

(\m a servi à l'observation des astres. C'était le second édifice astrono-

mique élevé dans cette capitale; il date de la dernière partie du X^ si(^cle, el

Aboul Wèfa y a été l'un des premiers à suivre les planètes dans toutes les

parties de leur cours. Il rempla(;ait un observatoire plus ancien, construit

sous AlmamouU; et confié à son origine à Alfragan. Il y a eu à Bagdad un

quadrant de 6 mètres de rayon et un aie méridien en pierre, embrassant G0°,

(]ui avait un rayon de 17 mètres, et servait à prendre les hauteurs culmi-

nantes du Soleil.

Il existait aussi, dans le IX'' siècle, un observaloire à Damas. Albalegni

établit le sien dans le palais d'Aracle, aujourd'hui Kakha, au nord-ouest de



248 INTRODUCTION. CHAPITRE VIII.

Bagdad. Un peu plus tard, Ibn Voiinis en éleva un autre au Caire, d'abord

sur une mosquée, puis à Test de la ville, sur la colline de iMokattam. C'esf là

qu'il essaya des battements d'un pendule libre, donl on comptait à l'œil le

nombre des oscillations, pour comparer des intervalles de temps '. C'est

là aussi qu'il imagina d'observer le Soleil par réflexion sur l'eau -. Au

XII" siècle, Geber, fils d'Affla, construisit comme observatoire la tour de la

Giralda de Séville, qui fut le premier monument astronomique élevé sur le

sol européen.

Plus tard, quand le mouvement arabe fut refoulé en Orient, Ilsklian-

Olagou, petil-fils de Djengbiz-Kban, fonda à Meragah, près de Tauris, un

observatoire magnifique, qui fut le siège des travaux de Nassir-Eddin. On y

trouvait aussi des instruments immenses, et parmi ceux-ci le premier gnomon

à trou qui ail été mis en observation régulière. Au XV*" siècle, Ulugh-Beigh

avait un observatoire à Samarkande, et peu après cette époque les souverains

mongols de l'Inde établissaient aussi de grands instruments astronomiques

dans les principales villes de leur empire. Cet outillage différait à j)eine de

celui que Tycho Brahé em.ployait encore, à la fin du XVh' siècle, dans son

observatoire d'Uranibourg. 11 y avait là des quarts de cercle immenses, ornés

de dessins gravés sur leur surface, dont le fini artistique luttait avec la préci-

sion géométrique ^.

Grâce aux observatoires réguliers des Arabes, les mesures s'étaient mul-

tipliées; on avait de nombreuses positions des planètes dans toutes les

situations, et Ton commençait à apprécier l'importance des comparaisons

numériques. Aizachel avait employé plus de 400 observations pour déter-

miner la longitude de l'apogée du Soleil. Les tables d'Alpbonse de Castille '^,

auxquelles avaient travaillé Aben Musa et Mohammed de Séville, Aben Ali

oA Abuena de Cordoue, Aben Bagel et Alchabitius de Tolède, résumèrent en

quelque sorte, au milieu du Xll^ siècle, les éléments numériques plus exacts

qui résultaient des observations de la période arabe.

Décadence et renaissance en Europe. — Pendant six ou sept siècles, toute

l'initiative scientifique, au moins dans la moitié occidentale de TAncien

Continent, avait été concentrée parmi les Arabes. La civilisation gréco-latine

avait rapidement dégénéré. Cette chute est clairement attestée par les inva-

^ E. Bernard, dans Philosophical Transactions, ICSi, p. 723. — 2 Connaissance des

temps, 1811, p. 480. — -^ Tycho Brahé, Astrononiiae instauratae meclianica, 1598.—
^' Alphonsus Rex Caslillae, Coclestiuni motuuni tabulae; publiées pour la première fois

par Joannes Saxoniensis [.lean de Saxe] en 1483, et restées les meilleures jusqu'à la fin du
XVlc siècle.
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sions do barbares, qui n'auraient pas été possibles si la société à Ia(piell<' elles

s'attaquaient eût été notablement plus élevée que les barbares eux-mêmes. Au

reste on peut voir, dans les écrivains dii temps ', le tableau de rii:;noianee,

(le la coi'ruption, lU*^' préoccupations exclusivement sensuelles (pii r<''i;naieiit à

flome et à (lonstantinople. Les écoles lui'enl ilélaissées, puis, apirs Finvasion

des barbares, totalcMiient supprimées. Ce triste état d'ii2;norance dura lonji;-

lemps. Sous Cbarlemai^ne, j)as un seul des pairs de l'empire ne savait lire,

et ce souverain écboua dans la lâcbe, qu'il a\ait eue si puissamment à copur,

(le reconstituei' l'instruction primaire. Le niveau intellectuel de l'Europe

était tombé trop bas : les populations ne se prêtaient pas à de pareils

elVorts.

Vraiment, lorsqu'on lit les descriptions de la soci(''té de cette époque,

lorsqu'on se représente les événements journaliers, l'insécurité, les explo-

sions fanatiques, l'absence d'organisation, de commerce proprement dit, de

l'elations réiiuliêres, le relàcbemenl eu un mot de tous les liens, on ne trouve

rien (rexaiiéré au jugement qu'lbn Haukal portait au X*' siècle. Confondant

sous un même dédain les cbrétiens, c'(^sl-à-dire les Européens, désigni's alors

par les islamiles sous le nom de Nasaréens, avec les nègres d'Afrique, ce

géograpbe, après avoir décrit les contré(^s de civilisation arabe, ajoutait :

« Quant aux pays des Nasaréens et des Étbiopiens je n'en ferai qu'une

mention légère, attendu que mon amour inné pour la sagesse, la justice, la

religion et les gouvernements réguliers ne me laisse rien à citer ni à louer

cbez ces nations -. »

Aussi ce fut des Arabes que l'Europe, à la renaissance, reçut tout son

enseignement. Il n'y avait pas d'autre source. Les premières universités

d'Espagne et d'Italie avaient pris modèle sur les universités des Maures.

C'était dans la langue de ce peuple qu'étaient écrits les seuls livres utiles,

dont on ne pouvait faire mieux que répandre les traductions. Les institutions

scientifiques, musées, jardins botani(pies, laboratoires, bibliotlièques, obser-

vatoires, écoles de médecine, n'existaient encore que cbez les Arabes :

l'Europe eut à les imiter. La mécanique, l'orfèvrerie, l'arcbiteclure, l'agri-

cidture régulière, les premiers procédés cbimiques n'avaient aloi's d'autres

adeptes que les Orientaux et les Maures.

Mais il faut reconnaître que les Européens, s'ils furent les disciples des

Arabes depuis le XII*^ jusqu'au XV'^ siècle, surent ensuite aller au delà de

' Seneca, Qnaostiones imtiirales, lib. i. cap. IG; Clemens Alciondrinus, l^aedagogus ;

Ammianus Marcellimis, Rerum gestarum libn, lil). \iv, caji. (ï ; lih. xxviii, cap. 4. — - llm

Haukal, Oriental geograpliy translaled by Uuseley, 1800.

32
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leurs leçons. Un mouvement commença bientôt à se produire, qui n'avait

pas encore eu d'exemple jusque-là : le développement en commun d'une

même civilisation, d'un même système scientifique, indépendamment des

distinctions de langage et de contrée. C'était l'éveil de ce mouvement cosmo-

polite auquel nous assistons aujourd'hui, dans lequel le progrès des sciences

et des arts ne se fait plus séparément par chaque peuple et pour ce peuple,

mais sort dlin faisceau entier de nations.

Depuis la renaissance, les différents pays de l'Europe luttent d'activité et

d'industrie pour amasser ces observations, ces faits exacts, qui composent

la richesse, au moins la richesse élémentaire, de la science moderne. Dans ce

grand travail, Toutillage imparfait des anciens parut bientôt insuffisant. On

avait beau perfectionner l'aslrolabe et y joindre le torquetum et la balestrille,

il n'y avait pas là de principe vraiment distinct. On apercevait la nécessité

d'ouvrir des voies nouvelles. Les sens eux-mêmes avaient des bornes contre

lesquelles on se heurtait.

Or, dans le monde de l'intelligence tout se suit et tout se tient. Le progrès

des arts réagit sur celui des connaissances et réciproquement l'avancement

des sciences concourt au développement des arts. Le perfectionnement des

travaux mécaniques des artisans vint donner à l'astronomie les moyens

d'employer, dans ses recherches, des instruments plus délicats, ou même

d'une espèce entièrement nouvelle.

Les horloges à rouages et à volant. —D'abord vint l'invention des horloges

à poids et à rouages, destinées à remplacer les clepsydres des anciens. On

l'a attribuée, sans en avoir de preuve suffisante, à un moine du nom de

Pacilicus, qui vivait au IX« siècle \ Les horloges à roues, entraînées par

des poids, sont mentionnées dans les usages de l'abbaye de Cîteaux, com-

pilés dans la première moitié du XI^ siècle ^. Wallingfort, qui vivait au

commencement du XIV% ne fut donc pas, comme on l'a souvent répété, le

premier qui remplaçât l'eau par des poids moteurs '\ On sait du reste que

l'horloge de Westminster Hall remontait à 1288, et peu après cette date on

voit les horloges publiques se répandre dans toutes les localités de quelque

importance. A partir de ce moment, les heures furent sonnées sur une cloche

par un marteau. Mais comme le mouvement n'avait pas une extrême régu-

larité, on se contentait d'une seule aiguille, celle des heures, sans descendre

jusqu'à la précision des minutes.

1 De Maffci, Verona illustrata, 1731, part, ii, art. l'acificus. — -^ Calmet, Commentaire

littéraire, historifiue et moral sur la règle de S^-Benoit, 173i, t. I, p. î279. — 3 Cette erreur

a été répétée par Mddler, (Jeschiehte der Himmelskuude, 1873, vol. I, p. 119.



ÉPOQUE INDUCTIVE. DÉVELOPPEMENT DES OBSERVATIONS. 251

Dante, qui est mort en 1321, Inil allusion à ces horloges '. Au XI V'' siècle,

(lit Muralori, il y en avait dans toutes les principales villes (rilalic, siu' les-

(pielles sonnaient les heures, de i à 24 à j)ai'tir du coucher du Soh'il, pour

le hénelice du puhlic. Milan en avait une, au clocher de Téglise S'-(iolhard,

avant 1339; Padoue avait la sienne en 13/14, où Ton voyait le cours du

Soleil et des planètes -. Celle du palais de Charles V, à Paris, datait de 1364,

et celle de Slrashoiu'g de 1368. On alla jusqu'à l'aire marquer sur les cadrans

non seulement les heures égales, mais les heures temporaires, durant toute

Tannée, connue on le vit notamment à Nurenherg".

Afin de régulariser la marche des horloges à poids, on avait ajouté un

volant horizontal, à mouvement alternatif, lancé d'ahord dans un sens, puis

dans le sens contraire, comme le fut plus tard le halancier des montres.

On attrihue à Gerhert, plus lard pape sous le nom de Sylvestre II, Pidée

de cette esj)éce de modérateur '^. Le mouvement de va-et-vient était pro-

duit à Taide d'une roue d'échappement verticale, qui a servi de type dans

l'horlogerie moderne. On a pu voir au Muséum de South Kensinglon, à

Londres, une de ces horloges d'ancienne construction dont le volant hori-

zontal ou halancier, qui était d'un poids et d'une dimension considérahie, se

mouvait tour à tour dexlrorsum, puis sinistrorsum, par l'elïet d'un échappe-

juent vertical ai)pli(|ué à l'axe. Il n'y a pas longtemps qu'une horloge analogue

du château de Douvres, qui datait de 1348, a été démolie.

Il s'agissait là de grandes machines; mais hientôt on en fit de dimensions

réduites, adaptées à l'usage des familles; et vers la fin du XV^ siècle, un

poète italien, dans un de ses sonnets, en mentionne qui étaient portatives
"'.

Hele de Xurenherg, qui passe communément pour l'inventeur des montres,

avait donc été devancé. Ces petites machines portèrent cependant un instant

le nom d' « œufs de Nurenherg, » à cause de leur forme et de leur provenance.

Comme les grandes horloges du temps, elles n'avaient d'ahord (pie l'aiguille

des heures.

La détente du ressort, ralentie seulement par les frottements, ne se faisait

pas en effet d'une façon régulière. Il man(piait à ces montres un modérateur.

Pour rendre le volant à mouvement alternatif applicahle aux horloges porta-

tives, il fallait trouver le moyen d'en diminuer la masse, tout en lui conservant

sa puissance. On fut longtemps avant d'y parvenir. Koherl Ilooke finit cepen-

1 Dante Alighieri, Paradisio, cant. iv. — '- Miiratori, Wenim italicarum scriptores,

t. XII, 173G, col. 1011; t. XVIII, 1742, col. 17-2 et 444. — 3 Pontus de Tliiard, Discours

du temps, de l'an et de ses parties, 1556. — ^* L'Art de vérifier les dates depuis la

naissance de Notre Seigneur, 3« éd., 1783, t. I, j). 274. Gerbert était de la fin du X-^ siècle.

— ^ Gaspar Vesconte, Kithmi, 1493.
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dant par résoudre le problème, en 1674-, en attelant le balancier à un ressort

spiral K Tel est encore le principe de nos chronomètres, dont la perfection

mécanique a été poussée tellement loin qu'ils dispensent entièrement aujour-

d'hui des observations célestes de longitude pendant les traversées maritimes.

Le transport du temps était d'ailleurs un procédé si direct, en géographie

astronomique, qu'on devait chercher tous les moyens possibles de le rendre

pratique. Dès iolO, Âlonso de Santa Cruz le préconisait -, alors qu'on ne

pouvait encore employer, à bord des navires, que les sabliers, qui se reto\u'-

naient dans ce temps de demi en demi-heure. Cardan rapporte même qu'un

Polonais avait construit une ampoulelte qui marchait pendant 24 heures, et

dont le sable était remplacé par de la poussière de plomb ^. Mais ces instru-

ments, suffisamment exacts pour la durée totale, ne donnaient pas avec

sûreté les subdivisions. La montre avait à cet égard un certain avantage.

Ce fut une montre que IMerre Kriiger porta de Danzig à Rônigsberg, en 16io,

avant même Tinvention du spiral, pour faire la première détermination de
^

longitude qui ait été due au transport du temps *. m

Pourtant, jusqu'au commencement de notre siècle, les horloges transpor-

tables, les chronomètres, n'avaient pas le degré de perfection nécessaire pour

conserver, pendant une durée de quelque étendue, une marche certaine. Les

horloges n'ont servi longtemps aux usages astronomiques que dans les seuls

observatoires fixes. Wallher fut le premier à employer, en 1484, dans ses

observations, un de ces appareils à poids, à rouages et à volant ^. Tycho

Brahé, afin de contrôler la marche de ces instruments, recourait à quatre

d'entre eux simultanément ^. Nous venons un peu plus loin qu'Hévélius en

obtenait Theure à la précision d'un tiers de minute environ. On peut dire

que ce fut là le maximum de la perfection dont étaient susceptibles les hor-

loges fixes à volants.

Application cJn pendule aux horloges. — iMais on avait vu depuis long-

temps qu'au lieu du volani, doué seulement d'inertie, et sur lequel les

divers frottements exerçaient une influence variable, c'était le pendule qui

' Ilooke, Description of heliosoopes and some other instnimonts , 1676. Il avait eu

ridée de cette combinaison dès 16o8 (Reid, dans Edinhurgh Encyclopaedia, vol. XI, 1817,

p. llSi. Hityyens est arrivé de son côté un peu plus lard à la même invention (Philoso-

phical Transactions, 1075, p. 272). — '^ A. von Ilumboldt , Kosmos, vol. II, '1847, p. 488

(Cosmos, t. II, 1848, p. oBO].— -^ Cardanus, De rerum varietate, loo7, cap. o8. — '* Kaestner,

dsms von Zach et Bertuch, Allgemeine geographischen Ephemeriden, vol. I, 1798, p. 643.

— •' Refiiomontanus, Scripta... aucta Schoneri observationibus : observationes motuuni

coeli, loii, p. oO. — '• Tycho liralie, Astronomiae instauratac mechanica, lo98.
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(lov;ii( Ibiirnir le nioycMi de lepioduire des iiilervalles lous ég;ui\ eiili(» eu\.

Seulenieiil un |)endide libre, mis en uscillalioii, s'arrête après peu d'inslants.

11)11 Youuis s'en élail servi cependant, comme nous l'avons déjà dit, dans

son observatoire du Caire, poui' comparer des intervalles de temps d'aj)rès le

nond)ie des oscillalions, comptées à JœiJ '. Mais cette prati(jue exigeait une

assiduité laliganle, et (piand les oscillations avaient beaucoup perdu de leur

am|)lilude, le compte était difficile à continuer.

Il est vrai qu'on avait la ressource de domier à l'appareil une nouvelle

impulsion. On suspendait aussi le poids à une double corde, comme une

balançoire, pour empéclier les oscillalions, lorsqu'elles devenaient très petites,

de i)i'eiidre une allure conique qui en enlevait la netteté. La métliode n'en

lestait pas moins très pénible dans l'application et injpraticable pour des

intervalles d'une certaine longueur.

Dans le désir de pai'er à ces inconvénients, Santorio - avait imaginé,

en KM 2, de faire compter les oscillations par le pendule même, en le liant

à des rouages -". Mais sans parler de TelTet nuisible de ces engrenages sur le

mouvement oscillatoire, le pendule, ayant un appareil à mouvoir, ne devait

que s'arrêter plus vite ou nécessiter de plus fréquentes impulsions. Galilée avait

voulu de son côté résoudre le même problème, et son fils Vicenzo a construit,

en 164-9, d'après les indications de son père, un compteur à pendule qu'on

voit encore au Musée de Florence. Cependant on restait toujours en présence

de cette grande difficulté : la cessation rapide du mouvement.

Ce fut le triom|)be de Iluygens d'assurer la continuité de la marclie, en se

servant de Téchappemenl même pour rendre au pendule, à chaque oscilla-

tion, la quantité minime d'énergie qu'il avait perdue. Cette disposition est

décrite dans une publication de quelques pages de 1058 ^, qui a précédé

de quinze ans le grand ouvrage du savant hollandais, et dont la date

fait justice des réclamations de priorité élevées à tort contre ses droits

d'inventeur -'.

Ce fut cette idée de Huygens qui donna sa véritable existence à l'horloge

moderne. On le voit du reste par l'enthousiasme avec lequel cette invention

fut accueillie, et par les lettres que son auteur reçut alors de presque tous

les honimes illustres ou distingués parmi ses contemporains, lettres conser-

vées au Musée de Leyde. On comprenait que l'on était enfin arrivé à la

1 E. Bernard, dans Philosoptiical Transactions, 1684, p. 723.— - En latin Sanctorius.

—

•'' 7'. Voiiug, A course of lectures on natural philosopliy, vol. I, 1807, p. 181. — ^ Ilinje-

nius, Horologium, lGo8, brochure adressée aux Etats-Généraux bataves; reproduit dans

ses Opéra varia, éd. 1724, vol. I, p. 1. — •"' C'est ce qu'établit nettement Poygendurff,

Geschichte der Physik, 1879, p. GU7-G12.
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mesure à la fois exacte et continue de la durée, que l'heure une fois prise

aux étoiles ne pouvait plus nous échapper, et que Thomme venait vraiment

de faire ce qu'on a appelé la conquête du temps.

Après Tinvention de Huygens, Hévélius fut le premier à faire usage, dans

les ohservalions astronomiques, d'une horloge munie de pendule ^ Ce fait

est d'autant plus à signaler i\ue cet astronome refusa jusqu'à la fin de ses

jours de substituer un télescope aux pinnules de ses instruments. C'est

cependant la réunion de ces deux moyens, le pendule pour mesurer le temps

et le télescope pour assurer plus exactement la visée, qui a donné aux obser-

vations astronomiques modernes un degré de précision énormément supérieur

à celui des observations anciennes.

Les mstniments optiques des anciens. — De tous les procédés employés

pour renforcer la vue, la simple loupe ou lentille fut naturellement le pre-

mier que l'on connût. Non seulement on a trouvé dans le tumulus de Birs-

Nimroud des cylindres d'ivoire, gravés de figures mathématiques d'une telle

finesse qu'elles n'avaient pu être exécutées à l'œil nu, mais on a aussi décou-

vert dans ces ruines une lentille de quartz plan -concave. Cette loupe est

remarquable en ce qu'elle semble avoir été travaillée, non comme on le fait

à présent, mais sur la roue du lapidaire -.

Les Romains se servaient de boules de verre remplies d'eau pour grossir

les objets qu'ils voulaient regarder avec attention ^. On voit même par un

passage de l'optique de Damien, ouvrage qui parait avoir été composé au

VIII^ siècle, qu'on connaissait dès cette époque le pouvoir des verres convexes

pour allumer les objets placés au foyer de ces verres et recevant les rayons

du Soleil ^. Pourtant l'usage des lentilles est demeuré restreint jusqu'à la fin

du moyen âge. On ne s'est servi des besicles, posées sur le nez, pour aider

la vue d'une manière constante, qu'à partir de la seconde moitié du Xll^ siècle^.

On n'avait pas fait de combinaisons de verres pour augmenter le grossisse-

ment. Ce fut Fracastor qui proposa la première, dont il voulait faire le

principe de besicles renforcées ^\ C'est à tort qu'on a prétendu y reconnaître

la lunette d'approche. L'ingénieux Italien était plutôt sur le chemin du micros-

cope composé, dont l'invention, faite en io9() à peu près par hasard, par le

-J Hevelius, Machinae coelestis pars posterior, 1G79. — ^ Breivster, dans Report of tlie

Brilish Association, 1852. — 3 Seneca, Quaestiones naturales, lib. i, cap. 6. — '* Damianus

Ileliodori filius, De opticis libri ii (,'diti ab E. Barthulino, 1657. — ^ Martene, Thésaurus

novus anecdolorum, t. 1, 1717, col. 516; Du Fresne du Cauge , Glossarium ad scriptorcs

mediae et infiniae latinitatis, éd. Carpcnlier, t. 1, 1733, col. 1374. — G Fracastor[o], Homo-

centrica, 1535, sec. ii, cap. 8; sec. m, cap. 23.
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fils (lu Iunolli(M' Zachai'ias Jansoii ou Jauszoon, do Middelljourg, a aussi été

confondue avec la consiruclion du léloscope '.

Les anciens avaient trop |)eu l'idée des combinaisons de lentilles pour

e\écut(M', comine on Ta soutenu, de petites loui^Mies-vues analogues à nos

luneltes d'ojx'ia. Néion nu'Kail devant TomI, dans les spectacles et au circpie,

une pierre transpai'ente appelée snianu/dnSj mot qui désignait Témeraude.

Mais c'était uniquement à cause de la couleur verte de la pierre, comme
« conservative » de la vue, et nullement pour jouir d'un grossissement qui

n'existait pas. Les descriptions (pii nous sont restées ne permettent pas le

doute sur ce point -.

L'amplification des oi)jels éloignés par les moyens dioptri(|ues n'a donc

pas été réalisée dans l'antiquité. On n'a commencé à l'entrevoir que dans les

temps modernes. 3Iais il ne paraît pas que les anciens soient restés dans la

même ignorance des moyens catoptriques. Le miroir concave leur servait

dans les temples pour faire apparaître les dieux, en projetant sur la fumée du

sacrifice l'imaire agrandie d'un sujet caché dans la crypte^. De là à l'obser-

vation des objets lointains dans un semblable miroir, directement et comme

dans le télescope « front-view » de William llerschel, il n'y avait qu'un pas.

Ce pas fut franchi, au moins accidentellement.

D'après de nombreuses relations, il a existé sur le phare d'Alexandrie un

miroir dans lequel on voyait les vaisseaux au large plus grands, et avec des

détails que l'œil nu était incapable de distinguer K Cet appareil avait été

établi du temps même d'Alexandre suivant les uns, et du temps de Ptolémée

Evergéte selon d'autres traditions ^. Suivant le plus grand nombre des auteurs

il était en métal, matière qui servait aux anciens dans la construction de

leurs miroirs concaves. On l'employait pour ex[)lorer l'horizon, dans le but

de se préparer contre les agressions. Il paraît qu'il avait plus d'un mètre de

diamètre. Benjamin de Tudela en a raconté la destruction, qui eut lieu, avec

celle du |)hare même d'Alexandrie, peu de temps après la conquête arabe,

sous le règne du premier calife du nom de Walid ^\

Indépendamment de ce miroir, il en existait un, tout à fait du même

1 .4. von Humholdl, Kosmos, vol. II, 1847, p. 356 (Cosmos, t. II, 1848, p. 3801. C'est

dans cette invention que Bon'l[lus] (De vero telescopii inventore, IGooi avait cru voir le

télescope. — ~ IHinius, Ilistoria naturalis, lib. xxxvn, cap. u; hidunis llispalensis, Etliynio-

logiae [Origines], lijj. xvi, cap. 7. — 3 Brewster, Letters on natural magie, 1845, let. iv. —
'»• Lilm, Histoire des sciences mathématiques en Italie, t. I, 1838, p. 215. — ^ Montuda,

Histoire des mathématiques, nouv. éd., t. 111,1802, p. 5G0. — 6 Voyez IVxtrait de licnjamm

de Tudela dans Norden, Voyage d'Egypte et de Nubie, éd. Langlès, 1795, t. III, p. 162.

Walid P"" régnait dans la première moitié du VIII" siècle.



1 Libri, Histoire des sciences mathématiques en Italie, t. I, 1838, p. 210. — '^ Rucellai,

Le api, lo39, v. 970. — -^ Arhtuides, De geueratione animaliuni, lib. v, cap. 1. -

i Bujfon, Histoire naturelle de Thomme, éd. -i", t. 111, 1749, p. o2o. — " Strabo, Kes

yeographicae, lib. m, cap. 1. -- •' Wvoil, Historia el auticpiitates universitatis oxoniensis,

part. I, 1674, p. 136. — ' Environ 1 kilomètre.
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genre, à Raguse en Illyrie, que Ton voyait encore au XV1« siècle, placé dans
|

un lieu iVoù Ton découvrait Thorizon de la mer. Il avait la forme d'un bois-

seau ou d'un tamhoui" à un seul fond, et Ton y regardait en tournant le dos

aux objets ù examiner. Buraltini en parle, d'après des renseignements authen-

tiques, dans une lettre qui a été publiée par Libri '. On ignore complètement

ce qui est advenu de cet objet remarquable. Mais il est constant que les

contemporains eux-mêmes n'ont altaché à ces instrumenis qu'une importance

locale et un intérêt de curiosité. 11 n'existe surtout aucune trace que ces

appareils aient jamais été tournés vers le ciel. Le seul emploi scientifique

qu'il soit possible de citer des miroirs grossissants, avant les télescopes

modernes, esl celui que Rucellai en a fait au XVI^ siècle, pour suivre de

plus près les travaux des abeilles -.

Les tubes de visée ou pseudo-télescopes. — Un peu avant l'invention de

la lunette de Galilée, on avait aussi possédé des télescopes dioptriques; mais

c'était également à titre d'objets curieux, et seulement comme instruments

d'expérience dans les cabinets. Il ne faut pas cependant prendre pour des

longues-vues les simples tubes qui ont été employés en divers temps, et

presque par tous les peuples, pour isoler le rayon visuel. x\ristote n'ignorait

pas l'avantage que l'on trouve à regarder à travers un tube ~\ « En se mettant

dans l'obscurité, dit Bulfon, on peut avec un long tuyau noirci faire une

lunette d'approche sans verre, dont l'effet ne laisserait pas que d"êtie fort

considérable pendant le jour '^. » En effet, la lumière latérale est écartée, et

l'attention se trouve concentrée tout entière sur l'objet à examiner.

Strabon compare le Soleil couchant, vu à travers les vapeurs de l'atmo-

sphère, à l'aspect des objets qu'on regarde par un tube ^ Le mot qu'il

emploie, aulos, tout étrange qu'il ait paru à Vossius, désigne bien un véri-

table tuyau. Un vieux manuscrit, cité par Wood, rapporte qu'à l'époque où

César méditait sa descente en Angleterre, il examinait du haut du cap Gris-

Nez la côte opposée du détroit en regardant à travers un tube ^. Hermann

Adier a trouvé du reste dans le Talmud, à l'époque du I" ou du 11^ siècle

de notre ère, la mention d'un tube qui servait à mieux distinguer les vais-

seaux à la distance de 2 000 coudées ".
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Il semble (jue Tidée ireinployei' les iiihes pojir cxainincr les objets élui-

«:;nés soit venue à la plupail des peuples i)riniilifs, surtout à eeu\ qui

vivaient en plein air et (|ui a\ aient nn intéièt à bien connaître ce qui se

passait autour d'eux. Les indiiiènes de TAniérique se faisaient des tubes,

(pi'on reti'ouve dans les lunudus et les tombeaux, dont Tusaj^e, selon toute

vraisemblance, n'était autre (jue de concentier la vue. On a nommé ce pro-

cédé (« lelescopic device, » tant il olïie (fanalogie apparente avec le téles-

cope. Ce qu'il y a de remarcjuable, c'est (|ue les tubes paraissent avoir été

en usage chez des peuplades très diverses, à la fois dans l'Amérique du

Nord et dans celle du Sud.

Le premier de ces pseudo-télescopes a été trouvé en 184-2 dans un

tumulus (KElisabetlitown, dans l'état actuel de West Viri^inia; mais on en a

découvert ifaulres depuis. Ce sont des tuyaux faits de stéatite ou silicate de

magnésie, pierre fort tendre, facile à travailler. Ils varient de 20 à 30 cen-

timètres de longueui'. Dans le trou qui s'étend suivant l'axe, on peut intro-

duire, sinon l'index, au moins l'annulaire ou le petit doigt. 3Iais à

1 centimètre environ de l'extrémité qui était destinée à être placée près de

l'œil, ce trou se rétrécit assez subitement et se termine de ce côté par une

ouverture qui a seulement o millimètres de diamètre '. Tel était l'instrument

employé pour explorer la plaine par les Indiens préhistoriques de l'Amérique

du Nord. Il répondait à un desideratum des tribus sauvages, car les noirs du

Sénégal accueillaient avec satisfaction le don de petites lunettes d'approche

que le gouverneur Bruë leur faisait -.

Au Pérou, on a trouvé différentes représentations dans lesquelles le sujet

tient un tube à la main. Toutefois l'instrument |)Ourrail avoir été simple-

ment employé comme sarbacane. iMais pour la ligurine en argent rapportée

par David Forbes, en 1864, il ne peut exister de doute : non seulement le

tube subsiste dans toute sa conservation, avec le creux intérieur, mais il est

encore placé à l'œil.

Cette statuette, qui est ayinara ou quichuenne, provient d'une tombe

indienne de Caquingora, près de Coroco, dans la Bolivie. Elle est diminu-

live, n'ayant pour la ligure que 63 millimètres de haut et pour le piédestal

37 millimètres. Le sujet tient dans la main droite le masque d'un visage

humain et dans la gauche un tuyau de 14 millimètres de long, dont la

partie étroite est placée sur l'œil gauche, (^e qui est encore plus digne

' ScliOdlcrtift, dans Transactions of tlit* American Etiinograpliical Society, vol. I, 184o,

|). iU<i. — - ]Valcheiiaer, Collection des relations de voyages en diti'érentes parties de

rAfrique. t. III, 184:2, p. 80.

33
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d'allention, c'est que la direclion du tube est en montani, comme s'il s'agis-

sait de l'observation d'un objet céleste ^

11 est bien constant que ces appareils américains n'étaient que de simples

tubes, puisqu'à l'époque de la conquête le verre était absolument inconnu

dans le Nouveau 31onde. Les tuyaux à viser, qui ont été d'un usage presque

général dans l'Ancien Continent, n'étaient pas non plus des instruments

d'optique. Polybe les décrit déjà chez les Grecs -. Nous avons vu que les

Hindoux et les Chinois les employaient dans leurs observations méridiennes ^.

11 y en avait un qui servait en quelque sorte de rayon index au milieu de

la sphère qui, i)our les astronomes de la Chine, représentait notre équalorial

ou machine parallactique ^. Les Arabes s'en servaient, et l'on en a fait parti-

culièrement mention daris l'outillage de l'Observatoire de Meragah \

Vers le milieu du X" siècle, quand Gerbert, qui avait puisé ses connais-

sances en Espagne, n'était encore qu'évêque de Magdebourg, il voulut

déterminer la latitude de cette ville dans le dessein d'y construire un cadran

solaire. En prenant les hauteurs méridiennes de la polaire, il visait à l'étoile

à travers un tube : hi Marjcleburg /lorologium fecit, illud recte conslituens,

considerata per fistulmn quamdam Stella nautarum duce ^. Le tube avait

alors pris la place de l'alidade à pitons. On le trouve figuré dans les

manuscrits. C'est au frontispice d'une copie de Ptolémée, faite au XII 1^ siècle,

que Mabillon l'avait vu et l'avait pris pour un télescope '. Le caractère

purement tubulaire de ces objets et l'absence de verres dans ces tuyaux ne

font plus question aujourd'hui. Mais leur emploi si général montre une fois

de plus comment l'homme reprend en tout lieu un chemin semblable, sans

avoir besoin de connaître ce qu'ont fait ses voisins ou ses devanciers.

Une autre erreur pourrait provenir de l'emploi j)ar les Italiens du mot

occhiale, associé à l'observation des astres; mais il ne s'agissait pas davan-

tage du télescope. Les occlu'ale ou lunettes étaient simplement les verres

qu'on mettait sur le nez lorsqu'on avait une mauvaise vue. C'est ainsi, par

• BoUaert
, dans Memoirs rcad beforo the Antliropological Society of London, vol. I,

180.J, 1). :27(). — ^ Polybiiis, Historia universalis, lib. x, cap. 46. — 3 plus haut,
Chapitre V, p. 170. — i Dultalde, Description géograptiique , historique... et physique
de la Chine, t. III, 178"), p. 27o. — •> Jourdain, Mémoire sur l'Observatoire de Meragah,
dans Magasin encyclopédique, t. VI, 1800. — <i Ditmariis [X" siècle], Chronici libri VIII,

dans LeibnUius [Leibnitz], Scriptores reruni brunsvicensiuni, t. I, 1707, p. 399. —
" Mabillon, Vetei'a analccta, t. IV, IGHo, p. 40; reproduit dans son Iter germanicum,
1717, p. o4.
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ox(Mn|)lo, (jMo sont {lésip:ii('es les hmollos i\o myopo avec les(iuollos DoWo

(loloiiihe rcitarchiil lY'loile nouvelle du Serpentaire, apparue en KiOi '.

Le télescope propreuiciif dit. — Si, dans ces différentes cii'constanees, il

ne s'agissait pas de la lunette d'approche, il n'en es! pas moins certain

cependant ipie cet instrument était connu, comme objet de curiosité, avant

(pron se rendit compte des usaiies scientilicpies auxquels il pourrait servir.

D'abord Koger Bacon, dans une exposition fort remanpiable de la marche

des rayons lumineux qui traversent les lentilles, indicpia d'une manière très

nette la disposition des verres propre à faire une lunette grossissante -. Il

est vrai que c'était une simple construction théorique et tout indique qu'il

ne l'a pas réalisée. Mais cette réalisation a pu devenir l'œuvre de quelque

amateur. Gloi-ioso, qui fut le successeur de Galilée à l'Université de Padoue

et (pu' devait, par conséquent, être au fait des questions d'optique, affirme

qu'au commencement du XV^ siècle le pape Léon X^ avait dans son

cabinet un véritable télescope pour grossir les objets éloignés : perspicillum

pussedisse certum est, nous dit-il ''.

Il est manifeste que l'application des moyens optiques à la vision loin-

taine préoccupait alors les chercheurs, et que la découverte du télescope,

semblable en cela à tant d'autres découvertes de nos sciences, eût-elle

manqué d'un côté, serait venue d'un autre. Elle était dans l'air. La descrip-

tion théorique de certaines combinaisons de lentilles, applicables au grossis-

sement des objets distants, a été renouvelée plusieurs fois dans le XVh siècle.

Une construction est d'abord indiquée, en lo69, par le célèbre physicien

Porta, dans un article for! net et fort précis ^; puis le même sujet est traité

l'année suivante par John Dee *^, puis encore en 1591 par Thomas Digges",

d'après les notes de son père Léonard Digges.

On en était là, lorsqu'en 1608 le luneltier Lippershey, autrement

Laprey, établi à Middelbourg mais originaire de Wesel, s'adressa aux États-

Généraux bataves pour obtenir un privilège ou brevet au sujet d'un instru-

1 i. Maunis [Maiiri], ('onsiderazioni latte sopra alcuni luoghi del diseorso del I>. Délie

(loloniho, 1(500; et Utile Colombe, liisposte piaeevoli e curiose aile Considerazioiii

d'A. Maiii'i, 1()08. — *^ Le passage de /{. liavon dont il s'agit a été écrit en 1265. Voyez

ses ouvrages imprimés : l^erspectiva, Francol'urti, 1014, p. 158; De secretis operibus artis

et naturae, Parisiis, 1542, cap. 5; Opus niajus, I.ondini, 1733, part. III, cap. 4, p. 357.

— 3 Mort en 1521, — '* Glorioso, De cometis dissertatio astronomico-physica, 1624,

p. 239. — •"' Porta, Magia naturalis, editio nova, 1569, lib. xvii , cap. 10. — ^ J. Dee,

Euclidis elementa geometrica, 1570, pract. — ' T. l>\ij(jes, A geonietrical praetical treatise

named pantometria, 1591, pref.
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ment qui grossissait les objets éloignés. Les procès-verbaux relaient que

celte demande fut considérée le 2 octo])re 1608. Avant de prendre une

décision, les États-Généraux demandèrent (pie rinslrument fût rendu appli-

cable aux deux yeux, et Lippershey satisfit à celle condition le 15 décembre

suivant, en envoyant un binocle.

Mais dans l'intervalle, le 17 octobre 1608, Adriaanszoon, également

désigné sous le nom de Jacob 31elius, fils d'Adrien Melius inspecteur général

des forteresses el matbématicien bien connu, avait réclamé Tanlériorité. Ses

essais remontaient, di>ait-il, à deux années, et il invoquait à cet égard le

témoignage de iMaurice de Nassau, auquel il avait montré de premiers

résultats.

La question revint aux États le 13 février 1609. L'assemblée refusa à

Lippershey le brevet qu'il demandait, par la raison que ce pétitionnaire

n'était pas seul à construire le nouvel instrument K Celui-ci en effet sortait

déjà des mains des opticiens zélandais. Dès l'automne de 1608 un habitant

des Provinces-Unies en avait offert un spécimen à Fuchs von Beinbach, con-

seiller du margrave d'Anspach -. Le 28 décembre 1608, l'envoyé de France

en Hollande, président Jeannin, écrivait à Sully qu'il s'entendait avec Lip-

pershey pour procurer une loiigue-vue au roi Henri IV ^. Enfin, au prin-

temps de 1609 des lunettes d'approche étaient en vente chez un orfèvre

de Bruxelles ^.

En mai de cette même année 1609, Galilée étant à Venise reçut l'avis de

la nouvelle invention. Sur les indications contenues dans une lettre que

Badovere lui écrivait de Paris, il reconstruisit l'appareil. 11 fixa les verres

aux extrémités d'un tuyau d'orgue, et du haut de la tour de Saint-iMarc put

montrer à ses compatriotes étonnés les merveilles du nouvel instrument •'.

L'effet obtenu sur les objets terrestres avait sans doute quelque chose de

frappant. Mais loi'sque la première lunette fut tournée vers le ciel, l'étonne-

ment devint plus grand encore. On entrait dans un champ dont on n'avait

pas eu d'idée jusque-là. Les révélations du télescope causaient une impres-

sion profonde par leur imprévu el leur élrangeté. L'exposé purement som-

maire qu'en fil Galilée dans son Syderens luuiciiis, frappa l'Europe d'éton-

nemcnt et se répandit avec une rapidité extraordinaire. Jamais une

' \o\vz sur ces dates : Moll, GesciiiedkuiKlig ondcrzoelv naar de eerste uitvinders der

verrekijkers, dans >'ieuw(^ verhandelingeii der eei'ste klasse van liet Nedelandsclie Instituut,

vol. 111, 1831, p. 103. — ^-2
.S. Mayer, Krankisclier Kalender fiir das Jahr 161:2. — -^ Jeannin,

Les négociations suivies des a'uvres mêlées, tOoG. — '' Ciel et Terre, t. 111, 188:2, p. :2o. —
•j Gcdilaeus, Sydereus nun(;ius, lOlU.
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découverlo, jamais raniioiico irui) l;iil uouvcaii n'avait produit une sensation

aussi proniplc ni aussi générale.

Les conquêtes du télescope dans le ciel ne pouvaient plus rentrer dans

Touldi : dès le preiniei' jour ell(>s étaient acqiu'ses, d'une mani»M'e (prou pour-

rait appelei' indclehile, lant élail vive l'impression (prellcs avaient produite.

On voit pai' là cpie les t]uel(|ues instruments d'oplicjue (pu' avaient existé

au|)aiavanl, à litre (rohjels de ciu'iosité, n'avaient pas été employés à l'exa-

men du ciel ; cai- il est évident (pi(î les découvertes qu'ils auraient amenées

n'auraient pu passer inaperçues, et qu'il en serait resté au moins un souvenir.

Au conlraiie, il n'existait pas de traces qu'aucun secours mécanicpie,

d'aucune espèce, eût jamais ajouté de semblables conquêtes au domaine de

notre perception. Mais depuis l'invention du télescope les montagnes de la

Lune, les taches du Soleil, les satellites des planètes, la visibilité des étoiles

pendant le jour, les enveloppes des comètes, les nébuleuses, les étoiles mul-

tiples ont ouvert, grâce au pouvoir des appareils opti(pies, de nouveaux hori-

zons à l'inlellii^ence. L'univers grandit en raison de la force de pénétration

des instruments employés. Si par les horloges à pendule nous avons fait la

conquête du temps, par les télescopes nous réalisons celle de l'espace, où il

ne nous parait plus exister de bornes à nos sens ni de limites à nos inves-

tiiïations.

Dans toute l'histoire des sciences physiques, on ne pourrait citer qu'un

instrument dont l'introduction ail offert quelque chose de compara!)le à

l'invention du télescope, pour Timprévu de ses révélations et la portée des

conséquences : c'est le spectroscope de Kirchhoiï'. Mais si brillantes que

soient les applications de l'analyse par le j)risme, il ne s'agit que de point>

de vue spéciaux et de qualités particulières des corps. Le télescope fournit

au contraire un aspect général.

L'application du télescope aux cercles divisés. — D'ailleurs ce merveilleux

instrument n'a pas servi seulement à porter nos regards plus avant dans

Tespace ; il a surtout contribué au perfectionnement de l'asti'onomie mathé-

matique, comme définisseur de la visée, attaché aux cercles gradués.

Ce fut une (juinzaine d'années après l'invention du télescope qu'un sculp-

teiu" et ingénieur llorentin, Generini, eut l'idée de remplacer les alidades

par des lunettes "-. Cet essai demeura d'abord inaperçu, et Morin l'ignorait

1 Kirchlioff, L'nk'rsuclmngen ùber das Sonuenspoctrum und dio Sportren der chenii-

sclit'ii Elemente, dans Âbhandlungen der Akademie zu Berlin, 1801, IMiys. Kl., p. 63;

1862, Phys. Kl., p. 227. — '^ Entre 1623 et 1633. Voyez von Xacli, dans von Lindcnau et

lioliui'nberfier, Zeitschrit't fur Astronomie, vol. IV, 1817, p. ."..
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lorsqu'en 1634 il eut également la pensée de faciliter le pointé en le faisant

à l'aide d\in télescope K Mais il n'y gagnait que par la meilleure apparence

des images, car il n'avait rien pour déterminer l'axe optique et devait se

contenter d'une simple installation au milieu du champ. Gascoigne ayant

imaginé, en 1640, de mettre au foyer des fils parallèles entre eux pour les

employer à des mesures micrométriques -, Auzout et Picard en tirèrent l'idée

d'une croisée ^, qui marqua l'axe optique avec une rigoureuse précision.

Précision toujours croissante des observations. — Une fois en possession

d'auxiliaires puissants pour l'évaluation du temps et l'exploration de l'étendue,

l'astronomie fut à même de serrer les phénomènes de plus près. On peut juger,

d'après la concordance toujours croissante des observations, de l'influence

que le progrès de l'outillage a exercée sur la précision des mesures. Les

longitudes des étoiles données par Hipparque n'étaient j)as toutes sûres

à 2''. Les Arabes répondaient déjà, sur cet élément, de 4' ou 5'. Tycho

Brahé avait porté l'exactitude à 1', et Hevelius allait plus loin encore, tout

en conservant les simples pinnules. Mais quand les lunettes munies d'une

croisée de fils eurent été adaptées aux cercles divisés, l'incertitude d'une

détermination isolée se réduisit dans de grandes proportions. Elle n'était

déjà plus que de 8" dans les observations de Bradley, et elle n'est guère

aujourd'hui que de 2" dans les observations de Greenwich et de Paris, et

moindre encore à Pouikova '*. On voit par là quelle précision le perfection-

nement des instruments a permis d'apporter dans l'analyse minutieuse des

mouvements des astres.

11 en a été de même pour la mesure du temps. Ptolémée n'osait fixer

l'instant de ses équinoxes qu'à un quart d'heure près, ou tout au plus, et

par exception, à un sixième d'heure. On ne répondait pas à 5 minutes des

grandes et belles clepsydres du moyen âge. Les hauteurs des étoiles ou du

Soleil, prises à l'aide de l'astrolabe, permettaient à peine de suivre l'heure

à la minute entière. Mais lorsque les horloges à volant eurent été construites

avec soin, on fut à même de resserrer l'approximation. Newcomb trouve que

les observations d'éclipsés d'Hevelius, faites avec le secom-s de ces horloges,

étaient exactes à 20 ou 24 secondes '\ Cependant ce fut seulement après

1 Mohn, Lungitudinum terrestrium et cœlestium scientia, 1G39, p. 18, oG. — - Philo-

sophical Transactions, 1007, p. 19o. — 3 En 1607. Voyez P. de la Ilire, dans Histoire et

mémoires de TAcadémie des sciences, 1717, méni., p. 78; Le Monnier, Histoire céleste,

1741, p. 2, 11. — '* A. liof/ers, dans Science, vol. Il, 1883, p. 231. — o jyewœmb,

Kesearches on the motion of tlie Moon, part, i, 1875, p. 23.
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l'application du pendule à la mesure du temps qu'il devint possible de

conserver Pheure avec une précision qu'on peul regarder comme étonnante.

Dès le commencement du WIII^ siècle, les horloges à pendule, réglées à

l'aide de hauteuis correspondantes au quai't de cercle, perin<'l(aienl de (i\er

dans les limites de :2 secondes l'instant absolu d'une observation '. A nos

grands instruments méridiens, l'erreur probable d'un passage observé sous

un m unique n'est plus (pie ::f 0^,078 par l'icil et l'oreille, et rp O',0ol

avec le cbionograplie -. Le progrès est immense, et l'on comprend dans

quel détail la comparaison des mouvements aux théories peul maintenant

entrer.

Caractère ric rastrononiic moderne. — De nouveaux perfectionnements

viennent d'ailleurs s'ajouter incessamment aux deux grands éléments de

mesure qui s'appliquent à l'espace et à la durée. La photographie, la spec-

troscopie, l'électricité, tous les agents physiques prêtent leur concours à

l'astronomie. De là cette accélération rapide de la science, dont nous parlions

tout à l'heure, et cet ensemble considérable, prodigieux même de connais-

sances, qui forme l'actif de l'astronomie de notre temps. Chaque jour vient

apporter ses conquêtes, tellement que l'on se demande si nos successeurs ne

finiront point par être accablés de la quantité des données recueillies. N'y

aura-t-il pas bientôt un dédale, au milieu duquel il deviendra impossible de

trouver un tll conducteur?

Sans doute, l'organisation des travaux d'investigation et la spécialisation

des recherches seront de [)Ius en plus nécessaires. 31ais la crainte de voir la

science arrêtée par la confusion de questions devenues innombrables a

certainement quelque chose d'exagéré. Car, si de nouveaux horizons se décou-

vrent chaque jour, d'autres branches meurent et n'absoi'bent j)lus de travail.

La gnomouique, par exemple, dont les détails prenaient à nos devanciers un

temps immense, n'est plus qu'une sorte de souvenir. Le calendrier est un

point fixé, qui n'exige plus de recherches. Les distances lunaires, qui occu-

|)aient tant de calculs, ont cessé d'être nécessaires au marin depuis qu'il est

pourvu de bons chronomètres. Les controverses ont aussi à peu près disparu.

L'astronomie et les préjugés sont placés sur des teirains désormais trop éloi-

gnés pour se rencontrer encore. La science d'ailleurs se contente aujourd'hui

d'exposer, mais ne dispute plus.

Il n'y a donc pas lieu de redouter cette accumulation toujours plus rapide

' yeuuomb, Kesearches on the motion of the Mooii, part, i, ISTo, j>. 2i. — - Dinihin,

dans Monthly notices of the Astronomical Society, vol. WIV, 18()i, p loi.
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de faits^ qui forme un des traits de Tastronomie moderne. Loin de s'en

effrayer, il faut y voir non seulement autant de conquêtes immédiates, mais

aussi les moyens d'arriver à la découverte, à l'induction de lois encore

inconnues. x\vec la connaissance de ces lois, les faits cessent de paraître

incohérents et isolés : ils s'enchaînent, au contraire, et n'offrent plus alors le

chaos dont on s'effrayait. Une immensité de cas particuliers, compris dans

une expression générale, se résument dans une seule idée. Les mesures ont

beau se multipler, elles n'embarrassent plus : elles ne font qu'ajouter à la

confirmation el en augmenter la valeur. L'assurance engendrée par l'accord

des observations avec le calcul caractérise éminemment l'époque où nous

marchons. Elle marque un échelon plus élevé par rapport à la science empi-

rique et systématique des anciens.

Ce serait une tâche immense, qu'il convient de laisser aux histoires propre-

ment dites, de passer en revue les découvertes accomplies dans le ciel depuis

l'invention du télescope. C'est aussi aux historiens de la science qu'il appar-

tient d'exposer le progrès des méthodes et des théories. Ce travail a été fait

avec trop de soin, et par des savants qui jouissent d'une trop légitime

autorité, pour reprendre ici des détails qui seraient une simple répétition.

Nous jetterons seulement un coup d'œil sur le caractère des principales

découvertes inductives auxquelles l'astronomie doit sa forme moderne el sa

grandeur.
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CHAPITRE IX.

EPUUIE I.XDICTIVE isniK. — LES (;UAM)ES TMÉOKIES.

La première induction astronomique. — C.onception du système du monde. — (lontirniation

de l'induction copernicienne. — Les lois de Kepler. — L'espace libre. - I/attraction

newtonienne. — Les marées. — L'attraction mise à l'épreuve. — Fécondité de la

iiit'thode inductive.

f.a première induction astronomique. — S'il nous reste un grand nombre

d'erreurs courantes et de préjugés, qui se sont perpétués depuis les périodes

antérieures, les premières tentatives d'induction remontent très haut à leur

tour. Presque toutes les grandes idées dont la vérité a été reconnue par les

astronomes modernes, avaient été pressenties à dilTérentes époques par des

hommes doués d'une remarquable |)énétration.

Ainsi l'on pouvait déjà regarder comme une induction la théorie de la

précession des équinoxes d'Hipparque. Ce grand esprit était parti d'un chan-

gement de longitude, aperçu pour ainsi dire par hasard, pour concevoir un

phénomène général, dont il avait admirablement saisi le caractère ^ Seule-

ment, de son temps, par suite de l'insufïisance des mesures, la confirmation

n'était pas complète. C'est ce qui permit aux diverses hypothèses sur la

trépidation des équinoxes - de trouver créance. Mais quand les observations

se furent multipliées, la régularité et l'universalité du mouvement de préces-

sion purent être établies. Il faut accorder à Weriier le mérite d'avoir, le

premier, entrepris, sur une base solide, cette démonstration ^, (juc Tycho

Brahé a confirmée.

1 Voir plus haut, Cliapitre VI, p. 210. — - Plus haut, Chapitre VI, p. '1\{. - -! Wevnev,

Tractatus de motu octavae sphaerae, 15:2:2.

34
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Conception du système du monde. — Toutefois Tastronomie de Tépoque

empirique s'arrêtait aux phénomènes apparents. Toute son ambition était

de calculer les positions des astres sur la sphère, et lorsqu'à l'aide des

excentriques et des éj)icycles elle y était parvenue à peu près, il lui semblait

qu'il ne restait plus rien à faire. Le tableau changeant des mouvements

célestes n'était cependant qu'un grand problème de perspective. On savait

désormais les difTérents astres à des distances fort inégales de nous et

d'ailleurs variables, et l'on devait se demander quelle était la véritable

disposition des corps dont on suivait sur la sphère une simple projection.

Il était naturel de commencer cette espèce de plan cosmologique par notre

globe. L'idée de la rondeur et de Tisolemenl de la Terre était devenue alors

irrésistible; mais comment cette immense sphère pouvait-elle rester sus-

pendue? Les anciens Hindoux lui donnaient quatre éléphants pour la porter,

ou plutôt pour soutenir les bassins enchâssés les uns dans les autres, qui

contenaient les mers de difTérents liquides sur lesquelles elle llottait. L'idée

d'un équilibre dans l'espace exigeait un développement intellectuel plus

avancé. Aryabhatia et Bhascara eurent cependant la notion de l'isolement et

de la suspension de notre globe. Anaximandre et Démocrite étaient arrivés

chez les Grecs à la même conception. Heraclite voulait que la Terre se

soutînt par l'effort des révolutions qui s'exécutaient autour d'elle ^ Mais elle

se maintenait, dit Ovide, équilibrée par son propre poids : tellus ponderibus

librata suis.

Quant aux autres astres, c'était la rapidité de leur course qui, dans

l'opinion d'Anaxagoras, en conservait le mouvement, et qui faisait que le

monde ne se bouleversait pas -. Chaque corps, répétait Plutarque, tend à

suivre son mouvement, et si la Lune ne tombe pas, c'est qu'elle en est

empêchée par son transport circulaire ^.

En dehors de notre globe, quelle était la situation relative des divers

corps? Pythagore avait placé le feu, Hestia, au centre de la Terre. Philolaus ^

lui conserva sa place centrale, mais il en sépara la Terre, dont il eut la

hardiesse de faire une huitième planète, qui tournait en un jour d'occident

en orient autour du centre igné. Pythagore avait conclu de la sphéricité du

globe terrestre à l'existence de son autre face, l'anlichtlione. Philolaus sépara

l'antichthone de la Terre, et lui fit accomplir également sa révolution en un

1 T. H. Martin, Mémoire sur riiistoire des hypothèses astronomiques chez les Grecs et

les liomains, dans Mémoires de l'Académie des inscriptions, t. XXX, 1880. — - Diogenes

Laertius, De vitis clarorum philosophorum, lib. ii, cap. H. — 3 Plutarcluis , De facie in

orbe Lunae, cap. 6 (11;. — '' Au — V'' siècle.



ÉPOQLE INDICIIVE. — LES GRANDES THÉOIUES. 267

jour, niilour du feu ceulral, dans une orbite enveloppée par la iiùiie. Il eut

ainsi neuf planètes, et avec la sphère des fixes il obtint les dix sphères, qui

étaient selon lui essentielles à la perfection '.

Dans ce sysiènie, les lixes seraient en réalité deineuiécs innnobilcs, leur

révolution iliurne étant attribuée à la Terre. En elTet, il faut reinarcpier (jue

la piécession des équinoxes était alors inconnue. Aussi Pliilolaus dut-il

imaginer à la sj)hère des étoiles, pour la taire concourir à la production de

rharnionie céleste, un mouvement très lent, beaucoup plus lent que celui de

Salurne, mouvement qui en nous entraînant avec lui n'est pas sensible pour

nous.

Le système de Pliilolaus n'était donc pas exactement celui de Copernic.

Mais il n'en était pas moins fort remarcjuable, en ce (|u'il faisait de la Terre

une des planèles, idée dont la hardiesse devait paraître alors inouïe, et

|)arce qu'il animait notre globe d'un mouvement de translation.

Quoi qu'en ait dit Cicéron -, Hicetas, appelé aussi Xicetas, suivait simple-

ment le système de Philolaus ". Mais lléraclides de Pont ^, tout en conservant

à la Terre la position centrale dans l'univers, eut l'heureuse pensée de lui

attribuer, au lieu de la révolution diurne imaginée par Philolaus, une simple

rotation sur elle-même en vingt-quatre heures ''.
Il fut suivi prescpie immé-

diatement par Ecphante ^\ La communauté de mouvement qui frappe dans

la marche diurne du ciel étoile devait faire naitre l'idée d'unité de cause.

Deux textes éi-yptiens nous ont api)ris que la généralité de ce phénomène

avait conduit les anciens habitants de la vallée du Nil à la pensée d'une

rotation de la Terre ". Quelques esprits lucides étaient arrivés à la même

conclusion à la Chine ^; et c'était parce que ce mouvement s'étendait en

commun à tous les astres qu'Aiyabhatta '* en avait aussi conclu dans l'Inde

à la rotation de notre globe ^^.

On voyait l'univers emporté. Ton pourrait dire en masse, dans un mou-

vement d'oi'ient en occident. On se demandait, si ce mouvement eut été

réel, comment la Terre aurait pu, dans ce tourbillon, rester immobile et en

f Le nombre lO est la somme des (juatre premiers nombres naturels : 10=- 1 -t- :2 -4- o -+- 4.

— ^ Cicero, Academica, lib. ii, cap. 39. — -^ Diogenes Laertiiis, De vitis clarorum philoso-

phurum, lib. viii, cap. 85; Pluturchus, De placitis pbilosopliorum, lib. m, cap. 9. —
•i Deuxième moitié du — IV*^ siècle. - '-^ Plutarchus, op. cit., lib. m, cap. 13; Diogenes

Laertius, op. cit., lib. v, cap. 86. — 6 Origenes, Philosophumena, lib. i, cap. 13; Plutar-

chus, op. cit., lib. m, cap. 13. — ' Pierret, Dictionnaire (rarcliéoloiiie égyptienne, 1875,

art. Astronomie. — 8 Gaubil, dans Souciet, Observations mathématiques... tirées des

anciens livres chinois, t. II, 1732. — •' Au -+- V" siècle [Crt»/o/]. — i'^ Colebrooke, Hindu

algebra, 1817, p. xxxviij ; reproduit dans ses Miscellaneous essays, vol. II, 1837, p. 407.
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dehors d'une action aussi universelle. Eût-elle été entraînée avec le reste, tout

déplacement relatif aurait cessé et la rotation de Tunivers nous aurait été

dérobée. Donc, dans Phypothèse où la sphère céleste tournait, il fallait que

la Terre fût retenue. Quelle force était capable de la retenir? Platon faisait-il

une réponse sérieuse quand il disait : c'est la force intelligente de son àme '?

Platon avait longtemps admis que la Terre est au centre de Tunivers.

Cependant il parait que vers la fin de sa vie il éprouva le regret d'avoir

propagé celte opinion ^. Aristote n'avait pas hésité à placer la Terre au

centre ^. Chez les Perses, le Zend-x\vesta disait aussi que le Soleil tourne

autour de la Terre. 3Iais vers le milieu du — ill'' siècle, Aristarque de Samos

combina les deux mouvements de rotation et de révolution ^ qui avaient été

attribués séparément à notre globe par quelques-uns de ses devanciers. Un

siècle plus tard, Seleucus de Babylone, Chaldéen d'origine, mais Grec par

le nom et l'éducation, présenta cette hypothèse comme une doctrine posi-

tive ^, et prétendit même en tirer une explication des marées ^\

Toutefois, si l'idée du mouvement de la Terre avait frappé, dans des

contrées différentes, des penseurs isolés, cette notion était restée partout à

l'état de conjecture, dédaignée par la doctrine courante. Il faut reconnaître

que ceux qui partageaient cette opinion, bien que doués d'une perspicacité

et d'une étendue d'esprit incontestables, n'avaient pas les moyens de l'établir

scientifiquement, ni même d'en faire accepter la vraisemblance. C'est ce qui

fit que la question se traîna, dans un domaine purement spéculatif, presque

en dehors de la science proprement dite, pendant la décadence romaine et

tout le moyen âge. On parlait du mouvement de la Terre comme d'un rêve '.

On lui opposait la conception géomélrique, que Ptolémée avait élevée pour

représenter les mouvements des planètes, et l'on transformait ce simple

artifice de calcul en loi physique suivant laquelle marchaient les cieux.

Aussi la question fut-elle à peine disculée, on pourrait dire à peine effleurée,

à la renaissance des sciences. Au XV'' siècle, Krebs, plus connu sous le nom
de Nicolas de Cusa, prenait pour centre des mouvements non pas un corps.

1 Plato, Timaeus. — "-^ PliUarcfms, De vita Niiniae, cap. 19; Quaestiones platonicae,

n" Mil. — -^ Aristoteles, De cœlo, lii). ii, cap. 12. — '' Archimcdes, De numéro arenae, in

init.; Plutnrchus, De facie in orbe I^unae, cap. 6; Quaestiones platonicae, n" viii ; Stobueus,

Eclogae physicae et ethicae, lib. i, cap. 26; Simplicius, Commentarii in Aristotelis De cœlo,

lib. II, cap. 8; Sextus Empiricus, Adversus mathematicos, lib. x, cap. 174. — S Plutarchus,

Quaestiones platonicae, n" vni. — '* Ibid., De placitis pbilosophorum, lib. m, cap. 17. —
"? Cleomedes [-^ IP siècle], Cyclica theoria meteoron, lib. i, cap. 9; Macrobins [V^ siècle],

Expositio in somnium Scipionis, lib. i, cap. 22; Alfragnn [IX*" siècle], Elementa astrono-

mica, diti'. 4; Alliaeus [W" siècle], Sphaera nmndi, quaest. 1!.
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mais le point géoiné(i'i(|ii(' niiloiii' diKiiicl loiiiiic la splièrc ('toilée. La Terre

et le Soleil e\éeiilaienl, selon lui, dans des leni|)s inégaux, des révolutions

autour de ee point idéal '. Dans le siècle sin'vant, (lalcaiinini i-éunil en corps

d'ariiiinients les raisons l'avorables à la i-otation diurne de notre globe -. Mais

aucun de ces elVorts n"eut alors d'inlluence sui' la science et la vraie concep-

tion du système planétaire ne fut |)as encore dégagée.

Seuls Mercure et Vénus s'étaient en quehpie sorte imposés conime satellites

du Soleil. Ces deux planètes suivent cet astre comme deux compagnes, disait

Cicéron, /lunc ut co)uiles se(/uuntiir Veneris aller, aller Mcrcurii cursus ^.

La même notion se retrouve dans Vitruve '* au I'''' siècle, dans Théon de

Smyrne "', Favorinus ^' et Apulée ' au 11% dans Macrobe ^ au IV*', dans xMar-

tianus Capella -^ au V% dans Hède "^ au VIIF'. Les Arabes n'y sont pas non

plus demeurés étrangers, connue ralleslent, au XI!*" siècle, certains passages

dWlpétrage " el de Geber fils d'Aflla '-.

il nous semble aujourd'bui énn'nemmenl simple d'étendre la même notion

aux planètes su|)érieures et d'arrivei' presque fatalement de cette manière

au système de Tyclio Brabé. Cependant les faits prouvent que le rapprocbe-

ment entre les deux classes de planètes n'avait pas alors la force qu'il a pour

nous. Car ce rapprocbement a été fait et il a passé sans être remarqué. Ce

prototype du système de Brahé est même resté inaperçu des grands bisto-

riens de l'astronomie.

La conception que les planètes sont toutes des satellites du Soleil, emportés

avec lui autour de la Terre, était pouitant l'acbeminement naturel vers la

connaissance du véritable système du monde. C'est au IV^ siècle que Julien,

dans son éloquent discours au Soleil, fait tourner cet astre autour de la

Terie, pendant qu'il entraine avec lui le cortège des planètes '•^. Ainsi

s'explique simplement, dit rem|)erein'-pbilosoplie, le pbénomène en appa-

l'ence si complexe des létrogradations ' ^ C'est, comme on le voit, le système

de Tycbo Brabé plus de douze siècles à l'avance.

* Mcolaus (Msanus [W" sii'de], De docta iguorantia, lib. ii, cap. 11. — '^ Cnlcagnini,

Opéra aliquot, 1541, p. 388-393. — '^'> Cicero, De republica, lib. vi, cap. 10.— '* Viliuvius, De

ai'chitectura, lib. i, cap. 9; lib. ix, cap. A. — ^ Tlieo Smyrmiis, Liber de astrouomia, cap. 33.

-- •' Diogenes LaertUis, De vitis clarorum philosophorum, lib. ix, cap. 23. — " Apuli'jus,

De mundo. — ^'^ Macrubiiis, Expositio in soinuiiiiu Scipionis, lib. i, cap. 19. — 'J Mailiantis

Capella, De nuptiis philologiae et Mercurii, lib. viii (ixi, v. Soi, 8o7. — ^^ Bedo, De niundi

cœlestis terrestrisque coiistitutione, cap. de epicyclis et intersectis, dans ses Opéra, éd. fol.,

t. 1, p. 383. — 11 Alpelraijius, Theorica pliysica plaiiftarini], cap. 9. — i- Ccbev, De astro-

nomia, lib. vu, cap. 1. — ••> Jiilianiis, Orationes. u" iv, dans ses Opéra, éd. Petavius,

ir;30, p. :>o7. - 1'^ ll)i(l., p. 2.r2, -2o9, -27i\ 281.
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Confirmation de rinduction copernicienne. — Mais quels qu'aient été les

efforts isolés de divers anciens, le véritable arrangement des planètes ne fut

bien exposé que par Copernic. S'il avait fallu si longtemps pour y arriver,

c'était surtout parce que les moyens de confirmation faisaient défaut. Même
quand le De révolution ibus parut, en 4 543, le système qu'il était consacré à

défendre ne reposait encore que sur des probabilités. Comment le soumettre

à l'épreuve d'une comparaison avec les pbénomènes observés? Les rétrogra-

dations des planètes étaient représentées, moins simplement sans doute, mais

à peu près avec la même précision numérique, par la tbéorie de Plolémée.

On n'avait pas encore l'idée des belles et simples trajectoires elliptiques, en

lignes idéales. Si Copernic faisait mouvoir les planètes autour du régulateur

central, c'était toujours dans les épicycles classiques. En déterminant

l'apogée et l'inégalité du Soleil, il se servait uniquement, comme Hipparque

l'avait fait seize siècles avant lui ', des durées employées par l'astre pour

passer d'un équinoxe au solstice voisin et de ce solstice à l'autre équinoxe.

Les types d'observation et de calcul n'avaient pas cbangé; le vieil échafaudage

restait debout. Ces souvenirs pesaient sur la conception copernicienne, qu'ils

empêchaient de se dégager clairement.

Quelques faits vinrent cependant, d'abord à de longs intervalles, apporter

des confirmations partielles. A l'opposition de Mars de io82, Tycho Brahé,

bien qu'il eut déjà en vue le système qu'il dévelop|)a un peu plus tard, mais

qui, pour les apparences, ne diffère pas du système héliocentrique, fit une

observation fort importante. Il constata que la vitesse de rétrogradation de

Mars, au moment de l'opposition, était d'accord avec la théorie copernicienne,

tandis que la théorie de Ptolémée, où tout était fait cependant pour repré-

senter les positions visuelles, donnait pour cette vitesse angulaire une fausse

valeur.

Ce fait important, qui était un premier témoignage, demeura cependant

sans publicité; nous n'en avons eu connaissance que |)ar une note tardive

de Maestlin -, tant les esprits les plus éclairés éprouvent d'hésitation lorsqu'il

s'agit de contredire une erreur séculaire.

3Iais après l'invention du télescope, les éléments de confirmation commen-
cèrent à se multiplier. Ce furent d'abord les phases de Vénus, découvertes

en décembre 1610 par Galilée ~\ et que Copernic avait annoncées comme un

^ IMus haut, Chapitre VI, p. -19(5. — 2 Dans son édition de la Narratio de libris Revo-

lutionum de lilieticus, imprimée à Tûbingen en lo90, à la suiti' du l*ro(lromus disserta-

tionum cosmographicarum de AVy>/(^/'. —?> Galilei, Opci-c. éd. (\v l'adoue, 174i, t. Il, p. io;

reproduit dans Téd. AWlbèri, t. VI, p. \?,i.
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elïel (le la circulalion do celte planète autour du Soleil '. Ce furent aussi celles

(le iMercure (|ue, d'jjprès un passage de Kepler, Simon Ma ver, en lalin Marins,

doit avoir vues vers 1615 -. La circulalion des deux planètes inlérieures

autoiu' du Soleil <''tait ainsi confinni'e. Mais cVtait surtout pour les planètes

supt'rieui'cs (|ue le doute existait.

Le télescope apporta aussi à Pc'gard de ces astres une confirmation. Les

satellites de Jupilei* avaient élc dt'couverts, et le monde de cette planète

oiïrait comme une miniature du système solaire. Simon Mayer, en exami-

nant la loi des mouvemenis de ces astres secondaires, annonça un fait cpii

avait (k'Iiappé à (îaliK'e, ou du moins que ce grand astronome n'avait pas

mis en linnière comme il le méritait. Si l'on fait partir les révoluliorjs d'un

satellite d'une droite dirigé'e de Jupiter au Soleil, toutes les révolnlions de ce

satellite sont sensiblement égales entre elles. Mais si on les compte d'une

droite dirigée de Ju})iter à la Terre, elles ne sont plus uniformes ^. D'où

l'on peut inférer que c'est le Soleil et non la Terre qui est le centre du

mouvement de circulation de Jupiter.

Les satellites de Saturne, à mesure qu'ils furent connus, offrirent les

mêmes relations. Le fait était donc général. La découverte de l'équation

de la lumière, publiée par Roemer en 1676 *, fut une nouvelle confirmation

de la révolution du Soleil et de la Terre l'un autour de l'autre, mais elle

convenait au système de Tycho Brahé aussi bien qu'à celui de Copernic.

C'était enire ces deux bypolbèses qu'il restait désormais à décider.

Les éléments de cette décision finirent par se trouver. L'aberration des

étoiles, découverte par Bradley "^ près de deux siècles après l'apparition du

De revolutionibus, ne laissait plus de place au doute. La question de la trans-

lation de la Terre autour du Soleil était résolue par un effet visible et mesu-

rable de cette révolution. A partir de ce moment l'induction de Copernic

se trouva confirmée; aujourd'bui le mouvement de la Terre est attesté par

les pbénomènes du ciel, en direction aussi bien qu'en grandeur.

II serait superflu d'insister, auprès des astronomes, sur les confirmations

corrélatrices que l'idée copernicienne reçoit tous les jours, telles que la rota-

tion du globe mise en évidence par la célèbre expérience de Foucault ^, et

la mesure directe de la vitesse de la lumière faite le long d'une base terrestre

^ Copeniiciis, De revulutiunibus orbiuin cuelestiuiii, 1543, lib. i, cap. 10. — - Kepler,

Epitome astronomiae copernicanae, fasc. ii, 1620, lib. iv, part, ij, art. S; et dans ses Opéra,

t. VI, 186(5, p. 3.j:2. — a ,S'. Marins, Mundiis jovialis, 1614. — '^ Journal des savants, 1676,

déo. 7, p. 133 de la réimpression il717i. — > l*hilosopliical Transactions, \1-2S, p. 637.

— G Comptes rendus hebdomadaires de l'Académie des sciences [de Paris], t. XXXII, 18ol,

p. 13o.
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par Fizeau et ses contiuualeurs "-. La prëcessioa des équino\es n'est com-

patible en mécanique qu'avec la rotation du globe qui nous porte; et les

liLTtiirlialioii- tant -eL-u!airr> que périodiques des planètes, qui se retrouvent

si exactement daus les observations, n'ont leurs valeurs que dans la disposition

copeiTn'eieniio du >N?temo.

Les /ois (le Kepler. — D'ailleurs, dans l'intervalle des événements, les

sphères solides, les épicycles matériels roulant sur leur déférent comme la

roue d'un chariot sur une chaussée, avaient fait place à la notion de trajec-

toires idéales, géométriquement réculières, dans un espace libre. Le ciel,

débarrassé de tous ces ol)Stacles, se prétait désormais à la simplicité comme

à rélé^rance des conceptions. Ce fut à Kepler qu'on dut cette grande réforme.

Mais comme Ciipernic il n'avait [)as été sans avoir des précurseurs. Si la

décomposition du mouvement M'ai en mouvements circulaires uniformes,

entés les uns sur les autres, conduisait à une inextricable complication,

pourquoi, s'était-on demandé, ne pas remplacer immédiatement toutes ces

composantes par leur résultante, ou en d'autres termes par la courbe réelle?

Pouvait-on se former une idée de la figure géométrique de cette courbe ?

Arzachel re>sa\a dans un traité de 1080, traduit par l'ordre d'Alphonse X
de Castille. et public avec ses œuvres. Le problème présente de grandes

difïlcnlté-. dit l'astronome arabe. II l'aborde cependant pour Mercure qui, de

toute- le> planètes, s'écarte le [jIu- du cercle. Les élon^rations observées dans

les ditîérentes parties de l'orbite lui donnent un nombre de rayons inégaux,

desquels il conclut que la courbe décrite est une sorte d'ovale ^.

Rcirdiold. iiuidé pai' des indices analogues, avait même prononcé le nom

d'ellipse. Il avait été explicite, en paiticulier. pour ce (|ui concerne Mercure

et la Lune ^. Copernic lui-même, en dehors des règles de l'école, reconnais-

sait que le mouvement réel avait un caractère d'ellipticité. Mais on n'avait

pas de comparaisons continues pour affirmer cette proposition. Kepler, ayant

trouvé dan- les nbservations de Tycho Brahé une suite de vingt années de

posiiions exactes des ditîérentes [)lanètes, put enfin entreprendre cet examen.

11 choisit à cet etîet celle des planètes supérieures qui s'écarte le plus du

1 C(tmples rendus hebdomadaires de l'Académie des sciences [de Paris], t. XXIX, 1849,

p. 90. — - Cornu, dans Annales de rObsei*vatoire de Paris, Mémoires, t. XIII, 1876,

p. Ai; Mkhelson, dans Astronomical papers prepared for the use of the American Ephe-

meris, vol. I, 1880, p. llo; J. Youug et G. Forbes, dans Philosophical Transactions, 188:2,

p. â31. — 3 Azarquiel [Arzachel], De las laminas, lib. ii, cap. 9, dans Alfonso, Libros del

saber de astronomia, t. III, 1864, p. 278. — ^ Reiuliohlus, Georgii Purbachii Theoricae

novae planetarum , 154:2, De Mercurio, cap. 3 et 4. Le De revolutionibus de Copernic est

de 1543.
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cercle, c'est-à-dire Mars, cl par un procédé aussi iiip;énieux (ju'il est eXact,

traça par points la trajectoire l'éelie.

La révolution héliocentri(|ue de Mars est à hien peu près ()87 jours.

Nous savons donc qu'après cette durée la planète revient au même point de

sa courbe. Si nous avons observé une opposition, laquelle nous donne une

loni»itude béliocentrique, nous serons certains que G87 jours plus tard Mars

aura de nouveau celte même longitude. Mais il ne sera plus en opposition,

car la Terre ne sera pas revenue sur le même rayon vecteur. Cependant, à

rinstant où la période expire, observons la longitude géocentrique de la

planète, ou si Ton veut son élongation : celle seconde visée recoupera la

première, celle de l'opposition arrivée 687 jours auparavant, et de là résultera

la longueur du rayon vecteur de Mars en fonction de celui de la Terre.

Voilà ce que Kepler tira de la belle série des observations de Tycbo Brahé.

Il releva les positions observées de la planète, pour cbaque 087^ jour après

une op|)Osition. En quinze années les points déterminés tombent dans toutes

les parties de Torbite, et il y en a huit, ce qui sulïil pour donner une idée

générale de la courbe. Celle-ci, l'on ne pouvait s'y méprendre, était une

ellipse, et, fait remarquable, le Soleil occupait un des foyers '.

Il fallait un autre effort pour s'affranchir de la vieille idée pythagoricienne

des mouvements uniformes. 3Iais on avait beau faire, l'hypothèse d'un mou-

vement varié était la seule que l'observation soutenait. Le diamètre du Soleil,

dit Kepler, est de -^ moindre à l'apogée qu'au périgée, tandis que son

mouvement est de ~ plus lent. Il y a donc ^ produit par le changement

de distance et -^^^ de ralentissement réel. Suivons dans toutes ses positions

le rayon vecteur mené du Soleil à la planète. Au périhélie et à l'aphélie,

nous trouvons que les aires balayées par ce rayon sont égales dans des

temps égaux. Vers les distances moyennes^ si l'orbite était un cercle, l'aire

serait plus grande, tandis que dans l'ellipse on est frappé de lui voir conserver

précisément sa valeur -. Toutes les comparaisons ultérieures, entre les

vitesses observées et l'hypothèse de la proportionnalité des aires avec le

temps, sont venues confirmer cette loi.

Chemin faisant, Kepler en avait trouvé une autie encore, tout aussi remar-

quable et importante. Les durées des révolutions des planètes augmentent à

mesure que leurs dislances moyennes au Soleil vont en croissant. N'existe-t-il

pas un rapport, un lien, entre ces deux quantités qui grandissent et qui

i Kepler, Astronomia nova, 1609, part, iv, cap. 59, et dans ses Opéra, t. Ht, 1860, p. 401.

— '^ Kepler, Epitome astronomiae copernicanae, lib. v, 162ïi
,

part, i, cap. 4, et dans ses

Upera, t. VI, 1866, p. 410.

35
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diminuent ensemble? Si l'un de ces nombres est fonction de l'autre, quelle

est la forme de cette fonction? Aucun indice, aucune analogie n'existait

pour mettre sur la voie. C'est ici que l'esprit d'invention, l'imagination si

l'on veut, était appelée pour ainsi dire seule et sans guide à remplir un rôle.

On la voit s'exercer sur ce grand problème; on suit Kepler avec un indicible

intérêt lorsqu'il essaie tour à tour diverses relations, et que les nombres ne

cadrent pas. Il a beau multiplier les recherches, imaginer des combinaisons

nouvelles, l'épreuve des nombres ne cesse de répondre négativement. Un
moins grand génie, un homme doué de facultés moins exaltées, aurait aban-

donné la tentative. Kepler, persuadé, comme par une faculté instinctive, que

le rapport existe, reprend chaque fois ses essais, sans se décourager: et

finalement il trouve une relation, celle des carrés des temps des révolutions

proportionnels aux cubes des distances moyennes, qui se vérifie dans le

calcul '.

L'espace libre. — La connaissance des lois de Kepler, jointe à la

conception copernicienne du système solaire, vint modifier les idées des

astronomes, d'une manière aussi radicale que l'avait fait la première mesure

des parallaxes -. Après avoir cru les astres peu élevés au-dessus des nuages,

on s'était trouvé tout d'un coup en présence de globes comparables à la

Terre, circulant à de prodigieuses distances de nous. Mais ces astres conti-

nuaient à se trouver soutenus par de gigantesques sphères transparentes,

d'une épaisseur colossale, puisqu'elles laissaient seulement entre elles l'espace

nécessaire aux épicycles pour rouler. Or, le jour où il fut démontré que la

trajectoire d'une planète ne résulte pas d'une combinaison de mouvements

circulaires, qu'elle est une courbe simple et continue, les orbes matériels

n'auraient existé qu'à la condition de devenir flexibles, afin de se prêter aux

variations des distances. Descartes essaya un instant, dans sa théorie des

tourbillons, de les faire fluides ^. Même les plus grands esprits ne se débar-

rassent pas toujours sur-le-champ des vieilles idées.

Les planètes, disait Descartes, sont suspendues dans des couches sphé-

riques liquides, dont elles partagent exactement la densité. Ces couches

tournent autour du Soleil avec les vitesses respectives que nous voyons aux

diiïérentes planètes. Comme elles sont molles, rien ne s'oppose aux change-

ments de distance qui se produisent entre l'aphélie et le périhélie. De petites

• Kepler, Harmonice nnindi, 1019, lib. v, cap. '^1, et dans ses Opéra, t. V, 186i, p. 279.

-
'-^ IMus liaut, Cliapilre VI, p. 207. — -^ Descaries, I^rincipia philosophiae, 1644.
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sphères parliellos, lo?:ées dans la grande, emportent les satellites et repro-

duisent le système sur une échelle moindre. Mais cette conception ne rendait

pas compte de la ligure ellipfiipie des orhiles, ni des variations de la vitesse

héliocentrique d'un même mobile, ni même de la diflérence des temps de

révolution. Dans un ensemble liquide comme celui que Descartes concevait,

les vitesses de circulation auraient toutes été égales entre elles et toutes les

planètes auraient accompli leurs révolutions dans un même plan.

Au reste, il y avait un fait brutal, qui venait couper court à toute discus-

sion. Les comètes, on le savait maintenant, n'étaient pas des météores, mais

des corps célestes qui marchaient dans toutes les directions. Oii suivit pendant

quehpie temps les mouvements de plusieurs d'entre elles avec une curiosité

intense. On voulait voir si elles étaient astreintes à se mouvoir dans une

couche sphérique, ou bien si elles coupaient les sphères hypothétiques, soit

cristallines, soit liquides, dans tous les sens. Ce fut celte dernière alternative

qui se réalisa. I^lusieurs exemples rendirent le fait indubitable. Tycho Brahé

avait montré, entre autres, que la comète de 1577 avait décrit dans l'espace

une courbe concave au Soleil, qui coupait l'orbe de la Terre, et embrassait

ceu\ de Vénus et de Mercure K Bientôt on vit que ce passage des comètes,

dans tous les sens, sous toutes les inclinaisons, ne rencontrait nulle part de

résistance. Borelli conclut que ces asires décrivaient des trajectoires aux-

quelles il applique (au moins dans un cas particulier) le nom de parabole,

qui étaient inclinées de toutes les manières, et qui coupaient les espaces

planétaires dans toutes les directions -. Ils circulaient, ayant comme les

planètes le Soleil au foyer, sans qu'un courant, un souille même, si l'on

peut parler ainsi, intluençàt leur translation régulière. Dans cet espace

évidemment ouvert, il ne restait plus rien que des lignes idéales.

Kepler, par sa découverte des orbiles elliptiques, avait porté le coup fatal

à ces sphères dont il n'existait aucun signe sensible. Il avait déjà pu pro-

clamer que leur existence n'avait rien de réel. Les asires lui étaient apparus

dans une liberté complète de mouvements, comme les projectiles. Il leur

avait ouvert le champ et put dire (lèrement : sphaerae solidae nullae

sunl '\ planctae in puro aetJiere, periiidc atqiie aves in aère, cursus suos

conficiunt ^ Dès ce moment Tanalogie des corps célestes avec les i)rojectiles

1 T. Urahe, Astronomiae instauratae progymnasmata, part, ii, IGOo, p. 194; reproduit

dans ses Opéra, 1G48, t. II, p. 137. - ^ Mutuli [pseudonyme de Borelli], Del movimiento

della cometa apparsa il mese di dicembre 1604. — 3 Kepler, Epitome astronomiae coperni-

canae, lib. iv, 1(32-2, part, i, et dans ses Opéra, t. VI, 1806, p. 309. — ^ Kepler, Astronomia

nova, 16U9, part, i, cap. 2, p. 8, et dans ses Opéra, t. III, 1800, p. 177.
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s'imposait en quelque sorte, et il n'y avait plus qu'une simple question de

mécanique dans le grand problème des cieux.

L'attraction newtonienne. — Depuis quelque temps d'ailleurs les esprits

les plus perspicaces entrevoyaient, dans ce grand mécanisme, une action

mutuelle s'exerçant entre les astres. Déjà au IX^ siècle, l'arabe Musa-ben-

Schakir considérait l'attraction comme une des forces de la nature '. Les

corps célestes, avait dit Camille Agrippa, ont tous une pesanteur les uns

vers les autres, qui intervient dans leurs mouvements, et c'était même,

suivant lui, cette action extérieure qui, en s'appliquant à notre globe, était

la cause de la précession -. L'aveugle Grotto, dans ses notes à la Sphère de

Bonardo, expose nettement que les astres, par eux-mêmes, devraient rester

en équilibre, c'est-à-dire en repos dans l'espace: mais, ajoute-t-il, puisqu'ils

sont en mouvement, il a fallu une force pour troubler ce repos, force qui

agit entre eux et que l'on peut comparer à une attraction magnétique "^.

Dans un écrit de 163o, Horrocks considérait la Lune comme un projectile,

mû par ce qu'il appelait l'émanation de la Terre ^, c'est-à-dire soumis à la

gravité. Une force analogue, une attraction existe apparemment, dit Boulliau,

dans le Soleil envisagé comme centre du système: et en qualité de force rayon-

nante, cette action doit décroître réciproquement au carré de la dislance ^.

Supposant Jupiter investi d'une pareille puissance, Borelli s'efforça même
de montrer qu'il doit en résulter, pour les satellites, des orbites de figure

elliptique ^. Mais il n'établissait pas ce principe mathématiquement. II était

réservé à Newton d'en faire la démonstration rigoureuse '^.

L'ingénieux Robert Hooke avait poursuivi, de son côté, pendant près de

huit années, des expériences sur le pendule conique, dans l'espoir de décou-

vrir les causes des mouvements planétaires. Il avait vu clairement que ces

mouvements impliquent deux forces, une énergie initiale, en vertu de laquelle

la trajectoire serait rectiligne, et une attraction émanant d'un point intérieur

qui infléchit incessamment la direction du mouvement^. Il avait reconnu que

l'attraction augmente quand la distance diminue, et dans une lettre à Newton

1 Dans son 3IS intitule Kab al adscher, à la I3ibliothùque de l'Escurial. — - l'.. Agrippa,

Trattato di scientia d'arme, loo3, dialogo di filosofia, placé à la fin. — 3 Bonardo, La

grande/.za, larghezza e distanza di tutte le sfere, éd. 1581, dans les Ainiotazioni de L. Grotto.

— ^ llorroccius, Astrononiia kepleriana defensa et promota, imprimée en 1672, cap. 2. —
'> Biillialdus, Astronomia philolaica, 1045, lib. i, cap, 12. — 6 Borelli, Theoricae medi-

ceorum planetaruni, 1666, cap. 2, 11. — "? A'^ewtonus, l^hilosophiae naturalis principia

mathematica, 1687, lib. i, prop, 17, 75. — 8 Hooke, An attempt to prove the motion of the

Earth, 1674, p. 27.
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dc 1679, il indique, à titre d'analogie, que la courbe décrite par les pro-

jecliles, sous Taclioii de In i^ravilé len-estre, est une ellipse de forte

excenli'icilé.

Non seulement lïooke d'ailleurs, mais Wren et Halley avaient depuis lonj?-

lemps l'opinion (juc la force attractive des corps célestes décroît en raison

inverse du carré des distances '. En 1673, Iluygens avait publié ses célèbres

théoiTmes relatifs à la force centrifuge -. Halley s'en servit pour confirmer

ses idées au sujet de la loi de diminution; mais il n'arrivait pas à calculer la

ligure de la trajectoire '. Dans sa perplexité il se rendit à (^ambiidge ^, dans

le dessein de soumettre ses idées à Newton. Mais il trouva que celui-ci avait

déjà résolu le problème, et 'qu'il était en possession des démonstrations

mathématiques, publiées bientôt après dans les Principia, des grandes lois

(\\\\ régissent le système du monde.

II est inutile de raj)peler comment^ en vertu de la «gravitas universalis'^,

»

les ditîérents phénomènes de l'astronomie, réduits à des (piestions de méca-

ni(iue, se trouvaient expliqués d'une manière aussi complète qu'inattendue.

Les lois de Kepler sullisaient entièrement pour indi(|uer les caractères de la

force avec laquelle on avait à traiter. Si l'attraction eût été proportionnelle,

par exemple, à la simple distance, le Soleil aurait occupé non plus le foyer

mais le centre des ellipses, et les planètes n'auraient eu toutes qu'une même
durée de révolution.

Le travail de Newton était empreint d'une noble simplicité; il avait

d'ailleurs quelque chose de la majestueuse profondeur qu'on admire dans les

œuvres des géomètres de l'antiquité. L'exposition en est faite entièrement

par la synthèse. Mais il n'en appartient pas moins, dans ses applications, à

la science inductive, et ses conséquences sont immenses. « On peut allirmer

justement, dit Halley, que jamais il n'avait été doimé au génie et au travail

d'im homme de découvrir et de mettre au-dessus de toute discussion tant

et de si importantes vérités philosophiques ^. » Non seulement les mouve-

ments généraux des planètes étaient rappoités à un principe unique, mais

sans recourir au delà de ce principe, l'attraction des sphères, l'aplatissement

de la Terre, les inégalités du mouvement de la Lune, la libration de notre

^ Newtouus, IMiilosophiae naturalis princij)!;! matliematica, 1687, lib. i, prop. i,

scholium. — ^^ llugeimis, De horologio oscillatorio, 1673, part. v. — 3 Bircli, llislory of thc

Royal Society, vol. IV, 1757, p. 370. — i En 1684. — 3 yewlomis, Op. cit., lib. m,

régul. 3. — 6 « It may be justly said that se many and se valuable philosophical trutbs, as

are herein (in tbe Pri)ici])ia} discovered and i)iit past dispute, were never yet owing to

the capacityand industry ofany oneman. « l'iiilosophical Transactions, vol. XVI, 1687.)
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satellite, la progression des apsides, la rétrogradation des nœuds, la préces-

sion (les équinoxes, la nutalion, les marées elles-mêmes se trouvaient

expliqués du même coup. Un pareil haut-fait tenait du prodige et n'avait

jamais eu de précédent dans aucune science, à aucune époque de Pliistoire.

« Si Newton avait vécu dans Tancienne Grèce, a dit Samuel Johnson, il

aurait été adoré comme un Dieu K »

Mais de même que l'idée de Copernic touchant le système du monde avait

tranché trop profondément avec les habitudes de l'esprit pour être immé-

diatement adoptée, de même l'attraction newtonienne ne passa d'ahord que

pour une sorte d'artifice de calcul. On remployait pour supputer les mouve-

ments troublés, comme on avait calculé par les épicycles les mouvements

principaux. iMais comme loi de la nature, une attraction serait « absurde, »

écrivait Huygens à Leibnitz, trois ans après l'apparition des Principes; et

un peu plus tard, dans une lettre à L'Hospilal, il ne cessait pas d'y voir

quelque chose d' « invraisemblable -. »

Il faut convenir qu'aujourd'hui encore nous n'apercevons pas par quel

inlermédiaire, par quel moyen de communication, un corps exerce à distance,

sur un autre corps, une action qui exige pourtant une mise en rapport maté-

rielle. Le fait s'impose, mais le mode de transmission et la nature intime de

l'action demeurent encore des mystères. Est-il donc étonnant que les

contemporains aient montré dans les premiers temps, vis-à-vis de l'attraction

newtonienne, une certaine réserve? L'ampleur et la rectitude de ses appli-

cations pouvaient seules dissiper les doutes.

On a dit de la gravitation universelle que chaque difficulté qui s'était

élevée avait été pour elle l'occasion d'un nouveau triomphe. En elTet, plu-

sieurs fois on avait cru la trouver en défaut; mais en portant l'examen plus

loin, toujours on avait fini j)ar constater l'accord des observations avec la

théorie. La confirmation de la loi par les phénomènes s'étend ici à des

circonstances extrêmement nombreuses et des plus compliciuées. Les varia-

tions séculaires des éléments des sept planètes principales, les inégalités

périodiques de ces planètes par leurs actions léciproques, les perturbations

des planétoïdes, celles des comètes, le mouvement troublé des satellites, les

dilTérentes circonstances de la précession, de la nutation et de la diminution

d'obliquité, les inégalités de la libration de la Lune, en un mot toutes les

altérations qui entrent dans la seconde approximation des mouvements

i « If Newton had flourishod in anciont Greece, he would hâve been worshipped as a

divinity. » {Boswell, Life of Johnson, éd. I806, vol. II, p. 76, note (2).) — 2 Uijknbroek,

C. llugenii cxercitationes nialhcniaticae, 1833, t. I, p. 41, 247.
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célestes, se vérifient (rime manière i-emarquahle et (|ni dépasse les espérances

(pi'avaienl conçues les ni'cmiers i>(''omèlres ncwtoniens.

Les marcos. — Au nombre des véi'ifications les plus intéressantes {|u"a

reçues la théorie de la gravitation, il faut com[)ler le calcul des marées. Ce

phénomène ne semblait pas rentrer aussi directement que les mouvements

célestes dans la sphère d'applicatioii d'une loi essentiellement astronomicpie.

Mais en réalité les marées dépendent des astres. Mille ans avant notre ère,

l(\>^ Chinois avaient remai'qué rinlUience de la Lune sur les oscillations de

rOcéan '. Cette inlluence était facile à reconnaitre par la coïncidence des

grandes marées avec les syzygies. Aussi n'avait-clle pas échap|)é aux Grecs,

dès l'époque où ils s'étaient occupés sérieusement des sciences. Pythéas la

connaissait au — IV^ siècle - et Seleucus dans le siècle suivant ^. Cléomède

dit positivement que la Lune est la cause du flux et du reflux de la mer '*.

Les Romains avaient la même notion : aeslus )iiarilimi fretoramqne

aiujustiae, dit Cicéron, ortu aut obilu Lnnae comnioveyi -'. César, en parlant

de rembarquement de ses troupes sur la côte de Boulogne, remarque que le

flot était j)lus fort en ce moment })arce que c'était pleine Lune ^. On avait

même observé que les équinoxes ramenaient des marées de syzygies plus

hautes que toutes les autres '
et Pline conclut à une influence sur les marées

non seulement de la Lune mais aussi du Soleil ^.

Les mêmes idées générales se sont transmises parmi les Arabes et à la

renaissance. Fliixasct rejluxus, dit xMbumasar, cxirrmil sicnt Luna variatur

in partibus cocli. Mais de cette remarque élémentaire à l'explication de la

cause il y avait loin. Comment la Lune agit-elle sur la mer? Par attraction,

réjjond Roger Bacon au XIII*' siècle : radii Lunac attrahunt vaporcs ad

acrom '\ Répler se représentait aussi les eaux de l'Océan soulevées par une

force attractive de la Lune, virtas tmcloria Lunac **^. Seulement il fallait

prouver cette induction par le calcul direct des hauteurs de la marée à des

1 Klaprotli, Lettre... sur l'invention de la boussole, i83i, p. li'cS. — ^^ Plinius, Historia

naturalis, lib. ii, cap. 97; PlutarcJms, De placitis philosophorum, lib. m, cap. 17. —
3 Plulanhus, loc. cit. — '^ Cleumedes[-*- Il« siècle], Tbeoria cyclica meleoron, lib. u. cap. ?>.

— a Cicero, De natura deoruni, lib. ii, cap. 7. — '» Juliiis Cacsar, Commentarii de bello

gallico, lib. iv, cap. 29. — ' Seneca, Quaestioncs naturales, lib. m, cap. 28; Quare bonis

viris mala accidant, cap. 1. — f^ Plinius, Historia naturalis, lib. ii, cap. 97. — ^ /î. Baco,

Opus majus [XI1I<= siècle], imprimé en 1733, p. 8o. — lo Kepler, Astronomia nova, 1G09,

introd., et dans ses Opéra, t. III, 1860, p. lai. Comparez son Harmonice mundi, 1019,

lib. IV, cap. 7, dans ses Opéra, t. V, 1864, p. 2oo.
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iiislanls quelconques, et tous les éléments manquaient encore pour cette

confirmation.

Galilée eut le malheur de s'écarter de cette voie tracée en quelque sorte

par Tobservation. Il rapporta la marée aux mouvements de la Terre K

A minuit, nous dit-il, le mouvement de rotation et celui de translation

conspirent : le rivage accéléré refoule Teau qui se trouve devant lui. A midi,

les deux mouvements se contrarient : c'est Teau accélérée qui se jette sur la

côte. Aux époques intermédiaires tout refoulement vient à cesser. Celle expli-

cation exigerait que la marée suivît le temps solaire, ce qui n'esl en aucune

manière le fait observé.

Descartes était revenu à une théorie lunaire -; mais il n'avait pas la clef

que devait fournir plus tard la loi d'attraction en raison inverse du carré des

distances. Comme il avait rempli Tunivers d'un liquide au milieu duquel

les planètes étaient suspendues en équilibre, à la manière des poissons dans

Teau, il se servit des pressions transmises par ce liquide pour refouler les

flots de rOcéan. Dans ses idées, la Lune pesait le plus sur les lieux dont

elle occupait le zénit et par là obligeait les eaux à s'abaisser au-dessous

d'elle, et par suite à s'élever sur les côtés, il expliquait ainsi pourquoi les

hautes mers arrivaient à 12 heures environ de distance. Il montrait comment

les marées de périgée étaient plus fortes que celles d'apogée, la Lune pesant

davantage sur les eaux quand elle était plus près. Mais sa théorie était en

erreur pour l'heure des hautes marées dans l'océan libre; et lorsqu'on voulait

l'étendre à l'action solaire, on trouvait que les passages méridiens du Soleil

auraient été accompagnés d'un abaissement de niveau au lieu d'une élé-

vation.

On n'était donc arrivé qu'à une représentation très imparfaite du phéno-

mène des marées; on en était encore à l'empirisme. Xewton, au contraire,

proposa une théorie dès l'abord plus satisfaisante ^. Les actions attractives de

la Lune et du Soleil lui permirent de rendre compte de toutes les circon-

stances principales de la marée. Mais il fallait représenter les détails, calculer

les heures et les hauteurs. Laplace ayant traité le problème des oscillations

d'un fluide à la surface d'une sphère, sous l'influence d'un astre attirant *, on

put comparer, par nombres et par mesures, la théorie avec les observa-

^ Galilei, Discorso sopra il flusso e rellusso del mare, 1616 [publié pour la première fois

en 1780, dans Targioni Tozzelti, Notizie degli aggrandimenti délie scienze fisiche in Tos-

cana, 3 vol. 4", Firenze, part, i du tome II]. Aussi Galilei, Dialogo sopra i due sistemi mas-

simi del mondo, 1632.— ^^ Descnrtes, Principia philosophiae, 1644, part. iv.— 3 JSewtonus,

Philosophiac naturalis principia mathematica , 1687, lib. i, prop. Ixvj , corol. 19. —
'•• Laplace, dans Histoire et mémoires de TAcadémie des sciences[de Paris], 1775, mém., p. 73.
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tiens. Dans cette épreuve, rindiiclion newtonienne s'est trouvée pleinement

confirmée.

L'atlracthn mise à l'épreuve. — L'auteur des Pn'ncipîa s\''lail contenté

presque toujours de montrer la cause des phénomènes sans aborder la ddci-

minalioii de leur grandeur. Il avait laissé à ses successeurs ce li'a\ ail imnic-

ri(|ue. (jui a permis les confirmations vraiment concluantes. 3lais les premiers

géomètres (jui ont entrepris celte tâche importante ne sont pas toujours

arrivés de prime abord à des résultais convaincants. Dans ses premières

recherches, (Jairaut n'avait trouvé pour le mouvement du péiigée lunaire

que la moitié environ de la valeur observée ', et il en avait conclu que la loi

du carré des distances devait être altérée ou complétée par une autre loi.

Il faut rendi-e à BufTon cette justice qu'il ne désespéra pas de la simpli-

cité de la loi d'attraction. Il crut à une imperfection du calcul plutôt qu'à la

nécessité d'une complication. Les grandes actions de la nature, disait-il,

doivent selon toute apparence s'exprimer toujours simplement-. Il engagea

donc Clairaut à reprendre son travail. Ce géomètre résista d'abord •"; mais il

finit par examiner rinfluence des termes du second ordre, dont à cette

époque on n'avait pas l'idée qu'il fallût tenir compte. Il s'aperçut ainsi que

le résultat était considérablement modifié par la varialion même des éléments;

et il vit alors le calcul cadrer avec le phénomène ^^ Ce fut le premier

triomphe de la théorie newtonienne.

Une seconde dilficullé s'était présentée dans la variation, longtemps inex-

pliquée, des vitesses de Jupiter et de Saturne. Tandis que les révolutions des

autres planètes étaient restées constantes, depuis les plus anciennes déter-

minations connues, Jupiter et Saturne avaient été le premier en s'accélérant,

le second en se ralenlissant ^. Pour en représenter les mouvements, il fallait

appliquer des équations séculaires empiriques; mais rien ne justifiait cette

marche dans la théorie de la gravitation.

Les premiers géomètres qui s'étaient occupés des perturbations des planètes

n'avaient trouvé, dans les mouvements de Jupiter et de Saturne, aucune

inégalité périodique correspondant aux altérations observées. S'agissail-il

d'une variation progressive des vitesses moyennes et par conséquent des

grands axes de ces deux orbites? Laplace, en examinant ce point, vit que

dans l'expression des moyens mouvements de Jupiter et de Saturne, les

"f Histoire et mémoires de rAcadémic des sciences [de Paris], 17io, mém., j). 3:29.

2 Ibid., p. 493, ool, 580. — 3 ibi,i., p. 529, o78, o83. — i Ihid.. 1748, p. 421.

o Flamsteed, dans Philosophical Transactions, 1083, p. 244.

5U
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termes représentant les altérations se détruisaient mutuellement, ce qui

l'amena ])ienlôt à établir d'une manière générale que dans le système

planétaire les grands axes et les moyens mouvements sont invariables '. D'où

venaient alors ces changements qu'on avait observés, et qui étaient capables

de produire en deux mille ans, suivant les évaluations de Halley, S°i9' sur

la longitude de Jupiter et 9°lo' sur celle de Saturne -?

Lapiace ayant remarqué d'abord que les altérations des deux mouvements,

telles qu'elles résultaient des observations modernes, étaient à peu près dans

le rapport inverse des masses des deux planètes, multipliées par les racines

carrées de leurs distances moyennes au Soleil, en conclut que ces perturba-

tions étaient dues à leur action réciproque; et comme ce ne pouvait être

une inégalité séculaire, ce devait être une inégalité périodique à longue

période. Il est vrai qu'on avait épuisé toutes les combinaisons des divers

multiples des moyens mouvements sans en découvrir l'argument. Mais dans

cet examen, les géomètres n'avaient considéré que les termes du premier

ordre des forces troublantes. Cette étude n'ayant rien donné, Lapiace conclut

à porter l'investigation sur les termes du second ordre. Dans cette recherche,

son attention fut immédiatement attirée sur l'argument o fois la longitude

moyenne de Saluine moins 2 fois celle de Jupiter, parce que o révolutions

de Jupiter font presque exactement 2 révolutions de Saturne, ce qui introduit

de petits diviseurs et conduit à de grands coefficients. Poussant l'approxi-

mation jusqu'au second ordre des forces perturbatrices, il trouva en effet

que la variation des éléments donne lieu à la grande perturbation réciproque

qu'on avait remarquée, et dont il fixa la période à 9.30 ans environ '\ Ainsi

se trouvait expliquée, à la gloire de la théorie de la gravitation, une énigme

qui avait paru un instant en menacer la généralité, ou même en renverser

la base.

Une autre difficulté s'était encore présentée : celle de l'accélération sécu-

laire de la Lune. Il semblait que sur ce point il manquât quelque chose à la

théorie, puisque celle-ci ne rendait pas compte de cette accélération. On n'en

trouvait nulle part la source. L'Académie des sciences de Paris ayant mis

la question au concours en 1774, Lagrange, dont le mémoire fut couronné,

put seulement établir qu'il n'apercevait nulle part la cause de cette variation,

pas même dans l'inlluence de la figure de la Terre sur le mouvement de

1 Lapliicc, dans Histoire et mémoires de rAcadémie des sciences [de Paris], 1772,

mcm., p. 1, ;-î43, (Jol. — "^ llnUeij, dans Philosophical Transactions, 1670, p. 083. —
3 Lapiace, dans Histoire et mémoires de l'Académie des sciences [de I^aris], 178o, mcm.,

p. 33; 1786, mém., p. 201.
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notre satellite '. Mais Laplaee fut plus heureux, quelques années plus tard -.

Il montra que cette accélération a pour cause la diminniion séculaire de

l'excenlricilé de Torhile lerresle, cprelle existera aussi longtemps que celte

diminniion contimiei'a et (|n\'lle chanij;era d(^ sii»nc avec elle.

Dans les oppositions de la Lune, les attractions de la Terre et du Soleil

concourent, et notre satellite marche alors plus vite; dans les conjonctions,

ces attractions se comhattent, et la Lune circule plus lentement. Mais comme
elle est alors plus près du Soleil, le ralentissement est plus fort (pie n'a élé

l'accélération. C'est dans les rapprochements de la Terre el du Soleil que

celle dilTérence est le plus marquée. Si la dislance périhélie de noire planète

allait en diminuant, le ralentissement l'emporterait donc de plus en plus.

Mais c'est précisémeni le contraire qui arrive; dans la période actuelle,

l'orhite terrestre s'arrondissant, la distance périhélie de la Terre dilTère de

moins en moins de sa dislance aphélie. Donc le ralentissement de la Lune

doit l'emporter aussi de moins en moins sur l'accélération, ce qui laisse

évidemment, pour le temps présent, une accélération relative de siècle en

siècle.

Il est juste cependant d'ajouter que si la théorie est |)arvenuc à rendre

compte de la nature du phénomène, elle n'en a pas encore assigné l'exacle

grandeur. Il reste à cet égard une diiïérence entre l'ohservalion el le calcul;

celui-ci ne donne pas un chiiïre assez fort. Les géomètres et les astronomes

recherchent à l'envi la cause de cette différence. Delaunay voulait la voir

dans le raccourcissement progressif de l'unité qui sert à mesurer le temps,

c'est-à-dire de la durée du jour, qui augmenterait par suite du ralentisse-

ment de la rotation de la Terre ^ Mais Hansen a fait remarquer que cet

effet s'étendrait à tous les astres, et qu'on devrait en trouver des traces

sensihies dans les plus rapides d'entre eux, dans le moyen mouvement de

Mercure par exemple '*, ce que pourtant on n'ohserve pas.

Pour parfaire par le ralentissement de la rotation de la Terre les 6" qui

manquent à l'accélération séculaire de la Lune, il faudrait admettre 1",9

d'accélération semhlahle dans le moyen mouvement de Mercure. Or New-

comh n'en trouve pas d'indice dans les longitudes de celle planète déduites

de ses passages devant le Soleil, depuis celui ohservé par Ilalley à Sainte-

Hélène en 1677 jusqu'aux plus modernes.

' Mémoires présentés h l'Académie des sciences par divers savants, l. Vit, 1776, p. 1. —
2 Histoire et mémoires de l'Académie des sciences [de i'aris], 1780, nK-m., p. 235. —
3 Comptes rendus hiebdomadaires de l'Académie des sciences [de I^arisJ, t. lAI , 180o,

p. 10^23. — -^ Monthly notices of the Astronomical Society, vol. XXIII, 1863, p. 211.



284 INTRODUCTION. CHAPITRE IX.

II y a encore quelques autres points de détail que le calcul ne représente

pas exactement. Tel est le mouvement séculaire du périhélie de Mercure,

qui dépasse celui que l'on obtient par la théorie \ Cet effet ne peut être

explique par l'action de planètes intra-mercurielles, car dans ce cas le nœud

serait égalemenl influencé, ce que l'observation ne constate nullement -.

11 y a dans le mouvement de la Lune de petiles inégalités qui ne

paraissent pas toutes également bien reconnues ou calculées. Newcomb en

avait trouvé une, par l'examen des observations, dont la cause a été assignée

à Jupiter '. Jl y en a certainement quelques autres qui n'ont pas encore été

démêlées, ou dont les coefficients ne sont pas parfaitement déterminés. On

ne parvient, en effet, à représenter les observations de la Lune qu'à 5" ou

même 6" près. Mais ce sont là de simples points de détail ; et en dépit de

ces petites différences, on j)eut dire que la loi de la gravitation donne

l'explication d'un ensemble de phénomènes immense, dont elle suit les par-

ticularités diverses avec une approximation remarquable, qui n'a cessé de

s'accroître de jour en jour par les progrès du calcul. C'est un des plus

grands exemples, sinon le plus grand de tous, d'un principe inductif

confirmé par une comj)araison incessante avec nombres et avec mesures.

Fccondilé de la uiéihode induciicc. — Une telle comparaison est aujour-

d'hui le trait dominant des travaux astronomiques; le caractère inductif de

la science des astres est pleinement établi et ne s'effacera plus. Sur un

certain nombre de points les inductions sont dès à présent confirmées. Telles

sont, |)ar exemple, l'explication des phases de l'anneau de Saturne et l'appli-

cation des deux premières lois de Kepler aux révolutions mutuelles

des étoiles doubles. Dans d'autres questions les vues théoriques ne sont

encore qu'à l'examen, comme pour le transport du système solaire dans

l'espace ou la nature éruptive et tourbillonnaire des taches du Soleil. Mais

partout on comprend que les idées inductives n'ont pas de valeur réelle, à

moins d'être appuyées par les faits.

C'est seulement depuis que cette conviction esl bien établie que la science

est sortie de l'espèce de torpeur ou de stagnation dans laquelle elle était

restée si longtemps. La rapidité de ses progrès récents, comparée à la lenteur

de ses premiers développements, est réellement faite pour étonner. Ces

progrès cependant continueront, parce qu'ils sont le fruit de la méthode

"i Le Verrier, clans Comptes rendus hebdomadaires de rAcadémie des sciences [de Paris],

t. XLIX, 1859, p. 879. — 2 Newcomh, dans Gould, Astronomical Journal, vol. VI, 1861,

p. 16^. — 'i Monthly notices of tlie Astronomical Society, vol. XXXVII, 1877, p. 358.
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mômo. OuoI s(M'n lo tnbloau do raslronomic, mous iio disons pas dans un

inillicr (raimccs, niais scnlcnicnl à la lin du sic'clc prochain? Qui pourrait

pré\oir ce (juc la spcclroscopie nous licnl en réserve, ce (pie la inesui'e

généi'ale des |)aralla\es e( des niouvenienls pi'opres des étoiles nous

apprendra, loi'scprejle sera élendue à piusieuis milliers de ces astres, ou

encore (pie! sera TensiMnhle des phénomènes (pii se Irons cionl latlaciiés

aux grandes commotions dans le Soleil? Nous apercevons seulement qu'une

voie est ouverte, où des révélations nouvelles nous allendenl. Aucune partie

de l'univers, aucun cai'actére intime ne nous parail désormais hors (h; la

porlé(* de rinvesligation. Parmi les choses (pril croyait impossible à Thomme

lie jamais pénétrer, Auguste Comte énumérait la composilion chimique du

Soleil. Trente ans ne s'étaient pas écoulés (pie le spectroscope nous Tavait

dévoilée! La puissance, la fécondité de la méthode induclive se manifeste

donc avec un éclat (pu' inspiie dans Tavenir une confiance à peu près sans

hoi'ne. Il ne nous semble plus (pul \ ait de problèuie au(piel nos successeurs

ne parviennent un jour à trouver accès.
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CHAPITRE X.

L'ASTRONOiAIIE DANS L'HISTOIRE.

Caractère progressif de la science. — I. Epoque fabuleuse. — L'imagination. — II. Époque

empirique. — L'observation. — III. Epoque inductive. — La confirmation. — Les trois

époques en séries parallèles. — Vestiges astronomiques des époques antérieures. —
Existe-t-il des opinions héréditaires?— Les monuments astronomiques des trois époques.

— Les observations des trois époques. — Harmonie entre l'avancement scientifique et

l'état social. — Application des sciences dans la vie matérielle. — Les phénomènes sont

gouvernés par des lois. — Nous ne voyons pas aujourd'hui au delà des phénomènes. —
Évolution de fastronomie. — Avenir de l'astronomie.

Caractère progressif de la science. — Ce n'est pas Tastronomie seule qui,

grâce à une niélhode inconnue aux anciens, a franchi les limites où elle était

restée longtemps renfermée. Toutes les sciences ont participé, dans les temps

modernes, de l'essor que le progrès des facultés d'investigation a imprimé

aux travaux de l'intelligence. Le champ des études de l'homme a gagné, de

siècle en siècle, en étendue et en précision. Ce mouvement s'est surtout

accéléré dans ces derniers temps, et personne ne doute qu'il ne se continue

sous nos successeurs. Qui serait assez hardi pour dresser la liste des sciences

qui, en l'an 3 000, par exemple, composeront le tableau des connaissances

|)ositives et constituées? Qui aurait pu, du vivant de Galilée, et même de

celui de Newton, prévoir le champ que couvrent nos sciences du XIX*' siècle?

Il y a donc là un caractère progressif qu'il est impossible de contester.

Ces développements, nous l'avons déjà dit ', ne consistent pas seulement

dans l'accumulation numérique des faits, qui est le fruit naturel du temps,

mais aussi dans une transformation en quelque sorte méthodique des facultés

employées. Ces facultés sont écloses dans le même ordre chez tous les peuples

et dans tous les temps. Dans toutes les branches des connaissances humaines,

Voir Introduction, p. 2.
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elles se sont appliquées dans le même ordre à Téliide de ces difféieiits objets.

L'histoire i^i'iiérale dos sciences, comme celle de Tasti-oiiomie en particulier,

porte le témoiiiuage iirélrai'aijle de la constance et de la régularité de celle

évoluiion.

I. rj/Mu/uc fabuleuse. — Ainsi on ne peut hésiter à reconnaître que la

première épo(|ue a été partout celle des fables, et (|uc par conséquent la

première faculté (|ui |)ren(l son essor est Pimaiiinalion. La science primitive

y s(Mnble subordonnée toul entière. C'est dans rimai'ination que résident les

délinilions idéales du géomètre, ainsi que les bases liclives des" anciens sys-

tèmes des philosophes. (Test Timagination (|ui, dans les éclipses, fait dévorer

le Soleil ou la Lune par un dragon; c'est elle qui trace dans le disque de

notre satellite des dessins fanlaisistes, (|ui couvre le ciel de personnages et

d'objets divers, qui anime les astres et qui finit par en faire des élres divins.

L'astronomie n'a donc pas échappé à cette première phase. Ce n'est pas elle

qui en a donné le spectacle le moins brillant ni le moins poétique, puisque

ses premières conceptions alliaient à l'histoire des astres celle des dieux.

Dans le premier âge de l'évolulion scientifi(|ue, l'esprit humain est porté

à toul animer. Nous l'avons vu ' remplissant l'univers de personnifications

et d'êtres surnaturels : il va jusqu'à donner une existence propre à de pures

idées. Tout ce qui entoure Thomme lui parait inspiré d'un souille intérieur

et doué comme lui de la sensibilité et de la pensée. Arbres, forêls, fontaines,

rochers, montagnes ont des âmes. L'air est bienlôt rempli de génies et de

fées. Le moindre mouvement qui se produit est regaidé comme l'œuvre

d'èli'es invisibles, amis ou ennemis. De là proviennent des émotions conti-

nuelles et une crainte intime. L'agitation des feuilles, le pélillement de la

llamme, le vol ou le chant des oiseaux, le gémissement du vent, le bruit du

tonnerre, la chute de la foudre, sont autant de manifestations de ce second

monde, caché en quelque sorte dans le premier.

Les peuples, à cette époque, n'ont pas encore d'astronomie proprement

dite, pas de connaissance des constellations ni des planètes. C'est l'état où

nous voyons jusqu'à ce jour les noirs incultes du sud et de l'ouest de

l'Ahique, les peuplades hyperborécimes les plus grossières de la Sibérie,

quelques tribus inférieures de l'Australasie. Car à chaque étape du dévelop-

pement de l'esprit humain nous trouvons des représentants arriérés qui ont

fait halte.

Les dryades des bois, les nymphes des fontaines, les tritons de la mer ont

1 Plus haut, Chapitre II, p. 60.



288 INTRODUCTION. CHAPITRE X.

longtemps perpétué, parmi des nations plus insiruites, le souvenir de cette

époque animée. Au fond c'était la divinité qui pénétrait tout, pour tout

inspirer et tout mouvoir. L'étincelle vivifiante s'était insinuée partout. Mais

parmi ces esprits au milieu desquels on vivait, s'il y en avait de bons il y en

avait aussi beaucoup de mauvais, qu'il fallait redouter et apaiser par des

sacrifices. Lorsqu'on eut quitté le culte des fétiches, que l'homme porte sur

lui, puis celui des pierres et des troncs d'arbres, qui composent son plus

proche horizon, les esprits résidèrent surtout dans les météores. On adorait,

parce qu'on les redoutait, le vent, le tonnerre et la tempête. La physique

elle-même eut ses sylphes, qui réglaient les mouvements de notre atmo-

sphère. La météorolâtrie a marqué une époque et déterminé un horizon

dans l'évolution intellectuelle de tous les peuples.

A ce moment la connaissance du ciel est encore si vague et si incomplète

que l'homme a nommé seulement les astérismes les plus brillants, et qu'il ne

connaît que Vénus parmi les planètes. Dans le Nouveau Monde, les Incas et

les Aztèques avaient peu dépassé ce niveau; dans l'Ancien, les Scandinaves

y étaient arrivés; et l'on a le souvenir de Tépoque reculée à laquelle les

Aryens, encore dans la Bactriane, traversaient cette phase.

On n'avait pas alors dirigé sérieusement les regards jusqu'au firmament.

Mais le temps approchait où l'on serait amené à compléter les premières

ébauches, résultant de vagues observations. La sphère entière allait se

couvrir de figures et la découverte des grandes planètes s'achever. Quand, à

la suite de ces efforts plus réguliers et plus suivis, le cercle des connaissances

se fut élargi, le siège des divinisations fractionnaires passa de la terre au ciel.

Ce furent les astres qui devinrent des dieux.

Comme émanations de l'essence primordiale et régulatrice, ces astres

paraissaient doués des diverses qualités particulières sorties du premier

j)rincipe. On saluait dans le Soleil le dispensateur des saisons et de la vie.

On suivait, en cherchant à les comprendre, les mouvements des planètes

divinisées, en même temps qu'on se racontait les légendes de certains person-

nages placés sur la sphère étoilée. C'est à une astrolâtrie complète et brillante

qu'étaient arrivées, au temps de leur plus grande splendeur antique, long-

temps avant l'origine de notre ère, l'Egypte, la Chaldée et l'Inde. La Grèce

des temps héroïques en fournit également une idée; mais elle ne s'est pas

arrêtée à cet horizon.

A un cei'lain moment de la vie des peuples, le culte des astres acquiert un

développement immense et s'enrichit de détails merveilleux. Mais peu à peu

le nombre des principes animés, distincts les uns des autres, va en dimi-

nuant. On ne voit plus, dans ces personnifications diverses, que des attri-
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buts (linV'ionls. Ou reviciil à l'idc'o (Pun mnilie suprême, qui a frappé de

bonne beure la phipart des uulious priuiilives : mjnator omnium deus,

coetera subjccta nique parentia, disait Tacite exposant les idées des Ger-

mains '. Alors tout ee qu'on avait regardé connue des personnalités indépen-

dantes n'apparaît plus que comme des émanations d'un principe primordial

et linalement on n'y voit que des qualités d'un être suprême. Le mono-

Ibéisme est le dernier mot et comme la conclusion générale de l'époque que

nous venons de décrire.

L'imufjination. — Pendant la période fabuleuse il y a bien peu de place

pour l'observation ; c'est l'imagination qui étend partout son empire. C'est

elle qui jette l'iiounne dans les conceptions les plus illusoires et souvent les

plus extravagantes. Elle prend les devants et l'empêche en quelque sorte de

voir et d'entendre. Par une réaction qui s'explique, mais qui n'est pas suffi-

samment justifiée, quelques critiques ont conclu qu'il fallait la proscrire

absolument du travail moderne d'investigation. Ils n'ont pas considéré

combien, au contraire, elle peut être utile lorsqu'on lui assigne son véritable

l'Ole. C'est, en eff"et, cette faculté qui ouvre le cbemin à l'induction; c'est

elle qui souvent a mis sur la voie de grandes découvertes. C'est elle seule,

par exemple, qui a fourni à Kepler l'idée de sa troisième loi. « L'influence

de l'imagination comme instrument d'investigation, dit Brewster, a été trop

dédaignée par ceux qui se sont risqués à poser des règles à la philosophie.

Celte faculté est de la plus haute valeur dans les recherches physiques. Si

nous la prenons pour guide et nous confions à ses indications, elle nous

induira en erreur infailliblement; mais si nous l'employons comme auxi-

liaire, elle nous apportera un inappréciable secours -. »

On pourra s'en convaincre tout à l'heure en considérant le rôle que

l'imagination, soutenue par l'observation, et contrôlée cette fois par la com-

paraison des faits avec les théories, a joué pendant l'époque inductive. Que

son emploi à peu près exclusif, à l'origine du mouvement scientifique, ait

jeté rhomme dans un monde chimérique, en l'éloignant par conséquent du

monde réel, c'est ce qu'il est impossible de nier. Mais ces commencements,

qui sont les mêmes partout, prouvent seulement que les diff'érentes facultés

de l'intelligence ne se manifestent pas toutes au même moment.

IL Époque empirique. — Il était évidemment plus facile à l'homme de

puiser d'abord en lui-même avant de regarder autour de lui. C'est ce que

1 Tacitus, De moribus Germanorum, cap. 35. — -^ Brewsler, The martyrs of science,

1841, p. 21o.
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signifie la priorité des fables. Ces premières images donnent lieu dans son

esprit, et comme par un besoin de sa nature, à tout un échafaudage de

déductions. La science consiste alors à raisonner, sans trop s'inquiéter de

la solidité ou de l'inanité de la base. N'était-on pas accoutumé à admettre les

faits facilement, légèrement, sans examiner d'où ils venaient? De ces faits

de valeur diverse, et pour la plupart fort contestables, on fait bientôt

découler de vastes systèmes.

Il faut reconnaître toutefois que si le but n'est pas atteint, si l'explication

des phénomènes n'est pas trouvée, il y a maintenant le désir et l'intention

manifeste de les expliquer. Les individualités supernaturelles disparaissant

avec l'astrolâtrie, des causes physiques viennent les remplacer. Ce ne sont

plus les coursiers du Soleil qui en traînent le char; ce sont les sphères

solides en cristal qui emportent l'astre. Nous ne sommes plus le jouet des

caprices de Jupiter, de Vénus ou de Saturne ; mais il y a dans les planètes

des influences physiques qui règlent notre destinée. L'astrologie est une véri-

table matérialisation de l'astrolâtrie. Au lieu de l'influence libre et animique

des planètes, c'est leur influence physique, d'après des lois fixes, produisant

des effets aussi inévitables que la chaleur même du Soleil.

Les anciens peuples de l'Orient avaient déjà vu l'astrologie se substituer

à l'astrolâtrie. Les Grecs les ont suivis dans cette voie. Les Arabes et rEuro|)e

du moyen âge ont renchéri sur les systèmes de leurs devanciers. En même
temps, les observations commençant à se multiplier, les mouvements des

astres sur la sphère perdirent la simplicité qu'on leur avait attribuée à l'ori-

gine, et il fallut recourir à des artifices de plus en plus compliqués pour

les représenter. Eh bien, l'histoire fait foi que cette recherche est partout

contemporaine de l'astrologie, dont les opérations exigent une certaine pré-

cision dans le calcul des mouvements célestes. Chez les nations qui n'avaient

pas encore de système astrologique, on ne trouvait pas non plus de procédé

pour représenter la marche apparente des planètes. Chez celles, au contraire,

qui faisaient usage de méthodes empiriques pour calculer, au moins approxi-

mativement, les mouvements planétaires, les erreurs de la divination par les

astres avaient pris possession pleine et entière de la société.

Telle est encore aujourd'hui la })hase à laquelle se trouvent arrêtés les

plus grands peuples de l'Asie, les Chinois, les Hindoux, les Persans. Non

seulement ils calculent toujours empiriquement, comme ils le faisaient dans

l'antiquité, les mouvements des planètes, mais ils emploient encore les vieux

instruments d'observation, les astrolabes et les clepsydres. C'est dans une

situation analogue, au même point d'avancement des connaissances astrono-

miques, que les anciens peuples de la Chaldée, de l'Egypte, de l'Hellénie
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s\''lai(Mit îihantloiiiR's à raslrologie. C'est encore à Tépoque des calculs

empiriques i\ei> mouvements célestes que les Arabes et les Européens de la

renaissance oui vu llorir cette fausse science. Il s'agit donc d'um; phase par

laquelle cluicpie (lé\elo|)pem(Mit ijui se répète vient passeï' à son lour : il

s'aiz:it dun horizon très bien limité ilans Thistoire de révolution humaine.

Ne nous étonnons pas d'ailleurs de la hizarrei'ie des systèmes (|ue voit

éclore Tepoque empii'i(|ue. Dans le monde intérieur, il est si facile de se

faire illusion sur la subslantialité des images et de construire alors sur des

ombres. Combien peuvent se flatter d'avoii' échappé à cet entraînement?

Spinosa, étant jeune encore mais ayant déjà acquis quelque célébrité, fut

reçu par un de ces philosophes en renom dont TAIIemagne a toujours été

si féconde. L'occasion de découvrii* aux yeux de son visiteur le système

entier de Tunivers était trop belle pour (|ue le |)hilosophe la laissât échapper.

Il lui exposa l'essence intime de riiomme, l'origine de l'àme, la corrélation

des sphères, le rôle de la divinité, le passé et l'avenir. « Il a cru me mon-

trer le tableau du monde, disait Spinosa en le quittant; il ne m'a montré

que celui de sa propre imagination K »

C'est ainsi que, pendant répo(|ue em|)irique, s'élèvent systèmes sur sys-

lèmes. Il est à remarquer cependant que la confiance des auteurs dans leurs

conceptions, qui est d'abord sans bornes, diminue à mesure que les obser-

vations s'accumulent. Nous le voyons chaque jour dans les sciences qui

en sont encore à la période spéculative, les sciences métaphysiques par

exemple. Le psychologue répète à ses disciples l'enseignement scolastique

du XI V*^ et du XV'' siècle touchant l'existence de l'âme, sa nature, ses

propriétés et ses destinées dans l'étei'nité. La marche dogmatique, les termes

même n'ont pas changé. Pourtant ce n'est plus avec la même foi implicite,

ni avec la même assurance que le maître parle aujourd'hui. Les échos de la

chaire de physiologie, élevée dans une salle voisine, sont venus jusqu'à lui

et n'ont pas été sans troubler sa sécurité.

Il en avait été de même pour l'astronomie vers la lin du règne des sys-

tèmes, quand les observations avaient conmiencé à se multiplier. En compa-

lant ces observations aux positions calculées, on ne pouvait plus se faire

illusion sur l'insuflisance des procédés empiriques que l'on suivait. Il avait

fallu enter épicycles sur épicycles, sans arriver à rien d'exact. L'édifice

1 Lu même pensée se trouve exprimée dans l'Ethique : « Viclemus enim omnes raliones,

quibus natura explicari solet, modos esse tantummodo imaginandi, nec nullius rei

naturam, sed tantuni iniaginationis constitutionem indicare. )) Spinusa, Etliica, dans ses

Upera posthuma, lOTT, p. 39.)
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spéculatif tremblait en quelque sorte sous les pieds. Pouvait-on regarder

cet échafaudage comme Texpression de la nature? Alphonse de Caslille

n'était-il pas le précurseur d'une époque nouvelle lorsqu'il disait : « Si Dieu

m'avait appelé dans son conseil lorsqu'il créa le monde, il aurait pu mieux

l'ordonner? ^ »

Après de longues réflexions, on est donc amené à revenir de conditions

fort compliquées vers des conceptions de plus grande simplicité. La multi-

plicité des rouages finit par faire place à la simple courbe idéale dans l'es-

pace. Au lieu de tiraillements sans nombre sur des épic}des et des déférents,

on ne voit bientôt plus, dans les mouvements des corps célestes, que l'effet

de forces automatiques. L'univers devient un immense mécanisme. De ce

point de vue, tout peu à peu se coordonne et se simplifie. De même qu'on

avait résumé toutes les puissances supernaturelles dans un dieu unique, on

arrive à fondre plus ou moins complètement toutes les forces physiques

dans l'unité de la nature. Telle est la plus haute conception de la seconde

période.

L'observation. — C'est pendant cette période que la faculté d'observation

commence à se développer et que son éducation s'opère. On reconnaît que

pour bien observer il y a des conditions à remplir. Il faut un exercice des

sens et un exercice du jugement. Mais l'observation immédiate n'est pas

tout : il est nécessaire d'en conserver l'expression et de la transmettre. La

rédaction d'une observation a donc une haute importance. Ce sera vérita-

blement la pierre qui entrera dans l'édifice de la science. Or, bientôt on

s'aperçoit des incertitudes de la mémoire et des difficultés des descriptions.

On ne peut ajouter foi qu'aux faits consignés par écrit au moment même
où ils ont été observés, aux faits seulement fournis par des témoins immé-

diats, fidèles et bien préparés. Tout le reste est douteux et presque toujours

entaché d'exagération ou d'erreur. Et quant aux moyens de desci'iption, il

n'y a de véritable précision que dans les procédés qui reposent sur des

dessins ou sur des mesures. La multiplication des observatoires par les

Arabes et l'enregistrement plus assidu des positions des astres, à partir de

cette époque, marquent l'importance croissante qu'on avait reconnue à

l'observation.

1 « Si a principio creationis humanae Doi altissimi concilio interfuisset, nonnulla melius

ordinatiusque condita fuisse. » {Rodencus Sanctius [Rodrigitez Sanchez], Compendiosa

historia liispanica, 1 470, lib. iv, cap. U.j
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III. Époque inducfive. — Mais, à mesure que les délerminalions numé-

riques se niullipliaiciil, les dilïicuMés s'élevaient de plus en plus dans la

voie des systèmes. On avait beau s'eiïoreer de mettre la maehine en ii.n-

nionie avee les laits nouveaux qui s'accmnniaieni de toutes parts, on ne

faisait (pie la eomplicpier, sans pi'oduire un aeeord de nature à satisfaire. Un
moment vint où il ne fut plus possible de eoncilier les observations avee les

systèmes et ceux-ci se virent condamnés.

Il était clair (pron ne parviendrait pas par des expédients à l'entente des

mouvements célestes. TAHait le lien intime de tous ces faits en apparence

détachés ou dissidents qu'il fallait saisir. La voie des créations sid)jectives

s'étanl trouvée inelïicace, une nouvelle faculté était nécessaire dans le liavail

d'investigation. Elle se montra et se développa à son heure : on la nomma
l'induction, ("est elle (jui, en jetant un regard d'ensemble, un coup d'œil de

maitre, sui' tous ces faits accumulés, fut appelée à deviner en quelque sorte

la loi qui les rattachait entre eux. Ce fut ensuite à la comparaison, opération

plus élevée que l'observation proprement dite, et jusque-là relativement

négligée, à confirmer l'existence de la loi, en montrant l'accord des mesures

avec l'hypothèse K

A ce moment l'imagination peut repreiidre sa tâche, mais dans des condi-

tions nouvelles et plus fructueuses qu'autrefois. Seule, elle n'arrivait à

produire qu'une œuvre illusoire. Aidée de facultés auxiliaires et mise en

présence d'un lahleau plus étendu et plus correci, elle suggère les relations

capables de relier entre eux les phénomènes; elle donne l'idée des causes

dont l'observation enregistre les effets.

Il arrive donc un instant où les différentes facultés se prêtent un concours.

Mais il faut pour cela que les dernières à se mam'fester se soient développées.

L'induction est venue marquer un terme plus avancé dans le développement

des méthodes d'investigation. Il avait été facile à l'homme de créer des

systèmes, parce qu'il les prenait dans son propre fonds. iMais lorsqu'il fallait,

après avoir créé, passer par la comparaison des théories avec les mesures, la

situation était bien différente : car il était nécessaire de saisir l'essence même
des phénomènes. La plupart de ces phénomènes, y compris les principaux

d'entre eux, avaient été sous les yeux des hommes depuis des siècles,

sans qu'on en eût trouvé l'explication. Telle était par exemple la chute des

corps. Le premier qui saisissait la loi d"un pareil ordre de faits trouvait

donc le mot d'une énigme qui s'était posée chaque jour pendant une suite

1 Comparez Laplace, Théorie analytique des probabilités, 1812, introd.; reproduit dans

ses OEuvres, t. Vll, 18i7, p. cliv.
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d'âges, sans qu'on fût parvenu à la déchiffrer. L'explication qu'il en donnait

n'était pas seulement une preuve de son avancement personnel; elle venait

révéler Pusage d'une nouvelle faculté d'investigation, jusqu'alors latente et

négligée, un véritable pas en avant dans l'évolution, .lusque-là on n'avait

su voir, en effet, que l'expression empirique des phénomènes, sans en

découvrir les lois.

La science moderne ne se contente pas, comme celle des anciens, de la

vue extérieure d'un monde auquel elle crée des ressorts fictifs; elle aspire

à saisir les lois directrices. Ces lois, c'est l'induction qui les découvre pour

elle. De toutes les facultés d'investigation, l'induction est la plus élevée que

nous connaissions et que nous mettions en œuvre aujourd'hui. Elle est la

dernière qui a paru dans l'évolution intellectuelle. 3lais il n'y a rien d'absurde

à demander s'il n'en viendra pas d'autres après elle, qui augmenteront nos

moyens de connaître et le degré de notre certitude. Le passé doit nous

rendre circonspects lorsque nous sommes tentés de prononcer sur ce point.

Les anciens physiciens n'avaient pas d'idée de la science inductive, ils

n'avaient pas de conceptions supérieures à celles de l'empirisme; et pour

nous tout serait terminé, nous aurions vu l'évolution scientifique sous foutes

ses formes !

Ce qui est vrai, c'est que la science s'arrête aujourd'hui à la connaissance

des lois dont l'induction lui a permis de faire la découverte. La simplifica-

tion toujours croissante de ces lois, et l'analogie qu'on remarque entre celles

qui régissent les divers champs d'investigation, font soupçonner que toutes

pourraient un jour se résumer dans une règle primordiale et universelle.

L'idéal de l'époque inductive serait alors une loi, comme celui de l'époque

empirique était tine nature, et un dieu celui de l'époque primitive '. De

moins en moins audacieuse ou prématurée dans ses conclusions, la science,

à chaque pas en avant, s'est ell'orcée de serrer les faits de plus près. Mais

a-t-elle épuisé tous les ressorts d'investigation et ne lui reste-t-il rien à

découvrir au delà des lois?

La conprmalion. — Toujours est-il que l'intelligence des modernes est

en possession d'une faculté de recherche qui, pour les anciens, était demeurée

latente. Il ne faudrait pas croire que le mérite de l'induction consiste uni-

querhent dans la présentation d'hypothèses nouvelles. La valeur de ces

conceptions réside tout entière dans leur conformité avec l'objectif, laquelle

Compare/, Aug. Comte, Cours de philosophie positive', t. 1, 1830, p. o.
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ne peut être établie que par la eonfroulation des théories avec les observa-

tions, r/est eelte comparaison (|ui seule démontre le bien fondé des liypotiièses

ou bien en l'ail toucher l'inanité. Avant la conlirmalion expérimentale rien

n'est véritablement établi.

L'induction de (]o|)ernic, concevant dans la pensée la construclion du

système planétaii'e, l'ut une des plus grandes et des plus brillantes dont

l'histoire des sciences fasse mention. Klle était cependant discutable à l'ori-

gine, parce que la coiilirmation manquait d\ui caractère rigoureux. Il ne

sulïisait |)as, pour rétablir, d'explicjuer dans leurs traits généraux les stations

et les rétrogradations des planètes; il ne sufîisaiî même pas que les révolu-

tions synodi(iues des satellites fussent uniformes par rapport au Soleil et

non par rapport à la Terre. Il fallait la découverte de Taberration.

La conliimalion d'ailleurs n'est pas d'égale valeur, suivant qu'elle se fonde

simplement sur la nature des phénomènes ou qu'elle les considère en nombre

et en grandeur. L'astronomie tire sa principale force de l'emploi presque

général, dans cette science, de la confirmation par les chiiïres, que l'on

pourrait nommer la confirmation métrique. C'est ainsi que la théorie des

pei'turbalions planétaires est vérifiée par l'accord des positions observées avec

celles que fournit le calcul.

Tous les genres de mesures peuvent se prêter à ces comparaisons. Dans

les sciences physico-chimiques et dans les sciences physiologiques ce sont

souvent des pesées. C'est par celles-ci que l'on compare, par exemple, la

théorie de la respiration aux produits observés de cette fonction vitale.

Il y a un siècle, on aurait encm'C pu croire que la confirmation métrique

des hypothèses n'était applicable qu'à quelques sciences plus ou moins

directement rattachées aux mathématiques. Presque toutes les sciences natu-

relles en étaient réduites à rapprocher de la cause proposée le simple carac-

tère des effets produits. En géologie, par exemple, on comparait la théorie

des soulèvements à la nature des marques empreintes sur le terrain. Aujour-

d'hui on peut entrevoir que le caractère plus probant de la confirmation

métrique s'introduira non seulement dans la science de la Terre, mais juscpie

dans le domaine des sciences biologiques et de la connaissance de l'homme.

Pour la science du XIX'' siècle, c'est le plus haut terme de certitude (piil

soit possible d'atteindre. C'est celui auquel l'astronomie contemporaine est

parvenue.

Cette certitude n'est pourtant pas absolue, p;u' la raison qu'il n'y a jamais

de mesure qui soit parfaite. Xous pouvons seulement prétendre à renfermer

les écarts dans les limites de certaines erreurs inévitables d'appréciation.

Notre esprit doit donc rester toujours ouvert à des corrections nouvelles;
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il doit être toujours prêt à réformer ou à compléter les théories, à mesure

de rexlension et de la plus grande précision des observations.

Les trois époques en séries parallèles. — Le progrès est un des carac-

tères de la science, et quels que soient les ressorls nouveaux, inaperçus de

nos jours, que le développement des facultés d'investigation réserve à nos

successeurs, nous distinguons nettement dans le passé les trois époques suc-

cessives des fables, de Tempirisme et de Tinduction. Comme elles dépendent

de ce qu'on pourrait appeler l'éclosion ou si l'on veut l'épanouissement de

facultés différentes, qui n'acquièrent pas en même temps leur puissance, les

trois caractères dominants viennent aussi à la suite les uns des autres. En

même temps l'histoire prouve que les facultés écloses ne meurent pas, que

nombre de traits, au contraire, de chaque époque antérieure, se perpétuent

dans les époques qui suivent. Les voies se multiplient donc sans se rem-

placer. Les fables, l'empirisme, l'induction existent aujourd'hui côte à côte

dans une même société. Au lieu d'un développement dont les éléments se

transformeraient suivant les époques, nous ne trouvons de changement que

dans la prédominance de certains traits, tandis que les anciennes formes se

prolongent à côté des formes nouvelles.

Ce fait permet de comparer les notions de l'intelligence humaine aux

séries parallèles des naturalistes. On dirait de grands fleuves qui coulent

côte à côte, mais qui n'ont pas leurs origines sur une môme ligne. Le fleuve

des fables est parti le premier et c'est celui qui nous vient de plus haut. Il

est descendu jusqu'à nous sans s'interrompre. 11 ne paraît plus avoir le volume

des temps antiques, mais il roule encore des eaux puissantes au milieu

même de notre société. L'empirisme a grandi ensuite, et s'est développé peu

à peu, parallèlement à son aîné. L'induction enfin s'est montrée plus lard

encore et a sa source plus près de nous. iMais les trois courants marchent

de conserve, les plus anciens en perdant de leur importance à côté d'un

nouveau venu plus abondant, sans cependant qu'aucun d'eux donne jusqu'ici

des signes de tarir.

Vestiges astronomiques des époques antérieures. — La persistance de

ces fleuves de notions qui, une fois en cours, se perpétuent à travers les

âges, est peut-être mieux illustrée par l'histoire de l'astronomie que par

celle de toute autre science. Là, en effet, le phénomène remonte plus haut

et il se lie d'une manière plus intime à l'état social entier. Cette survivance

des notions anciennes, après qu'elles ont été reconnues insufïïsantes ou

fausses, et en dépit du travail supérieur d'une époque plus avancée, est un
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fait (lu plus lirand intérêt. Combien d'ilkisioiis, do préjugés, d'usages, de

termes que nous employons sans en rechercher Torigine, remontent, dans

notre société même, à Tepoque des f;djles et à une anli(|uil('' de pUisieurs

mille ans!

Nos populalions voient encore dans la Lune la figure humaine mise dans

noti'c satellite par riiounne de Tàge de la pierre '. Nos feu\ de joie de la

Saint-Jean continuent ceux du solstice d'été-; Noël perpélue la lète du

solstice d'hiver •"'; les prêtres rallument le cierge pascal, comme aulrefois le

feu sacré, à l'équinoxe du printemps *. Nos campagnards déposent les a(''ro-

lithes, ces pierres mystérieuses, dans les églises, comme les anciens les met-

taicMit dans les (emples '^. En l)énissant les cloches, on leur demande encore

de chasser les fantômes qui produisent les lénèbi'cs^ souvenir aujourd'hui

inconscient du temps où un dragon monstrueux avalait la Lune dans ses

éclipses ^\ Les astronomes eux-mêmes parlent de la période draconiticiue,

qui ramenait l'invasion de ce terrible animal '; et à l'évaluation numérique

si précise des longitudes du Soleil ils se plaisent à ajouter, sans qu'aucun

motif subsiste pour cette donnée, l'entrée de cet astre dans chacun des signes

zodiacaux.

Nous n'avons pas encore, pour les étoiles, de nomenclature plus régu-

lière ni plus systématique que celle de la sphère des monstres et des héros.

Fiers de notre numération décimale, nous comptons pourtant 2 fois 12 heures

dans la période diurne, parce qu'il y a quatre mille ans on comptait ainsi ^.

Nous subdivisons le temps et les arcs dans l'échelle sexagésimale, parce que

c'était celle des Chaldéens du temps de Nimroud •*. L'Angleterre a continué à

compter par règnes ses années légales, comme on le faisait en Asie avant

l'ère de Nabonassar ^^

La divination est encore pratiquée sérieusement, dans bien des circon-

stances, par le café, les cartes à jouer et d'autres indices. Il y a des sour-

ciers^ que l'on consulte, et qui découvrent l'eau par le moyen de la baguette

divinatoire. L'idée de l'inlluence de la Lune sur le temps est invétérée dans

toutes les classes, au point de décourager jusqu'aux tentatives d'amende-

ment '*.

On dit que si l'astrologie naturelle est encore à l'état de croyance à peu

près universelle, les erreurs de l'astrologie judiciaire sont abandonnées. Maisprès universelle, les erreurs de l'astrologie judiciaire sont abandonii

< Plus haut, Chapitre II, p. 42. — '^ Chapitre tV, p. 116. — -'^ Chapitre II,
j

pitre III, p. 86. — '> Chapitre IV, p. 120. — ^ Chapitre IV, p. 122. — '' (

p. 6o. — " Chapitre II, p. 63. — 8 Chapitre III, p. 80. — 9 Chapitre I, p. 28.

pitre V, p. 152. — h Chapitre VII, p. 243.

p. 35 ; Cha-

'Jiapitre II,

^0 Cha-

58
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si la judiciaire n'est plus toute-puissante, elle conserve au moins de profondes

racines dans les esprits. Les grands éclats de Vénus, les pluies d'étoiles

filantes, les hauts crépuscules rouges passent encore pour des signes

célestes. Les comètes continuent à annoncer la guerre aux populations des

pays les plus éclairés. Si l'on ne tire plus d'horoscopes, c'est seulement

d'hier. Sur la grande sphère de Coronelli, exposée à la Bibliothèque natio-

nale de Paris, on voit marquées les positions des planètes à l'instant précis

de la naissance de Louis XIV, positions qui ont servi à prédire à l'enfant

royal sa brillante destinée.

Dira-t-on même (juil ne se fait plus de miracles dans le ciel? Le Soleil

ne s'esl-il pas arrêté pour favoriser un grand roi, sinon notre contemporain,

au moins tout à fait de l'époque moderne? Nos historiens ne l'ont-ils pas

consigné solennellement dans leurs relations pour notre enseignement et

celui de la postérité ' ?

Il n'y a donc pas à le contester, le cours des notions admises ne s'arrête

pas subitement au moment où le progrès de la science vient corriger ces

notions. Les idées survivent et, pendant longtemps, causent au moins la

subsistance de certaines formes. Il en reste des vestiges rudimentaires dans

la science aussi bien que dans les coutumes ou dans les mœurs. Les fables

astronomiques cessent un jour d'être enseignées et, plus tard, elles cessent

même d'être comprises. Elles finissent par tomber dans l'oubli. Mais,

malgré cet abandon, elles, laissent leurs traces après elles, comme une

empreinte des premiers eiïorts de l'esprit humain. Dans l'évolution de l'in-

telligence, comme dans celle d'un organisme, il semble que rien ne meure

tout à fait.

Exisfc-t-il (les opinions hnrédiiaires? — Cette survivance serait de nature

à faire supposer qu'il y a des idées héréditaires. On ne l'observe pas seule-

ment dans les classes ignorantes, qu'on pourrait regarder comme des

exemples d'un développement arrêté, conservant le niveau des sociétés

antérieures; elle s'étend à tous les rangs sociaux.

Ce sont les classes lettrées qui ont sous leur patronage l'instruction

publique; et cependant que de difficultés les facultés des sciences n'ont-elles

pas rencontrées à leur création? Quelle peine n'a-t-on pas encore à en

constituer l'outillage, à en développer les moyens d'action? Le Collège de

France, que nous regardons comme une des sources les plus élevées de

l'initiative scientifique, était à peine institué qu'on brûlait solennellement

1 l-*lus haut, Chapitre IV, p. 109.
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devant sa façade les Animadveniones (wislotolicac de Ramiis '. Il n\v a

guère plus (run sièele que FUniversilé de Salainniunie, (|ueslioiiiiée sur la

convenance d'introduire dans son pioiji-aninie les sciences physiques,

répondait par la néi^ative. Le rapport olïiciel n'apercevait pas ce cpie

Pespril pouvait y gagner. « Newton, y est-il dit, n'enseigne rien qui puisse

faii'C un l)on logicien ou un bon mélaphysicien, et Gassendi el Descailes ne

s'accordent pas aussi bien (pie le l'ail Aristotc avec la vérité révélée '-. »

Contre qui Galilée eul-il à liiller? Ce n'étaient pas seulement des igno-

rants qui composaient l;i phalange anti-copernicienne, c'étaicMit (\(^^ écri-

vains, des |)hysieiens, des astronomes même, des hommes lettrés el instruits.

On eût dit qu'une impulsion involontaire, placée en dehors du contrôle de

la raison, dominail des généi-ations entières. Aujourd'hui encore, un siècle

el demi après la découverte de l'aberration des étoiles, on n'a pas cessé

de voir paiaitre des ouvrages destinés à combattre le mouvement de la

Terre.

La croyance dans une influence de la Lune sur le temps est répandue dans

tous les rangs de la société indistinctement. Elle se maintient en dépit de l'en-

seignement commun. Aucun intérêt n'est en jeu pour soutenir ce système,

aucune classe d'hommes, aucune organisation ne profite du préjugé. Il ne

s'agit pas, comme pour les idées religieuses, de la transmission d'un dogme

que les pères mettent de l'importance à inculquer à leurs enfants. El cepen-

dant, à bien peu d'exceptions près, les hommes de notre temps el de notre

civilisation professent sur ce point des opinions dont la science montre

chaque jour la fausseté. Ces notions ne faisant pas l'objet d'un enseignement

positif, faut-il conclure que les individus trouvent en eux-mêmes une pré-

disposition à les accepter?

Le fait, chez nos ancêtres, d'avoir pensé d'une certaine manière, pendant

un grand nombre de générations successives, laisserait-il dans le cerveau

des traces transmissibles? Serions-nous ainsi plus accessibles aux opinions

déjà partagées par nos pères qu'aux idées diiïérentes et nouvelles? Comment
expliquer autrement cette espèce de glissement de la pensée, en dehors de

toute pression et même en sens inverse de l'enseignement scolaire, vers

une ancienne conception erronée!^ Les influences j)rénatales s'étendraient

donc au delà du domaine des instincts purement matériels.

Cette disposition expliquerait pourquoi la science doit compter, dans ses

progrès, avec les habitudes héréditaires de la pensée. Celles-ci ayant une

^ En mars 1544. — -^ Cité par Draper, A history of thc iiitollectual development of

Europe, 1843, ch. xxij.
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raison d'être organique ne se modifieraient, comme les habitudes physiques,

qu'avec une exiréme lenteur. Le fait est que les sociétés semblent perpétuer

avec elles des opinions Iradilionnelles, qui sont comme une partie intégrante

de leur bagage intellectuel. La vérité se fait jour auprès du préjugé, mais

le préjugé subsiste. On dirait qu'il suffît à une idée d'avoir existé dans

un certain temps pour laisser dans l'avenir des traces ou rudiments indis-

solubles.

Il en est un peu de celte manière pour l'individu. Quand il est sagace et

intelligent, il corrige ses premières notions; mais il lui reste presque toujours

quelque chose des idées qui lui avaient été communiquées dans ses pre-

mières années. Or, les peuples, a dit Guillaume de Humboldt, sont des

individus collectifs. Pour eux, comme pour l'homme individuel, le présent

est à cha(jue instant la résultante du passé. On pouirail donc dire que le

passé est toujours là, sous la forme non seulement d'acquisitions mais aussi

d'images antérieures. Les conceptions de la pensée humaine lessemblent

à d'immenses plantes rampantes, qui étendent leurs lameaux à Iravers les

époques subséquentes et mieux informées.

Les monuments astronomiques des trois époques. — Si ces époques ne se

distinguent pas entre elles par des caractères exclusifs, si les anciennes se

prolongent même, à certains égards, côte à côte des plus récentes, il n'en est

pas moins vrai que l'aspect prépondérant s'est modifié, et que le nombre des

facultés mises en œuvre dans le travail d'investigation a été en augmentant.

La diversité des caractères présentés par les trois grandes époques est

accompagnée d'une différence correspondante dans la nature des monuments

astronomiques de ces trois périodes. On voit ici, une fois de plus, comment

tout s'enchaîne dans le développement général de la société.

La première époque, soit qu'on la considère chez les peuples de l'antique

Orient, ou |)armi les nations semi-civilisées rencontrées par les conquérants

du Nouveau Monde, ne nous a laissé que des documents figuratifs et souvent

symboliques. Ces premiers souvenirs sont gravés sur les édifices égyptiens,

sur les tablettes de Ninive, sur les calendriers aztèques, voire même sur les

bâtons runiques des Scandinaves. L'aspect du ciel et le cours du temps n'y

étaient encore exprimés (jue par des fii^ures et des symboles. On parlait aux

yeux autant qu'à l'intelligence. L'historien est réduit à consulter ces sources

sur les monuments, ou sur les dessins et les fac-similia qui les reproduisent.

On n'en a déchiffré jusqu'ici qu'une faible partie.

Pendant la deuxième époque, qu'il s'agisse de la Chine, de l'Inde, ou du

mouvement intellectuel de la Grèce, continué par les Arabes et par les
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Euro|)(HMis do la loiiaissaïu'o, los docutiKMils do la seionce soiU coiilcmis dans

(les inamisi'rits. Les |)iiiici|)aii\ île ceux-ci ont élé ou analysés on icproduits

inlé^ralenient par la voie de la presse. On y a joint souvent des traductions;

en sorte que nous avons un cerlain accès aux sources authentiques. Il reste

cependant, dans les dépôts des bibliollièques, des documents précieux qui

ne peuvent être étudiés que sur des exemplaires uniques. Il est même pro-

bable qu'un certain nombre d'ouvrages qu'on reiiarde connue perdus, sont

enfouis au milieu de malériaux mal examinés, ou dont on n*a pas publié

l'inventaire.

C'est dans les manuscrits que nous retrouvons Tétai de l'astronomie à

l'époque empirique, tan! en Orient (ju'en Occident, pendant une vingtaine

de siècles. La série commence par des poèmes, en j)artie descriptifs, en partie

dans lesquels l'imagination se donne pleine carrière. On est frappé tout de

suite de la place considérable ipie l'astrologie tenait alors dans les préoccu-

pations. La proportion des documents qui s'y rattachent est réellement

énorme. Les listes qu'on trouvera dans le cours de cet ouvrage en fourniront

une idée, bien que nous n'ayons pas épuisé le sujet. Quant aux traités astro-

nomiques |)roprement dits, ils n'ont pour ainsi dire, durant cette longue

période, qu'un même type et un seul objet : exprimer artificiellement les

mouvements des sept astres mobiles, le Soleil, la Lune et les grandes planètes.

Cette représentation est le but exclusif de l'Almagesle de Ptolémée, et

c'est encore l'objet dominant du livre de Copernic, dont le plan est presque

exactement celui du grand ouvrage de l'astronome d'Alexandrie. Tout traité

d'astronomie était alors terminé par des tables, où le travail de l'auteur

venait se résumer. C'était pour arriver à des tables à peu près conformes

aux mouvements apparents que toute la discussion, tout l'examen des phé-

nomènes était entrepris. II n'y a pour ainsi dire pas d'astronome arabe ou

persan qui n'ait laissé des tables des sept astres mobiles; il n'y a guère

d'astronome de la renaissance qui n'ait donné les siennes. Le caractère

saillant et qm* semble absorber les autres, pendant ces deux mille années,

est le perfectionnement des moyens empiriques de représentation.

La troisième époque se place après l'invention de l'imprimerie. Les

sources de ce temps présentent par conséquent un autre aspect, et nous les

avons directement sous la main. Ce sont des livres inq)rimés, que l'astro-

nome, après ses études classiques, peut presque tous lire dans les originaux.

En effet, ils ont élé écrits pour la plupart en latin jusque vers le milieu du
XVII^ siècle, puis dans les langues modernes de l'Occident, et principalement

en français, en allemand, en anglais et en italien. Le caractère de ces

ouvrages est beaucoup plus varié, parce que l'époque inductive est riche en
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hypothèses, parfois inexactes, auxquelles il s'agit de comparer les faits

observés. Ces hypothèses sont souvent susceptibles d'une expression mathé-

matique, qui permel l'emploi de l'analyse. La littérature astronomique de

l'époque moderne prend de là un caractère tout à fait distinct. Les questions

traitées dans la science des astres sont aujourd'hui des problèmes de méca-

nique, d'optique, de physique générale, de chimie même, d'une grande

variété, ainsi que d'un grand intérêt d'application.

Les observations des trois époques. — Les ditïérences que nous offrent

les sources de la science trouvent un parallèle dans celles que présente la

nature des observations. Dans les premiers temps, on n'attachait pas d'im-

portance à enregistrer les données d'une manière précise et détaillée. On
avait déterminé des révolutions et formé des cycles, sans s'inquiéter de

conserver les éléments de ces évaluations. Nous retrouvons de l'époque

primitive des calendriers, des planisphères, des images planétaires symbo-

liques, des formules même de cycles, avec peu d'observations proprement

dites.

Mais quand vint l'empirisme, on fixa dans le cours des astres de grands

points placés de distance en distance, des points de passage si l'on peut

s'exprimer ainsi. C'était le lever ou le coucher d'un astre dans la période

diurne, les solstices et les équinoxes dans le cours de l'année. Puis ce furent

les éclipses, qui marquaient des repères, non seulement dans la marche du

Soleil et de la Lune, mais aussi dans celle du nœud lunaire. Lorsque nous

voulons vérifier nos théories en remontant au loin dans le passé, nous n'avons

pas d'autres bases de comparaison que ces grands points, fondés sur les

éclipses, les conjonctions des planètes et les appulses de ces astres avec des

fixes. Jusqu'à la fin du XVII^ siècle et même au commencement du XVI1I%

nous ne trouvons pas autre chose, si ce n'est des occultations que le téles-

cope avait fourni les moyens d'observer, mais qui sont également de la même
nature. L'observation continue des coordonnées est toute moderne : elle a

été provoquée par la nécessité de fournir aux théories des éléments de

comparaison.

Harmonie entre l'avanceinenl scientifique et l'état social. — Il est facile

(le voir que ces différents caractères ne suivent pas seulement l'état de la

science, mais celui même de la société. Tout se lie dans l'évolution intellec-

tuelle. La forme des monuments astronomiques a été en rapport, dans

chaque période, avec les ressources du moment. Si les inscriptions, les

manuscrits, les livres imprimés ont successivement fourni trois termes,
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cVsl que riioiniiio a passé par des iiioxciis de plus ou plus paifaits do con-

server sa pensée. Il n'a en trahord (pi'une écriture s)ud)()li(pie. Plus lard esl

venue l'écrilure phonélicpie ; mais il fallait rexéculer à la main. Knlin, en

dernier lieu, on est arrivé au moyen mécanitjue et multiplicateur de Timpri-

merie.

L'outillage astronomique des dilïérentes époques s'est également transformé

suivant le proi;rès des arts. Tous les peuples qui ont fait une première étude

des mouvements célestes ont commencé par édifier des temples-observatoires,

placés souvent sur de massives pvramides '. Puis, s'ils arrivaient jusqu'aux

calculs empiriques, ils ont eu l'aslrolabe et la clepsydre. Ces deux instru-

ments sont caractéristiques de cetle deuxième épocpie; ils la suivent dans

toute son étendue, et sont encore à celle heure ceux des peuples arrêtés à

cette phase, les Chinois, les Ilindoux, les Persans, demeurés barbares. Le

télescope et 1 horloge à pendule n'appartiennent qu'à la dernière période :

c'est la civilisation moderne qui les a inventés et qui les emploie. Ce sont

aussi nos progrès qui seuls ont permis à l'astronomie de s'aider des secours

de la haute optique, de la spectroscopie, de l'électricité.

La science marche de pair, dans son avancement, avec la société. C'est là

un phénomène général, si simple et si évident qu'il nous apparaît en quelque

sorte nécessaire. Cetle harmonie se retrouve partout; et ce qui est digne

de remarque, ce n'est pas tant la concordance des deux développements que

l'espèce de fatalité avec laquelle celui de la société détermine celui de la

science. Partout, au même degré social , la connaissance des astres est

arrivée au même point d'avancement, sans y manquer nulle part.

L'astronomie des Incas et des Aztèques n'avait pas de traits vraiment dis-

tincts de ceux de la science pi'éhistorique des peuples de l'antique Orient.

Elle n'avait qu'une première idée du ciel étoile. La Grèce classique, l'Inde,

la Chine ont fait, à l'insu les unes des autres, les mêmes efforts pour repré-

senter empiriquement les mouvements des astres mobiles, et de chaque côté

on y est arrivé à peu près, par l'application de termes plus ou moins habile-

ment formulés, d'après l'observation des inégalités. Les développements de

la science ont toujours présenté, sur des horizons correspondants, une

analogie frappante. A parité d'avancement social, les mêmes conceptions

se sont présentées partout aux esprits. A la Chine, dans l'Inde, comme en

Grèce, on parlait de l'harmonie des sphères. Le soupçon d'une rotation de

la Terre s'était fait jour depuis I'É^n pte jusqu'à l'extrême Orient. L'idée de

l'intluence des astres sur nos actions n'était pas seulement commune à tous

1 Plus haut, Chapitre 111, p. lui.
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ces peuples de l'Ancien Continent, mais tous étaient arrivés aux thèmes de

nativité el tous entretenaient les mêmes opinions chimériques au sujet des

conjonctions planétaires.

Dans les différentes civilisations, les phases se sont présentées dans le

même ordre, avec des caractères, des détails même d'une ressemblance

étonnante. C'est à ce point que l'histoire d'un de ces développements suffi-

rait à la rigueur pour servir d'histoire à tous. Dans l'évolution intellectuelle

il n'y a partout, au fond, qu'un seul et même type.

Applications des sciences dans la vie matérielle. — Pour confirmer

encore la solidarilé manifeste entre les divers elTorts de l'homme dans leurs

directions multiples, on peut considérer ce que la vie matérielle a dû, pen-

dant chaque époque, aux applications scientifiques. Celles-ci ont dépendu

partout du degré d'avancement de la science à laquelle elles étaient emprun-

tées, et de la certitude de ses résultats. Les branches de connaissances le

plus anciennement constituées ont fourni non seulement les premières appli-

cations, et les plus nombreuses, mais aussi celles qui touchent le plus intime-

ment à la marche journalière de la société.

Au point de vue utilitaire, on n'a jamais rien retiré des sciences qui en

étaient encore à l'âge fabuleux. C'est à partir du moment où une branche

de connaissances se constitue d'une manière positive que la vie pratique lui

emprunte des applications. Les mathématiques, qui ont été les premières

des sciences exactes, ont fourni aux peuples primitifs l'arpentage et le levé

des plans. Unies à la mécanique, elles leur ont donné les premières machines

simples et les éléments de l'architecture. iMais l'astronomie, qui est à la fois

une application des mathématiques et une science objective, et qui remonte

aux temps préhistoriques, a eu peut-être la part la plus brillante dans les

applications d'ordre général.

Pour s"en rendre compte, il faut se reporter à ces temps anciens et

se représenter le rôle important que cette science remplissait alors *. Elle

était indispensable dans la vie journalière. Elle a donné d'abord la gnomo-

nique, avant laquelle tout était vague pour l'homme dans la distribution de

ses occupations. Elle a servi ensuite à établir le calendrier, qui a permis

de régler les travaux de l'année et d'avoir conscience du cours du temps.

La connaissance de rbeure et celle de la date annuelle, qui nous sont deve-

nues tellement familières que nous n'en apprécions plus la valeur, embrassent

1 Plus haut, Cliapitrc II, p. 3:2.
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poui'laiit loul(^ nodv vie. Puis, à inosiiro (|uo la société a |)roii;ressé, l'astro-

nomif a fondé la géoij:ra|)lu(' de précision et les méthodes célestes de l'art

naulique. Par celle dernière application elle a rendu possibles les voyages

de lonij: cours, sans lesquels il n'y aurait |)as de rapports entre les parties

éloignées de la Terre, ni par conséquent entre les peuples écartés. Les

preinières de ces applicalions remontent à une haute antiquité et appar-

tiennent aux trails fondamenlaux de l'organisation sociale.

D'autres applications ont été dues plus lard à d'autres sciences, mais

seulement à mesure que celles-ci ont fait des progrés et qu'elles se sont

constituées. La mécanique, en se développant, nous a dotés de ces métiers

antomali(pies (|ui font aujourd'hui le triomphe de nos fahi'iques. Ses con-

quêtes se lient à celles de l'industrie. Il en est de même de la physique,

qui nous a donné la vapeur ou, suivant le mot de Boulton, la puissance '.

On peut y ajouter Félectricité. A la chimie nous sommes redevables d'une

foule de produits dont Pusage journalier contribue grandement à la supé-

riorité de notre existence matérielle, mais qui pour la plupart sont tout

modernes. Les sciences géologiques, qui sont venues plus tard encore, ont

fourni les moyens d'une exploitation plus rationnelle des mines.

Mais quand on arrive aux sciences anthropologiques et aux sciences

biologiques, qui toutes sont absolument récentes et qui sont à peine entrées

dans la période inductive, on trouve que ces sciences ont fourni jusqu'ici

à la vie pratique peu d'applications, d'une importance d'ailleurs limitée.

Et quant aux branches d'études dans lesquelles l'accord n'est pas encore

établi, les recherches métaphysiques par exemple, elles n'ont rien apporté

à ce contingent. N'ayant pas d'objectif reconnu ni saisissable, que pourraient-

elles tirer du monde extérieur?

Les phénomènes sont gouvernés par des lois. — Aussi ces sciences spécu-

latives sont -elles jusqu'à présent restées vaines. Elles n'ont pas même con-

couru à dévoiler ce grand fait, qui est comme le dernier mol de l'évolution

scientifique au point où elle est arrivée, que les phénomènes peuvent être

calculés d'après des lois qui les régissent. Plus on avance, plus on voit les

théories s'étendre, embrasser un plus grand nombre de faits et laisser fina-

lement une moindre part à l'inconnu et à l'arbitraire. Lors même que la loi

de certains phénomènes est encore cachée, on peut entrevoir que les faits

1 Boulton, associé de Watt, montrant à Boswell, en 1776, les ateliers de Soho, lui dit :

« I sell hère, sir, what ail the world desires to hâve - power. » [Buswell, Life of Johnson,

éd. Routledge, 1857, vol. 11, p. 28o.)
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observés dépendent de certaines conditions ou plus générales ou antérieures.

L'homme de science de notre époque ne rencontre plus nulle part de puis-

sances occultes, ni de forces capricieuses qui s'intercalent, pour le troubler,

dans un enchaînement prévu. Dans quelque ordre d'études qu'il pénètre,

l'idée qui lui reste, après avoir tout examiné sobrement, est que les phéno-

mènes ne sont ni fortuits ni indépendants, mais qu'ils sont, au contraire,

amenés et réglés par des lois.

D'où viennent ces lois, quelles en sont l'essence et la source, nous ne le

savons pas encore pour une seule d'entre elles. Qui pourrait dire, par

exemple, en quoi consiste l'affinité chimique ou l'attraction newtonienne?

De ce côté, la connaissance humaine a un terme dans ce XIX'^ siècle. Elle

n'a pas pénétré au delà de l'expression matérielle des lois par les phéno-

mènes. A proprement parler, elle ne va pas au delà des phénomènes. Il

serait téméraire de dire qu'elle n'ira jamais plus loin; mais il faut constater

où elle s'arrête.

Nous ne voyons pas aujourd'liui au delà des phénomènes. — Pour elle,

l'univers est un spectacle grandiose d'évolution, et partout celte évolution

s'accomplit comme si les faits qui se déroulent portaient leurs lois en eux-

mêmes. Nulle part la science n'a encore saisi isolément une cause. Nulle

part elle n'a pénétré jusqu'à Yaition de Platon. Nous sommes arrêtés aux

effets, mais l'existence propre des causes, leur entité distincte, qu'il serait

d'ailleurs prématuré de nier, a échappé jusqu'ici à la démonstration.

Heraclite disait que le corps humain vit et agit comme s'il avait de lui-

même toutes les facultés. Dans la nature, observait Lucrèce, tout se produit

sans que l'on aperçoive aucune intervention du dehors. Au milieu d'une

forêt vierge, le gland qui tombe à terre donne naissance à un rejeton
;

celui-ci croît avec le temps, devient un arbre et finit par être un grand

chêne, d'où tomberont à leur tour des centaines de glands. Ce cycle s'ac-

complit indéfiniment sans que nous saisissions autre chose que le gland et

le chêne, le chêne et le gland.

Le ver à soie dépose ses œufs puis il meurt, sans qu'une génération voie

jamais la génération qui la suit. Cependant les œufs éclosent au printemps.

Des chenilles d'abord toutes petites en naissent. Ces chenilles grandissent,

se mettent à filer leur coque, s'y renferment, s'y métamorphosent et sortent

un jour en bombix ailés. Ces papillons pondent à leur tour, pour mourir

après avoir assuré la perpétuité de leur espèce. Toute cette évolution était

renfermée dans ToMif en puissance. Cela est si vrai qu'à chaque instant nous

pouvions annoncer quelle serait la phase qui suivrait et à quel moment nous
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la \ criions so produire. Il y a dans co développemonl la môme suite, la

même dépendance entre chacun des états successifs que nous trouvons dans

les progrès d'une réaction chimique.

Qui appli(|ue rin)()ulsion en veilu de la(|uelle les rivières coulent suivant

la penle de leui* Ml? Quelle main sépare dans le piisme les rayons de

lumière et teint l'aurore et le crépuscule de leurs brillantes couleurs? Qui

pénètre dans les entrailles de la femme pour organiser le fruit qu'elle mettra

au jour?

Tout marche, tout se produit, tout se développe, comme par l'effet de

virtualités intrinsèques. A voir les choses du dehors, et comme nous les

voyons aujourcriuii dans la science, on dirait que chaque phénomène ren-

ferme en lui-même tout ce qu'il faut pour le réaliser. « La matière, s'écrie

Jordano Bruno, n'est pas cette simple capacité vide que les philosophes nous

ont représentée, mais la mère universelle qui produit tout comme le fruit

de son propre sein. »

Ce qui est certain c'est que, jusqu'à ce jour, les causes ou leurs principes,

pris en eux-mêmes, ne sont pas tombés sous notre perce])tion. Mais parce

que toute évolution s'accomplit dans le monde comme une déduction prévue,

sans que nous réussissions à saisir la main exécutrice de ce développement,

celui-ci en est-il plus facile à expliquer et moins merveilleux? L'existence

des corps, le mouvement, la vie, l'obéissance des phénomènes à des lois

sont des sujets d'étonnement et d'admiration bien autrement grands et

frappants que toutes les fables racontées par les mythologues anciens

et modernes '. « La nature, disait Galilée, est merveilleuse dans toutes

ses opérations -. »

Évolution de rastronomie. — L'astronomie, pas plus que les autres

sciences, n'a eu le privilège de découvrir en quoi consistent ces causes

immuables et générales, ces forces, si l'on veut les appeler ainsi, dont les

mouvements des corps célestes sont la plus grande et la plus positive mani-

festation. Nulle part cependant les phénomènes ne sont plus clairement ni

plus intimement rattachés à des lois; nulle part ces lois ne sont plus simples,

plus constanles, ni plus universelles dans leurs applications. Par cette

circonstance, l'astronomie est peut-être appelée à acquérir la première une

idée des principes régulateurs auxquels les phénomènes sont soumis. Son

ancienneté comme science objective ^ la met sur le premier plan.

« Huxley, dans The agnostic annual, année 1884. — 2 ^elU, Vita di Galileo, 1793, t. I,

P- 31. — ^ L'acoustique est aussi ancienne, mais elle n'est plus comptée aujourd'tmi

comme science distincte : elle rentre dans le domaine de la physique.
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Née partout dès Fétat sauvage des hommes, contemporaine de l'âge de la

pierre, elle a parcouru sa carrière côte à côte de la civilisation. Nous Pavons

vue liée, dans ses diverses phases, aux conditions mêmes de l'état social.

Le sauvage chasseur qui poursuit le gibier dans les solitudes des cam-

pagnes et le pasteur nomade des prairies vierges avaient déjà mis au ciel

des personnages. L'agriculteur, arrivé au régime municipal ou des cités,

avait étendu et poétisé ces premières créations. Alors s'était fondé un système

de personnifications astronomiques, que l'on se plaisait à décrire et à embellir

dans tous ses détails. Ces conceptions servaient d'une véritable base commune
à la religion et à la science. La tradition les transmettait de génération en

génération, et plus tard l'écriture vint leur donner une forme plus fixe, mais

moins naïve et moins frappante.

Lorsqu'à l'âge du bronze les groupes de population s'étaient fixement

constitués en cités, on avait déterminé la durée approchée de la lunaison.

On s'était formé une première idée de la longueur de l'année et de la diffé-

rence entre les hauteurs solstitiales du Soleil. Les étoiles déterminatrices des

Hindoux et des Chinois avaient remplacé les personnages mystérieux de la

sphère primitive. 11 est certain que l'astronomie est sortie de la période des

fables avant l'histoire naturelle, avant la physique, avant la géographie,

avant l'histoire. Elle avait élevé des gnomons à la Chine, elle observait en

Egypte les levers héliaques de Sirius, dans un temps où les traditions de

l'Europe, encore à demi-sauvage, sont impuissantes à remonter.

A mesure que les hommes fixés au sol s'étaient constitués en véritables

nations, ils avaient commencé à tenir registre des éclipses et des différents

phénomènes célestes. On possédait en Egypte et à Babylone de longues

séries d'observations, dont on n'a pu fixer encore l'époque initiale. La Chine

nous en a donné une qui date, avec toute régularité, du YIII^ siècle avant

notre ère, et qui présente ce caractère unique de se poursuivre jusqu'à ce

jour sans interruption. La civilisation chinoise est, en effet, la plus ancienne

civilisation nationale qui subsiste de notre temps, et la seule qui, depuis

l'origine de ces observations, n'a pas cessé d'être continue.

En même temps se développaient les spéculations et les systèmes. Mais

un beau jour les sphères solides, qui enfermaient la Terre comme dans une

boîte, sont brisées. L'espace s'ouvre ; et la famille d'astres qui compose le

système planétaire se montre dans toute la liberté de ses mouvements. Notre

globe, passé au rang de modeste planète, cesse d'être une exception dans

l'univers. Le groupe même dont nous faisons partie ne demeure pas un cas

isolé. Le télescope lious montre l'espace qui nous entoure, à des profondeurs

qui défient l'imagination, peuplé de mondes et de systèmes de mondes



LASTUOMOMIIC DANS LIIISTOmE. 309

comparables à coliii que nous hahiloiis. Tous ces iijlobes exécutent leurs

révolutions sous Tempire de lois simplets cl innnuahles, avec une majes-

tueuse iiranileur. Le lemps s'écoule, les siècles se passent connue trinsigni-

fiantes durées, et ces mouvements se poursuivent d'après les mêmes lois,

enjAtMidranl de semblables elVels. Pai' l'action mutuelle des forces, les orbes

s'allonirent ou s'arrondissent, les vitesses se ralentissent ou s'accélèrent dans

des limites marquées; mais l'ordre i^^énéral se mainlieni, au delà de toute

durée (pi'il nous est possible aujourd'bui d'entrevoir. Pendant que sui' la

Terre les générations disparaissent comme l'berbe ôos prairies, que les

nations elles-mêmes s'éteiiinent et que les civilisations se renouvellent,

les coi'ps célestes continueril leur marche imposante à travers les années,

les siècles et les âges du lemps.

Avenir de l'aslronomie. — Quand on compare le tableau de l'univers tracé

par l'astronomie moderne aux conceptions qu'en avait le sauvage, on ne peut

se défendre d'admirer l'œuvre de nos facultés d'investigation, ('e qui frappe

peul-ètre plus encore, c'est que cette œuvre, d'abord si lentement et si péni-

blement ébauchée, est presque tout entière, au moins dans ce qu'elle a de

précis, le résultat des efforts des trois derniers siècles. C'est Copernic qui est

venu allumer pour l'astronomie, avec un éclat si vif qu'il a commencé par

éblouir, le flambeau prophétique de l'induclion. C'est Kepler qui a trouvé

la formule des mouvemenis planétaires, et Newton qui, par la loi de la gravi-

talion, a donné à la science des astres un caractère de grandeur et de sim-

plicité majestueuse qui jusqu'ici n'a pas d'égal.

\l\\ présence de ces résultats, relativement tout modernes, qui pourrait

douter de l'avenir? Qui croirait que le champ des découvertes est épuisé, au

moment où l'on en retire les plus grandes richesses? Les commencements

sont encore si voisins, les âges d'obscurité ont laissé tant de vestiges qu'on

serait plutôt tenlé de regarder l'intelligence humaine comme un géant qu'on

a vu seulement au berceau. Quel homme d'étude douterait (ju'un avenir im-

mense, un monde de connaissances dont nous ne soupçonnons ni l'étendue

ni la nature, ne soit réservé à la science des âges futurs ? Si grande que

soit, aux yeux des contemporains, la tâche déjà accomplie, l'exemple des

développements historiques n'impose-l-il pas la pensée mullam adhiic restât

operis ?

L'astronomie, ayant pour elle l'ancienneté dans la carrière, a en quehiue

sorte ouvert la voie aux sciences objectives. Elle a eu le temps de porter plus

loin ses développements et de pousser l'évolution scientificjue plus avant que

ses sœurs cadettes. Nulle autre science induclive ne peu! montrer, en elTet, une
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carrière plus complète. Nulle autre n'a parcouru plus intégralement toutes

les phases de Tinvestigation, jusqu'à la plus élevée que Tintelligence atteigne

aujourd'hui. Si le besoin de pénétrer au delà des lois provoque un jour

Téclosion d'un ressort nouveau, l'astronomie ne semble-t-elle pas appelée la

première à réaliser ce progrès? Sa position est celle d'une tête de colonne.

Ses explorations ont porté au loin les limites de leur domaine. Quel autre

champ serait donc plus apte à fournir, durant la période qui va suivre, des

résultats plus importants que ceux du passé, et plus grands encore?
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8", Lyon, 1747.

16 EEK, ....

Historia philosophiac naturalis.

2 part. 4", Upsaliae, 1754-58.

17 ESTÈVE. P.

Histoire générale et particulière de l'astro-

nomie.

5 vol. 12», Paris, 17îio.

18 JABLOI>OWIUS, .1. A. =
JABLOrSOW, J. A.

De astronomiae ortu ac progressa et de

coelesti systemate.

4», Homae, 1705.

19 ALEXANDER. J.

De astronomiae ortu atque progressu et de

Telluris motu, opus astronomico-historicum.

4°, Rnmae, I7G3.

20 COSTAUD, G

Tlie history ol" astronomy wiili ils applica-

tion to geography, history and rluonology.

4", Loniloii, 1767.

4», London, 1775.

L'bistoiro de rastronomie y est toute soninuire ri

sert seulement d'occasion à l'auteur pour nionirer

l'usape dos f,'Iobes.

"41 MELANDER. D. = MKLAINDERIIJELM, D.

De initio <t progressibus astronomiae

physicao.

G pari. 4", lloliniac, 177-J-7U.

22 RAILLY. J. S.

Histoire de l'astronomie ancienne, depuis

son origine jusqu'à l'élahlis.sement de l'école

d'Alexandrie.

4°. Paris. 1775.

4», Paris, 1781.

Traduction.

Geschichte der Sternkunde des .\ltertluim^

s aui" die Errichtung de:

drien (par C. E. Wûnscli)

bis aui" die Errichtung der Schule zu Âlexan-

2 Tille en 1 vol. 8°, Leipzig. 1777.

23 «AILLV. J S

Histoire de rastronomie moderne, depuis

la fondation de l'école d'Alexandrie.

5 vol. 4% Paris, 1778-8-2.

5 vol. 4°, Paris, 1785.

Pour les t. I et II de la nouvelle édition, le titre

renseigné ci-dessus se termine comme suit : . . jusqu'à

l'époque de 1750. Pour le t. ill : .. jusqu'à repo(|ue

de 1782.

Le 1. 1 renferme une « Liste des manuscrits orientaux

concernant rastronomie, qui se trouvent dans quelques-

unes (les principales bibliothéquts de l'Europe ». dette

liste est naturellement fort incomplète.

= Goltingische Anzeigen, I78;i. 5"8 'le i. ill seulemenl/.



330 SECTIOiN I. OUVRAGES HISTORIQUES.

Traductions.

La storia dell' astronomia ridotta in com-

pendio da F. Miliz-ia.

8°, Bassano, 1791.

Cette iraduclion est fort abrégée; elle comprend à la

fois rastronoiiiie ancienne et l'astronomie moderne.

Geschichte der neuern Astronomie (par

/. M. C. Bartels).

2 vol. 8», Leipzig, 1796-97; avec 13 pi.

Cette traduction n'a pas été achevée; elle s'arrête à

Kepler.

24 BAILLY, J. S.

Histoire de FAstronomie ancienne et mo-
derne abrégée par V. C[omemis], ouvrage

dans lequel on a conservé religieusement le

texte, en supprimant les calculs abstraits, les

notes hypothétiques et les digressions scien-

tifiques.

2 vol. 8», Paris, 1805 (des exemplaires 180G).

Ouvrage peu recommandable, dans lequel l'original

est mutilé inconsidérémenl.

25 BAILLY, J. S.

Lettres sur l'origine des sciences et sur

celle des peuples de TAsie.

2 vol. 8°, Paris, 1777-78.

C'est un supplément à son Histoire de l'astronomie

ancieuDe (Voir n" 22).

26 CLEWBERG, ...

De scriptoribus et fondibus historiao phi-

losophiae naturalis.

4°, Aboae, 1770.

27 MIXANDEIUIJELM, I).

Historiola quinque insignium in astrono-

mia rcvolutionum.

4», Upsaliac, 1782.

28 I»1AZZI, G.

Discorso recitato ncIT aprirsi la cattedra

di astronomia.

4», Palcrrao, 1790.

Ce discours a pour objet l'histoire de l'astronomie.

29 GERSDORF, A. T.

Geschichte der Astronomie von den âltes-

ten Zeiten bis zu Ende des XVIL Jahrhun-

derts.

8°, Chemnitz, 1792.

8", Chemnitz, 1818 (des exemplaires portent

1819).

= Neue allgem. deutsche Bibliothek, I, 1793, 32 (par H. Z.)

30 NORBEllG, M.

De origine astronomiae apud Orientales.

4°, Lundae, 1796.

31 SCHUBERT, F. T.

Geschichte der Astronomie und sphâri-

schen Astronomie.

4», Petersburg, 1804.

Extrait de la première partie de sa Populare Astrono-

mie (Voir Sect. IV, art. Traités d'astronomie).

Traduction.

Astronomiens historia.

8°, Stockholm, 1849.

32 LEOPARDI, G.

Storia dell' astronomia, dalla sua origine

fino air anno 1811.

Cet ouvrage, que l'auteur avait laissé MS, est sorti

d'Italie. On ignore où il se trouve aujourd'hui.

33 RARCZEWSRI, W.

U pozytkach wynikajacych dla spolecznôsci

ludzkiéy z nauki astronomii ; z krôtka roz-

prawa o zrûdle czyli poczatku falszywey nauki

astrologii ; wyjatki z dziela « Histoire de

l'astronomie moderne par Bailly. »

8», Wilnie, 1816.

Place de l'astronomie dans la société et origine de

l'astrologie.

34 DELAMBRE, J. B. J.

Histoire de l'astronomie ancienne.

2 vol. 4», Paris, 1817.

Ouvrage important, fait d'après les sources, et dans

lequel ces sources sont analysées. Nous y renverrons à

l'occasion des travaux des astronomes grecs et latins,

à mesure que nous les énumérerons.
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55 DELAMBUE, J. B J.

Histoire de rastronomii' du moyen-âge.

4», Paris, 1819.

L'astronomie des Arabes y est liailéc avec ilovolop-

peiiH'iil, d'après des notes fournies à l'auleur par

y. J. Scdillot, prises sur les originaux.

3 6 DELANBIIE, J. B. J.

Histoire de l'astronomie moderne.

2 vol. 4°, Paris, 1821.

Ouvrage composé comme les précédents de l'analyse

des sources. Nous y renverrons également pour les

astronomes modernes.

37 DELAMBRE, J. B. J.

Histoire de l'astronomie au XVIll" siècle,

publiée par [L.] Mathieu.

4», Paris, 1827.

Ce volume complète la série d'histoires que

J. B. J. Delambre a rédigées sur ses lectures, et qui

embrasse toutes les époques, depuis l'antiquité

jusqu'aux temps modernes.

= Cmp, III, 18*27, 2Io. — JahrhQcher fiir wissonsch.

Kritik, 1829, II, n»» 21, 23, 24 et 2o (par F. IV. Bessel.) —
Bessel, Rec, 1878, 298.

38 LEMANS, M
Redevoering ten onderwerp hebbende een

bcknopt overzigt ovcr de gcschiedenis der

sterrekunde.

8°, Amsterdam, 1819.

59 LAPLACE, 1». S. de

Précis (\e riiistoirc de lastronomie.

8», Paris, 1821.

8», Paris, 1863.

Édition séparée du liv. V de l'Exposition du système

du monde. (Voir Sect. IV, art. Traités d'astronomie.)

Traductions.

Compondio dolla storia dclT astronomia

(par A. Cattaneo).

8°, Milano, 1823.

Historyia asfronomii krûtku zebrana (par

W. Karczcwski).

8», Wilnie, 1825.

40 ABMII^iSKI, F.

Krotki rys historyczny tyczacy sie umieirt-

nosci astronomii.

8», Warszawic, 1827.

Plan d'une histoire de l'astronomie.

41 LITTUOW, J. J.

Abriss einor Gcschichtc der Astronomie.

8», Wien, 1830.

42 ROTHMAN. R. W.

History of astronomy.

8», London, 1832.

Formant les n"» l-IV de la Library of u.seful Know-

ledge.

= Londres, MNt, XVII, 1857, 103.

43 JOURDAN, A. J. L.

Esquisses bistoriques des principales

sciences physitjues et mathématitiues.

8% Paris, 1832.

L'astronomie est comprise dans le cadre de cet

ouvrage.

44 WHEWELL. W.

History of the inductive sciences from the

earliest to tlie présent times.

3 vol. 8», London, 1837.

3 vol. 8», London, 1847. -f- Supplément, 8»,

London, 1847.

4 vol. 8», London, 1SS7; dans les 4 vol. de

cette dernière édition se trouve compris le vol.

de Supplément de l'édition précédente, qui sert

également pour celle-ci.

L'histoire de l'astronomie est répartie dans cet

ouvrage de la manière suivante :

Vol. I, book III, History of Grcek astronomy; book v,

History of formai astronomy after the stationary pcriod.

Vol. Il, book VII, History of physical astronomy.

= Edinburgh Review, LWI, ISST, 110. — Jahrbucher der

Literatur, LXXXVl elLXXXVIlI, 1839 fpar J. J. von LUirov;

analyse très complète, comprenant 80 pages S»). — J. J. vox

LiTTROW, Vermisclite Schriften. 111, I8it>,372.— Gôilingischc

Anzeigen.I8iO, 403. - QRw, LXVIII, 1841, i"7.

Traduction.

Geschichtc der inductiven Wissenschaften,
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der Astronomie, Physik, Mechanik, Chemie,

Géologie (par ./. ,/. von Littrow).

5 vol. 8", Stuttgart. 1840-44; avec remarques

du traducteur. — Rare, épuisé.

= Heidelbergcr Jahrb. (1er Literat., XXXIII, ISiO, 312

(par Munckc). - Munich, GAii, X, 18}0,721; XII, 1841, 861

(par J. K.).

45 WUEWELL, W.

The philosophy of the inductive sciences,

founded upon thoir liistory.

2 vol. 8», London, 1840.

2 vol. 8°, London, 1848.

4 vol. 8", London, 1858-00; les deux premiers

volumes sont intitulés : First part, History of

scientific ideas ; le volume suivant : Second

part, Novum organon renovatum; le dernier,

inclucling the complelion of the third édition

of tlic Philosophy of the inductive sciences, «

porte le titre : On the philosophy of discoverj',

chapters historical and critical.

=- QRw, LXVllI, 1841, 177. - Edinburgli Review, LXXIV,

1842, 2fio. - Ath, 18oS). 1, 42; 1860, I, oOl.

46 GRANT, U.

History of physical aslrononiy Crom the

earliest âges to the middle of the XIX"'

centiiry, comprehending a detailed account

of the establishment of the theory of gravita-

tion by Newton, and its development by his

successors ; witli an exposition of the progress

of research on ail the other subjects of celes-

tial physics.

8», London, 1852.

Ouvrage soigneusement fait, devenu classique. Il avait

paru d'abord en fascicules, de 184H à 1850, dans la

Library of usefui Knowledge de Baldwin.

= Alh, 1852, 424. - PMg.j, III, 1832,468. — ARr, III,

1865, 180.

47 DUECHSLEU, A.

Astronomische Vortriige ûber Stellung,

Beschaflenheit und Bewegung der Gestirne.

8°, Dresden, 1855.

8", Dresden, 1801, avec fig. sur bois et deux

cartes célestes.

Résumé d'exposition et d'histoire. L'article de la p. 71,

« aus und zu Geschichie der Astrologie, » est un très

bon tableau de celle erreur savante.

= Unt, IX, 18S5, 159.

48 GESCOWANDER, S.

Ptolemâus, Copernicus, Keppler, Newton,

Laplace, Kant, Entwickelungsgang der Astro-

nomie.

4o, Wicn, 1859.

40 ROUGEMONT, F. de

L'histoire de Tastronomiedans ses rapports

avec la religion.

12», Paris, 1865.

Traduction.

Geschichte der Astronomie in ihren Bezie-

hungen zur Religion (par B. T.).

8», Gùtcrsloh, 1809.

50 MADLER, J. IJ

Geschichte der Himmelskunde von der

aeltesten bis auf die neueste Zeit.

2 vol. 8°, Braunschvvcig, 1875.

= N;:t, VI, 1872, 58 (par T. Webb). — Ad.Vl, LIV. 1S72,

Ber, 10 (par J.A. Gruncrt); LV, 1873, Ber, 1 (par J. Franz).

iîi HOEFER, F.

Histoire de rastronomie depuis ses origines

juscpi'à nos jours.

8», Paris, 1873.

= Leipzig, Vjh, IX, 1874, 195 par fi. W[olf]]. —
Bmaj, X, 1876, 258

(
par G. R[ayct] ).

i>2 GYLDÉN, U.

Framstâllning af astronomin i dess histo-

riska utveckling och pâ dess nuvarande

stândpunkt.

S», Stockholm, 1874.

DéveloppemenI hislorique de raslronomie et son étal

aciucl.

= Leipzig, Vjh. XI. 1876, 1 13. — Bmaa, 11, 1878, 33 (par

G. R[aijci]).

Traduc'dun.

Die Grundiehrttn der Astronomie nach

ihrer geschichtlichcn Entwickelung.

8», Leipzig, 1877.

= ZmU, XIII, 1882, 463 (par A. J. Pick).

Sô LOOFF, F. W.

Geschichte der Astronomie.

8°, Langensalza, 1875.
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a4 Lr.>ORlIAINT, F

Lt'S »trii;iiit's dt- l'Iiisloiiv d'apivs la Hiblt*

et U'S tradilidiis des iicupIt'S iirifiiliiiiv.

3 M»l. S^ Paris, ISSO-St.

ô vol. I-2". Paris. |SSO->Si.

Uan'î le vol. I ^(lul traiiccs |ilusicuis queslions

I relalivcs à l'histoire de rasiroiiomie, notamment les

calentlrieis Itabylonii'n, clialdeit-assyiieu et sémitiques,

I

le rapitorl entre les sit(nes du /.odia(|ue et les niylhes

c(iSMioy(Mii(iui'S, le sens aslionunii(|ue de la succession

I des dieux (irolecteurs des mois, les récils cosmogouiques

clialdeens, babyloniens, assyriens et |ihéniciens.

IIISTOIUKS UKS MATIIKMAHUI KS COMKNA.M l/IIISTOlUi: KK l/ASTRONOMIE.

iîi; vossiLs. c;. J. = voss <; .1.

lu- (|iuilii(ir artihus popiilariiiiis.

i", Amstelodami, ItiSO.

Le livre ill de cet ouvrage est inlilulé : De scientiis

malhenialicis. et contient des renseignements incom-

plets, mais |)arlois intéressants, sur l'histoire de

l'astronomie.

aO llEILBIlOni\ER, J C.

Histoi'ia mathesoos universae, a iiumdo

t'ondilt» usqui' ad saecuiuiiî p. C. n. XVI,

c'OiiliiU'iis pi'aecipuûruiii inatlicinaticortim

vilas.

A", Lipsiae, 1742.

L'astronomie est lib i, cap. 4-19, p. 5 4-40 1. La partie

biographique el bibliographique est iiitéressanle, mais

il y a peu d'ordre dans la mise eu œuvre des malériaux

S7 MOATUCLA. J. F

Histoire des mathématiques.

2 voL A", Paris, 1758.

i voL i", Paris, an VII [I799J- 180-2; édition

achevée par J. J. de Lalande. — Très rare.

Voici, dans la dernière éditioa, les articles qui inté-

ressent l'astronome :

Vol. 1, 1799 : Part. I, liv. ii, n» 4-0, Origine del'aslro-

Domie et sphères anciennes, p. o0-9ô; liv. m, n<" 4-8,

Astronomie des Grecs, p. 105-1 22 ; liv. i v, u" 4, Arislarque

de Samos, p. 218; u" 9, Hipparque, p. 257; liv. v, n» 5,

Plolenit-e, p. 293. — Part. 11, liv. i, n^^ 1-6, Astronomie

iht'i les Arabes, p. 531 -571 ; liv. m, n"* 1-7, Astronomie

dans l'Inde, p. 424-447; liv. iv, n"» 2-X, Astronomie

chinoise, p. 430-480. — Part. 111, liv. i, n" 1, Astrono- i

mie des Romains, p. 482; n" 5, Alphonse, p. 308; liv. ii,

n" 3-5, Purbach, Regiomontanus et Wallher, p. 358-

347; liv. iv, n" 1-15, Astronomie au XVI« siècle,

p. 02l-ti87.

Vol. Il, 1799: Pan. IV, liv. iv, n'' 2, Invention du

télescope, p. 22«; liv. v, n»* 1-11, Asironomie dans le

XVI|« siècle, p. 20'J-5ilJ; liv. ix, n"' 1-14, Astronomie

dans la dernière [>ar(ie du XVIp- siècle, p. 348-647.

Vol. IV, 1802 : Part. V, liv. v, n"« 1-12, Asironomie

planétaire, étoiles, écli(tses, p. 1-123; liv. vi, ii»« 1-12,

Asironomie physique, les causes et les calculs qui en

dépendent, p. 126-300; liv. vu, n"* 1-7, Tables, épln'-

mérides, observatoires et leurs instruments, p. 501-580;

liv. IX, u"* 5, 4 el 6, Asironomie nautique, p. 351-335

et 368.

Traduction.

Gesehiehte der Mathematik ,par 7. /. Berg-

Ituus).

4", Leipzig, 1805.

Le premier volume seul; cette iraduclion n'a pas été

continuée.

iîO SAVÉUIEN, A.

Histoit'e des progrès de l'esprit humain
dans les sciences exactes, naturelles, intel-

lectuelles et dans les arts qui en dépendent.

i vol. 8», Paris, 17(50-78.

69 KASTAER. A. G = KAEST3iER, A. G.

Gesehiehte der Mathematik seit der Wieder-

herstt'lluiiy der Wissensehaften bis an das

Ende des achtzehnten Jahrhunderts.

4 vol. 8°, GiJttingen, 1790-1800.

Voici, dans cel ouvrage, ce qui intéresse directement

l'astronome :

Vol. 1 1, 1 797 : Secl. ix, p. 506-695, Thisloire de l'astro-

nomie jusqu'à la lin du XVI< siècle.

Vol. IV, 1800 : p. 84-314, la suite de l'histoire de

l'aslronomie, notamment les caries célestes (p. 91), les

éphémérides (p. 111), les recherches théoriques (p. 1 16],

les premières découverles au télescope (p. 126), les

lâches du Soleil (p 156), la sélénographie (p. 136),

Galilée (p. 173), Kepler (p. 216), les successeurs de

Kepler (p. 42.5), Gassendi (p. 474).

= GOtlingische Anzeigen, iTJ6, 849; 1797, 19i3.
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60 BOSSUT, C.

Traduction.

Quadro dei progressi délie matematiche

dalla loro origine sino a nostri gioriii, tra-

duzione dal franceze con annotazioni (par

[A. Mozzoni]).

8», in Italia, 1795.

Extrait de l'Hisloire des mathénialiques, alors encore

inédile, de Dossut.

Gl BOSSUT, C.

(Essai sur 1') Histoire générale des mathé-

matiques.

2 vol. 8», Paris, 1802.

2 vol. 8», Paris, 1810.

2 vol. 8°, Paris, 1818.

L'astronomie est Période I, ch. 5, 1. 1, p. 71-172.

Ti aduclions.

Saggio sulla storia générale délie matema-

tiche (par A. Mozzoni), con riflessioni ed

aggiunte di Gregorio Fontana.

4 vol. 8», Milano, 1802-03.

Voir sous le n» 62 l'arlicie séparé que nous avons

consacré aux additions de Fontana.

General history of mathcmatics, from the

earliest times to the middle of the XVIIP''

century (par J. Bonnycastle).

8°, London, 1805.

Versuch einer allgemeinen Geschichte der

Mathematik (par N. T. Reimer).

2 vol. 8°, Hamburg, 1804. — Rare.

62 FONTANA, Gregorio.

Addizioni e supplementi al Saggio sulla

storia générale délie matematiche di C Bossiit.

8°, Miiano, 1803; faisant partie du tome IV de

la traduction italienne de l'Histoire des mathé-

matiques de Bossut.

De ces 18 notices, les suivantes se rattachent à

l'astronomie : n" 4, Iiiverisimiglianza degli spccchj a

grandi dislanze degli aulichi, e parlicolarnieute di

qnclli di Tolomoo; n» îj, Dei tentativi latti per discoprire

la longitudine e la costruzione délie mostre per taie

opgetlo colla grande accuratezza a cui quesie sono slate

ultimamenie portate; n» 7, Notizie biografiche sopra

Herschel; u» 8, Descrizione délia costruzione e colloca-

rione dei lelescopio di Herschel di quaranla piedi;

n" I."), Duhhio lolto sull' aberrazioue délia luce; n" IG,

Errore di fallo generalemente adottato sul flusso, e

riflusso dei mare.

65 LIBRI, G.

Histoire des sciences mathématiques en

Italie, depuis la renaissance des lettres

jusqu'il la fin du XYU*^ siècle.

4 vol. 8», Paris, 1858-41. — Épuisé.

4 vol. 8», Stuttgart et Paris (des exemplaires

portent Halle), 1865.

= Jahrbucher der Literatm% LXX WIl, 1839 (par J. J. von

Littrow). — J. J. VON LlTTROW, Vermischte Schriften, III,

184G, 526.

64 ARNETH, A.

Die Geschichte der reinen Mathematik in

ihrer Beziehung zur Geschichte der Entwicke-

lung des menschlichen Geistes.

8», Stultgardt, 1852.

Article de la h Neue Encyklopiidie fiir Wissenschaflen

und Kunste ».

63 CAINTOR, M.

Mathematische Beitrâge zum Kulturleben

der Vôlker.

8», Halle, 1863; 4 pi.

Ou y trouve entre autres, p. 68, l'exposé des méthodes

employées par les pandits du sud de l'Inde pour calculer

les positions des planètes, et p. 2'28 l'astronomie de

Boelhius [Boèce].

= ZMP, his, VIII, 1863, 81.

66 QUETELET, A.

Histoire des sciences mathématiques et

physiques chez les Belges.

8», Bruxelles, 1864.

= AdM, XLIV, 18(i"), Ber, 3. — Arc», XXIV, 186S, 305

{\>ar A. Gautier). - ZMP, his, XI, 1866, 29.

67 QUETELET, A.

Sciences mathématiques et physiques chez

les Belges au commencement du XIX® siècle.

8°, Bruxelles, 1866. •

Cet ouvrage fait suite au précédent, mais on remar-

quera que l'auteur ne l'appelle plus Histoire des

sciences, elc. « J'ai tâché, dit-il, de préparer d'avance

des documents qui, plus lard peut-être, pourront aider

à l'écrire. »

= AdM, XLVI, 1866, Ber, 3. - Heidelberger Jahrb. dur

Lilerat., 1867, il, 834.
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G8 UAIMKEL, U

Entuickcliiiig (Ici* Mathonuilik in di-ii

It't/.ti'ii JiilirliiuKli'rlcii.

8», Tul)i:i-eii, IS(îî».

8". Tiiliiii|;i'M, ISSÎ); îivoc uni' |)irfac(' par

P. Du Hois-Reyiiioiid.

= ZMI'. liis. \\\. ISS:;, 'W
|.;ir 1/. Cdiitor).

Gî) SUTKR, U

licscliiclilc (Icr niatlicnialisclicn Wisscii-

scliat'ltii.

2 vol. 8», Zurich, 1872-75; 4 pi.

8", Ziiricli, 1873; lôimpression du vol. I seule-

mont.

= BdB. V, 187:2. !2J)7 (par //. Uankcl, trad. par P. Kelter;

le vol. I seuleiiieni\— Biiia,, VI, 1874, ii (par J. //[o/ie/]; le

vol. I seulemenl). — Ad.M, LI\, 18"t'>, 124 (par Uloppe]; le

vol. 11 seulemenl). — ZMI', liis, XXI, 1876, 63 (par .S. G'/iw-

iher; l'ouvrage entier).

70 UAIXKEL. H.

Ziir rioscliichtt' der Mathematik im Altcr-

lliuin und Mittelalter.

8», Leipzig. 1874.

Ouvrage poslhume. — L'astronomie des ludieiis est

p. 178-185; celle des Arabes, p. 22.Ï-295.

= Jahrbuch fttr die Fortschrilte der Mathematik, VI, 1874

(par S. Gïiniher). — BdB, VIII, 1875, 18o (par P. Mansion ;

analyse très (•oniplète). — ZMP, his, XX, 187,^, 27 (par

31. Caiitoi). — Leipzig, Vjh, XI, 4876, 188 (par .S. Gùniher).

71 GLNTDER, S.

Verniischtc Untersucliungen zur Goschichto

der niatlieniatisclieii Wisseiischafteii.

8", Leipzig, 1876; avec 4 pi. lithogr.

Cet ouvrage est formé de huit « .\bleiluiigen "

séparés. Le premier est une étude historique des con-

stellations depuis les temps anciens jusqu'à l'époque

actuelle; le sixième traite de l'opliciue des Arabes et

de leurs travaux dans cette branche des sciences; les

septième et huitième s'occupent d'éclaircir quelques

points obscurs de l'astronomie des Juifs au moyen âge.

L'invention du pendule est traitée avec détails.

= Leipzig, Vjli, XL I87t;, 222 (par H. iro//). — Bma,, XI.

1876. 108 (par P. }la)ision).— l^\\>, his. XXI, 1876, IW (par

j;. Cantur). - RAM, 1. 1876, 168. — Venise, Atts, 111, 1877.

913 (par /l. Favaro).

72 GUNTOEU, S.

Sdidicii /iif (icscliiclitt' dt'f iiiathemati-

sclicii iiiid pliysikalisclien Géographie,

(i lllte 8», Halle a. S., 1877-79.

Les lifte 1 et 2 ont comme sous-titre : Die Lehre

von lier Krdrunduiig und Krdbewegung im Mitlelalter

bei dcn Oeoidentalen; le lift 5 : Aeltere und neuere

llvpolhesen liber die chronisclie Versetzun;,' des Krd-

schwerpunktts durcit Wasserniasscn; le lll't i : .\iialyse

(inij,'er ko^nlog|apllischer Codices der .Miinchi'ner Hof-

und Staatsbibliothek; les lifte 3 et 6 traitent de géogra-

l)hie mathématique el physique pure.

= ZMP, his, XXII, 1877, 179; XXIV, 1879, 167 (par

M.Ciiiiior). — Venise, Altg, 111,1877, 'Ji;^ (par .(. Favaro). —
Bmao, U, 1878, 410, 4:^7; 111, 1879, TA, 292, H29 (par

//. lSr(icatd\ — Leipzig, Vjh, XIV, 1879, 68 (par A . Wittsteiti).

- lîAM, II, 1879, 173, 402. - ZinU, X, 1879, 290 (par

A.J. Pick).

75 GERnARDT, C. J.

Goschichteder Mallieiîialik iu Deutschland.

Bdl.

8», iMûnchcn, 1877.

Ouvrage inachevé.

= Leipzig, Vjh, XIV, 1879, 40 (par S. Gïtnlher).

7/i CANTOK, M.

Vorlesungen ùber Geschiclite der Mathe-

matik. Bd 1.

8°, Leipzig, 1880.

L'ouvrage doit comprendre 3 vol. el s'étendre jusqu'à

Lagrange. Le premier volume, le seul paru jusqu'ici,

s'arrête à l'an 1200 et contient les chapitres suivants :

Introduction; 1. Kgypliens; II. Babyloniens; 111. Grecs;

IV. Romains; V. Hindoux; VL Chinois; VIL Arabes;

VIII. La science dans les cloîtres au moyen âge.

= Leipzig, Vjh, XVH, 1881, 114 (par S. Gûnther).

7iî MARIE, M.

Histoire des sciences mathématiques et

physiques.

8 vol, 8», Paris, 1883-8G. — Deux. volumes

doivent encore paraître.

Le vol. 1 contient de Thaïes à Diophante; le vol. H,

de Diophante à Vièle; le vol. 111, de Viète à Descaries;

le vol. IV, de Descaries à Huygens; les vol. V et VI, de

Huygens à Euler; le vol. Vil va jusqu'à la fin du

XVIl' siècle; le vol. VIII, d'Euler ù Lagrange. Les vol. IX

tt X traiteront de Lagrange à Laplace, de Laplace à

Fourier, de Fourier à Arago, d'Aiago à Abel el aux

géomélres contemporains. L'ouvrage se compose d'une
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suite d'études sur les diflernils uiathémalicieiis dont

les travaux soni passés en revue, sur leurs découvertes

et sur les méthodes qu'ils ont employées.

= Bma^. Vil, 1883, Mo. IX, -188», 08 (par C Henry et

E. Meiicrsotî. - Rsc, XX\I, 1883, SlW; WXIIl, 1884, 84,

o9; XXXIY, 1884, 444. — NAM5, 111,1884, oi (par E. Rouché).

— JdS;, 188't, 28!) (par J. Bertrand; le t.
1'^'' seulement). —

ZMI>. liis, XXIX, 1884, 43, 180, XXX, 188a, ilo (par.V. Cantor).

— Deutsche Litteraturzeitung. V. 1884. i22 fpar .17. Curizé).

IIISTOIUES DES DÉCOUVERTES ET INVENTIONS CONTENANT LES DÉCOUVERTES

ET INVENTIONS .ASTRONOMIQUES.

70 DUTENS, L.

Recherches sur l'origine des découvertes

attribuées aux modernes.

2 vol. 8», Paris, I7G6; sans nom d'auteur.

2 vol. 8°, Paris, 1776.

5 vol. 8«, Paris, 1784.

4», Londres, 1796.

2 vol. 8", Paris, 1812.

Ou trouve dans cet ouvrage quelques reuseignemeuls

liistori(iues sur le mouvemeul des astres (pari. IF, ch. 6),

sur la |)luralité des mondes (part. II, cli 7), sur le

système planétaire (pari. II, eh 9), sur les taches de

la Lune (part. Il, ch. 13), sur la théorie des marées

(part. 11. ch. 15), sur les clepsydres et l'astronomie des

Arabes (part. III, ch. 6), sur les instruments optiques

des anciens (part. III, ch. 10)

77 BECRMATVN, J.

Beitràge zur Geschichte der Erhndungen.

y vol. 8°, Leipzig, 1784-1 SOS.

Cet ouvrage a paru en 20 fascicules. On trouve dans

le vol. I l'histoire du calendrier el celle des horloges;

dans le vol. 111, les miroirs et les instruments qui en

déj)endent.

Traduction.

Contributions to the history of inventions

(par W. Johuston).

4. vol. 8", London, 1814-.

4 vol. 8", London, 1820.

4 vol. 8", London, 1850.

2 vol. 8°, London, 1846,- revu par W. /'rancis el

J. W. GrI/plh, sous le litre : A history of inventions,

discovcries, and origins.

78 BUSCII, G. C. B

(Versuch eines) Handbuch(s) der Erfin-

dungen.

8 vol. 8», Ei^enach, 1790-98.

12 vol. 8", Li.sLMiacli, 1802-22.

79 DOIMNDOUF, J. A.

Gescllichte der Ertindungen.

5 vol. dont 1 de suppl., iS'^, Quediinbnrg, 1817.

80 POPPE. J U. M \o\

Geschichte der Ertindungen in den Kùnsten

und Wissenschaften von den âltesten Zeiten

bis zu den neuesten.

4 vol. 8°, Drcsden, 1828-29.

I 81 POPPE, J. U. Til. vo.\

Geschichte aller Erfindungen und Entdec-

kungen ini Bereiche der Gewerbe, Kûnste

und Wissonschaften, von der frùhesten Zeit

bis auf unsere Tage.

8°, Stuttgart, 1857; 162 fig. dans le le.tle et 32 pi.

8», Frankfurl a/M , 1847.

= Jahrbacher der Literatur, LXXIX, 1837 (par J. J. von

Littrnw). — J. J. VON LiTTROW, Veriniscbe Sehrifteu, 111.

184t), 74.

j

82 JOLIFFUOY, de

I
Dictionnaire des inventions et découvertes.

2 vol. S\ Paris, I8u3.

Dans la collection Migue.

83 POPPE, A

Chronologische Uebersicht der Ertindun-

gen und Entdeckungen auf deni Gebiet der

Physik, Cheniie, Astronomie, Mechanik usw.

8», Frankfurt a/M., 18SG.

8°, rraukfurl a/.M., I8u7.
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lUhLlUCKAIMIlKS KT CATALUCI KS DK I.IVKKS irASTUONOMlK.

84 YENKGAS, A.

Prinu'ra parlf de las ilitrcioiicias tle libros

que ay t'ii el uiiivi'i'so.

8», Salamanca, 1I>72.

85 ni:i (iiii !»i. c A = bi:lgiii:.m. c. \v>i

lJibliogi'a()liia mallienialica rt artiliciosa

novissima, scu conspcctus prinuis calalogi

libroium iDatlienuiticuriini. . . . astroiionii-

loruni...

I^J", Amstelodami, 16S5.

li", Amstelodami, 1088; cditio aucta.

86 >VElDLi:n, J. F.

Bibliographia astroiioniioa teniporis, quo

libii, vel conipositi, vel editi sunt, ordine

servato, ad supplendani et illiistraïuiam

aslronoiiiiae historiani, digesta; aecedunt

historiae astronomiae supplementa.

8°, Wiltenbergae, 1755.

Ouvrage soigneusement l'ait, qui a cous(Mvé jusqu'au-

jourd'hui sa valeur.

= Leipzig, AcE, 1755, 551.

87 JAIVOTZKr, J. D. A.

Bibliotheca astronomica.

8°, Uratislaviae, 1765 '?

88 SCUEIBEL, J. E

Einleitung zur iiiatheiiiatischen Biicher-

kenntniss.

3 vol. 8», BreslauJ 769-98.

= Bernoulli [ie^û-], RpA, III, 1776, i2-25.

89 SCHEIBEL, J. E.

Astrononiische Bibliographie von Schriften

aus dem fiinfzehnten und serliszebnten Jahr-

hundert, und aus dem siebenzehnten Jahr-

hundert.

3 Thie S", Breslau, 1783-98.

C'est, en trois parties, un tiré à part du lll< vol. de

l'ouvrage précédent du même auteur. Jl y a des supplé-

ments aux parties I et 11. L'ouvrage, destiné d'abord à

donner la hihlioyrapLie jusqu'en 1630, s'étend eu réalité

justju'en 1650.

= JdS„ 1785, 366.

90 MUnnAUD. F. G. A. =
.mjnii viu). F. \v. A.

Bibliotlicca niallu-niatica.

5 \ol. 8», Lipsiae, 1797-1805.

Cet ouvrage n'a pas été terminé. Les sciences astrono-

mi(|ues (Astronomisclie Wissenseliaflen), qui devaient

l'orniei' la III'' partie el le VI"' volume, n'ont point paru.

Clia(jue volume a, avant le titre indiqué ci-dessus, un

autre titre se rapportant au.\ matières qui y sont trai-

tées. Voici ces différents litres : pour les 1"" et i* vol.,

Litteralur der mechanischen und optischen Wissen-

schaflen ; pour les ô"^^, 4» et 5% Litteralur der maihema-

lischen Wissenscbaften.

91 L.\LA>DE, J J. DE

Bibliographie astronomique avec l'histoire

de l'astronomie depuis 1781 jusqu'à 1805.

4», Paris, 1805.

-- Supplément dans CdT, 1806.

Ouvrage considérable, conduit jusqu'au commence-

ment du XIX' siècle.

92 REUSS, J. D.

lieperlorium {'onnnentationum a Societa-

tibus litterariis editaruin.

16 vol. 4», Gollingae, 1804-08.

Le tome V, 1804, est consacré à l'astronomie. Cet

ouvrage a été dépouillé pour notre tome H.

= MCi!, XI, 1805, 17».

93 * * *

Catalogue des livres composant la biblio-

thèque di' feu M. J. J. Lefranruis de Lalande,

professeur d'astronomie.

8», Paris, 1808; 2 000 numéros.

La plupart de ces livres ont été acquis par Van Hul-

tiiem, ami de Lalande, el se trouvent aujourd'hui à la

liibliolhèque royale de Bruxelles.

43
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94 ERSCe, J. S.

Literatur der Mathematik, Natur- und

Gewerbskunde, nebst Kriegskundc, seit der

Mitte des XVIII. Jahrlmnderts bis auf die

neueste Zeit.

8», Leipzig, 1812.

8°, Amsterdam, 1813.

8°, Leipzig, 1828; neue fortgeseizle Ausgabe

von F. W. Schweigger-Seidcl.

L'astrouomie occupe les colonnes 204-251 de la der-

nière édition.

95 ERSCH, J. S.

Handbuch der Lileratur.

3 vol. 8», Leipzig, 1812-14.

4 voL 8», Leipzig, 1822-40.

Les mathématiques sont dans le vol. 111 de la dernière

édition.

9G MtJLLER, J. W.

Auserlesene mathematische Bibliotbek,

oder alphabetisches und wissenschaftliebes

Verzeichniss der besten... alten und neuen

bis 1820 herausgekommenen Schriften, ge-

ordnet.

8», Nûrnberg, 1820.

97 EBERT, F. A.

Allgemeines bibliograpliisches Lexicon.

2 vol. 4», Leipzig, 1821-50.

90 MULLER, J. W.

Repertorium der mathematischen Litera-

tur, in alphabetisches Ordnung. Thle I-III.

3 vol. 8", Augsburg und Leipzig, 1822-25.

99 * *

Catalogue des livres du Chevalier Dclambre.

8», Paris, 1821.

100 * *

(Catalogue of the books in the liln'ary of

tln' Koyal Observatory at Greenwicli.

8», London, 1827. — D'une rareté extrême; il

n'en reste à Greenwich qu'un seul exem-

plaire.

101 ROGGIUS, J. = ROGG, J.

Bibliotheca mathematica , sive criticus

librorum mathematicoruin, qui ab rei typo-

graphiae exordio ad annum 1830, excusi

sunt.

8», Tuhingae, 1830.

102 STRUVE, F. G. W.

Bericht ùber die Bibliothek der Haupt-

sternwarte.

4'», Petersburg, 1841.

Sur la bibliothèque de l'Observatoire de Pouikova.

103 STRUVE, F. G. W.

Librorum in bibliotheca Speculae Pulko-

vensis contentorum catalogus systematicus.

8», Petropoli, 1845.

Réimpression, avec préface et table alphabétique, du

catalogue inséré dans la Description de l'Observatoire

de Pouikova, 2 vol. 4°, Saint-Pétersbourg, 1845.

104 * * *

Catalogue des livres de la bibliothèque de

l'Observatoire de Bruxelles.

8», Bruxelles, 1847.

105 * * *

Catalogue of the library of the Royal

Aslronomical Society of London.

8% London, 1850.

8», London, 188C. — Cette nouvelle édition

s'arrête à juin 1884 et comprend 408 pages.

106 ZUCHOLD, E. A.

Bibliotheca historico-naturalis, physico-

cheinica et mathematica. — Litteratur.

Un vol. 8° annuel, Gôttingen, 1851 et sulv.

A partir de juillet 1867 l'éditeur est H. Gulhe, en

1871 A.Metzger, en 1879 F. Frenkel, à partir de janvier

1 882 K. Fricke, à partir de juillet 1882 li. von Hanslein.

= ZMP, lus, XXI, -1876, -la, -151 (par M. Curtzc).

107 BUSCH, A. L.

Systematisches Verzeichniss der in der

Bibliothek der Universitats-Sternwarte zu

Kùnigsberg enthaltenen Bûcher.

8", Kiiiiigsberg, 1832.



BIBLIOGRAPHIES ET CATALOGUES. 339

iOa SOII>CKE, L. A.

Hihliollifca iinitlu'inatica, Verzoichniss dcr

lUicliiT iilK-r dit' ^n'sammtcii Zwci^c (1er

Matln'iiiatik, ... wclflit' iii Uciilsclilaiid iiiul

dcm Ausiaiidt' vom Jalnv l.S.'iO l)is Mille des

Jahivs ISrit erschieiit'ii sind.

8". Leipzig, 18Si.

Celdinrajît'fsl iiiiesuiteà celui de ItogijisWw ii" 101).

101) * * *

(lalalo^iif des livres composant la hihlio-

tllè(|lie de /•'. Ani<l().

8», Paris, 1851.

110 * * *

C.alalogue des livres et cartes coniposant

la l)il»li(>tliè(|ue de feu //. C. Schumacher:

I""* partie, sciences mathématiques, physiques

et naturelles.

S", Berlin, 1855.

m * * *

(Catalogue des livresastronomiriues, math*'-

inatiques et physiques, provenant des biblio-

tliè([ues de feu A. C. Pclcrseti, l\ 11. L. r/c

l)0(]uslawski et T. Siber.

8», Berlin, 1855.

112 TKRQLEM. O.

riiillelin de bibliographie, d'histoire et de

biographie malhématiijues.

7 vol. 8% Paris, 1855-01.

U5 STRUVE, O.

Libroruni in bibliotheca Spcculae Pulco-

vensis anno 18o8 exeunte contentorum

ealalogus systematicus.

8», Petropoli, 1860.

lue seconde partie porte le catalogue jusqu'en 1880

(Voir n" 151).

li'i * * *

Catalogue of the mathematical, historical,

bibliographical and miscellaneous portion

of the celebrated library of .)/. Giujlidmn

Uni.

"I vol. 8°, Londoii, 18(51.

Le nombre des livres d'astronomie indiqués dans ce

catalogue est considérable, et plusieurs de ces ouvrages

doivent être rangés parmi les plus rares.

IIS * * *

(lalalogtie des livres mathématiques, phy-

siques <'t astronomiques provenant des

bibliolhèfptes de /.. Dirichli'L h. ('. Piola,

(]. liiDiins et attires.

8% Berlin, 18CI.

110 N VUDl CCI. II.

("-atalogo di iiiaiioscritti ora posseditti da

n. Haldassarre llont-oinpagni.

8", Homa, 180-2; 21!) pages.

Heiilernu' l'indication de nond)roux manuscrits d'as-

tronomie.

H7 RO.XIOMPAGIXI, JJ.

lUillettiiio di bibliografia e di storia délie

scienze inateinatichc e fisiche.

Un vol. i" annuel, Roma, 1808 et suiv.

Il» RICCARDI, P.

Prefazione ad uiia biblioleca matrmatica

italiana.

4", Modeii:i, 1808.

HO RICCARDI, P.

Biblioleca matematica italiana dalla ori-

gine délia stampa ai primi anni del secolo

XIX.

2 vol. 8°, Modcna, 1871-80. -4- Appendice au

vol. I, 8\Modena, 1878.

Cet ouvrage très bien lait nous a fourni de nombreux

renseignements.

= Bma,. IV, 1873,2-27 (par J. H[otieir).— 7M\\ his, XIX.

1874, 19 par M. Curtze). — AdM. LVl, 1874, Ber, 21 Id.j. —
L'Athenaeum M-^e, IV, 1881, 4 (par .1. Laucaster).

i2(» Bi CHTIÎNG, A.

Hibliotheca astronomica et meteorologica

oder Verzeichniss der auf dem Gebiete der

Astronomie uiid Météorologie in den letzten

X Jahren 180:2-71 im deutschen Buchhandel

erschienenen Biicher und Zeitschriften.

8", Nordhausen, 1872.
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121 ERLECKE, A.

Bibliotheca mathematica. I. Band.

8", Cassel, 1871.

8», Halle a. S., 1875.

= ZMP, his, XVIII, 187;*., 1 (par .1/. Ciirtze).

122 ZEBRAWSKI, T.

Bibliografija pisniiennictwa Polskiego z

dzialu mateniatyki i fizyki oraz ich zastô-

sowan, na obchôd czterechsetletniéj rocznicy

urodzin Kopernika.

8», Krakôw, 1875; 617 pages, i pi.

Scii nées nialhémaliques, physiques el aslronomiques.

= ZMP, his, XIX, 1874, 17 ^par .1/. Cit rtzc]. — AdM, LVI,

1874, Ber, 20 {Id.].

125 * * *

F. W. A. ArneUmder's Bibliuthek.

8», Bonn, [1876].

124 BARHUYZEN, H. G. VAN DE SANDE

Catalogus van de boeken op 1 Jaiiuari 1877

aanvvezig in de Bibb'oteek der Sterrenwacht

te Leiden.

8», 'S Gravenhagc, 1877.

+ 2 Suppléments, 1881 et 1882.

123 HOLDEN, E. S.

Index catalogue of books and memoirs

relating to nebulae and clusters.

8», \S'ashington, 1877.

Formant le n» 51 1 des Smithsonian niiscellaneous

collections, dans le vol. XIV de celle collection.

126 nOLDEIV, E. S.

Index -catalogue of books and memoirs

on the transits of Mercury.

8°, Cambridge [Mass.], 1878.

Formant le n" 1 des Bibliographical contributions

publiées par l'Universilé Harvard.

127 [HOUZEAU, J. C ]

Catalogue des ouvrages d'astronomie et de

météorologie qui se trouvent dans les princi-

pales bibliothèques de la Belgique.

8», Bruxelles, 1878.

= Bmaa, lll, 1879, ii, 116 (par G. J\[aijet]]. — Symons s

Monthly meteorological Magazine, XIV, 1879, 65.

128 * * *

Catalogue de deux bibliothèques astrono-

miques et mathématiques.

8», Paris, 1878.

L'une de ces bibliothèques était celle de V. J. Le

Verrier.

129 HOLDEN, E. S.

Catalogue of the library of the United States

Naval Observatory, Washington. Part I :

Astronomical bibliography.

-i°, Washington, 1879.

= AJS5, XIX, 1880, -2\9 (par H.A.N[ewton]).

150 BRUUN, C. V.

Bibliotheca danica; systematisk fortegnelse

over den danske literatur fra 1182 tit 1830.

8», Kjôbenhavn, 1879.

L'astronomie est dans le vol. II, cah. 2.

151 LINDSVY, J. B.

Classification scheme of the library of the

Observatory, Dun Echt, with index.

-4», AberdecM, 1879.

152 ASTRAND, J. J.

Katalog over Bergens Observatorium

Bibliothek.

8», Bergen, 1879.

135 * * *

Astronomische Bibliothek des verstorb.

H. Prof. D^ J. IL von Mddler.

8", Leipzig, 1879.

Catalogue n" 48 de b librairie 0. Harrassowilz, à

Leipzig.
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i5/< i-i?ii)i:MANi\rs, K. = LiwnruiAiMV, e

LibroruiH iii l>il»li()tlif(;i Spcculaf l'ulco-

vensis contentoruiii catalogus systcmaticus,

pars socunda. Kdoiidiiiii ciiravit o\ pradalus

•'Si (). Stnivc.

8", Pctropoli, 1880.

La première partie est ci-dessus, n» 115.

ir>i> ni\iiii>s. c.

Calaloi; dci' IJihliotlickdorAstioiuJiiiisclk'ii

Gosellsclialt.

8«, Leipzig, 1880.

Ce catalogue forme le ."' supplément au Viertel-

jalirsschrift de la Société aslronomi(|ue et est coiilinué

dans ce même recueil.

lôO * *

(lataloguo do la bibliotlièquo de Michel

CJiasles.

8°, Paris, 1881.

Catalogue riche et important.

1Ô7 IIOIZE.4.U, J. C. cS: LANCASTER. A.

Bibliographie générale de l'astrononiic,

ou catalogue méthodique des ouvrages, des

niénioires et des observations astronomiques

publiés depuis l'origine de Timprimerie

jusqu'en 1880. Vol. I et II.

2 vol. 8», Bruxelles, 1880-82, 1886-87.

Le vol. II a paru le premier; le vol. lil, qui doit

compléter l'ouvrage, est en préparation.

= Bruxelles, Rev, X, 1881, 281, o90; XII, o98 (par

J. TJnriou). - ARr. XIX, 1881, 142, 27o; NX, 4882, 161. —
AJSj, XXI, 1881, 2o:i,41o; XXIV, 1882, 76 [par //. A.lSewlon).

— Obs, V, 1882. 2o9. — EMc. XXXV, 1882, 2;i2. - Science. I,

1883, 112 ipar E. S. Holden). — Londres, MNt, XLlll, 1888,

286. — Rsc, XXXI, 1888,633.

138 * *

[Catalogue de la Bibliothè((ue du i'rol'. D'.

C. Brulms].

8°, Leipzig, 1882.

Catalogue n» 17 de la librairie Weiss et Schack,

à Leiiizig.

ir>o

['iitliollick dt'sver.storbi'iicii iJr. /•'. /olliwr

8", Dresden, 1883.

('.iitaioyuc M" -J de la lihrairie li. v. Zaliii à Dresde.

140 *

A catalogue of mathcmatical books,

contaiuiug sets oC astronomical obscrNalions

and nther astronomical and luatlir-

matical \N(U'ks iVom tlic libiary ol' tlic lat»'

Prof. Clidllis.

8", Cambridge, 1883.

Calalogue de la librairie Macmillaii et Bowes, ii

Cambridge

141 * * *

lîibliothek des verstorbeneii l*roi'. I)'.

C. Moi'sta.

8°, Dresden, 1884

Catalogue n" 4 de la librairie v. Zalin el Jaeusch, à

Dresde.

142

iCatalogue de la Uibliotlièque du l*rol'.

i)'" J. von Lamonl.]

8», Mùnchcn, 1885.

Catalogue n» 127 de la librairie T. Ackerniann, à

Munich.

145 * *

[Catalogue de la Bibliothèque du D' ./. F.

Jul. Sclmwlt.\

8», Leipzig, 1883.

Catalogue n" 52 de la librairie Weiss et Schack, à

Leipzig.

144 + *

[Catalogue de la Bibliothètiue du I)''

A', llornstein.]

8°, Leipzig, 1885.

Catalogue n" 30 de la librairie Weiss et Schack,

à Leipzig.
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14o ACOSTA. ,1. DE = ACOSTA. J. d'

Historia natural y moral de las Indias.

i», Scvilla, lo90.

8", Barcclona \ Scvilla, lo91; cdilion revue et

corrigée par l'auteur.

2 vol. 8», Madrid, 1608-10.

2 vol. 8», Madrid, 1792.

Voir parliculièrenieiil les Mb. v et vi pour Tastrono-

mie des peuples imJigènes de rAinérique.

Traductions.

Istoria naturale e morale de las liidias

(par G. P. Gallucci).

4", Vcnezia, lo9().

Histoire naturelle et morale des Indes tant

Orientales qu'Occidentales (jutr II. Uetiuauhi.

8°, Paris, 1S98. — Rare.

8», Paris, 1600. — Rare.

8", Paris, 1006. — Rare.

8», Paris, 1616. — Rare.

Historié naturacl ende moiael van de

Westcrsche-Indien ipar./. II. van lAnsrholen\.

S», Encliuysen, lo98.

4°, Amsterdam, 1624.

Reproduit dans le vnl. Il du Recueil de voyages

en hollandais, jiublié sous le nom de Goltfricd

par J . P. JhcUnus : De aanmcikenswaardigste

land- en zeereise, 8 vol. fol., Lciden, 1707;

réimprimé en 8 vol. fol., Leiden. 1727.

Historia naturalis et moralis Indiarum.

Fol., Francofurti, 1602; version latine faite sur

la traduction hollandaise de .1. H. van Lins-

cholcn, cl insérée dans l'édition latine des

Grands voyages [Narratio regionum Indicarum

per llispanos quondani dcvastatnrum veris-

sima, 13 vol. fol.] des fières iJv Bry, en tête

du vol. IX, 2"^ tirage.

Natural and moral history of Ilie Indies

(par E. Grimstone).

4°, London, 1604.

Natûrlichc und nioralisclie Cescliiclite der

Indien iparG'. Arlusi.

Fol., Frankfurt, 1617; traduction faite sur la

version hollandaise de J. H. van Linschoten,

et insérée dans la collection allemande des

Grands voyages des frères De Dry, vol. IX.

146 REÎMERIUS. \'. = HEIMERI, V.

Disquisitio astronomica de Etruscarum

antiquitatum l'ragmentis Scornelli prope

Vulterram repertis.

'i°, Florentiae, 1058.

147 VEGA, GARCILASO de i,a

Primera parte de los commentarios reaies,

que tratan de el origen de los Incas.

Fol., Lisboa, 1609.

Fol., Madrid, 1725.

Cet ouvrage contient des détails intéressants sur

Tastronomie des indigènes du Pérou. 11 faut voir particu-

lièrement lelib. II, cap. i'I-^ô.

TradiutioiiH.

Histoire des Incas, rois du Pérou par

J. Baudoiiv.

2 vol. 4», Paris, 1655.

2 vol. 12", Amsterdam, 1704.

2 vol. 12", Amsterdam, 171 S.

2 vol. 4°, Amsterdam, 1757; avec des figures de

B. Picart. — Très rare.

Histoire des Incas (par T. F. Ihililxird).

2 vol. 12°, Paris, 1744.

L'histoire des Incas, rois du Pérou.

5 vol. 8", Paris, 1850. — Imprimé aux frais du

Gouvcrnenient français.

Geschiehte der Peruvianer par G. G.

BôUgeru

8», Nordhausen, 1787.

The royal commentaries of Peru par

P. nycaiU'.

Fol., London, 1688; avec portrait et de nom-

breuses planches.

Royal eonimentai'ies of the Yncas par

C. n. Markham .

2 vol. 8», London, 1809.

Ces deux volumes forment les n"* il el 45 des Publi-

cations de la Société Hakluyt, de Londres.

14» LAFITAU. J. F.

Mœurs des sauvages amériquains, com-

parées à celles des sauvages des autres temps.

2 vol. 4«, Paris, 1724-28; fig.

4\ol. 12", Rouen. 1721.
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Tnidiictiuii.

Dezeden drr wihli-ii \aii Anicrik;! logen de

/.('(icn ilt'i- oiulstf volkci't'u vci'i^t'lt'keiî (par

/y. \y. ran Welbcnn'ii cl P. II. CItarlois).

'2 vol. fol., 'S Graveiilia'^r, 17ÔI.

:2 vol. fol., .Vaisli'rtlam, IT.'il.

l'iî) CUAULEVOIX. V. F X. dk

llisloirc vt descripliiui m'iu'-i'àlr dv la

Nmivellf France.

5 vol. i", Paris, ITii.

G vol. l!2», Paris, I74i.

Le vol. 111 de l\'d. -1», vol. VI de 1 éd. 1-2", coiilieiU de.*;

renseignemeuts au sujet de l'aslronomie des ludiens de

rAiHéii(|iie du Nord.

Ti(nti(((iiiii.

Hi.story and i^imum'uI dt'S( i'ij>li(tn ol' .New

l'rance.

(i vol. 1:2", London, 1709.

IJO IIOEGSTROEM. P.

iH'skril'ning- oefver de til Sveriges krona

iydande Lappmarker.

8", Slockholni, [1746].

Traducliou.

Beschreibung des swedischen Laplands

(par Templin .

8», Leipzig, 1748.

=^ Prévost d'Exilés, Histoire générale des voyages,

IS vol. io, Paris; t. Xl\, 1770.

loi DAVID, ... (le jeune).

Keeueil d'observations curieuses sur les

niteurs, les coutumes, les usages, les diffé-

rentes langues, le gouvernenieiil, la niytlio-

luuie, la chronologie, la idéographie ancienne

et moderne, les cérémonies, la religion, la

niéeani(iue, l'astronomie, la médecine, la

physique particulière, l'histoire naturelle,

le connnerce, la navigation, les arts et les

sciences de différents peu|)Ies d'Asie, de

l'Afrique et de l'Amérique.

i vol. lu", Paris, 1749.

1.12 GOGLKT, A. Y.

De l'origine des lois, des arts et des sciences,

et de leurs progrès chez les anciens peuples,

depuis le déluge jusqu'au retour de la capti-

vité ou juscpfà ravéncmcnt di' (Àiiis au Irùne

de Perse.

5 vol. 4", Paris, 17S8.

3 vol. 12», La Haye, 1758.

6 vol. 1!2», Paris, 1759.

(5 vol. 12», Paris, 1778.

3 vol. 8", Paris, 1809; à celle édilion est ajouttic

une table des matières.

3 vol. 8", Paris, 1820.

Voici riudicalion des morceaux (|ui concernent

riiistoire de l'astronomie, avec l'indication des pages

de l'édiliou priiiccps :

Vol. 1 : l'art. 1, liv. m, cli. ij, art. 2 (p. 21.J-257), sur

les commencements de raslroiiomie, chez les peuples

primilifs.

Vol. Il : Part. II, liv. iir, cli. ij, art. 2 fp. 2a0-2a8), sur

les premiers progrès de l'aslronomie. — Même liv.,

cli. iij, art. '2 (p. 276-285), sur les urano(;raphies

anciennes — Dissertation I (p. .l!t7-42Gi, sur les noms

et les ligures des constellations. — Dissertation II

(p. 427- 4ôS), sur les noms des |ilaiièles.

Vol. m : Liv. III, ch ij (p. 91-120), sur les connais-

sances astronomiques des Chaldéens et des Égyptiens,

et sur l'introduction de l'astronomie dans la Grèce et à

Rome — Dissertation 11 (p. 201-272), sur les périodes

aslronomiciues des Chaldéens.

Traductions.

Der L'rsprung der Gesetzen, Kûnsten und

Wissenschaften (par G. C. llamberyer).

3 vol. 4», Lemgo, 1700-72.

Suir origine délie legge, arti e scienze.

3 vol. 8", Lucca, 1701.

Origine délie leggi, délie arti e dellescienze

presso gli antichi popoli.

3 vol. 4", Napoli, 1702.

Origin of lavvs, arts and sciences.

3 vol. 8°, Loiuloii, 1775.

loô GÉnCLIIV, A COL'UT de

Le moiule |irimitil", analysé et comparé

avec le monde moderne.

9 vol. 4», Paris, 1773-84.

Réimpression des premiers volumes en 1787.

Dans le vol. I l'auteur traite de l'origine de raslrono-

mie, et explique les douze signes du zodiaque par les

travaux des champs, emblèmes des travaux d'Hercule,

Dans le vol. IV, 1776, on trouve une histoire du calen-

drier, aux différents points de vue civil, religieu.x et

allégorique.
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1S4 * * *

Sâtt al nyttja den fôrswenskade Runstaf-

wen.

8», Westcris, 1778.

8», Westerâs, 1810.

8», Westerâs, 1813.

8», Westerâs, 1816.

8», Westerâs, 1822.

8», Westerâs, 1831,

8», Westerâs, 1833.

8", Westerâs, 1843.

8°, Fahlun, 1831.

Ouvrage sur l'emploi de ralpliabet runique suédois.

153 LEON Y GAMA, A. de

Descripcion histôrica y cronolôgica de las

dos piedras que ... en la plaza principal de

Mexico se fallaron en el ano de 1790; expli-

Ciise el sistema de los calendarios de los

Indios.

A°, Mexico, 1792; 3 pi.

2 part, i", Mexico, 1832; édition accompagnée

de notes.

Description de deux pierres trouvées à Mexico, conte-

nant un zodiaque el un ancien calendrier aztèque.

Traduction.

Saggio deir astronomia cronologia e mito-

logia degli antichi Messicani (par Pielro

Giuseppe [Marquez]^.

S°, Roma, 1804; 2 pi.

16G nUMBOLDT, A. de =
UIJMBOLDT, A. vos

Vues des Cordillères et monunienis des

peuples indigènes de l'Amérique.

Fol., Paris, 1810; 69 pi.

2 vol. 8°, Paris, 1814-16; 19 pi.

Cet ouvrace renferme des recherches fort inté-

ressantes sur la comparaison des zodiaques des peuples

primitifs de l'Amérique avec ceux de l'Asie.

Traduction.

Sights ofthe Cordilleras.

2 vol. 8», London, 1812.

157 BOURBOÏJRG, C. E. BRASSEUR de

Monuments anciens du Mexique; Palen-

qué et autres ruines de l'ancienne civilisation

du Mexique, dessinés d'après nature et

relevés par De Waldeck.

Fol., Paris, 1866.

Au chap. V, p. îjû, l'auteur traite de 1' « année antique

des Mayas ».

158 KLEIN, U. J.

Astronomie, Urgeschichte.

8°, Kôln, 1875.

Formant le n" 1 du vol. I du Vierteijahres-Revue

der Fortschritle der Naturwissenschaflen in Iheore-

lischer und praktischer Beziehuiig.

lo9 BASTIAN, A.

Die heilige Sage der Polynesier : Kosmo-

gonie und Théogonie.

8°, Leipzig, 1881.

= Nat, XXV, i88!2, 28 (par E. B. Ttjlw .

100 UAMY, E. T.

Décades americanae ; mémoires d'archéo-

logie et d'ethnographie américaines.

S», Paris, 1884.

Cet ouvrage renferme un mémoire sur la roue solaire

américaine.
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ICI AKOU ALI O^IAU IDN IDUAUIM.

Intacal al imr. [A].

MS à rCiiiversilé d'Oxford.

La pivniièro partie de oot ouvrage Iraile de la vie et

de l'iiislnire de Mahomet el de .ses coiiipaj^nons, la

seconde ex|)li(|iie la riiplme de la Lune arrivée comme

signe de la mission du |)io|dièle.

102 * *

De ec'lipsi solari in passione Christi.

MS au British Muséum (fonds Collon).

k;.-. * * *

Di' niirabili oclipsi Solis tenipore passionis

Christi, cuni sclioliis Fuhri super Epistolani

Divmjsii ad Polycarpuni ea de re,

MS à rUniversilé d'Oxford.

IG4 GALIUCUS, L = G.4UUICO, L.

De eclipsi Solis niiraculosa in passione

Domini observata; item de anno, mense, die

et hora conceptionis, nativitatis, passionis

et resurrectionis ejus.

4", Roniae, 1539. — Rare,

4», Parisiis, lb33. — Rare.

Cet ouvrage n'a pas été compris dans le recueil de

ses œuvres.

lO;» RALDÏNUS. B. = BALDi:VO, B.

De stellis, iisque qiiae in stellis et in

numina conversi dicuntur homines.

4°, Veneliis, 1579.

Petit poème latin.

166 MAYER, G. V.

De Sole tempore Hiskiae retrogrado.

4°, Wiltebergae, 1610.

4», Wiltebergae, 1619.

IG7 BOTSACCLS, J. J. = BOTSACK, J. J.

De statione Solis Josuae.

4», Wittebergae, 1610.

4», Wittembergae, 1679.

108 ALEAINDULS, U. = ALEANDRO, U.

Antiquae tabulae marmoreae Solis eftigie

symbolisque exsculptae aeciirata cxplieatio.

4", Romae, 1

G

1 6.

4", Lutcliae, 10 17,

Inséré dans J. G. Gracvius, Tlicsaurus antiqui-

talum romanorum, 12 vol. fol., Trajecli ad

Rhenum, 1694-99; au tome V, 1696.

IGO ROSEINOW, J.

De Stella magorum.

4", Grypliiswaldiae, 1637.

170 BAINGIUS, T. = BANG, T

Coeluni orientis et prisci mundi triade

exercitationum literariuni repraesentatuni.

4», Ilauiiiae, 1657; fig.

4°, Uratislaviac, 1691; sous le titre : Exercita-

tiones philologico-philosophicae de ortu et

progressu literaïuni.

L'auteur recherche l'origine des lettres, des signes

astronomiques el des caractères cabalistiques. H cornhal

Teseo-Ambrosio, Durel el Galfarel.

171 CAESILS A ZESEIV, P. = BLAEU, P.

Coelum astronomico-poeticum, sivelTîytho-

logicuni, stellarum tixarum, hoc estsignoruni

coelestium, sive constellationuni omnium,
ad certas imagines redactarum, inque coelo

fictitio, sive organo globi astronomiei conti-

nui, mythologico nomine et pictura, ab

antiquis repraesentatarum, succinta descrip-

tio.

8°, Amsteiœdami, 1662.

Cel ouvrage contient un exposé assez complet des

tables relatives à l'origine des constellations, el de

nombreux renseignements historiques.

172 WERNER, S

De Stella magorum.

4", Regiomonli, 1662.

173 OSTERMANNUS. J. E =
OSTEU.IIAMV. J E

De astrolatria.

4», Wiltebergae, 1663,

44
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174 DAMIUS, n.

Disputatio theologica de Stella indice nati

Christi, in quâ et aliquid obiter de cometis.

4°, Groningae, 16G8.

173 GERET. A.

Disputatio de Sole tempore Hiskiae rétro-

grade.

A", Vilembergae, 1672 (des exemplaires portent

1C75).

176 STRAUCO, E.

Von der Weisen aus Morgenlande alten

und den jetzigen neuen Wunder-Sternen.

4°, Dantzig, 1681.

177 HOFFMEISTER,

Ecclipsis Solis, quae die passionis Domini

accessit, declarata.

4°, Vitebergae, 16S3.

178 SCHEFFER, J.

Coelum poeticum seu sphaera aslronomica

e vetustissimis poeseos umbris novissime

eruta.

4", Pragae, 1686.

179 MOERIUS, J.

Problema historicum de planetaria dieruni

denominatione.

4», Lipsiae, 1687.

180 MOERILS, J.

Quaestio a quibusdam dies Solis sit conse-

cratus divino cultui.

A", Lipsiae, 1688.

181 DU CAIVGE, C. DU FRESNE

Glossarium ad scriptoresmediaeet infiniae

graecitatis.

2 vol. fol., Lugduni, 1688.

7 vol. 4», Parisiis, 1840-50; par les soins de

G. A. L. Henschel.

A la fin de cet ouvrage on trouve un travail sur

Torigine des signes symboliques des planètes, avec le

dessin de ces signes à dilïérentes époques.

182 SAHMIUS, C. = SAHME, C
Deregressu Solis tempore Hiskiae, dispu-

tationes duae.

4», Regiomonti, 1689.

4o, Regiomonti, 1696.

183 CELLARILS, Christ.

Elementa [Rudimenta] astronomiae ad

interpretandos poetas, aliosque veteres

scriptores accommodata, cum appendice de

cometis.

8°, Martisburgi, 1689.

8°, Lipsiae, 1705.

A la suite de TAstronomicon de Manilius,

édition 8», Patavii, 1743. (Voir Sect. I, Astro-

nomes latins.)

Les deux premières éditions, qui portent le titre

Elementa, sont suivies dans le même volume de l'Aslro-

scopium de G. Schickard[us]. (Voir Sect. X, Cartes

célestes.)

184 HEISSIUS, J. = DEISS, J.

Sciatericum Achas et in eo miraculum.

4» , 1700.

183 EIMMARTUS, G. C. = EÏMNART, G. C.

Iconographia nova contemplationum de

Sole, in desolatis antiquorum philosopho-

rum ruderibus concepta.

Fol., Norimbergae, 1701.

186 POLEMAN, E. U.

De ignis et Solis cultu.

4», Bremae, 1702.

187 ZAHN, J

Ad capituli II 3Iathaeae stellam Salvatoris

gentilibus probatam.

4», Jenae, 1705.

188 RLAES1I>'GIUS, D. = RLAESING, D.

Exercitatio mathematico-physica de sphae-

rarum coelestium symphonismo.

4°, Regiomonti, 1705.
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l«î> «ECKKR. P.

Do iiiiraciilo Solis et Lunae in hcMiiisphac-

rio Gabaonis ot Ajalonis staiitiimi.

4°, llostochii, 1700.

11)0 Ri:cKi:i\. p

De miraciilo n'troct'tk'iitis in sciatorico

Achasi iimbrac Solis.

i", Roslocliii, 1708.

191 FORKLIUS, II. = FOUEL, II.

Do cultu Solis.

4», Upsaliac, 1708.

102 ELVIUS, P.

De solario Achas.

8», Upsaliac, 1708.

193 ELVIUS. P.

De Stella magoruni.

8», Upsaiiae, 1710.

194 [LARTIGAULT, ....]

I.a sphère historique, ou explication des

signes du zodiaque, des planètes et des

constellations, par rapport à l'histoire an-

cienne de diverses nations, le tout dégagiî

de fables.

12», Paris, 1716.

Fondé sur le Coelum astronomioo-poeticiini de

P. Caesius (voir n" 171), dont il peut être considéré

comme un résumé bien fait.

19iî UEYIV. J.

Bcweis, dass der Stern, welchor don Wei-

sen aus dem Morgenland erschien<'n ein

Coniet gewesen ist,

•4", Brandcnburg, 1742.

.90 OIMJAKIUS. C. L.

Gedankon voni Stern der Weisen.

8°, Nordhauscn, 1745.

197 SE3ILER. C (i

Vollstandige Beschreibung des Sterns der

Weisen.

8», Halle, 1715.

198 IIEYN. J.

Sendschreiben an iMagistor Semler worin-

neii Vorsehlago, wie dessen Hosohreibung

des Stern der Weisen voilslandig geniacht

werde.

8», Berlin, 1743.

199 SCIIERZ, J <; & L.\UTU, J. J.

De eclipsi Solis, quae toniporo passionis

Christi aceiderat, supernaturali atque mira-

culosa.

4», Argcntorati, 1743.

200 CilRISTRÔM, P.

Do horologio Achas ex II Reg. xx, 9, 10, H

.

4", Londiiii Gotliorum, 1744.

-201 ALETHAEUS, . .

.

Vom Stern der Weisen.

8», Langensalza, 4747.

202 GOlUUS. A. F. = GORI, A. F.

Thésaurus gemmaruni antiquarum astri-

feraruni.

3 vol. fol., Florentine, i7uO; 200 pi.

205 RRUNETTI. S. F.

Compendio sferico, mitologo ... da Melan-

zio Trifilano P. A.

3 vol. 4», Roma, 1754.

204 CIIESEAUX, .1 J». LOYS i>e

Reniarques astrononii((ues sur le livre ûv

Daniel.

4», Lausanne, 1757 (nouveau litre en 1777).

20o LIEDRECK. E

De eclipsi Solis tenipore passionis Christi

visa.

4°, Londini Gothuruni, 1700.

-206 * *

Prograinma de Stella quae niagis nato

Christo apparuit.

4", Ri'giomoiiti, I7G(>.
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207 ROUSSIER, P. J.

Deux lettres .... touchant la division du

zodiaque et l'institution de la semaine plané-

taire.

12», Paris, 1771.

208 [BOURAIM. L. P.]

Dissertazione sopra il retrocedimento del-

l'ombra solare suir orologio di Acaz.

8», Pistoja, 1773.

= GdLs, XII, 1773, 13. - Nov., V, 1774, o.

200 WALCU, A G.

De superstitione veteruin rirca defectus

Lunae.

i", Silusiac, 1775.

210 SPAGNUS. A. = SPAGIM. A

De signis idearum.

4». Romac, 1781.

Il y a Scz IV, art. 2, un examen des signes astrono-

miques.

211 * * *

Horus odci" astrognostisclics Endurllicil

iiber die Oft'enbarung Johannis und ùber

die Weisse auf den Messias.

8», Ebenezer, 1783,

212 WEPFER, J. U

Onderzoek over het stilstaan van Zon en

Maan, Josua x.

8», Gouda, 1784.

215 OERMADiN, M. G.

Handbuch der Mythologie.

5 vol. 8», Berlin und Stcttin, 1787-95.

Le vol. 111, 1795, est consacré aux mythes astrono-

miques des Grecs.

214 TIIIESZ

Ueber die Magier und ihren Stern.

8», Hamburg, 1790.

213 PALCAIVUS, L. = PALCANI. L.

De prodigiosis Solis defectibus sermo

iteruni editus.

8», Napoli, 1791.

Réimpression du mémoire académique inséré dans :

Corlona, Sag, IX, 1791, 545.

216 DUPUIS, C. F.

L'origine de tous les cultes ou la religion

universelle.

3 vol. 4» et atlas 4», Paris, an m [1795].

10 vol. 8» et atlas 4», Paris, an m [1795].

6 vol. 8» et atlas 8», Paris, 1822; par les soins

de P. R. Augui5.

Cet ouvrage renferme de nombreux détails au sujet

des mythes qui se rattachent aux constellations. Voici la

distribution des matières :

Vol. I : Liv. I, Divinisation do l'univers et culte de la

nature; liv. ii. L'univers et ses divisions, la nature active

et passive, lumière et ténèbres, le monde animé, l'intel-

ligence universelle; liv. m, Mythes d'Hercule, d'Osiris,

d'Isis, de Thésée, des Argonautes.

Vol. 11, part. 1 : Suite du liv. m, Mythes de Bacchus,

d'Ammon, dos dieux- taureaux, de Pan, d'Apollon,

d'Orus, d'Adonis, d'Atys, des dieux aux attributs de

serpent, d'Ilarpocrate, de Canobus, des dieux-|)oissons,

des divinités syriennes et chaldéennes; liv. iv, Culte des

animaux, des plantes, des pierres, des statues.

Vol. II, part. 2 : Traité des mystères, leur histoire,

leur portée philosophique, leurs rap[)orts avec la

méla[)hysique, la physique et l'astronomie.

Vol. 111, part. 1 : De la religion chrétienne et de la

Irinité; examen de l'apocalypse; cosmogonie et théologie

des Perses; mémoire sur l'origine des constellations.

Vol. III, part. 2 : La sphère, le zodiaque, les constel-

lations, la voie lactée, le système des paranatellous, les

divisions du temps chez les Indiens, les planètes.

217 DUPUIS, C. F.

Abrégé de l'origine de tous les cultes.

8», Paris, an iv [1796].

8», Paris, 1804.

218 BEECK-CALKOEN, J. F. vas

Onderzoek naar den oorsprong van den

mozaisciien en christelyken godsdienst.

4», Haarlem, 1797.

4», Haarlem, 1800.

Traduction.

Examen du système de Dupuis et Volney
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sur Torigino de la religion niosaï(iiu' et

chrétiiMine ipar Fautour^.

8», Amsterdam, 1802.

210 BAUnETT. J

Au t'n(|iiiry iiito llie origiii ot' tlic ronslol-

latioiis lliat cotiiposc tlic zodiac, ami tlic uses

tlicy worc iiitciidcd to promotc.

S», Dublin, 1800.

220 INOUBERG. M.

Sttlhu' -Nazaraoorum.

i», Lundae, 1 8 H

.

221 I)ALDi:iU;. F vo>

l'cbcr Moti'orrultus dcr .Vltcii vorziiglirh

in Bozug aiif Stciiic, die voni Himmcl

gofalloniMi siiid.

8», Ih-idclherg, 1811.

222 FREGE. C.

iDer nu'rkwiirdigc Storn des (iobnris dos

lu'tters.) [Dcr Cornet des 1759.]

8", Zciiz, 1812.

8", Zeitz, 1818.

La |)iTiiii('Te partie de ce titre appartient à la pre-

mière édition, et la seconde partie à la réimpression.

L'auteur croit à l'identité des deux astres.

22Ô PFAFF, J. W.

Pas Licht iind dicWeltgegciulen, mit einer

.vltliandkiiig ucbcr Planeteii-Coiijunctioii

tind di'ii Stcrn dcr drei Weisen.

8», Bamberg, 1821.

224 IIACKEY. 8. A.

Mytliological astronomy of thc ancicnts

[includingthatof theHindoos], demonstratcd

by restoriiig to tlieir tables and synibols tlieir

original nieaning,

2 part. 12», Norwich, 1822-23.

12°, Norwich, 1826.

Ouvrage fantastique, dans lequel l'auteur prétend

dévoiler par l'astronomie tous les mystères de l'anti-

quité.

= A DK Morgan, Bud, lSl-2, loi.

22;; UADLOF, .1. G

Zcrli'iiinincniiig dcr grossen Plancton

Ilcsperus und IMiaclon iiiid die darauf fol-

gendcn Zcrstornngcn und l'cbcriliitli attf

dcr Erde, ncbst noiien Aiil'scblagcn uber die

Mythenspraclic di'i-allci) N'olkcr.

8», Berlin, 1825.

22G [MACKEY. S. A.]

A conijtaiiion to llic mytliological astro-

nomy, containing rcmarks on récent publica-

tions, and ;i séries of lessons on tlie con-

stellations, a dissertation on tlie fixed stars,

and conversations on tlie lieavens.

12», Norwicli, 182i.

.\. i)i: Moii(;AN. lïud, 1.S72, loi.

227 * *

Astroiioiiiical récréations, or sketchos of

the relative itosiiioii and niytli{dogical liistory

of tlie consicllations.

A'\ Philadclpliia, 1821.

22}'. M ACRE Y. S. A

Tlic original design of tlie ancient zodiacal

and extra-zodiacal coiistellatinns,

8", Norwicli, 1851.

229 GRAl]SIU:<:ii. .1. A.

Ausfûbrliche Untersuchung ïiber die Fin-

sterniss bei dem Tode Jesu, zur Hichtigstel-

lung derAnsicliten dariiber fiirWissenschatf-

liclie wie fiïr gebildete Léser.

8», Tûbingeii, 1853.

230 SURI.AGAB. >V. IL D.

Programma scliolasticum de mythographo

astronomico qui vulgo dicitur Scholiastes

Germanici.

4", Lugduni Batavorum, 18 i2.

231 LINAÏI, F.

Studi sul [danisfero, ossia esposizioni del

senso storico e biologico dei simboli siderali.

8», Torino, 1859.
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23i> STASCHEK, J. F.

Die erlcuchtete Vorhalle zum Tempel des

Unendliclien; Anleitung zur nahcren Kennt-

niss der Himmclskorpcr, mit Angabe der

Mythen, welclie das Alterthuni daran knûpfte.

8°, Lcitomischl, 1839.

233 tCRSTEIN, F. i/

Sur les sources de la cosmogonie de San-

choniathon.

8», Paris, 1800.

234 FRIEDREICII. J. Jl.

Die Weltkôrper in ihrer mytisch-symbo-

liscben Bedeutung. i

8», Wùrzburg. 1864.

2ÔO KROO.IIE, J. B.

Astral origin of tiic [cmblems and| hebrcw

alphabet.

8°, London, 1872.

8", London, 1872; antre édition,

Réimprime de ARr, Vlli, 1871, supplemenl to n" 96.

Voir notre tome II, col. II. — Cet ouvrage traite de

l'origine des signes du zodiaque.

= Nal, XXV, 1882, o'2o (par A. H. Sayce).

236 FLAW.MAUlOiy, <:.

Histoire du ciel.

8", Paris, 1872; nombreux dessins. — Épuise,

S"", Paris, s. d.; nouvelle édition.

8», Paris, s. d.

8°, Paris, 1880; A' édition.

Trndurliov.s.

Storia dcl ciclo par C. Pizz-ifionii.

A", Milano, 1874.

Histoire du ciel en russe, par Lobakh-

Jnutchcnko).

'8", Sankt-Pclcrbourg, l87u.

237 l SEWEU. II.

Ad historiam astrouoniiai- symbola.

4", Bonnac, 1870.

= ZMI', his, XXI, 187t), 18^ ;p.ir .)/. Cautor). - Leipzig,

Vjh, XII, 1877, i3'{ (par S. (Jitnihcr).

238 FRIEDLANDER. J.

Die Erwerbungendeskoniglichen Mûnzka-

binets im Jahre 1876.

8", Berlin, 1877.

Monnaie d'Uranopolis (près du Mont-Atlios), de la fin

du — IV"^ siècle. On y voit le Soleil sous la forme non

d'un astre rayonnant, mais d'un globe.

= JdSs; 1877, 700 (par A. de Longpéricr).

239 BLAKE, J. F.

Astronomical myths based on Flamina-

rion's History of the heavens.

8», London, 1877; pi. et fig. dans le texte.

= Nat, XV, 1877, Soi. - ARr, XV, 1877, 69. - EMc, XXIV,

1877, o42.

240 PROCTOR, K. A.

Myths and marvels of astronomy.

8», London, 1877.

= ARr, XVI, 1878, 227. - Nat, XVII, 1878, 180. —
EMc, XXVI, 1878, 276.

241 BUNSEN, E. vow

Die Plejaden und der Thierkreis oder das

Geheimniss der Symbole.

8", Berlin, 1879.

242 RRICIIENBAUER, A

Théogonie und Astronomie ; ihr Zusain-

menhang nachgewiesen an den Gôttern der

Griechen, Acgyp'er, Babyloner und Arier.

8', W'ien, 1881.

= Nat, XXVI, I8S2, liU.

243 llU(>^Vi>. R.

The uiiicorn : a mythological investiga-

tion.

8», London, 1881.

I
L'auleiir cherche â montrer (juc la licorne du blaMin

! est le dernier vestige de la Lune cornue de raiicieni

c

mythologie, luttant en vain avec la lumière du Soleil.

= Nat, XXV. 188-2, .VJ.'i (par A. II. Saijcc).

244 nnowN, R.

Eridanus, river and constellation; study

I of archaic southern asterisms.

1», London, 188.Ï; fig.



ASTIlONOMIi: 1)1, L KGYPTK KT DK I. ABYSSIMi;. 551

ASTUONOMIi: lU: L'EGYPTE ET DE l/AHYSSIME.

-246 MANLTUO = IWANKTIIOW.

Ht'liquiai'.

Dans /. P. Cory, Aricienl fragmeiils : S», Cam-

biiilgo, 18-20; 8», F.oiuloii, 185-2. [G.]

S", Lugduni Balavoriim, 18i7; par les soins

de J. Fruiii. [G.-L.J

Dans les Fragmenta liisloricorum graecorum,

publiés par A. F. DiJol, i vol. 8», Paris; au

vol. Il, 1848, p. 51I.[G.-L.]

Source imporlanle pour la chronologie égyptienne.

Cet auteur écrivait au — lil'' siècle.

-24G WmSEMlUS. I». = >VIJ\SEM, I» \^^

Sirius caniculae Stella; cum nolis quibus-

dam.

8", Franequerae, 1638.

Ouvrage en vers.

247 r.RAVIUS, J. = GREAVI'S. J.

J. Uainbridtju Caiiicularia, unacLiiiidenion-

strationi' ortus Sirii heliaci pro paralU'lo

inlerioris Acgypti ; at'cosserunt insignioruin

aliquot stellarum longitudines et lalitudiiies

ex astronomicis observationibus Ulug Beiyi.

8", Oxoniae, 1648.

L'ouvrage de Bainbridge, écrit eu anglais, portail

pour litre : Trealise concerning ihe dog slar and the

ciinicular days. Gravius le mit en latin et le publia II y

joignit une dissertation écrite par lui : Demonstratio

ortus Sirii..., et un extrait du catalogue d'eloiles

(l'Ulug Btig, en persan et en latin.

11 existe en outre, au Trinity Collège de Duhliu, de

nombreuses notes manuscrites de7. Bainbridye relatives

à l'astronomie de l'Egypte ancienne.

«248 Ll LM VIS, II.

Tenebrao aegyptiacae ijhysice evolutae.

4», Bremae, 1693.

249 GARM.4IMV, J. T.

Ue sapientia Âegyptoruni.

3 part. 4°, Vilembergae, 171U.

2«() ItUIGA. M. A=:B1\IGA, N. dei.i.a

Thèses physico-niatlieniaticatî de plaiieta-

runi systematt' juxla aslroiioiiiica Egyptio-

riiin dogniata.

4», Florcnliae, 1721.

2oi nosius. G. M. = BOSi:, G. M.

De Usyniaiidiae eifcuio aureu.

4", Wiltebergae cl Lipsiac, 1749.

202 SCUMinr, F. s. vo:<i

Dissei'tatio de zodiac! nuslri origine aegyp-

liaca.

8», Bcrnae, 1760.

L'auteur croit trouver dans le zodiaque le tableau

des divinités égy|)tiennes.

= Excerpta totius italicae uecnon helvelicae lilteraturau,

8", Bernae; voir l'année 1760.

203 GUSSIIAIMN, F.

Von den alteii Zodiaken in Aegypten.

8», Wien, 1801 ;fig.

Tratlucliu)!.

Sugli antichi zodiaei dell' Egilto.

8», Vcnczia, 180-2.

2S4 TESTA, D.

Dissertazione intorno a due zodiaei recen-

temente scoperte in Egitto.

8», Roma, 1802.

Traduction.

Dissertation sur deux zodiaques, nouvelle-

ment découverts en Egypte (par C. E. S.

G[aultier de Claubry]).

S", Paris, 1807.

L'auteur combat l'anliciuité attribuée à ces monu-

ments.

= J. J. bK Lalanue, Bib. I8j3, 878.
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233 LE COZ, C.

Observations sur les zodiaques d'Egypte.

8», Besançon, 1802.

2o6 POCZOBUT, M. O.

dawnosci zodyaka egipskiego w Dende-

rach (Tiiityris).

4°, VVilnie, 1803.

Reproduit dans le recueil Roczniki towarzystwa

Warszawskici^o prKyiaciôl nauk, 8», Warsawaj

vol. III, 1804, p. 138.

Traductions.

Essai sur l'époque de [Recherches sur]

l'antiquité du zodiaque de Denderach ipar

l'auteur).

4°, Vilna, 1803: 1 1)1.

4", Vienne, 1805.

Traduit en russe dans le Severuy Veslnik [Courrier

du Nord], 8», Sankl Pelerbourg, t. II, 1804, p. 179.

237 GUILLET, J. L.

Saggio sopra la storia degli zodiaci e degli

anni dei popoli antichi, per servire di regola

achi vuole giudicare le scoperle che si dicono

fatte recentemente in Egitto.

8», Firenze, 1805.

-2!ân DLPUIS, C. F.

Zodiaque de Tentyra ou Denderah.

8°, Paris, 180fi.

18°, Paris, 182-1; sous le litre : Dissertation sur

le zodiaque de Dendra, précédée d'une descrip-

tion du zodiaque circulaire maintenant à Paris,

par un membre de l'Académie des Inscriptions

et Belles-Lettres; 2 pi.

Réimpressions d'un article inséré dans la Revue phi-

losopliique de 1806.

239 DIIPUIS, C F.

Mémoire explicatif du zodiaque chronolo-

gique et mythologique, ouvrage contenant le

tableau comparatif des maisons de la Lune
chez les dilïérents peuples de l'Orient.

4°, Paris, i80(i; fig.

200 * * *

Encore quelques arguments contre le

zodiaque.

8% Paris, 1812.

261 JONARD, E. F.

Essai d'explication d'un tableau astrono-

mique peint au plafond du premier tombeau

des rois de Tlièbes.

Fol., Paris, 1814.

Édition séparée d'un mémoire publié dans la Des-

cription de l'Egypte. Antiquités, t. I, 1809. (Voir noire

tome 11, col. 1349.)

202 JOLLOIS, J. lî. P. & DEVILLIERS, .

.

Recherches sur les bas-reliefs astrono-

miques des Egyptiens et parallèle de ces

bas-reliefs avec les différents monuments

astronomiques de l'antiquité.

Fol., Paris, 1817; 5 pi.

C'est une réédition de l'article publié par ces auteurs,

en 1809, dans la Description de l'EgypIe, Antiquités,

t I. (Voir notre tome 11, col. 1330.)

2G3 LATREILLE, P. A.

Recherches sur les zodiaques égyptiens.

8«, Paris, 1821.

204 * * *

Sur le zodiaque de Denderah.

8», Paris et Marseille, 1821.

2G3 PAUAVEV, C. H. de

Aperçu des mémoires sur l'origine de la

sphère et sur l'âge des zodiaques égyptiens.

8», Paris, 1821.

260 PARAVEY, C U. de

Nouvelles considérations sur le planisphère

de Dendéra, où, nonobstant les calculs de

M. Biot, et en employant aussi le systèine

de projection indiqué par M. Delambre, on

démontre que ce monument n'offre autre

chose que la sphère d'Hipparque, telle
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ilift'llt' t'sl lii;iii'('<' sur U' ^lolif Fanirsc;

coiisidéralions pn'uviUrs (rmi apiTcii sur la

(liicsliou (If raiili(|iiilt'' (lu /.(>(lia(|iif l'ii ;;t'ii('--

ral, L'I sur roi'ii;iuf tlfS s|)lit"'l'ts de lous les

|tt'U|»k'S.

8-, Paris, lS-2±

-^ Nouvelles Annales des voyages, YIII, 18-Jl
i
par

.l,t. ./. Drtiiiiiliif; article intiluk* : Uapport sur les mémoires

de M. de Paiavev .

-i<;7 s VI l.Nll.ll ni.s.

.Noiitc sur If voyaiic de .M. Lflurraiii, en

Égyplf; fl observations sur le /.odiaciuf cir-

culairt' ih- Dfudfrali.

8», Paris. ii<-2'l.

•2«;« <; n. r.

Ih'scripliiin du /odiaque ciroulaii'f ^\v

hondcrali, t'onlcnaut l'explication des signes

et dvs tigures retracées sur ce monument,

et des ifiuarques sur son antiquité, sur h'

temple dont il faisait jjartie, et sur la manière

dont il a été transi)orté en Trance.

S", Paris, 1822; i \>\.

•209 VVZ VC n'

Démonstration de la seule époque à

laquelle dut être tracé le zodiaque de Ten-

tyris Dendei'ali , déposé au .Musée royal, à

Paris.

8", Paris, iH'2'2.

270 LKNOlll, A.

Essai sur le zodiaque circulaire île Den-

derali, maintenant au Musée du Hoi,

S", Paris, 1822; 1 pi.

271 * * *

Explication du zodiaque de Denderah

Tentyris ; observations curieuses sur ce

monument précieux et sur sa liaute anti-

quil(''.

8», Paris, 1822.

272 TAUlUF.r

.Notice sur les zodia(iues île beliderali.

S", |>aiis, IS-22.

273 FKItlJ .S

E\j)licalion du zodiaque de Uelidfiuli.

S». Paris, 1822.

274 DIUIM1I01M), W.

On tlie anli(|nily ot' llie zodiacs ol' Esneli

aiul hfuderali.

8", London, 1S22.

Tfadiiclion.

Mémoii'e sur raiitiquilt' des zodiaques

d'Esneti et de Denderah par Fauteur).

8», Paris, 1822.

Tiré à GO exemplaires seulemenl.

27r» IIAI.M.4, 1>.

Science et explication des zodiaques.

5 part. 8", Paris, 1822.

•+ Siipplémeiil, 8°, Paris, I82i.

Pan. i. Kxameii el explication du zodiaque de

Denderaii comparé au ifiobe céleste antique conservé à

Rome el de quehpies autres zodiaques égyptiens.

Pari. II. Kxamen et explication des zodiaques d'tlsne,

suivi d'une rélutalinn des mémoires sui' le zodiaque

primitif des anciens Kgypiiens.

Part. III. Kxamen et explication du tableau peint au

plafond du tombeau des rois de Tlièbes.

Supplément de l'examen et explication du zodiaque

de Denderah.

= BSni, III, 182?;, -Ai).

270 JOHARD. E. F.

.Sur le zodiaque circulaire de Denderah.

8», Paris, 1822.

277 LEPUIIVCE, U. S.

Essai irinterprétation du zodiaque circu-

laire de Denderah.

8», Paris, 1822; 1 pi.

8», Paris, 1829.

43
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27» SAII>iT-MARTIN, A. J.

Notice sur le zodiaque de Denderah.

8», Paris, 1822.

279 TESTA, D.

Il zodiaco di Dendera illusfrato.

8», Gcnova, 1822; i pi.

280 BIOT, J. B

Recherches sur plusieurs points de Tastro-

nomie égyptienne, appliquées aux monu-
ments astronomiques trouvés en Egypte.

8», Paris, 1823; avec allas in-plano.

2»! HESSE, C. DE

La pierre zodiacale du temple de Denderah

expliquée.

8°, Copenhague, 1824, fig.

282 LETRONNE, J. A.

Observations critiques et archéologiques

sur l'objet des représentations zodiacales qui

nous restent de l'antiquité, à l'occasion d'un

zodiaque égyptien peint dans une caisse

de momie qui porte une inscription grecque

du temps de Trajan.

8°, Paris, 182i.

L'auteur adlrme qu'aucun zodiatiue égyptien n'est

antérieur à l'époque romaine.

285 DUMEUSAN. T. MAnio>

Notice sur le zodiaque de Dendera et sur

son transport en France, avec un résumé

des principales opinions et des systèmes les

plus remarquables des antiquaires, des géo-

mètres et des astronomes, sur ce monument.

10°, Paris, 1824} fig.

12°, Paris, 1825.

284 YILLOT, P.

Origine astronomique du jeu des échecs,

expliquée par le calendrier égyptien.

8», Paris, 182b.

28o SEYFFARTH, G.

Systema astronomiae aegyptiacae.

4", Lipsiae, 182G-35; fig.

l'ormanl les parties 2 à o de l'ouvrage du même
auteur : Heylrage zur Kenutniss der I,ileralur, Kunst,

Mythologie, und Geschichte des allen .Egypte», et

contient un Lexicon astronomico-hieroglyphicum (voir

n» 288).

286 * * *

Explication exacte et complète du sothiaque

dynastique, chronologique, zodiacal, histo-

rique et religieux de Denderah.

10°, Paris, 1826.

287 GOULIANOF, J. vok

Bemerkung ùber den ïhierkreis von

Denderah.

8°, Leipzig, 1832.

288 SEYFFAUTII, G.

Lexicon astronomicum hieroglyphicum.

4", Lipsiae, 1853.

280 JOLLOIS, J. B. P. & DEVILLIERS,

Appendice aux recherches sur les bas-

reliefs astronomiques des Égyptiens.

8», Paris, 1834,

290 PARAVEY, C II. ve

Connaissances astronomiques des anciens

peuples de l'Egypte et de l'Inde.

8°, Paris, 185t).

291 SEYFFARTH, G.

Symbola Âegyptiorum astronomica.

4», Lipsiae, 183S.

202 SEYFFARTH, G.

De zodiaco Tentyritico.

4°, Lipsiae, 1830.
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20." imii:i\r,. !»i. i»k •'<>* nou(îi:. i:. de

Kclaircissi'iiii'iils sur l:i (Icslinalidii (\f trois Note sur les iimns ('Lîypliriis des phiiu'ios.

zt><liaf|U('s antiques, sa\(»ir : (U' Dcmlriuh, (1(>

l'cgyptit'ii Pt''h''m(''ii(in, et de rt'glisi- Nolro-

LUimo ik' Paris.

i", Paris, ISô'J

2î)'i m Tl.ll,. c.

Traite du /(>dia(|iie de Denderali et des

|danis|t|ières liiirtiscopi(|ucs de Tliide, de la

IV'isf e! de l"Kiiy|>le, ex|>li(|u«''s par Faslro-

U>i;ie el les lii»''i'i)i;iyi>lK'S i(lé()graplii(|ues sans

le secours de la laiii-ue sacrée. I"^ partie.

•i«, Paris, IS3'.); 'i pi.

La seconde partie n'a pas paru.

20ij CAUTERO^i. i:.

Analyse des recherches de [.etronne sur

les n'présentalions zodiacali's, ou ("tude des

monuments astronomiques des anciens peu-

ples de ri-gypte, de l'Asie et de la Grèee.

S", Paris, «845.

L'uulcur se préoccupe surloul de comhaUre Uupuis.

20G llOECKIl. A.

Manetho und die Hundssternperiode, cin

Heitrag zur Geschichte der Pharaonen.

S% Rcrlin, 18io.

297 PAU IIAT, II.

Traduction chaldaïque, latine et française

(ie l'inscription hiéroglyphique du grand

cercle du zodia(jue de Denderah.

Fol., [Porrentruy], ISbl; 5 feuilles aulograpliices.

20» HUl GSCII. II. C.

Nouvelles recherches sur la division de

Tannée des anciens Egyptiens,

i», Berlin, 1856; 4 pi.

290 BUUGSCII. II. C.

Mémoire sur des observations planétaires,

consignées dans quatre tablettes égyptiennes

en écriture démotique.

4", Berlin, 18:jC.

=^ JdSs, I8'J6, "Oo; l8o7, o . . . par J. D. liiai).

8", Paris, IS!i(i.

8», Paris. 18(11.

Iloprndnelion d'un ailiele insère dans W Itull aiclieid.

de l'Alhenaenni lïanrais de 18ô6.

301 BUIJGSCII, II. C

Moiuiments de rKgypte; 1"^ série ; nioiiu-

nienls servant à la connaissance des notions

astrononiicpies des anciens Egyptiens, et

donnant desrensi'ignements |H)ur leur (Milen-

drier.

Fol., Berlin, J8u7.

302 UIILEMANN, M.

(jrund/.iige der Astronomie und Astrolo-

gie der Alten, besonders der ^TCgypter.

8", F.cipzig, 1857.

= Uni, XI, 18o7, 2:>2.

ÔOÔ JUNRER, r. J.

Untersuchungen iiber die aegyptischcn

Sothisperioden.

8°, Leipzig, 1859.

304 SEYFFARTll, G.

An astrononiical inscription concerning

thc ycar Mt"! li.c.

8», St. Louis, 1859; 1 pi.

30iî BIVUGSCII. II. C.

Ueber ein neuentdecktes astronomischcs

Denkmal ans der thebanischen Nekropolis.

8», Berlin, [18G()]; lig.

lîcinipressioii d'un article inséré dans le /eitsclinri

der deulschen niorgenlandisclien (iesellscliall de 1838,

t. XIV.

3(»G IU)RLi:>, J.

Explication du zodiaipu' de Demlerah, des

pyramides et de la Genèse.

8°, Cacn, 1801.
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507 HEKEKIAIV. C E.

On the chronology of siriadic monuments.

S", London, J865.

N'a pas été mis dans le commerce.

ôor. itiu t;s(:h. ii c.

Matériaux j)OUi' servir à la reconstruction

du calendrier des anciens Egyptiens. Partie

théorétiquc.

i», Berlin et Leipzig, 1864; 15 pi.

r,Oy LAUTH. F. J.

Les zodiaques de Denderah ; mémoire où

Ton établit que ce sont les calendriers com-

mémoratifs de l'époque gréco-romaine.

i; Munich, 1865; 7 pi.

510 SMYTII. C. V.

Life anfl work at the great pyramid, during

the months of January, February, March

and April, 18()o; with a discussion of the

facts ascertained.

5 vol. 8°, Edinhurgh, 1867.

511 PARAVEY. C. H. de

Illustrations de l'astronomie hiérogly-

phique et des planisphères et zodiaques

retrouvés en Egypte, en Chaldée, dans Tlnde

et au Japon; ou réfutation des mémoires
astronomiques de Du puis, de Volney, de

Fourier, et de M. Biot.

8», Paris, 1869; avec de nombr. planches.

512 JAMES. U.

Notes on the great pyramid of Egypt, and
the cubits used in its design.

4», Southamplon, 1869; 6 pi.

313 * * *

The great pyramid of .lizeh; the plan and
object of its construction.

8», Cinciniiali, 1871.

D'après l'ouvrage de C. P. Smylh.

= ARr, I.\, IS71, 144. — Nat, IV. 1871, m'A (par /;. B. D.,.

514 WACKERBARTII. A. D.

On the great pyramid of Gizeh.

8°, London, 1871.

Traduit d'après une revue suédoise. L'auteur crimbat

l'idée de voir dans les proportions de celle pyramide

des expressions intenlioiinelles de certaines constantes

astronomiques.

3 la GEWSLER, F. W. C.

Die thebanischen Tafeln stiindlicher Stern-

aufgànge aus den (irabern Hamses VI und

Ramses IX, fur die 24 halbmonatlichen

Epochen des Jahres l:262;61 vor Christ.

4», Leipzig, 1872; 2 pi.

510 LIEI5LEII>. J.

Recherches sur la chronologie égyptienne.

8", Paris, 1875; 9 pi. d'hiéroglyphes.

517 PIERRET, T.

Dictionnaire d'archéologie égyptienne.

12", Paris, 1875.

Les astronomes pourront consulter les articles; Aslrn-

nomie, Clepsydre, Zodiaque.

518 RIEL, C.

Das Soniieii -und Siriusjahr der Ramcssi-

den, mit dem Geheimniss der Schaltung und

das Jahr des Julius Ciisar; Untersuchungen

ùber das altagyptische Normaljahr und die

festeii .lahrc der griecliiscii-romischen Zeit.

4», Leipzig, 1875; 9 pi.

= WfA, XVIII, ISTÎ), ;îHi. — Jeiiacr Lileralurzrilung,

I87S (par A. Eisenlohr). — Leipzig. Vjii. XII, 1877, Ijti

(par S. Giiuiher).

519 RIEL. C.

Der Doppelkalender des Papyrus Ebers,

verglichen mit dem Fest- und Sternkalender

von Denderah.

4", Leipzig, 1876; 1 pi.

= Leipzig, Vjh, Xli, 1877, 131 (par S. Gùmhcr

.

320 RRLGSCH, H.

Drei Festkalender des Tempels von Appol-

linopolis Magna zum ersten Maie veroffent-

licht und sammt den Kalendern von Dendera

und Esna vollstandig ûberselzt.

8", Lei|)zig, 1877.
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.-,21 iiiEi.. <;.

her Tliifrkn-is iiiid (I;in Irslc Jalir voii

f>cii(li'ia.

l'\ l.('i|.zig, IS7S; 1 |.l.

= Lcipzi;;, \jli. \IV, IST'.t. »!i juir S. Cihiilici,.

ô'2>2 imUGSCII. Il

Tln'saiinis iiisciiptioiuim ari^yptiacariim :

\ltai;y|)ti>(lii' liiM'Iiririt'ii, ^i-saninirlt, vcri^Ii-

rlifii, ulti'ilraiii'ii, iikhiit iiiitl aul(»L;rapliit'il.

I. Alilli. : .\sl^()ln»IMi^(•llt• imd astniloL^isclic

iiiscliril'tcii (K'i- altUL^A |>tis( lien Dciikinalri'.

(», Leipzig, 1883.

ôlô l'ROCTOU. R. A.

Tho iïn'at |»yiaiiiitl : oliscrvatoi y, tdiiib,

aiul tt'inplf.

8», Loiidoii, I88Ô.

= Science, II, I88;î. &£'k

,-24 MSS .\n)ssi.\s

Plimiciirs bibfinl/icqiics, nolammcnl le \ alicau, In

liiU. iialionnic de Paris, le /iritisli Muscuvi, la llilil,

roijale de Berlin, possèdent des manuscrits abyssins,

dont quelques-uns dam ranciennc langue g/iccz. Ce

sont :

Des Irailcs ilii caiciulricr. avec des calendriers

|)iT|iarés pour loiil ou partie de la période de

532 ans.

Des laides pascliales clircliennes du siècle dernier.

Des tables de la l.iiiie.

Des ouvrages astrologiques, dont les leniies Iceli-

nicjues sont presque toujours empruntés de

l'arabe.

Des traductions d'ouvrages aslronon)iques et

aslrologi<|ucs grecs ou arabes, qui d'ailleurs

sont tous connus.

ASTRONO.MIK DK LA (,1IAIJ)1:K, \)E LASSYlUt ET DE LA l'ElîSE ANCIENNE.

Ô-26 zoivt) vsnnv = ziiKDUL rscii

Traductions avec ou sans le icxle.

Zrnd Avt'Sta, nuvragf de Zoroaslrc par

1. Amiuedl-Du Ih'iron. [Fraiirais.j

5 vol. i», Paris, 1771.

On re|iroche à celle traduction des inexactitudes.

Zi'iid-Awsta, Zoroastt'r's Iclwiidiiics Worl

[>ai' ./. /•'. kleuker). [Allciiiaiid.J

ô vol. i", Riga, 177(5-78.

.î vol. 4», Riga, 178(5.

L"ouvr;ii:e du nionie auteur : Zend Avesta lin kleinen,

K", Rlira, 178!), n'est (|u'un extrait.

Zciid Ave'sta, tlif religions bocks of tlie

Zoroasti-iaiis, iiitorpreted par A . /.. llV.s/c/-

fldanl . [Anglais.]

i", Copenhague, 18'i2.

Avosta, die lieilige Schriften der l*arseii im

(irimdtext herausgegebeii par /•'. Spii'fiti).

[Zeud-Alh'inand.l

3 vol. 8", Wien uiid Leipzig:, I8;j3()3; le (extc

et la traduction ne contiennenl que les trois

parties nommées Vendidad, Vispered et Yaena.

Avosta : tlie religidus book.s of tho Parsees,

l'roni Spicfiers (leriiiaii translation of the

original inaïuiseripts par .1. //. lilcecl,).

[Anglais.]

3 vol. S°, London, 18(54.

Avcsta, livre sacré des sectateurs de

Zoroastre j)ar (.. de limiez). [Franeais.]

2 vol. 8», Liège, 1875-76.

The Zend-Avesta. I*art I : The Vrndîdâd

par ./. Darmesteter). [Anglais.
|

8», Oxiord, 1880.

Forme le vol. IV de la eollecliou des Sacred bouks ni

Ihe Easl de F. Max Muller.

Ce livre sacré de raiieieiine liactriaue est divisé en

21 nosks, écrits en zend. Le vi', appelé nader, comprend

."53 chapitres, qui traitent d'aslronomie, de médecine

et de {"influence des astres. On place Zoroastre dans le

— V' siècle. Quant à la partie des livres sacrés appelée

le Houndehesch, elle est postérieure à l'introduction de

l'islamisme.
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526 GIAIIASB [GIAMAST] AL-HARIII.

Livro rontonant los jugements sur les

grandes conjonctions des planètes. [Persan

ancien.]

Connu seulement par une version arabe.

Traduction.

Ketab al keranat (par Lali). [A.]

CeUe Iraduclion arabe a été faite en 1280; il y en a

un exemplaire en MS à la Bibl. raedicea de Rome. On

rapporte Giamasb à la seconde moitié du — \'' siècle.

327 lîEROSUS = BAR-OSEA

Fragmenta.

Dans J. //. Fabncius, Hibliothecagraoca, 14 vol. 4»,

Uamburgi; au vol. XIV, 17-28. [G.-L.]

Dans /. P. Cory, Ancient fragments : 8", Cam-

bridge, 1820; 8°, London, i832. [G.]

Sous le titre: Hisloriac quae supersnnt; 8°, Lipsiae,

1825; par les soins de J. D. G. Richtcr. [G.]

Dans les Fragmenta historicorum graecorum,

publics par A. F. Didot, 4 vol. 8", Paris; au

vol. II, 1848, par les soins de C. Mûllcr. [G.-L.].

L'auteur était un astronome chaldéen du — IV^ siècle.

Ces fragnienls sont principalement d'une Histoire du

royaume de Rabylone.

328 BUNERGEMIIER . .

.

Quaestiones astronomicae; ventiiatio quaes-

tionis astronomicae de centro circumvolu-

tionis Lunae. [Persan ancien.]

MS à la Ribi. de rUniversilc de Lcydc.

321) TANKALÎ SIIV IJABYLOI\!LS.

Tradiiclioii.

Opus astrologicum ( en arabe par Ihu

Wahsliiyya).

= I). Ciiwoi.sofiN, Uebcrrcste der altbabylonischcn

Literalur, 8". l'clersburf;. 18(50; p. 180.

ô."0 TllOBEEF. 11.

.De inventione astronomiae apud Ghal-

daeos, scliediasma liistoriro-criticum.

4°, Ilafniao, 17()().

SrECKSEMLS. .J. ^\

Sarus.

.1 part. 4", l'j)saliae, 1742-46.

"."2 IIAGER, G.

Illustratione d'uno zodiaco orientale dcl

cabinetto délie medaglie di Sua Maesta a

Parigi, scoperto reccntementc presso le

sponde del Tigri.

Fol., Milano, 1811.

533 MAURICE, T.

Observations connected with astronomy

and ancient history, on theruins of Babylon.

4", London, 1816; gravures.

354 PRESCOTT, B.

Remarks on the architecture, sculpture,

and zodiac of Palmyra; with a key to the

inscriptions.

8», London, 1830.

L'auteur donne aux signes du zodiaque une origine

hébraïque.

53S CIIIARINI, C.

Fragment d'astronomie chaldéenne décou-

vert dans le prophète Ézéchiel et éclairci.

8», Leipzig, 1851.

556 LAJARD, J. R. F.

Système théogonique et cosmogonique

des Chaldéens d'Assyrie.

Piano, Paris, 1857.

Un tableau de grand formai.

557 FECIITNER, G F.

Zend-Avesta oder ùber die Dinge des

Rimmels und des Jenseils, vom Standpunkte

der Nalurbetrachtung.

5 vol. 8», Leipzig, 1848-51.

55» SEYFFARTII, G.

I

Burnt brick from the ruins of Nineveh.

1

8», St. Louis, 1857; I pi.

339 LErXORlIANT, F.

1

Essai de commentaires de fragments

cosmogoniques de Bérose d'après les textes

cunéiformes et les documents de l'art

asiatique.

8», Paris, 1872.

340 IIVERDT. E. vos

Astronomische BiMtriige zur assyrischcn

Chronologie.

4», Wien, 1884.



ASTUONOMIK IH: 1. INDK ET DE JAVA. >5'J

ASTKO.NOMIK l)K l/INHK KT DK JAVA.

L\iilliO!.'i;»|)li(' tics iioiiiï. cl (les lilies sanseiils est celle des oiivrajîes et de- lal.iloniie-. dans leMpiel!,

les iiidicaliiiiis ont clé prises.

3/ii * * *

Jyotislia atlhyâya.

MS. — Une copie au Britisli Muséum cl trois

copies ;i la Bibl. royale de Berlin.

Calen(JrierdesVédas,queMax Muller place vers— :200.

A. Weher en a fait une élude eoinpldc d:uis ini

Mémoire intitulé : Ueber den Vedaltaleiidcr, Namens

Jyulisiiam, ipii se trouve inséré ilnns lîcriin, Aldi, 186:2,

l.iiil.-liis., 1.

542 * *

Bralinia-siddliàuta.

MS, dans les Bibl. de l'Inde. — Une copie incom-

plète du XVJe siècle a la Bibl. loyale de Berlin.

Traité com|)let d'aslrononiie révélé par lînilnna à

Nùrada, personnage senîi-divin.

= Calcutta, AsH, 11, 1190, i>lU; I\, 1807, ^2W; XII. ISlt),

227. — J. M. F. Gl'EiiiN, Astronomie indienne, 8». Paris,

1847; |). 2t;>.

5'i3 * *

Càkalya-sanhilà.

MS.

Poème aslionoini(pie très ancien cl très estimé, d'un

auteur dont le nom est inceilain. C.onlient entre autres

le Uralnna-slddliânta (voir n" ôi-2).

.-/|/« ixArvda.

Nâradi-sanliità.

MS à la Bibl. royale de Berlin (MSS indiens,

n" 802), écrit en 178;>.

Cours d'aslrologie, en 57 clinpitres, (|ui remonte

apparemment à l'origine de notre ère. On remarciue

qu'il est enlièremenl dépourvu d'expressions grecques

et arabes, à la seule exception du intit liora.

543 * * *

Soma-siddhânta.

MS à la Bibl. royale de Berlin (MSS indiens,

n"8-40), écrit en 1790.

Traité d'astronomie attribue à la Luue.

54G * *

Brihaspati-siddilâiita.

M S.

Traité d'astronomie attribue à Jupiter.

547 VnVUA.SINIlA.

Dictionai'ii saniserdamici sectio prima, de

caelo, ex tribus ineditis codiciijus indicis

manuscriptis, curante Ihiulino a Sanctu

Bartholomaeo [J. P. Werdin].

Ao, Romae, I7i>8.

L'éditeur n'ayant pas trouvé de corps de caractères

devanagari a diî transcrire le texte eu caractères

tamouls. Ce texte est accompagné d'une explication eu

latin. La première section de ce dictionnaire est celle

qui intéresse le plus les astronomes; mais elle ne l'orme

qu'une bien petite partie de l'ouvrage, qui depuis a été

publié eu totalité (voir n" ô48.)

548 AMARASINIIA = Ai^IAUA-SIKCillA.

The Amara-Kosha trikanda-s'esha, medinî

and harâvali. [Sansorit.]

8», Calcutta, 1807} publié par //. T. Cokbrooke.

Amara-Koslia signilie Trésor d'Amara. Ce grand

ouvrage, qui paraît remonter au l'"" siècle de notre ère,

est divisé en 5 livres, 18 clia|iilres et 41 sections. Les

matières y sont classées dans un ordre méthodique.

Le premier chapitre traite de la constitution de l'uni-

vers et de ses parties.

Ttaduciions.

Ainarasinlia's dictionary par //. T. (À)le-

brookei. [Sanscrit-anglais.
)

8", Serampore and Calcutta, 1808.

Dictionnaire unis en ijeiigaii jtar li. Vidijâ-

lanhar .

i", Calcutta, 4 851.

Amarokociia ou vocabulaire d'Amarasinha

ipar .1. Loiseleur-IJeslougvliamps), i Sanscrit-

français.
J

2 voL S", Paris, 1859-45.
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349 GAftf;A.

Sanhità. [Traitt'.]

MS.

Traité il'aslroiioniie composé vers le III* siècle de

notre ère. Cel ouvrage esl riiii des plus riches en docu-

nienls aslrologiques des temps anciens de l'Inde.

3i>0 VVÂSA.

Vyâsa-siddhânta.

MS.

Traité qui paraît avoir été composé vers le IV'' siècle,

et qui esl probahlenienl perdu.

3ol PARÂÇVTIV

Parâçara-siddliànla.

MS.

Traité du IV' (V) siècle.

3iî2 PVllAÇVUV

Vriddlia-Paràçara.

MS.

Système d'astrologie, liu IV'' (?) siècle.

5S3 1» VI Ll S AL-YtN AI>Î r=

I»VIH S VI.I.XVIMDRINl S.»

Pâuliça[I*ulastyal-si(l(lhânla.

MS.

Paraît fondé sur l'Isagoge de Paulus Alexandrinus

(voir Sect. Il, Astrologie) et serait du IV<^ siècle. Suivant

la tradition liindoue, cet ouvrage était le livre classique

d'une école d'astronomes en rivalité avec celle d'Aryab-

liatta.

354 VUIDDilA.

Vasishtha-siddilânta.

MS.

Ouviage antérieur au V'' siècle.

r>;îs * * *

Tlie Sùrya-siddliânta, an anoient syslt'iii of

asti'unomy, witli lianijanàUias Expo.silion,

tlie Gudhârtha-Prakâsaka.

•i fasc. en I vol. 8°, Calcutta, 1854-59.

Texte sanscrit entier. Ce volume l'ait partie de la

l'.ihliotlnca indica de la Société asiatique du Bengale

(old séries, n»^ 71), loi), llo, 116;, et a été publié par les

soins de F. K Hall, avec l'assistance du pandit Bfqn'i-

Deva-Sastriu. Le Sùrya-siddliânta se place entre le

IV' et le VI 11^ siècle.

= Calcutla, AsR, VI, 1799, o4U; réimpr. -1802, 380 (par

J. Denlleij). — Londres, .lAS,. \X. 1863, 343 par W. Spotii'i-

woode).

Des MSS de cet ousrage, de divers âges, sont com-

muns dans rinde. Le P)rilisli Muséum en possède une

copie d'exécution moderne. Il y en a (piatre copies à la

Bibl. rovale de Berlin.

."r»0 llAPl DEVA SASTRI.

Sîtrya siddliânta, Iranslaled inio eiiglisli.

8", Calcutta, 1800.

Ce volume fait partie de la Bibliotlieca indica de la

Société asiali(|ue du Bengale (new séries, n" 1).

3o7 lU i\(;ess, e.

Ti'aiislalioii ot'tlie Stii'ya-Siddliànta, a U'Xt-

Ijook of liiiulu astronoiiiy, willi notes, and

an ap|)('ndix, ('(nitainiiiii addilional noies

and tables, calciilations ol' eeli|)ses, a slellai'

map, and indexes.

8», New Haven, 1860.

Cet ouvrage e.st reproduit du vol. VI du Journal til

llie American Oriental Society, dont il l'orme la plus

grande partie.

= JilS-. I.StiO. 479. 3911. (i63, 7(v! (pai' ./. U. Biot

.

."d« rA>l>IVVA

(^oninienlaii'e sur le Si'irya-siddliânla.

MS.

3S0 HAi-^IMAKHATTA.

CoiTiinentaire sur le Sùrya-siddliânta.

MS.

360 ÂUYABHATTA.

Commentaire sur le Si'irya-si<l(Iliànta.

M S

Cel auteur dill'ère du célèbre malhématicîeu du même

nom qui vivait au V' siècle.

= Tninsact. Madras Liler. Soc, I, 1827 (pur Whish).

3G1 YELLAYA.

('ommenlaire sur le Siirya-sidtlhânta.

M S.
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-r,l n VLLIKÀIUIN V.

tioimiii'Mlaii'i' sur Ir Sùrya-siddhàiila.

MS.

r,i',:, cuîsiiKNA.

lîiiMKika-.siddlKUihi.

MS ;iu Bi'itisli Muscuin.

KomI»' sur If Va>i>ljliia-si(,lilliàiita de Vridtllia (voir

11" ."î.'U). Li'> topii's de cet oiivrafie seuil fort rares clans

rimle.

r,(>/i * *

Sooildlir-siddiu'iill;!.

MS, — Tne C(t|iie au Ihilisli Muscuui.

r.o;; • * *

YuiiH'u cliinlâmani.

MS. — Lue copie au Brilisli Muséum.

Trailé des inslruiiieiils asiroiioini(iues.

3C6 * - *

Hrîliach cliinlâmani,

MS. — Deux copies au Brilisli Muscuai, dont

une avec un commentaire.

Trailé des calculs aslronomiques.

3C7 * * *

Brîhacli jâl;ika.

MS. — Une copie au Biitish Muséum.

Ouvrage d'aslronomie.

36» * * *

Tilhi cliinlâmani.

MS. — Une copie au Britisli Muséum.

Tables pour les calculs de la Lune.

oG9 * * *

Bhaga panchanga.

MS. — Une copie au Bi-ilisli Muséum.

(Calcul des mois lunaires.

370 VVIVAIIV-MIIIIU A.

ParK'a-siildliànlikà.(CoMi|)fn{liuiii qtiiii(|iii'

astronuniiai'uin.]

M S.

Ouvrage du VI* sièt-le, dont il ne reste que îles Iray-

n)enls.

Sur Vardlia-Mihira et ses ouvrages, voyez Londres, JAb...

I, ISU:;, util 'par llliàti U(\ji\

371 VVIlAllA-llIIIIU V.

Vi'iliat sanliila. |Tractaltis magniisdr iiali-

vilaliljus.
I

7 fasc. 8" en 1 vol., Calcutta, IHC3; par les soins

de II. Kern. Fait partie de la Biljliollieca indica

publiée par la Société asiati(|uc du Bengale

(new séries, W" 51, 54, 59, (iô, 08, 'ri et 75).

Astrologie en 107 cliapilres. Des passages de cet

ouvrage sont cités par Albirouui (Aboul-UiLân). Deux

copies manuscrites complètes et trois C(i|)ies incomplètes

se Irouvent à la Bibl. royale de Berlin. Une traduction

anglaise en a été publiée par //. Kern, dans Londres,

JASj, IV, 1870-Vll, 1875.

= Calcuttii. AsR, l\, 1807. :«8 (par //. 7". Colebrooke,.

372 BHATTOTPALA.

Commentaire sur le Traité des nativités de

Varâha-Mihira. [En sanscrit.]

MS à la bibl. royale de Berlin (3 copies, dont une

incomplète).

373 VARAIIA-MIIIIR V.

Tractatus parviis denalivitatibus. [En sans-

crit.]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

= A. Weukh, Indisclie .Siudien, 8», Berlin; vol. II. iS."jO.

p. 277.

37^ liilATTOTPALA.

Commentaire sur le Petit traité des nati-

vités de Varâlia-JIiliira. [En sanscrit.]

MS du XV« siècle à la Bibl. royale de Berlin.

37iî BUATTOTPALA.

Le livre des horoscopes. [En sanscrit.]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

46
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376 PRITHOLYAÇA.

Les cinquante-six strophes. [En sanscrit,]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

Ouvrage d'astrologie.

577 ÂRYABHATTV.
Arya-si(idhânta.

Non imprimé.

ProJ}al)lemeiil identique à son Malia Arja-siddhàuta.

Ouvrage composé de 18 chapitres. Cei auteur est placé

par M. Cantor daus la seconde moitié du V« siècle.

= Journal of llie American oriental Society. VI, ISliO ,\)âT

F. E. Ualij.

378 ÀllYABUATTA.

Lagliu-Arya-siddhânta.

En MS seulement; un exemplaire h la IJihI. loyale

de Berlin.

Probai)iouiont identique à i'Aryabhatiya sulra, et

comprend le Oasagili sulra ou Dasagitîkà et l'Aryàsb-

lasala; il est formé de quatre chapitres appelés pàdas,

et le Dasagîti eu est le premier. Les trois autres

chapitres sont intitules : Ganita (Arithmétique, Algèbre

et Géométrie), Kàlakriyà (Doctrine du calcul des grandes

périodes) et Gola (Le Globe, cesl-à-dire l'Aslronomie).

L'Aryàshtasala est un commentaire sur le Sùrya-

siddhànla, et est sans doute l'ouvrage appelé Tantra par

Albirouni; on le croyait conqtose de huit cents strophes,

mais Bliâu Dàji (Londres, JASj, J, 1865, .399) prétend

que c'est une erreur et qu'il n'en renferme que cent et

huit. W. D. Whitney l'a lait connaître dans le t. VI du

Journ. of the Amer, orient. Soc., 1860 (Addilional note

on Aryabhatla and bis writiugs). Dans Londres, JAS,,

XX, 1805, -j"! , H. Kern a une notice intitulée : On some

fragments of Aryabhalta. Ces fragments sont tirés du

commentaire de Bhaltotpala sur le Vrihat Sanhita de

Varâha-mihira (voir n" ."STâ). Ou peut encore consulter,

sur Aryabbatta, Londres, JASj, I, 1863, 592 (par

Bhâu Dâjî), et C. Lasseii, Indische Alterthumskunde,

II, 18-iri, 1156.

379 .SO^IE.S^ARA.

GomnitMitaire sur TAn'abbativa sùtra.

MS.

L'Aryabbalîya est probablement identique an Laghu-

Arya-siddhànla. (Voir le n" ci-dessus.)

380 l»AI\AnÀI)ÎS> VR A.

Connut'utaii't' sur rAryasIitasala.

.MS. — Voir n" 378.

381 BHÛTA yiSHNU.

Commentaire sur le Dasagîtikâ de Arya-

hhattn.

MS du premier tiers du XVII* siècle, à la Bibl.

royale de Berlin.

F. E. Hall a fait connaître cet ouvrage dans le t. VI

du Journ. of the Amer, orient. Soc., 1860.

382 VISUNU-CAIVDRA.

[Compilation fondée sur le Vasislita-sidd-

bânta].

M S.

383 * * *

Makaranda.

MS.

Aucieu ouvrage sanscrit. Davis (Calcutta, AsR, II,

1790, 2oo) en a extrait les tables astronomiques des

Indiens. Les tables du Makaranda sont identiques, pour

le Soleil et la Lune, avec celles que Duchamp avait

envoyées de l'Inde en 1750, et que Bailly a insérées

dans son Traité de l'astronomie indienne, ainsi qu'avec

celles obtenues par Legenlil des brahmes de Tirvalour.

584 * * *

Kousbtiprôdîp.

MS.

Ouvrage astrologique composé dans le VI« siècle.

38i> * *

Prosbnokooumoudy.

MS.

Traité de gnomonique. Guerin a donné le fond de

cet ouvrage antique dans son Astronomie indienne,

8°. Paris, 18.17; p. 151-154.

Ô8G BRAHIIEGIPTA.

Brabnia-spiiuta-siddbànta, c'est-à-dire :

Brabma-siddbânta corrigé. (Voir n° 342.)

MS dans les bibliothèques de l'Inde.

Cet ou VI âge, composé au VII'' siècle, a été traduit en

arabe par .Muhammed bin Ibrahim Alfazari, qui lui a

donné le nom de Grand Siud-Hind.

i
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387 llUAIinLlill'TA.

Bi-ahma ralpa.

MS.

Traite d'astioiioinio ilii Wl' siiclo, le plu^ aiuitii

ouvrage asti'oiiuini(|uc liiiuluu.

Traduition.

Astroiioniy.

Inséré dans : Algobra, \\i(li ;irilliiiiolif and men-

suration, from ihc san>;cril <>( Braliiiiogu|>ta

and Bhascara, translatcd by //. 7'. Cofcbrookr ;

i", Loiidon, 1817.

Reproduit dans les iMiscellancous essays de

//. T. Colehrookc; 2 vol. 8", London, 1827; au

vol. II.

ôHR ÇVTA.>A>DA.

La ivsiili'iut' ilu Dieu du Soleil. (En sans-

cri t.]

MS de la !:m du X' siècle à la Bibl. royale de

Berlin.

Ô8t» * *

Jâtaka.

MS.

Traite d'astrologie du X* ('!} siècle.

590 ABOI L-l\YllAi> = ALBIKOI INI

.

Chioiiiqiie (le riiidr. [En arabe.'

MSà la Bibl. nationale de Paris. (Suppl. au fonds

arabe, n» 98i.)

Il y fait le récit de »es études astronomiques dan-;

l'Inde, oii il se trouvait en 1030.

Ô91 * * *

Tables astroiioiniques. [En sanscrit.]

MS. — L'nc copie au British Muséum.

.>9i *

Bhùgola, c'est-à-dire : Traité de la sphère.

MS. — Une copie au British Muséum.

.",«»5 * * *

Ouvrage d'astrologie. [En sanscrit.]

.MS au British Muséum (fonds llarley).

3ÎKi KIIUJA.

Hainiarloiida.

MS.

Ouvrage aslrologi(|nc du M' mci le .tiinlme ;iu

fameux roi Rliojd.

596 KHASKAII V-\(:AHVA.

Siddhànta-çiroinaiii.

MS. — Le British Muséum en possède deux copies

de date moderne.

L'ouvrage est du Xll"" siècle, el est base sur le

Urahuia -sphuta-siddhànta de lirahmeçjupln. (Voir

n" Ô86.)

= Calculla, Asli, X.!!. 1S16, r>^2!t. - II. T. Coi.ebrooke

Hiiuiu algebra, 4», London, 4817; noie A; Miscelianeous

essays, 2 vol. 8", London, 1827; vol. Il, p. toO. — J. Glerin,

Astronomie indienne, 8«, Paris, 1857; p. ;i7-iOel 2fô, note 12.

390 nilASCAIlAIl-ACIIAUVA =r

lUlA.SKARA-ACAUYA.

Tlic Gunitadliia, or a treatise on astrono-

my with a comnienlary entitled the Mitac-

sliara, t'orniing the third portion of the

Siddhant Shiromuni.

8°, Calcutta, 1842; par les soins de L.WlIkinson.

C'est une partie de l'ouvrage précédent. Elle a été

traduite en latin par E. Itoer, dans Calcutta, JAS, XIII,

ISi-i, oô (Itliàsearae Achàryae Siddhànla Shironiàiii sir

(lieli operis pars lerlia, Cniiitadliiain, sive aslromimiam

eonlinens. Latine vertit nolascjue adjecil).

397 lillASCAUAIl-AClIAUYA =
BUASKARA-ACAllYA.

The lioladhia, a treatise on astronomy,

with a coinnientary entitled the Mitacshara,

Ibrniing the fourth and last chapter of

Siddhant Shiromuni.

8°, Calcutta, I8G1
;
par les soins de L. Wilkinson.

Autre partie du Siddhànla-eironiani.

398 BHASKAUA-ACUAUVA
Siddhânta Siromani, translatée! by the late

/.. \Villiinso)t, revised by Râjiû ï)evn Sâf<tri.

2 fasc. 8», Calcutta, 1861.

Fait partie de la Bibliotlieca indica publiée par la

Société asiati(pic du Bengale (new séries, n" 15 et 28;.
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399 VACUASPATI.

Comnu'iitaire sur le Siddhàiita-rironiaiii.

MS.

^00 lUlASKARA-ACHÂRYA.

Traite de la sphèrr- et des instruments

astronomiques. [En sanscrit.]

MS. — Une copie au British Muséum.

401 * * *

Siddianta manzari.

MS à la Bibl. nationale de Parij..

40'2 * *

Horamokorondorashi.

MS.

Traité des signes du zodiaque solaire, composé dans

la seconde moitié du X1I« siècle.

405 * ^ *

Shri poti rotnomala.

MS.

Ouvrage astrologique de la lin du XII« siècle, très

hien écrit, partagé en 17 chapitres. Il fait autorité en

;islrologie. Guevin, dans son Astronomie indienne, lui

a emprunté plusieurs pages.

404 DIYAkARA.

L'explication du suc. [En sanscrit.]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

Il s'agit du suc de la science astrologique.

400 DIVAKARA

Traité des saisons. [En sanscrit.]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

406 BHAÎDHARA.

Commentaire sur le Manuel des jiativités

de Crîpati. [En sanscrit.]

.MS à la Bibl. royale de Berlin.

407 DHOLDUIRAjA.

L'ornement des nativités. [En sanscrit.]

MS à la Bibl. royale de Berlin (5 copies, écrites

dans le XVH^ et le XVIII' siècle.)

408 StRYA.

L'ornement des livres d'astrologie. [En

sanscrit.!

MS du XVIIl*^ siècle à la Bibl. royale de Berlin.

409 * * *

Le secret de la doctrine. [En sanscrit.]

MS de la première moitié du XVI^ siècle à la

Bibl. royale de Berlin.

410 WIRAWTA.

Tajika.

MS. — Une copie au Brilish Muséum.

Traité d'astronomie.

411 * * *

Varsha tamtra.

MS. — Une copie au British Muséum.

Traité de l'année lunaire des Hindoux, avec un

commentaire.

412 * * *

Purusliarta chintamani.

MS. — Une copie au Brilish Muséum.

Traité sur les procèdes hindoux de calculer le lemp.^

et de lixer les fêles du calendrier.

415 RESAYA.

Muhùrta martànda.

5IS. — Deux copies au Brilish Muséum, dont une

avec commentaire.

Traité sur la manière de calculer le temps.

414 KESHAYA = KESAYA.

Tajika.

MS. — Deux copies au British Muséum.

Mode de calcul de l'année solaire et de l'année lunaire

des Hindoux. Probablement idenliijue au n" précédent.

4ia hEÇAYA = KE!SAYA.

Manuel des nativités. [En sanscrit.]

MS il la Bibl. royale de Berlin (2 copies).
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1 1(> K i;<; V \ V = KLSAVA.

.M.imifl (les li\r('S(r;is(n>l()i;ic | Lu saiiscril.
]

M>à la Bihl. rovaloilc lU-iliii.

'•t7 Ki:(;v> V ^ Ki;s v^ A

Irailr (li> niariaiîcs. [En sansiril.
|

MS ;i la Bibl. royale ilo Berlin.

Oiiviayo (l'a^trolojîio.

i«r. MÇ\Ar\ÀTHA.

A|>|>llt•atll>ll^ (lu Maiiiic! de Korava. [En

sanscrit.
|

.MS a la Bil.l. rovaicdc Boiliii.

Il s'a-il (lu Manuel ilosiiativilrs.

'il!» * * *

là j i ka

.

M S.

Asliologie, ilu XIV'" (?) siècle.

'ilO * *

Siindara-siddliànta.

.MS.

Composé au XV' siècle.

'i2l «A.HDASH.

Coiiinu-ntairc sur le Sùrya-siddliâiita.

M S.

î-22 DÂDA «IIÀi.

Commentaire sur le Sùrya-siddhânta.

M S.

Ouvrage composé au XV« siècle.

4-23 I.()K>IIDASH.

Goiiitottoli telienntainoni.

MS.

Commeiilaire, compose eu l.jOI, du liaitc de Blias-

earah.

'1*24 T(:iIOrNDIU»IUl»OTI.

Loi-HodDi'lHin.

MS.

Tiailé lie lailivision ilu lenips, el tie la longueur des

jours peudaul raiinee pour diverses latitudes. Gtierin

donne en abrège, p. I i8 et 1 ifl de son Astronomie

indienne, les tables de la longueur du jour qui se

trouvent dans eo traité.

4"2ii *

Potidjika rohosliyn.

MS.

Ceux ijui composent les almauai li^ pour l'est du

iteugale se servent de cette compilation de tables astro-

nomi(|ues.

>5>2G * *

(irolloyanioiio.

M S.

Traité theori(iiie du calcul des éclipses de Soleil et de

Lune.

427 * * *

Djatokpoddoti.

MS.

Traite ll)éori(|ue du calcul des éclipses de Soleil et de

Lune.

428 * + *

Shoùrdjgu tclioiidro grohono.

MS.

Traité prati(|ue pour trouver matl)émali(|uement la

position des planètes dans les nakshalras, et |iour cal-

culer les éclipses de Soleil et de Lune; il contient des

tables.

4^29 INÀiNA-UAjA.

Siddliàtita-suiidara.

MS.

Traite du commencement du WT'^ siècle.

430 * *.*

Shongkraiiti()outlii.

M S.

Tables pour trouver le point des é<|uino.\es, le com-

mencement de l'année, etc.



366 SECTION I. OUVRAGES HISTORIQUES.

451 GANEÇA.

Graha-lâghava.

8», Calcutta, 18bO.

Composé en 15:20. Publie sous les aus|)ices de la

School-book Society of Calcutta.

Les copies manuscrites de cet ouvrage, qui l'orme un

traité complet d'astronomie d'a|)rès le Sùrya-siddhànta,

ne sont pas rares
; il y en a plusieurs au Brilish Muséum.

432 GUNESH DYVLDIVYA.

Commentaire sur le Graha-lâghava. [En

sanscrit.]

MS. — Une copie au British Muséum.

455 :»ILLLARI.

Commentaire sur le Graha-lâghava. [En

sanscrit.]

MS. — Une copie au British Muséum.

434 BHÛDHARA.
Commentaire sur le SiÂrya-siddhânta.

MS.

Ouvragé écrit en lo71 ; excellent commentaire du

Sùrya-siddhâula, dont il rapporte le texte fidèlement.

433 * * *

Grahasaruni.

5!S. — Deux copies au Brilish Muséum.

Tables astronomiques des Hindoux.

136 * * *

lUitiia niala.

MS. — Une copie au British Muséum.

Traité d'astronomie hindoue.

437 lUSHOINATU.

(jOmmontain' sur les viii- cl ix' chaiiitrcs

du Stirya-siddhânta. [En sanscrit.]

BIS.

Ouvrage composé vers l.i lin du XV1« siècle.

438 UAGHOBANOINDO.

Dinotchoudrika.

M S.

Traité pratique d'astronomie de la lin du XVI« siècle,

dont les tables sont généralement em[)loyees au Bengale.

459 RAGHOBAÎNOKiDO.

Siddhânta rohoshyo.

MS.

Suite de l'ouvrage prccédenl; tjbles basées sur celles

du Sûrya-siddhânia.

440 310TH0LRANATH.

Stîrya-siddhânta.

M S.

Ouvrage du commencement du XVII' siècle, dans

lequel sont exposés les fondements de la chronologie,

et qui renferme des tables d'après le Sùrya-siddhânta.

441 ^lOTHOLRAIXATH.

Djatokamritu.

M S.

Traité de la mesure du temps, des [lériodes chrono-

logiques, des ascensions droites pour Lanka (Ceyian),

avec des tables.

442 IIOTHOURANATH.

Siddhânta mondjori.

MS.

Traité d'astronomie pratique, doimant des tables qui

sont rapportées par Guéri», dans son .\stronomie

indienne, p. 248.

445 MOTHOLRANATH
Ditiobrindo.

MS.

Kpoques de l'entrée dos planèle> dans les nakshalras

pour plusieurs années.

444 * * *

Kaghobabishyo.

MS.

Méthode ex|)é(lilive pour trouver la position des

planètes dans les nakshalras, à partir de l'an de Shoko

iriiG (IGi>l de notre ère).

443 3IAUADEO DH ADRIYA.

Commentaire sur le Rutna mala. [En

sanscrit.]

MS. — Ucu\ copies au British Muséum.
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/i4(! WÎLAKANTIIA.

Traité d'astrologie. [En sanscrit.]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

/i47 INUSIWIIA.

.Makaranda l)ibaran.

M S.

Traité d'asnoiioinie praliquo. du X\ II' siècle, accom-

pagné de tables aslioiioiniques.

Aàii rangainAtiia

Gadhârtlia-prakâçaka.

A la suite du Sùrya-siddhânla, 8°, (^alcnHa, 1854

(voir n" 555).

C'est un conimeulaire, composé en 1 603, sur le Sùrva-

siddliâiila. Il y en a une copie manuscrite d'une écriture

relativement moderne au IJiilisli Muséum.

449 KAMLAKAHV
Siddhànla tattva-vivcka.

MS.

Composé vers 1620.

4o0 * '^ *

Zalak arnava.

.MS îâ la Bibl. nationale de Paris.

4Si * *

Ziotich totlo,

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1/aslrouomie dans se» rapports avec la religion.

432 * *

Dziouti pradip.

lus à la Bibl. nationale de Paris.

43Ô * * *

Satkrilia dipika, vel Satkrilia muclaboli.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Traité d'astronomie suivi d'une collection d'hymnes.

4a

4

* * »

Krama dipika.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Astronomie et astrologie.

4oS * * *

Bliassuati.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

456 * * *

Xuddi dipika zatra niiiioc.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Traité du i-alendrier.

4r.7 * * *

Pai'si prukasii.

MS. — Une copie au Britisb Muséum.

Tniitc (l'aslronomie selon les Aiahes.

4o8 * * *

Sighra siddlii.

MS. — Une copie au Brilish Muséum.

Traité du XVII' siècle.

439 * * *

Sliigra bodha.

MS. — Une copie au Brilish Muséum.

Ouvrage qui traite des mouvements des planètes et

des calculs astronomiques.

460 MUÎSÎÇ\ ARA.

Si(ldhânla-sâi'vabhâunia[Sharbobliuounîaj.

MS.

Astrologie du XVII« siècle.

= Calcutta, .\sR, l\. -1807 (par H. T. Colfbrookt

.

461 * * *

Samice pradipa.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Traité astrologique.

462 * * *

Djatopotaki.

MS.

Ouvrage classique d'astrologie et d'astronomie.

= J. GUERIS, Astronomie indienne, 8», Paris, I8i": p. '2ti,

33, 65, 66.
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/i63 * * *

Bolayoubhdo.

MS.

Traité d'aslrologie et de fiiieliiues pùinu aslrono-

miques.

404 RÂ>IA.

La pierre philosopliale des temps. [En

sanscrit.]

MS de la premù-re moilié du XVIFI' siècle, à la

Bibl. royale de Berlin.

/i6o CIVA

La pierre pliilosopliale des nalivitt's. [En

sanscrit.]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

/iGC. nAuAyana.

L'oiseau des heures. [En sanscrit.]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

Ouvrage aslrologique.

/i67 ivArAyana-dâsasiddha.

Le livre de Vichnou. [En sanscrit.]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

Ouvrage d'aslrologie.

4C8 VALABHADRA.

La perle des années. [En sanscrit.]

MS ù la Bibl. royale de Berlin.

/jCO MOr3iJADlTVA.

Le traité élémentaire. [En sansci'il.]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

Celrailé est consacré à l'astrologie, ei s'o:cupe pi'iii-

cipalenieiil des 28 niiinsions de la Lune et de leur

iiiflucnee.

^i70 KACINATIIA.

Lf traité l'acileàcomjjri'udre. |En sanscrit.]

MS à la Bibl. royale de Berlin (une copie com-

plète et deux fragments).

Traité d'aslrologie qui parail exempt d'influence arabe.

471 * * *

Naksatra-çastra.

MS à la Bibl. royale de Copenhague.

Petit traité astronomique et aslrologique, avec uue

explication en cingalais.

470 * * *

Pontclio pokkliy.

MS.

Tiaité plus asti'ologique qu'asiroiiomiqur.

= Calfiiua, AsR, IX. -1807, 376.

475 * * *

Pontclio rotno.

MS.

Trailc li'aslrnnomie el surloiil d'astrologie.

474 WJnASlI.

Uipikâ.

M S.

Ouvrage astrologique.

= J. GUERix, Astronomie indienne, 8», Paris, 1847; p. 53,

ti8, en, 70.

47i5 ROfillOl NATH.

Siiolkritomoiîktaboli.

MS,

Petite encyclopédie astrologique; Giierin, dans son

Astronomie indienne, lui a fait de nombreux emprunts.

476 ROGHOLIXONDOIV.

Djonmotilhi tollô.

MS.

Ouvrage astronomique, astrologique et religieux en

même temps, comme tous les autres loltôs (traités)

de l'auteur. Les lottôs de Roghounoudon, écrivain

moderne, sont des compilations faites avec des ouvrages

rares el [lenhi^. }farsliman a publié à Seram," ore, en

1833, 27 tottùs do Pioglinunondon sous le titre de :

Institutes of llie ilindoo religion.

477 JVYA-SI!>HA.

Tables aslronomiques. [En liindoslani.]

M S.

Tables rédigées en 1728 à la demande de Moliammed-

Sliaii. (C.aleulla. AsH. V, 1799, 177).
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/i7U » vi/ri:iiirs. r. = >valter. t.

hoctrina tiMiiporuiii iiulica.

A la suite de T. S. Batjer, llisloria rcgni Graeco-

ruin Bactriani; -i", Pelropoli, 1738 ; fig.

479 TIEFFKATII Vl.i:n, J.

Astronomie et astrologie indiennes, et

système du momie selon les gymnosopliistes.

MS envoyé en 177G;i Krulzeustcin, professeur à

Copenliaiîuc.

^«O LEGEiNTIL, G. J.

Voyage dans les mers de l'Inde, tait à

l'occasion du passage de Vénus sur le disque

du Soleil en ITGl et 1769.

2 vol. 4», Paris, 1779-81
;
plusieurs pi.

8 vol. 8°, Paris et HeiJelberg, 1782.

On tro'îve dans cet ouvrage, entre beaucoup d'obser-

vations diverses, des recherches sur les réfractions, sur

l'astronomie des Indiens de la côte de Coromandel, sur

l'usage du gnomon chez les brabmes et la durée que

ceux-ci attribuent à Tannée, sur le zodiaque lunaire

de l'Inde, et sur la ressemblance de l'astronomie des

brahmes avec celle des Chaldéens. Ces divers travaux

sont dans le vol. 1, 1779, de l'édition 4".

Traduction.

Reise in den Indischen Seen.

3 vol. 8°, llamburg, 1780-82.

Cette traduction est abrégée.

481 SCHArii.VCII, J C. =
SCH.iLBAClI. J. K.

De Indorum modo, loca et motus plane-

tarum definiendi.

4", Golingae, 1784.

482 B VILLY, J. S.

Traité de Tastronomie indienne et orien-

tale, suite de l'astronomie ancienne.

4", Paris, 1787.

483 * * *

Tamulisk Calender for n.

4", Madras, n.

Paraissait en 1790. L'origine de l'année n'était |)as

celle du calendrier grégorien.

484 KlILER, IIANLAWI ABL'L.

Miijmua-i sliumsy, ur a coneise view ot

tlie copi'rnican System of aslronomy, under

the superintendence of W. Hunier.

8°, Calcutta, 1807.

Texte en Uindoustani.

48o BENTLEY. J.

A historical view of the Hindu aslronomy,

fromtheearliestdawn oftlial science in India,

to the présent time; to which are added :

1) Hindu tahles of équations; 2' Remarks on

the Chinose aslronomy; 3) Translations of

certain hieroglyphics, called the zodiacs of

Dendera.

4», Calcutta, 1823.

S», London, 1823.

= Asiatic Journal, XXI, 18-26, 20o. — Calcutta Quarterly

Oriental Magazine, 1826, 233. - BSm, XI, 1829, 342, 431

(par L. B. Francœur).

48

G

WARREN, J.

Kâla sankalita, a collection of memoirs on

the indian chronological astronomy.

4», Madras, 182o.

Ouvrage qui renferme beaucoup de notions sur

l'astronomie de l'Inde, et est accompagné de tables

basées sur les données hindoues. Il s'occupe notamment

de la durée de l'année, du mouvement de la Lune, du

cycle se.vagésimal de Jupiter, de l'auuée musulmane.

= BSm, Xll, 1S29, 3o.

487 COLEBROOKE. II. T.

Miscellaneous essays, wilh many tables,

facsinnlia of old indian manuscripts, and

inscriptions.

2 vol. 8», London, 1827.

2 vol. 8», London, 1857.

8% London, 1858.

Les réimpressions manquent des tables et d'une

moitié des articles. Ceux-ci avaient paru pour la plupart

dans les Asiatic Researches de Calcutta. (Voir notre

tome II, col. 8.)

488 STLIIR, P. F.

Untersuchungenûherdie Ursprûnglichkeit

und Alterthundichkeit der Sternkunde unter

47
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(len Chinesen und Indiern und ûber den

Einlluss der Griechen auf den Gang ihrer

Ausbildung.

8», Berlin, 1831.

489 PRINSEP. J.

Useful tables.

2 vol. 8», Calcutta, 1834-30.

Cet ouvrage contient des renseignements sur l'astro-

uomie el parliculièrement le calendrier des Hindoux

modernes.

490 KUHNER, C.

Astronomiae et astrologiae in doctrina

gnostieoruni vestigia. Pars prima, Bardesanis

gnostici numina astralia , commentarius

historico-theologicus.

8», Hildburgliusae, 1835.

491 JERYIS, T. B.

Indian metrology : weights, measures, and

coins of India.

8", Bombay, 183G.

Système mélroiogique de l'Inde moderne, 11 y esl

question, en plusieurs endroits, de l'astronomie des

Hindoux.

/i92 UOLTZ>IANN, A.

Ueber den griechischen Ursprung des

indischen Thierkreises.

8», Karlsruhe, 1841.

'^95 II

L

GEL, C. voi«

Ueber (Ue Astrologie der Hindu.

8», [Stuttgart], 1844.

^t9^i SÉDILLOT, L. A.

iMatériaux pour servir à Tbistoire comparée
des sciences matluMnaliques chez les Grecs

et les Orientaux.

a vol. 8°, Paris, 1845-49.

Cet ouvrage contient, vol. Il, [t. 421, un article sur

rastrouomie de l'Inde.

493 GUERIN, J. M. F.

Astronomie indienne, d'après la doctrine et

les livres anciens et modernes des brammes

sur l'astronomie, l'astrologie et la chronolo-

gie, suivie de l'examen de l'astronomie des

anciens peuples de l'Orient et de l'explica-

tion des principaux monuments astronomico-

astrologiques de l'Egypte et de la Perse.

8», Paris, 1847.

49G HOISIIXGTON, H. R.

The oriental aslronomer, a complète

System of indian astronomy, translated from

sanskrit into tamûl, with an english transla-

tion, and copious explanatory notes. [Tamil

et anglais.]

8°,Jafna, 1848.

Traité moderne d'astronomie hindoue.

= JdSs, 1839, 197. , . (par J. B. Biot). — i. B. BloT, Études

sur l'astrononiie indienne et sur l'astronomie chinoise;

8», Paris, 1862; p. 7- 1S4.

497 GUERIN, J. M. F.

Gatalogue des manuscrits orientaux en

langue sanscrite, sur l'astronomie, la iiîéde-

dine, etc.

8", Paris, \%^o.

498 WEBER, A,

Die vedischen Nachrichten von den Naxa-

tra (Mondstationen).

2 Thle 4", Berlin, 186062.

Reproduit en forme d'ouvrage de Berlin, Abh, 1860,

Piiil, 285 et Berlin, Mbr, 1860, 491, 713; 1862, 222.

(Voir notre tome 11, col. 9 et 1348.)

499 BIOT, J. B.

Études sur l'astronomie indienne et sur

l'astronomie chinoise.

8°, Paris, 1862.

Réimpression d'articles du JdSj, 1859, 197 . . .; 1860,

479 . . .; 1861, 284. . . (Voir notre tome II, col. 9 et 5.)

= ARr, V, 1807, 18G. — C. Flamm.\kion, Études et lectures

sur l'astrouomie, 9 vol. 12", Paris; au tome 111, 1872, p. 238.
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.;0O MtlLLER. M.

On ancient Hindu astroiioiny and clinmol-

4", Oxford, 180:2.

Tirage à part de la préface du vol. IV de son cdilioii

du Rig-Véda.

= Paris, JASe, I, 1863, 83 (par M. Dreal).

doi >viiitim:y. >v.

On the views oï liiot and Wehcr rcspccting

tlie relations of thc Hindii and CJiinese Sys-

tems of asterisnis, witli additions on Mùllcrs

views respecting tlic same subject.

8», Boston. 1861.

a02 iia>ialAi\ai;a. biiatta.

Siddliântatattva-viveka, treatisc on astro-

nomy.

8", Bcnares, 1881-83; par les soins de Sudhâkara

Dùbe; paru par fascicules.

o()ô * *

Inânabhâskara.

MS à la Bil)l. royale de Berlin.

Traite de inédccine, dans lequel on trouve une his-

toire abrégée de l'astronomie el de l'astrologie dans

l'Inde.

yo/i . 1 LMANACHS DE L'INDl-.

MSS.

Il existe de ces almanachs^ en sansciil et en lamoul,

ilans plusieurs bibliothèques d'Europe, nulnmmenl à

la Bibl. royale de Berlin. Ils se rapportent à diffé-

rentes époques, mais ils sont tous calcules d'ajjrès les

données du Sûrya-siddhânta.

iî05 MSS CINGALAIS ET JAVANAIS.

Il y a au Britisk Muséum un traité d'astrologie

en cingalais, et plusieurs MSS traitant de lu judi-

ciaire, tant en langue kawi qu'en javanais moderne.

r= J. Crawflrd. History of tlio Indiau Arcliiiiclago; 3 vol.

8^ Edinburgh and London, 18:20; ;m vol. Il, p. :216.

ASTRONOMIE DE LA CHINE ET DL JAPON.

u06 IJOA>li-TI (Attribué a).

Calendrier des cinq étoiles du temps. [En

chinois.]

M S.

Ouvrage eu 55 kioùau ou livres.

ÎÎOT * * *

Hia-siao-tching, c'est-à-dire : Petit calen-

drier des Hia.

Ouvrage du — XXII' siècle, conservé en fragments.

308 OU-HIEN.

Catalogue d'étoiles. [En chinois.

1

Ce catalogue, du — XVIlh ou — XVIl« siècle, est

perdu.

iJOa TCBAiXi-TSOLNG.

Traité sur rinfluence du Soleil, de la

Lune et des étoiles. [En chinois.]

MS.

Ouvrage du — VI<: siècle, divisé en 21 kiouan ou

livres.

:•,£( * * *

Mémoires sur les constellations lunaires

et les cinq grandes planètes, provenant de

l'antiquité. [En chinois.]

MS.

Ouvrage en 50 livres.

ijll * *

lîègles ou lois mathéinatiques du calen-

drier. [En chinois.]

MS.

Kn 3 livres.

ol2 LU-PU-GUEI = LIU-POL-Ol EV.

Ye lun kuam y |Yue ling kouang hij, c'est-

à-dire : lAinarum ordinationis lata expositio.

8 vol., [Pekiui], 11)87; à la Bibl. nationale de

Paris.

C-oniposé vers l'an — 150. Edition moderne, aug-

mentée des commentaires de Chu-ien-kum du

XIII' siècle, de ceux postérieurs de Hum-ym-kin, et

enfin de ceux de Tai-gin du XV1« siècle, disciple du

précédent.
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313 LL-PL'-GUEI = LIL-POU-OUEY.

Li u-ch i-tch'un-thsieou

.

Ouvrage d'aslronomie composé au milieu du — II"

siècle. Ou ne le possède plus en enlier.

ol4 * * *

Astronomie des Hans orientaux. [En

chinois.)

+- l" siècle.

ois LO-HIA-HONG & LIEOL-IIII\.

San-thong, c est-à-dirc : Tria principia.

Cei ouvrage est uu irailé d'aslronomie du I" siècle

de noire ère.

3 16 LO-UIA-HO?fG & LIEOU-HIN.

Sse-fen, c'est-à-dire : Quatuor principia.

Traité d'aslronomie du -+ l" siècle.

517 LIEOL-HONG & TSAY-YONG.

Kien-siang, c'est-à-dire : Imago coeli.

Dranographie du commencement du -+- 1I1« siècle.

iîiS TSOU-TCHOIVG.

Kien-siang, c'est-à-dire : Imago coeli.

Ouvrage composé en -t- 465.

319 TIEN-YUEI\-TSE.

Pou -tien -ko, c'est-à-dire : État du ciel

chinois.

MS à l'Observatoire de Paris, avec traduction et

annotations par A . Gaubil.

Ouvrage écrit en Chine à la fin du Vll^ siècle, cl

envoyé à Paris par Gaubil en 1734. (Voir plus loin

n» 392.)

320 MA-TOUAW-LIN.

Wen hian thong khao, c'est-à-dire :

Recherche approfondie des anciens monu-
ments.

100 vol. ciiinois, Peking, 1321. — Un exemplaire

à la Bil)l. nationale de Paris et un à la Bibl.

royale de Berlin.

La section xxi traite de l'astronomie et contient entre

autres un catalogue d'anciennes éclipses.

321 IIOANG-LO-GAN = UOA3I-TIM-YO =
IIOAIVG-TIM-YO-I LU.

Tien ven ta tching, c'est-à-dire : Coeli

scientiae magnum opus.

24 livres en 12 petits volumes réunis dans 2 étuis,

Peking, vers 1380. — Un exemplaire à la Bibl.

nationale de Paris et un à la Bibl. publique de

Bambcrg.

Ouvrage en partie astrologique, exclusivement

chinois. Dans le vol. I, après la préface, on voit une

liste de cinq cents astronomes ou astrologues chinois.

De nombreuses figures servent à illustrer les apparences

de la sphère céleste et les aspects des planètes.

=- MCz, XXVIII, 1818, ?,m.

322 COBO, J.

Traité d'astronomie, [En chinois.]

1 vol., Manilla, 1590?

325 RICCI, M.

Coelestis ac terrestris sphaerae explanatio.

[En chinois.]

2 vol., vers 1600.

324 RICCI, 31.

Cosmographicac et astrologicae praece-

ptiones. [En chinois.]

Pckini, vers 1600.

323 URSIS, S. DE

Planisphaerium. [En chinois.]

Piano, Pekini, vers 1612.

326 TERRENTIUS, J.

Demensuris coeli. [En chinois.]

Pekini, vers 1620.

327 TERREKTIUS, J.

De declinatione eclipticae ab aequatorc.

[En chinois.]

Pekini, vers 1620.

32» TERRENTIUS, J.

De ascensionibus rectis. [En chinois.]

Pekini, vers 1620.
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i>29 YANr.->l A-.> A(> =
1)1 A/, l'.MMAMJEl.].

YoïKiii tlii;m tclioii clioiic, ('"l'st-à-diro :

Traclatus de spliacra tdrli-sti.

Peking, vers 1620.

C'est une asliononiie éléiiicnlaiiv. Le iioiiulc l'iiuleur,

sur le titre, est le nom eliinois île K. Diaz.

5Ô0 TERUENTll S. .1.

Chun kay tlmiii; cliiaii thii schiu', c'est-à-

dire : De sjiliaerae rertae (oustruetioiie et

eelipsil)us.

"2 vol. chinois, Pekini, vci's 1625. — L'n exem-

plaire à la Bii)l. royale de Berlin.

301 YA]\G-MA-I> VO =
DI AZ. Kmmasiei.j

Tien imieii, c'est-à-dire : (]oeIi porta.

2 vol., Peking, vers 162o. — Un exemplaire à la

Bibl. nationale de Paris.

Traité d'astronomie,

352 YAI>G-M V NAO =
DIAZ, EM.>IA?ilEI,j.

Tien nmen lio, c'est-à-dire : Coeli porta

parva.

1 vol., Peking, vers 1625. — Des exenij)!aircs à

la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl. royale

de Berlin.

Traité abrégé d'astronomie.

333 [RUÔ, G]

Tabulae motus solaris. [En chinois.]

8 vol., Pekini, 1625. — A la Bii)l. du Vatican.

Précédé de la théorie des mouvements du Soleil.

334 [RIIO, G. & SCIIALL. J. A.]

De astronomia ad imperatorem sinicum

ante incursionein tartaroruni. [En chinois.]

8 vol., Pekini, vers 1625.

353 [SCIIALL. J. A.]

Yven kini xue, c'est-à-dire : Dissertatio de

specillis longe prospicientibus.

1 vol., Pekini. 1627. — Un exemplaire à la Bibl.

nationale de Paris.

63G VAGWOIM, A

La sphi're (ht monde, cnscii^ii»'.' par inie

bonne méthode. [En chinois.
|

Peking, vers 1625 ou 1650.

357 [KIIO, (;.]

De motu qiiinqueplanetarum, ctim crtriini

tabulis. [En chinois.]

11 vol., Pekini, entre 1625 et 1650. - A la Bibl.

du Vatican,

358 [RHO, G. & SCUALL, J. A.]

Theorica Lunae cum tabulis lunaribus. [En

chinois,]

8 vol., Pekini. entre 1625 et 1650. — A la Bibl.

du Vatican.

839 [RUÔ, G.]

De dimensione coeli et Terrae. [En chinois."!

2 vol., Pekini, entre 1625 et 1650.

340 TERREI>TILS. J.

Epistolium ex regno Sinarum ad mathe-

maticos Europaeos missum, cum commen-

tatiuncula J. Kcpplcri; Ejusdem, ex Ephe-

meride anni 1630, de insigni defectu Solis

apotelesmata calcul! Rudolphini.

io, Sagani Silesiae, 1650. — Fort rare.

= Cas, V, 1821, 148.

341 [SCHALL. J. A.]

De frabrica et usu sphaerae celestis et tcr-

restris. [En chinois.]

5 vol., Pekini, vers 1650. — A la Bibl. du Vali

can.

342 [RHÔ, G (^ SCHALL, J. A.]

Examen eclipsium modernoruin et vete-

rum europaeorum in concionando kalenda-

rio methodus. [En chinois.]

Pekini, vers 1650. — A la Bibl. du Vatican.

Ouvrage destiné à nmiiirer aux Chinois l'exactitude

et la supériorité des tables astronomiques européennes.
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5 43 [RHO. Cm. & SCHALL, J. A]

Theoria eclipsium Solis ac Luiiae. [En

chinois.]

Pekini, vers 1630. — A la Bibl. du Vatican.

544 [RHO. G. & SCHALL, J. A.]

Uranomica cum omnibus asterismis et

tabulis. [En chinois.]

8 vol., Pekini, vers 1650; avec huit feuilles de

cartes célestes formant deux grands hémi-

sphères.

o4d [RHÔ, G]

Compendium reformationis kalcndarii

sinici. [En chinois.]

Pekini, 1631.

046 [RHÔ, Gl

Tabulae ad absolutum Luiiac calculuiii

spectantes. [En chinois.]

4 vol., Pekini, entre 1650 et 1635.

047 [RHO, G ]

Oniiies tabulae ad absolutum Solis calcu-

lum spectantes. [En chinois.]

2 vol., Pekini, entre 1630 et 1655.

1Î48 [RHÔ, G. & SCHALL, J. A.]

Ad quinque planetarum ordines manu-
ductio. [En chinois.]

9 vol., Pekini, entre 1650 et 1635. — A la Bibl.

du Vatican.

o49 [RHÔ, G. & SCHALL, J. A.]

Tabulae eclipsium Solis et Lunae, et usus

earum. [En chinois.]

9 vol., Pekini, entre 1630 cl 1655. — A la Bibl.

du N'atican.

Tables précédée* d'une théorie.

SHO [RHO, G.]

Nornia zodiaci. [En chinois.]

Pekini, vers 1655. — A la Bibl. du Vatican.

SSI [RHO, G.]

Solis occidentis et orientis, seu noctium et

dierum divisio per quadrantes et minuta. [En

chinois.]

Pekini, vers 1635.

o32 [SCHALL, J. A.]

Libelli supplices in favorem astronomiae

europaeae. [En chinois.]

i vol., Pekini, vers 1655. — A la Bibl. du Vatican.

Comparaison de l'astronomie européenne avec celle

de la Chine.

SSÔ [SCHALL, J. A., RHO. G.

& PALLLS, C]

Compendiosa introductio adastronomiam.

[En chinois.]

Pekini, vers 1655. — Exemplaires au Vatican, à

la Bibl. nationale de Paris et à celle du Ilunter-

ian Muséum à GlasgOA\

.

Astronomie chinoise complète. Le principal auteur,

J. A. Schall, a été aidé par plusieurs missionnaires et

par des savants chinois.

àô/i [SCHALL, J. A]

Theoria fixarum, [En chinois.]

4 vol., Pekini, 1640 environ. — A la Bibl. du

Vatican.

ÔSn [SCHALL, J. A]

Tabulae ad fixarum calculum spectantes.

[En chinois.]

5 vol., Pekini, 1640 environ. — A la Bibl. du

V^atican.

556 [SCHALL, J. A.]

Tsong tsching lie schu [Cum chin li xu],

c'est-à-dire : Imperatoris Tchongking cursus

dierum.

1 vol., Pekini, entre 1645 et 1650. — Exem-

plaires à la Bibl. nationale de Paris et à celle

de la ville de Bambcrg.

Traité du calendrier.
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iîS7 [SCHAl.L, J. A.]

Slt'llai'iiui tixariim orlus el occasus. \En

cliinois.]

2 vol., Pekini, entre 1040 et IGbO. — A la bil.l.

du Vatican.

aiMi [SCIIALL, .1. A.]

Compemliuni utriusquespliat'rae. (En chi-

nois.]

Pekini, entre lC40cl 1050.

o3î> [SClIAI.l., J. A]

Brevis ratiit calculaiidi «'clipses. (Eu clii-

nois.]

2 vol., Pekini, entre 1040 et 1050. — A la Bibl.

du Vatican.

i'.GO L>'('HALL, J. A.j

l'rincipia dimcnsionum et disceptatio

astronomica. [En chinois.]

7 vol., Pekini, entre 1045 et 1650.

o61 [SCUALL, J. A.]

De astronomia ad imjjcratorcni larlaruni.

[En chinois.]

4 vol., Pekini, entre 1645 et 1650.

SGi [SCUALL, J. A.J

L'sus sphaerae , circini proportionalis,

telescopii, etc. [En chinois.]

5 vol., Pekini, entre 1645 et 1650.

oGô [SCUALL, a. A.j

index librorum astronomicoruni a Ptule-

nu'O, Copernico, Tychone editorum. [En

chinois.]

Pekini, vers 1660.

3C4 VEUBIEST, F.

Y-siang lu, eulh iviven, cest-à-dire : Regu-

larum et schematum tabula duobus libris.

14 vol. chinois de texte et 2 de planches, Pekini,

1663.

Théorie et usage des instruments astronomiques.

iîGlî VF.IUIIKST, F.

Conipendiuni de cocli obscrvalionibus et

niensuris. |En chinois.]

'2 vol., Pekini, vers 1065, — A la Bil.l. du

Vatican.

;;g() vEUiiiKST, f.

Libri organici astronomiar apud Sinas

restitutae sub iniiieralorr (lani-iJi apprlialo.

4 vol. fol., Pechini, 1608 j numbrcuses fig. —
Très rare; dos exemplaires à la Bibl. nationale

de Paris, à la Bibl. impériale de S'. Pétersbourg,

à la lîibl. de ri'niversité de Leyde et à celle de

rUniversilé de Gand.

Sur pa|tier de Chine dont les feuillets ne sont

inipriint'S que d'un côté; 9 feuillets de discours latin,

suivis de l-2o feuillL-ls de figures, avec l'explicalion eu

chinois sur chacune d'elles.

367 \ERBIESÏ, F.

Astronomia europaca, sub imperatore

Tartaro-Sinico Gam-Hy appellato, ex unibrû

in lucem revocata.

4°, Dilingae, 1087; 120 pages. — Rare; un exem-

plaire à lu Bibl. nationale de Paris et un ù lu

Bibl. de l'Université de Gand.

Les ligures sont celles de l'ouvrage précédent, dont le

texte est d'ailleurs peu ditlérent.

o68 VEllBIEST, F,

1° 3Ianuduetio ad astronomiam euro-

paeam; :2" Differentia astronomiae europaeae

a sinica ;
3" De astronomia europaea;

G' Libelli supplices pro astronomia europaea.

MS au Vatican, Ces pièces font partie du t. VIII

des quatorze volumes de manuscrits envoyés de

la Chine au pape Clément X par J. A. Schall.

6G9 \ EUBIEST, F.

[Description en latin de TObservatoire de

Pékin, avec des ligures et gravures sur bois

exécutées ù Pékin.]

MS à l'Observatoire de Leipzig (Cas, V, 1821, 140).
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S70 VERBIEST, F.

Astrononiia et mechanica, sive de theoria

et fabrica instrumentorum astronomicorum

et niechanicorum.

Fol., Pekini, i CG8. — En MS à la Bil.l. du Vatican.

371 VERBIEST, F.

Typus eclipsis solaris anno 1G69 aprilis 29

ad nieridianum pekinensem, necnon imago

adunibrata diversorum digitorum in singulis

sinensis iiiiperii provinciis observatoruni.

[En chinois.]

i", Pekini, 1G09. — Un exemplaire à l'Université

de Leyde.

372 [SCHALL, J. A]

Responsa ad dubia proposita circa ephe-

nierides. [En chinois.]

Pekini, 16G9 (?). — A la Bibl. du Vatican.

373 VERBIEST, F.

Hi-tcliao-ting-yen, san-kiven, c'est-à-dire :

Imperatorum majorum firma sententia,

tribus libris,

[Pekini, 1G69.]

Jugemeol de la cour de Péking en faveur de l'astrono-

mie européenne.

374 COUPLET. P.

Calendrier ecclésiastique perpétuel. [En
chinois.]

i vol., Pekini, 1070 (?).

373 * * *

Kia eu hoei ki.

Pekini, vers 1670. — Un exemplaire à la Bibl.

nationale de Paris.

Table des cycles chinois de GO ans, avec la corres-

pondance des années pour tous les temps.

376 VERBIEST. F.

Typus eclipsis Lunae anno Chrisii 107 1,

iniperaloris Cum-IIy decimo, die w lunae 1 1,

id est XXV niartii ad nieridianum jxkinensem,

necnon imago adundjrata diversorum digi-

torum horizonte observatorum in singulis

imperii sinensis provinciis, tempore quo
Luna in singulis oritur. [En chinois.]

Pekini, 1G7I

.

377 * *

Fragmentum historiae sinicae eclipsi

quoad... solari cum lectione mandarinorum
;

accedil de eclipsi passionali.

Fol., s. 1., 1G74. — Très rare.

o78 VERBIEST, F.

Coeli phaenomena ad annum a. [En chi-

nois.]

1 vol., Pekini, n. — Rare; l'année 1679 est à la

Bibl. nationale de Paris; l'année 168G à la

Bibl. royale de Bruxelles. Il paraît qu'il y a

aussi de ces almanaclis à la Bibl. de rUniversilé

d'Oxford.

Ces éphémérides ont élé construites de 1074 à 1G87

et peut-être plus tard.

379 VERBIEST. F.

Kang-hi yung nien lie fa, san xe eulli

kiven, c'est-à-dire : Kang-hi imperatoris in

perpetuos annos astronomica norma, xxxii

libris.

Pekini, 1685.

Tables des planètes et éclipses du Soleil et de la Lune

calculées pour 2000 ans à venir.

380 * *

Che-tao nan-pe-sing-tù, c'est-à-dire : Aequa-

toris, australium ac septentrionalium stella-

rum tabula.

Piano, Pekini, vers 1685. — Un exemplaire à la

Bibl. royale de Bruxelles.

Carte céleste chinoise des deux hémisphères, avec les

ligures lélescopiques des disques des planètes.

381 * * *

Kien-ping-quey, cuiig-sing-tu, c'est-à-dire :

Folium planum directionum, universarum-

que stellarum tabula.

Piano, Pekini, vers lG8f).

Planisphère céleste.
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QQÇ> * * *

Lun \n clii tion, (''osl-à-diri' : Codex u)>i

sumitur sensus rotationis tlemporiim),

Pokini, fui du Wll"" siècle. — Un exemplaire à

la Bibl. nationale de Paiis (MSS eliinuis, n"

d(i fonds Bignon).

Calfiuirier rliivlicii à l'usage des eallioli(|ues romains

de la (liiine.

iî8ô * * *

Leih l'a waii la, c'esl-à-tiire : Conversations

sur rastronoiuio.

[Péking, commencement du XVllI'' siècle.] — Un

exemplaire au Brilisli Muséum.

Pail. I, Jiii clien, le cours du Soleil; paît. 11, Vue le,

le cours de la Lune; part. 111 el IV, Wau cliili, la science

des éeli|)ses; [)art. V, llang sing, des étoiles lixes;

paît. VI et VII, Woo liwvy, des cinq planètes.

384 * * *

3Iiscellanea aslrononiicasinica. [En chinois

et en latin.]

MS de 1705. à la Bibl. royale de Bruxelles.

S8» * * *

De computo Sinensium et de paschate

chrislianoruin.

MS à la Bibl. de rL'niversité d'Oxford.

aSG ]>OEL, F.

Observationes matheniaticae et physicae in

Indiâ et China factae ab anno 1684 ad ann.

1TU8, unà cuni ntappà slellarum auslralium,

quae in altitudine poli borei oO graduum

nunquani suprâ horizontem ascendunl

,

recentibus observationii>iis contecta.

4», Pragae, 1710.

Les observations sont pour la plupart des dèlermi-

ualions de positions géographiques, faites de 1684 à

1708. Il y a en outre (p. 44) un catalogue de 352 étoiles

australes, et (p. 65) une synonymie des étoiles et constel-

lations chinoises comparées à notre nomenclature. Ce

dernier travail a été copié, sans en indiquer la source,

par y. de Guignes dans Paris, Mprj, X, 1783, apptud.

iî87 IMN-MING-'O = GUIMALDI, IV

Kangsing thoukiaï,cY'st-ù-(lin-:l':\pli(aiiu

planisphaerii coelesliii.

Piano, [Pcking], 1711; U feuilles.

Les positions des étoiles sont prises des planches

du Globi coeleslis in tabulas planas redacti descriptio,

loi., Parisiis, 1C74, de /. G. Pardies (voir Secl. X, art.

Caries célestes), qui forment les s.U faces d'un cube

circonscrit à la sphère. Les noms des étoiles et des

constellations sont ceux employés par les Chinois,

écrits en caractères chinois. Le nom de l'auteur porté

sur le titre est le nom chinois de P. Crimaldi.

S88 «AYER, T. S.

De eclipsi sinica liber singularis; Sinaruni

de eclipsi Solis quae Christo in crucem actu

faeta esse creditur, judiciuin exaininans et

momento suo ponderans.

A°, Regiomonti, 1718.

389 * * *

[Planisphère céleste en langues chinoise et

niantchoue.]

MS du premier tiers du XVIlI' siècle, ù la Bibl.

royale de Bruxelles.

390 GAUBIL, A.

Comètes observées en Chine de — 012 à

H- lo39.

MS employé j)ar Pingre dans sa Cométographie,

2 vol. A°, Paris, 1785-S4. Etait classé parmi

les MSS de J. de L'Islc, au Dépùl de la Marine

à Paris, mais ne se retrouve plus.

391 SOICIET, E.

observations mathématiques, astronomi-

ques, g»'()graphiques, thruiiologiques et

physiques, tirées des anciens livres chinois

ou laites nouvellement aux Indes et à la

(>hine par les Pères de la Compagnie de

Jésus.

5 vol. i", Paris, 1729-32.

Au vol. Il, 1732, p. 1, on trouve une Histoire abrégée

de l'astronomie chinoise, par A. Gaubil.

Le vol. m, 175:2, est consacré au Traité de l'astrono-

mie chinoise de A. Gaubil. Ce travail comprend (p. I)

4S
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une liisloire de rastronomie eu Chine depuis les

premiers siècles de la monarcliio chinoise jusqu'à

Tan 206 avant noire ère, histoire reproduite séparément

et avec des corrections de l'auleur dans la S* édition

et les éditions suivantes des Lettres édiûantes et

curieuses [nous en avons fait un article à part, n» 397];

(|). 130) la description des méthodes astronomiques

chinoises; (p. ^11 ) un mémoire sur le calcul des éclipses

jiour dilVérents endroits de la Chine; (p. 220) la descrip-

tion de la méthode employée par les Chinois pour

calculer le mouvement des cinq planètes; (p. 25oj un

catalogue d'éclipsés de Soleil tirées des ouvrages

Chinois; (p. 567) des observations d'éclipsés de Lune.

J9-2 (iALBIL, A.

KeciiercliCb sur les constellations et les

catalogues des étoiles tixes, sur le cycle des

jours, sur les solstices et sur les ombres

méridiennes du gnomon observées à la Chine.

MS envoyé à J. de Tlsle en 1754, et aujourd'hui

à la Bibl. de l'Observatoire de Paris. La partie

des observations astronomiques a été imprimée

en entier dans les Additions à la CdT, 1809

et 1810. La partie uranographique est restée

inédite.

a9o BAYER, T. S.

De horis sinicis et cyclo horario commen-
tationes; accedit parergon sinicum de calen-

dariis sinicis, ubi etiam quaedam in doctrina

temporum sinica emendatur.

4», Pctropoli, 1755; 8 pi,

S94 H VYEll, T. S

Opuscula ad historiam, antiquitatem, cliro-

nologiam . . . spectantia.

8», Halae, 1770; publiés par C. A. Klolz[ius].

Ce volume contient les opuscules de T. S. Baijer sur

l'astronomie chinoise.

= Cas, v\ 1821, i;;u.

s».; MVIUAIN, J. J. D. DE

Lettres au P. Parrenin contenant diverses

questions sur la Chine.

8«, Paris, 1764.

8», Paris, 1770.

8°, Paris, 1782; sous le litre : Lettres d'un mis-

sionnaire de Pékin.

On y trouve une disserlaliun sur lu période luni

solaire de 600 ans.

396 * * *

Mémoires concernant l'histoire, les sciences,

les arts, les mœurs, les usages des Chinois,

par les missionnaires de Péking.

16 vol. 4», Paris, 1776-1816.

Rédigé par les missionnaires de la Société de Jésus,

notamment par C. Baiteux, continué par C. L. J. de

Guignes et par de Bréquigny. Ccl ouvi-age contient des

détails intéressants sur les astronomes et l'astronomie

en Chine.

i>97 GALBIL, A.

Histoire de Tastronomie chinoise depuis

le commencement de la monarchie chinoise

jusqu'à l'an :206 avant Jésus-Christ.

Inséré dans les Lettres édifiantes et curieuses

écrites des missions étrangères par quelques

missionnaires de la Compagnie de Jésus, iiouv.

édit., 26 vol. 12% Paris, 1780-85; au

vol. XXVI, p. 6S.

Autre édition du même ouvrage, 14 vol. 8», Lyon

et Paris, 1819; au vol. XIV.

Autre édition, 40 vol. 12", Paris, 1829-32; au

vol. XL.

Autre édition, 4 vol. 8", Paris, 1858, dans la

collection du Panthéon littéraire; au vol. IV,

p. 4o5.

S98 * * *

Horologium solare cylindri cum charta.

[En chinois.]

Imprimé en Chine; un exemplaire à la BiLI. de

Il niversité d'Oxford.

399 * * *

Les mathématiciens et les astronomes de

la Chine et des pays étrangers. [En chinois.]

10 vol., fin du XVIII^ siècle.

Ouvrage divisé en 46 chapitres, dans lequel sont

passés en revue les travaux des mathématiciens et

astronomes, tant de la Chine que de l'étranger, depuis

les temps les plus reculés. Quarante et un savants étran-

gers à la Chine y sont nommés.

600 UEEYES, J.

Chinese names of stars and constellations,
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collected at tho roquest oC Dr. Morrison for

his cliiiu'so (lictionary.

4», Canton, i81!); avec une carie céleslc.

Pait suite au Dieliouarv (if llic cliiiieso laiiy;uaj,'(' liy

J. n. Morrison, ô\o\. -i", Macao, 1815-2."). (x'ssynoiiynu's

ont été reproduits sous l'orme de eatalogue dans

/. Renlleij, A historical view ol' llie liindu asirononiy,

I", Calculla, 18i5; niniprimé 8", Loiidou, 18:25 (voir

u» 485)

= JdSi, 18:!1.;-!'J1.

001 Ll MIIVG TCIIE.

Youan thiaii tliou cliouo [Yiion hwaii l)e('ii

loosliwo], c'est-à-dire: Explication du tableau

de la sphère céleste.

5 vol. fol., Canton, 1820-24.

602 STUUR, 1». F.

Untersuchungen ûber die Ursprùnglich-

keit und Alterthûniliclikeit (1er Sternkunde

untcr den Chineseii uiul Indiern und iUjer

den Eintluss der Griechen autden Gang ihrer

Ausbildung.

8», Berlin, 1851.

605 M01V1\IS0IN, J. U.

The Anglo-Chinese kalendar and register

for II, corresponding with the mlh year of

the Chinese cycle of 60 years, ^vhicll mth

year commences on....

8», Macao, n.

Cet aimaiiach a commencé à paraître en 185:2; nous

ignorons jusqu'à quelle époque il a clé coiiliiiué.

J. IL Morrisoji est mort en 1845.

G0>4 * * *

Encyclopédie ou alnianach, mêlé d'astro-

logie. [En chinois.]

MS moderne, à la Bibl. royale de Bruxelles.

603 CHALMERS, J.

On the astrononiy of the anciciit (".liinesc

Mémoire inséré dans les Prolegomena du recueil

des classiques chinois publié par J. Legye (Tlie

Chinese cla.ssics, with a translation, crilical

and exegetical notes, prolegomena and copions

indexes; 8°, Hong-Kong, 1861 et suiv.).

606 lUOT .r i;

Lettres à M. Th. Hcnf. y.

8", Paris, 18C2.

Deux lettres sur les Nakshalras dc^ llimlous, lepro-

duitcs dans les ICtudes sui' l'aslroiiomie indienne cl sur

l'aslronomie chinoise (p. 55'.t), du nn-nic auteur La

première avait été imprimée dans la revue Oiirni nu'l

Occident, t. I, 4*' cah.

607 lUOT, J. B.

Études sur l'astronomie indienne et sur

l'astronomie chinoise.

8«, Paris, 1802.

Réimpressions d'articles du .IdS,, 1850, 107...; 1860,

479...; 1861, 284... (Voir notre tome II, col. 9 et 5.)

= ARr, V, 1867, 186.— C. Flammarion, Études et lectures

sur rastronomic, 9 vol. 12», Paris; au tome III, 1872, [>. 238.

60» AVILLIAMS, J.

Observations of cornets, from r. r.. 611 to

.\. D. 16i0, extracted from the Chinese annals,

translated, with introductory remarks, and

an Appendix comprising the tables necessary

for reducing Chinese time to european reck-

oning; and a Chinese celestial atlas.

4», London, 1871.

= EMc, XV, 1872, i.

609 SCULEGEL, G.

Sing chin khao youen, Uraiiugraphic chi-

noise, ou pi-euves directes que l'astronomie

priinitive est originaire de la Chine, et qu'elle

a été empruntée par les anciens peuples

occidentaux à la sphère chinoise.

2 vol. 8» et allas piano, La Haye et Leyde, 1875.

= JdSg, 1875, oo7 (par J. Uertraud).— Leipzig, Vjh. XII,

1877, 28 (par S. Gïmtlier\

()10 WYLIE, A.

The Mongol astronomical instruments in

Peking.

8», Leide, 1878.

Cil FEIIGLSO'N, T.

Chinese researches; part. I, Chinese chron-

ology and cycles.

8», London, 1881.
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612 * * *

Planisphère. [En chinois.]

A la Société Astronomique de Londres.

Les deux hémisphères sur une même feuille, avec

uuu liste des observations et d'autres détails.

(JI5 * * *

Planisphère doiiblp. [En chinois.]

A la Société Astronomique de Londres.

Carie céleste des deux hémisphères, nord et .•-ud.

GI4 * * *

Le ciel visible en Chine. [En chinois.]

A la Société Astronomique de Londres.

dette Société possède le bois de cette planche, qui es!

peut-être celle de l'ouvrage de Reeves, cité sous le

n" tîOO.

613 *. * *

Planisphère double. [En chinois.]

MS à la Société Astronomique de Londres.

Les deux hémisphères, nord et sud. Les étoiles sont

numérotées dans les coustellations.

616 * * *

Planisphère. [En Chinois.]

A la Société Astronomique de Londres.

Les étoiles visibles de la Chine, et dans un plus i)ctil

cercle les étoiles australes qui ne sont pas visibles dans

le nord de l'empire.

617 * * *

Atlas céleste. [En chinois.]

[Péking]; 32 feuilles. — A la Bibl. de la Société

Astronomique de Londres.

Ces caries, à l'exception d'une seule, sont reproduites

de l'ouvrage chinois en 150 vol. intitulé : Description

des trois grands principes de la naturelle ciel, la Terre
cl l'homme), dont la première partie est consacrée à

l'astronomie, et dont on peut voir un exemplaire à

rUniversily Collège à Londres.

618 * * *

Calendrier chinois.

MS à la Bibl. de Genève.

619 * * *

Scriptum sinense, calendariijaponici pars.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

620 * *

Chartulae sinenses solutae necnon calen-

darium japonicum, epistola arabica.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

621 * * *

Monnengojomi, c'est-à-dire : Alnianach

pour dix mille ans.

Au British Muséum (collection Sloane).

Almanach japonais qui contient un calcul des jours

heureux ou malheureux, suivant l'influence des signes

célestes.

622 * *

Dsiokiri.

Au British Muséum (collection Sloane).

Almanach japonais de 0°\2Q de haut et l",bO de lon-

gueur.

625 * * *

Osasjo.

Au British Muséum (collection Sloane).

Traité japonais des éléments, des mondes, des cieux,

des étoiles, des comètes, des météores, etc.

624 BUTTINER, C. 'W^

Erklârung eines kaiserlischen Jahrbuchs

von Japan.

8», Gôttingen, 1775.

625 SEVERINI. A.

Notizie di astrologia Ciapponcse raccolte

da libri original i.

4», Genova, 1875.
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niST(iii;i: m: i/astiklnomii-: classioii: a.ni.ie.nm:.

626 Fn VCIIETIA. II.

Krcvo spozitioiic di tiitlii ro|MMa di Liurr-

zio.

i°, Venczi;i, lb89.

l'araphiasc du poi-mc tie l.itcnrc, avec des éclaircis-

scnuMils souvent iiitrrcssanls sur U>s passives <|ui

presontciil de robscurilc.

627 ^ * *

Apologia pro Tliooplirasto alqiu' Alcxaiulro

Aplii'odisit'iisi de vero Icnipore ortus et

occasus Orionis.

.loin! à réditioii latine i", ['rbiiii, loD^i, du

traité de C. Plolemaeus, liierraiitium stellarum

apparitiones. (Voir Secl. II, Astrologie.)

628 ASLACrS, C.

Thèses de siderum ortu et occasu poetico.

4», Hafniae, 1603.

629 MAYER. S. = IIARILS. S.

r.rùndliche Widerlegung der Positions

Circel Ciaudii Ptolemaei.

4", Frankfurt, l()2o; édition donnée par

P. Eckcbrecht.

630 «LLLIALDLS, 1.

Epistola de Solis defectii, (ujus nieminit

Livius libre xxxvii.

8", Lugduni Batavoruni, 16ib,

Inséré dans l'édition de Livius, Historiarum libri

ex recensione ./. /•". Gronovii, i vol. I;2<', Lug-

duni Batavoruni, 1644-45; voir vol. IV, et

dans les réimpressions : 3 vol. i;2", Lugduni

Batavoruni, 1055-54, des presses d'Elzevir;

3 vol. 12°, Anistclodarai, 1078-79.

631 ZIEGLER. C. = ZIEGLER, K.

Ad Noctes Atticas Auli Gellii de Solis et

Lunae defectibds.

4», Lipsiae, 1648.

652 SGIIEDU S, IJ.

Oissertatid in Spliaerani Pntrli, rontri^

nonnulloruni de soliditate orbiuni, galaxiae,

itenique systematis niundani eonstitutione,

sententias, modernoruiu sagacitate ariindi-

nisqiie dioptricae perspiciiitate irfutatas.

4", Argentorati, 1657.

633 BOCilART. S.

Scholia in Arali carnien de signis coeles-

tibus. [(;.]

MS à la Bihl. de Caen.

De la Miain même de S. Rociiart.

634 Zin>IERMAI>I>, J J.

Orbis stellati anijdiitlieatruni sive systema

mundi Pythagorico-novuni exstructum.

4», Tubingae, 1667.

4», Tubingae, 1661); jam adumbratum à

J. C. Hôslino. »

633 ADLl NG. C.

Exercitatio acadeniica de ortu et occasu

siderum poetico.

i», Wittenbergae, 1670.

636 CELSIl s. M.

De systemate numdi heniocriteo.

4°, Holraiae. 1672.

637 «er:>ard, e.

Annotationes in EratoslhenisCatasterismos.

Inséré dans le Recueil indiqué au u° 789 : 8",

Oxonii, 1672; 8'\ Oxonii, 1801; 8", Franco-

furti ad M., 1816. (Voir ce numéro.)

638 IIOE.SCBELH S, .1. H. ^
ROESCHEL. J B

Exercitatio ad locuni Piinii liliro ii, c. 13,

de adniiranda vi refractionis circà defectus

Lunae horizontales.

4», Wittenbergae, 1681.
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659 CLAUSEN, D. F.

De praecipuis superiorum seculorum

phaenomenis coelestibus.

4°, Kiloni, 1703.

640 3IASSON, J.

Annuiis solaris antiquus ... natiirali suo

ordini restitutus ... ex niediceis pracsertini

Cl. Ptolemaei manuscriptis aliisquo monu-

mentis marnioribusque ac nunimis niaxi-

mam partem anecdotis.

Fol., Londini, 1712.

Il n'a paru de cel ouvr.nge que le pro-spectus.

= JdS,, 17H,o43.

GU [GINANIM, P. P]

Thèses ex universa philosophia.

4», Ravennœ, 1728.

Revue des connaissances astronomiques des anciens

philosophes.

64>2 AVEIDLEU. J. F.

De veteris astrononiiae mechanioa prolii-

sio.

4°, Wittebcrgae, 1731.

645 DIIAIT, G. C.

Commentatio de clepsydris veterum.

4", Gicssae, 1 732.

644 [BOSCOYICII, R. G]

De veterLim ariiu mentis pro Tell ii ris spluii»-

ricitate, dissertatio habita in seniinario

Romano.

4', Romac, 1759.

64 ;j PLI CIIE. N.

Histoire du ciel considérée selon les idées

des poètes, des philosophes et de Moïse. [His-

toire du ciel, où Ton recherche l'orii^ine de

lidolàtrie et les méprises de la philoso|»liie,

sur la formation des corps célestes, et de

toute la nature.
|

2 vol. 12», Paris, 175U.

2 vol. 12», La Haye, 1740.

2 vol. 12°, Paris, 1743.

2 vol. 12", La Haye, 1744.

2 vol. 12», Paris, 1748.

2 vol. 8», Amsterdam, 1759.

2 vol. 12», Paris, 1765.

2 vol. 12», Paris, 1771.

L'ouvrage se compose de deux parties, dont la

première traite de l'origine de la sphère grecque, et la

seconde de l'histoire des idées cosniogoniques.

Traductions.

Historia des Himmels, nacli die Vorstel-

lung der Philosophen und Moses.

2 ThleS», Dresden und Leipzig, 1740; fig.

Historié des Himmels darinnen von

Ursprung des Abgôtterei und von den philo-

sophischen Irrthùmern ûber die Entstehung

des Weltgebâudes gehandelt wird.

2 vol. 8», Leipzig, 1764; fig.

istoria del cielo considerato secondo le idée

de' poeti, de' filosofi, edi Mosè (par [Fabrizi]).

8", Venezia, 1741.

8», Venezia, 1747.

2 vol. 8°, A'enczia, 1769.

Le nom de Pluche ne figure pas sur cette traduction.

Hemel-geschiedenis overwogen naar de

denkbeelden der poëten, der philosophen

en van Mozes ipar ,/. Vanden Bosch).

8», Amsterdam, 1743.

The history of the heavens, considered

according to the notions of the poets and

j)liilosophers, compared with the doctrines

of Moses (par J. B. De Trevnl).

2 vol. 12», Lundon, 1752.

La historia de los cielos (par ^'. Terreras y

Panda).

Cette traduction espagnole est restée inédite.

646 PLUCHE, W.

Révision de Tliisloire du ciel ou supplé-

ment.

12», Paris, 1740.

En réponse aux critiques dont son Histoire du ciel

avait été l'objet. Incorporé daus l'édition de Paris de

1743 et dans les suivantes.

647 UENSEL, G.

Cosmothcoria biblica.

8», Hischberg, 1740.
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048 GRlA.Oim S, D. = «îUKr.OnY. I).

I)»' stclhiniiii orlii cl uccasii pttt'lico.

8", Palavii, 47i3.

Joint parfois à l'Astronomicoii de Mauilius dt'S niriiics

lieu el (laie. (VoirSecl. I, Astronomes latins.)

G4Î) i»ONri:Di:R V, .1.

Epistola (II' M. Maiiilii aslrononiia cl aiiiio

foelesti.

S", Patavii, 1745; joint à rAstrononiicon de

Manilius des mémos lieu et date. (V(»ir Sect. I,

Astronomes latins.)

S", Argenlorali, 17G7; joint au njèiiie ouvrage.

(Voir ni(5nie endroit.)

GSO COSTAUD, (;.

A Icttcr [A t'urther accounl] concerning

IIr' rise aiid progress of astrononiy aiiiongst

thc ancients.

2 part. 8°, London and Oxford, 1746-18,

651 NEIBRONNER. T.

Ilistoriae zodiaci sectio prima, de iiivento-

ribus zodiaci.

4°, Gottingae, 1754.

632 * * *

Mémoire sur le zodiaque du grand i)orlail

de Notre-Dame de Paris.

MS à la Bibl. de Méjanes, à Aix (France), fonds

De Saint-Vincent.

6S5 ROGERS, F.

Dissertation on tlie Knowledge of tlie

ancients in astronomy and oplical instru-

ments, on tlie pliysical causes of tlie Earth's

motion, etc.

8°, London, 1755.

es

4

COSTARD, G

The use of astronomy in liistory and

chronology, exemplitled in an inquiry into

the fall of the stone into llie .-Egospotamos.

4", London, 17tiS.

jG3S de LEEl av. J.

De c()iic('|)tu ((trldriim apud sacros scri-

|)tores.

<S», Trajecti ad Rlienum, 17(i!).

GHG l»YE, S,

Tlie mosaic llicory (jf tlic solar, w j)lane-

lary system.

i", London, 17CG.

GS7 BRACKENHOFER. J. J

Observationes ad .Manilium ex editione

Stoeberi

.

8», Argentorali, 1767.

638 COSTARD, G.

Astronomical and pliilological conjectures,

on a passage in Domer.

4°, London, 1768.

C'est rinlerpretation astroiiomiciue (ruii passage

d'Homère.

639 RAILLY. J. S.

Histoire de l'astronomie ancienne, depuis

son origine jusqu'à l'établissement de l'école

d'Alexandrie.

4», Paris, 1773.

4°, Paris, 1781.

Traduction.

Geschiclite der Sternkunde des Altertiiums

bis auf die Errichtung der Scliule zu Alexan-

drien (par C. K. Wïuisch).

-2 Thle en 1 vol. 8», Leipzig, 1777.

Cet ouvrage a déjà été mentionné sous le n» 2-2.

600 * * *

Disquisitio observationum quibus magni-

tudinem globi terraquei determinaverunt

vetustiores astronomi et geographi.

i», Hafniae, 1781.

661 RECCllETTI, F.

Teoria générale délia Terra esposta al-

l'Accademia Volsca di Velletri.

12», Roma, 1782.

Historique des opinions, tant des anciens que des

modernes, sur la figure et la grandeur de la Terre.
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GG2 MARIVETZ. E. C.

Lettre à Bailly sur un paragra])he de

l'histoire de l'astronomir ancienne.

4°, Paris, 1782.

665 MEINEUT, F.

Abriss der Geschiclile der âiteren Astrono-

mie.

8», Halle, 1785.

GG^j PFAFF, J. F.

Conimentalio de ortibus et occasibus

sideruni ajjud auctores classicos comnienio-

ratis.

4», Gotingae, 1780.

C6S FOK>IAIJ /. V. A.

De' Ibnli degli en pella cosmographia

degli antichi.

8», Venczia, 1789.

GG6 HLBER, D.

Tentamen observationuni in M. Manilii

Astronomicon.

4», Basileae, 1789.

G 67 SCHALBACH, J. K.

L'eber die Meynungen der Allen von

unserm Sonnensystem.

4», Meiningen, 4796.

GGU SCHALBACH. J. K.

Einige Bemerkungen ùljer die Sphaëre der

Alten.

4", Mciningcn, 1797.

GG9 SCIIAl BACH, J. h.

(iescliirhte der griechisclien Aslrononiie

bis auf LralosHienes.

8», Gollingeii, 1802.

070 * * *

Lineamenl;i in eosmologiani cl pliysicani

veleruni.

8», Franc-ofurli, 1802.

Traducliou.

Leitfaden in die Kosniologie und Pliysik

der Alten.

8«, Hamburg, 1805.

G71 IDELER, C. L.

Ilistorische Untersuchungen ûber die

astronomischen Beobaehtungen der Allen.

8», Berlin, 1806.

= MCz, XV, 1807, 130, 261, 3o9.

Traduction.

Recherches historiques sur les observations

astronomiques des anciens (par .Y. tlahna).

A la suite de rédition grecque-française de la

Table chronologique des règnes de Ploléméc,

4», Paris, 1819. (Voir Seel. VI, Chronologie et

Calendrier.)

G72 SLCHWARTZ], C. G
Traducliou.

Le zodiaque expliqué, ou recherches sur

l'origine et la sigmhcation des constellations

de la sphère grecque (par l'auteur).

8», Paris, 1807; carte et pi.

8», Paris, 1809.

L'original suédois n'a pas été imprimé.

= MCz, XX, 4809, M.

G7."> LOW, J. C.

Dissertatio philosophica inauguralis de iis

quae veteres philosophi de magnitudine

Telluris memoriae prodiderunt.

4», Lugduni Batavorum, 1808.

67^< RUODE, J. G.

Versuch ûber das Alterthum des Thier-

kreises und den Ursprung der Sternbilder.

4", Breslau, 1809; 3 pi.

G7Jj BOECKH, A.

De platonico systemate coeleslium globo-

rum et de vcra indole astronomiae philo-

laicae.

4", Ileidelbergae, 1810.

Réimprimé dans ses Gesammelte kleine Schriften,

I. Ili (Reden und Abhandlungen, 8°, Leipzig,

1860), avec deux appendices : I) Plalon's

Timaeos cnthiilt nichi die Achsendreimng der

Erde; II) Vom philoiaischen Weltsystem.
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07<J 110I.L>Vi:iI>l.. C IV =
>IOI.LWI,ll)E. K. H.

De pisit' (|iit'm iHcidciis l*lt'i;is l'uiiit, coiii-

nuMilalio |»liil(iltti;i('o -aslroiioiiiica cxplica-

lioiRMii U)ci [>ro (lillicilliiiu» lialtili in \ ir^ilii

(leorgica IV i^ol-ril!.") sislciis.

4», Lipsiae, 1811.

r.77 S[CIIAV Vl\l zi. c. c.

Uirost-oe (jUL' If zoiliaiiiu'? Kii a-l-il rxish'

un vraiment astronomique?

8", Paris, [1811].

(J78 s[(:u>VAUiZ|. <:. (;.

Mémoire explicatif sur la sphère cauca-

sienne et spécialement sur le zodiaque.

4°, Paris, 1815.

(Î79 kOiiim:r, p.

Widerlegung einiger Stellen eineszu Paris

erscliienenen Werkes : Mémoire explicatif

sur la splièi'e caucasienne.

8«, 181Ô.

G80 DEL VMliRE, J. 11. J,

Histoire de l'astronomie ancienne.

2 vol. 4», Paris, 1817.

Cet ouvrage a déjà élt nieiilioiiijé sous lé n" ."4.

G81 UAL HA, JS.

Notice concernant la traduction française

de l'Âlmageste ou astronomie grecque de

Ptolémée.

i", Paris, s. d.j 8 pages.

082 S[CU>VVRTZ], C. (i.

Lettre critique sur la zodiacomanie d"un

journaliste anglais.

8», Paris, 1817.

G83 BRANDES, H. W.

Ueber das Zeitaller des Astronomen (lemi-

nos und des Geographen Eudoxos.

8", Leipzig, 1820.

084 DEL V M BRI.. .1 It .1

Uapport sur les méujoires de M. \)o Para-

vey relatifs à Toi'igine ctiUMniiue des sphères

(le ttuis les anciens peuples.

8", Paris, 1821.

Voir |)lii> liaiil ii" 26G.

G8iî hOElILEIt. . . .

llel)erden Auf- und Lntergang der(jestirne

liei den .Mien.

4», Coburj;, 18-2.".

(>80 IIJI'I', C. F.

De scriptis factisqut; veteiuiu, qui obser-

vandis et describendis rébus coelestibus et

|)erlicien(la astrorum scientia |trae caetei'is

niclaruerunt.

4», Hamhurgi, 182t).

087 MARCOZ, J. R. V.

Astronomie solaire d'Hipparque, soumise à

une critique rigoureuse et ensuite rendue à

sa vérité primordiale.

8°, Paris, 1828.

l/auleur veut, sur de fail)ies fondeincnls, cliaiiger les

dates des e(|uinoxes rapportés par Ptolémt e.

= BSin, \. \HiH, '2H1 (par J. iMijardiii).

088 HARCOZ, J. R. J».

Astronomie ancienne discuté*; et rétablie

dans ses principaux points pour assurer les

déterminations de Tastronomie moderne.

8", Paris, 182,S.

681) iialma-(;rvi>d, . . .

Lxamen historique et critique des monu-
ments astronomiques des anciens, précédé

d'un mémoire sur les époques de la création

et (lu déluge, et suivi d'une dissertation sur

la situation d'Uphir et de Tarsis.

8», Paris, 1830.

690 Jl WGE. E. r.

Aphorismen ans der Geschichte der grie-

chischen Astronomie von .\ristarch Zeit.

4«, Zeitz, 1830; fig.



380 SECTION I. OUVRAGES HISTORIQUES.

«91 LETRONNE. J. \.

Réfutation de la critique du livre intitulé:

Astronomie solaire d'Hipparque, insérée

dans le Journal des savants, novembre 1828

et janvier 18:29.

S», Paris, 1852.

092 IN VRRIEIH, J.

An hislorical account of tlie origin and

progress of astronomy witli plates illustrat-

ing, chielly, the ancient Systems.

8", London, d835; fig.

8». London, iStiO.

(Î95 OTTLEY, AV. V.

Observations un a manusei'ipt eontaining

Cicero's translation of the astronomical poem

by Aratus.

4", London, 1855.

09^4 PARAVEY, C. H. de

De la sphère et des constellations de Tan-

tique astronomie hiéroglyphique

8», Paris, 185o.

fiOjî SCiniIDT. K. C. G,

Das Weltall und die Wcltseele nach tien

Vorstellungen der Alfen.

8°, Leipzig, ISôG.

«;9(> JINGE. E. F.

AplKii'isnien aus der Geschichtt' der Astro-

nomie der Altt'u. Thl I.

i", Zoilz, 1K5(); i j.l.

Sf'iilt' |»;irli<' |)itnn'.

rî97 RKill l>, S l>,

i)ii thf Arcnarius of Archimedes.

8», Oxfor.l, 1857.

C98 s(:iiij:<;i:i.. v. (;.

hiscours sur r;iiiti(|iiiir' cl l'ui'iginc du

zodiaque.

i% Bonn, 1859.

Hejjioduil en lalin dans ZKM, 111, 18i9, 375.

(Voir notre loine 11, col. ^4.)

699 LETRONNE, J. A.

Sur l'origine du zodiaque grec et sur

plusieurs points de l'uranographie et de la

chronologie des Chaldéens.

4°, Paris, 1 840 ; 59 p.

Réimpression, avec tilre spécial, d'un Examen critique

d'un Mémoire de C. L. Ideier, Examen inséré dans JtlS,,

185!t.

700 THILO. ...

De coelo empyreo.

4», Halae, 1839.

701 RURTZ, J. Il

Bibel und Astronomie, nebst Zugaben

verwandten Inhalts, eine Darstellung der

biblischen Kosmologie und ihrer Bezie-

hungen zu den Naturwissenschaften.

8°, Berlin, 1842.

8°, New York, 1842.

8», Berlin, 1855.

8°, Berlin, 1858.

Traductions.

De sterrenkunde en de Bijbel.

8», Ulrcchf, 1844.

Bibel och astronomi par P. G. Altnfelt).

8», Stockholm, 1855.

The Bible and astronomy (par T. IJ. Sicain-

son).

8°, London, 1857.

= Ath. 18.S", 881.

702 MILNER, T.

Astronomy and scripture, or some illustra-

tions of that science, and of the solar, lunar,

stellar, and terrestrial phenomena of Holy

Writ.

8», London, 1845.

8», London, 1867.

= AKr. V. 1867, IH.

705 SCUIECK, H. A.

Die llimmelsgloben des Anaximander und

Archimedes, ein Beitrag zur Aufhellung des

Alterthums.

2 .\blli. 4°, llanau, 1845-4G.
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704 I>OHK. A.

lober (lie Spliai'ik des Theodosius.

8°, Carisrulio. 1817.

70i> SODAUGINA. A

Aimotazioiii sul caiito wiii dririliadt'.

ossia diiiioiistrazioiit' dcl vcro sistciiia i>lane-

tario,coiiosoiutoc'(l'alk'^ori('aineiite descritto

du Oniero nel sui poenii.

8», Venezia, 1847.

706 A1»LLT. E. F.

Die Spluirentheorie des EuduMis und

Aristoteles.

8«, Fries, iSiit.

707 >1AIVTII>, T. 11.

Histoire des sciences physiques dans Fanti-

quité.

2 vol. 8«, Paris, 1819.

Ces deux volumes ne coiitieiinenl (|ue rintrocluclion;

la publication n'a pas été conliiuiee.

708 KELLGREiX, A. 11. A.

De cosmogonia Graecuriuu ex Aegypto

profecta.

8°, Helsingforsiac, 1850.

709 OETTlDiGER. L.

Die Vorstellungen der alten Crieelifii und

Ruiner iiber die Erde ais Ilinnnelskorper.

i", Freiburg iua Brisgau, 1850.

710 GRLPPE. O. F.

Die kosmischen Système der Griechen.

8», Berlin, 1851.

711 BOIXKII. A.

Untersuchungen ucber das kosmische

System des Platon.

8", Berlin, 1852.

71-2 ii<M:iM:i>i:it.

I t'bfr das kosmiclK- System des IMattm.

8". .Ascliaffcnburg, 1854.

715 SORIGNET. A.

La eosniogonit' de la Bible di-vant les

sciences pcrlcctionnées.

8». Paris, 18!ji.

714 Wti^SCllEU, W
Uebei- die Zt'itl)estiminung in IMalos (.<ir-

glas.

•i°, Hcrsiurt, 1855.

71S WILSOW. .1.

Tlie lost solar System of theaneientsdiscuv-

ered.

2 vol. 8», London, 1856; fig.

Ouvrage très étudit,qui aborde uiio foule de (|ueslioiis

en dehors de son sujet astronomique. La paitio Irailaiil

des anciens temples des druides a été pailiculièrement

remar<|uee.

71G «UEUIRER. F.

De temporis e stellarum observati(tnil>u>

definieiidi ratione apud vcteres usitatissima.

4°, Berolini, 185(1.

717 RIVOLA. J. E

Ueber die griechischen Stenddidcr insbe-

sondere die Plejaden.

8», Kaiisruhc, 1858.

718 LACHÈZE. P.

Une question du livre fie rEcclésiastique

sur Tancieu système du monde d'après Moïse.

8°, Paris, 1858.

710 LACHEZE. P.

Le système du monde d'après Moïse,

précédé d'une chronologie et de recherches

sur la question de la pâque, et contenant des

découvertes sur la lumière zodiacale.

8», Paris, 1860.

= WfA, m, 1860 1(58.
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720 LETRONPiE, J. A.

De Torigine des zodiaques.

Dans ses Mélanges d'érudition et de critique

historique; 8°, Paris, 1860.

721 GIIOTE, G.

Plato"s notion of the Earth's rotation and

its exposition by Aristotle.

8% London, 1860.

Les trois questions examinées sont : 1; Est-il question

dans le Timée de la rotation de la Terre; 2) Dans quel

sens; ô) Quelle était pour Platon la fonction cosmique

de la Terre.

Traduction.

Platon's Lehre von der Rotation der Erde

und die ÂiislegunL!, derselben diireli Aristo-

teles (par J. Hohancer).

8», Prag, 1861.

722 LEWIS, G C.

An historical survey of the astronomy of

the ancients.

8°, London, 1862.

Voici les divisions principales de cet iniporlaul

ouvraije : i, Primitive astronomy of the Greeks and

Romans (p. I ); ii, Philosophical astronomy of the Greeks

froni the time of Thaïes to that of Demoeritus (p. 72);

III, Scientific astronomy of the Greeks from Plato to

Eraloslhenes (p. 141); iv, Scientific astronomy of the

Greeks and r.omans from Hipparchus to Ptolemy (p. :207);

V, Astronomy of the Bahylonians and Egypiians (p. 236);

VI, Early hislory and cbronology of the Egypiians

(p. 315); VII, Early hislory and chrouology of the

Assyrians (p. .397); viii, Navigation of the Phoenicians

(p. -i46). On trouve, p. 291-514, un très bon résumé

de l'astrolnj^ie des anciens.

= Alh, 1862, I. :-!.-;4. — J. Ueudië, Victoria tolo coelo;

8», London, \m'Â; à la fin. — WfA, VII, •18W, 79. — A. DE

Morgan, Bud, 1872, :^o8.

723 IIITGUEL. O. 31.

The astronomy of the Bible.

i2», New York, 1863.

12», London, 1865.

724 SCin^ AIVTZ. 1\ L. >V

Sonne, Mond und Sterne, Beitrag /.ur

Literatur und Cuhurgeschiehte der Urzeit.

8», Berlin, 1864.

72iï HOFIIANN, G.

Die Astronomie der Griechen bis zu

Euripides Zeit.

8°, Triest, 1865.

726 UOLDOLF. W.

Die astronomischen und kosmischen

Anschauungen der alteren Zeit bis auf

Aristoteles.

4°, Xcuss, 1866.

727 SCHÂFER, H. W.
Entwicklung der Ansichten desAlterthums

iiber Gestalt und Grosse der Erde.

4», Leipzig, 1868.

4», Insterberg, 1878.

728 JLINGHANS, F.

Ueber die Methoden und die Genauigkeit

der astronomischen Beobachtungen bei den

Alten.

4°, Stettin, 1870.

729 SCHAEFEll. il. W. =
SCHAFER, H. >V.

Die astronomischc Géographie der (irio-

chen bis auf Eratosthenes.

4°, Fiensburg, 1873.

730 KUICUEWBALER. A

Beitrag zur liomerischen Uranologie.

8°, Wien, 1874.

731 FAVARO, A.

Saggio di cronografia dei matematici

delTantichità. A. (iOO .\. c. — A. 400 d. c.)

8^ Padova, 1875; l;J p. et 1 jd.

= ZMP, his, XXI, 1876. 20 .par .1/. Canior). — RAM, I,

1876. il 3.
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752 CAINTOU. M.

[Mf Rdiiiisclicii Ai;rini('iis()reii iiiid iliiv

Stclliiiii; in (Icr (icscliiclilc dcr Kcldiiu'ss-

kmist.

8°, Leipzig, 1875; 8 pi.

On y iroHve la méthode cmplovco par les arpontciiis

romains pour Iracer la nu'i'i(lieiiiie.Coiii|iaiv/, A. D.Moll-

ueidc. dans MCz, XWIII, IKI.", 5%.

755 SANTLCCI. A,.

La sfera arniillare di Toloiuoo.

8% Fircnzc, 1876.

754 Ki:ni»F, 1».

Lntersucliungcii iiher die l'tolciuaische

Théorie der Mondhewei^imi;.

8», Berlin, 1878.

Disserlalioii inaugurale.

755 HOinAT>.>,G

IJeber die bei griechisehen und niiuisclieii

Schriftstellern erniiliiitcii Aut- und Cntei'-

gànge der Sterne.

8», Tries t, 1871).

756 ALLE<;UKT. A.

Etudes sur divers points d'astronninie et

de chronologie ancienne.

8», Lyon, 1882; i tableaux.

757 \\OOU. .1.

Ancient astronomy, modem science, and

sacred cosmology.

12°, London, 188^.

758 nEllGK. T.

Fiinf .\hliandimigen zur (ieMlnchle der

griechisehen IMiilosophie und Astronomie.

8», Leipzig, 1883; public par G. Ilinriclis.

On y trouve un examen critique de la part ((u'Héra-

clides de Pont, Cléanthe et Seleuous ont eue dans la

découverte du véritable sv.slème du monde.

759 BLASS, F.

Einiges ans (h/r tJeschichte der Astronomie

ini Altlierthunie.

8», Kiel, 1883.

r/iO SAKTUUlLîS, >I.

Die Entwickelung der Astronomie bei den

Griechen bis Anaxagoras und Empcdokles,

in besonderem Anschluss an Theophrast.

8», Brcsiau, 1883.

741 (;alli:]>mlller. j

Der Fixsternhimmel jetzt und zu Homers
Zeiten.

4", Regeiisburg, 1885; 2 caries célestes.

742 hEl»I>EL. T.

Die Ansichten der alten Gricchen und

Romer ùber die testait. Grosse und Welt-

stellung der Erde.

8», SchweinfurI, I88y.



5;m SECTION I. OUVRAGES HlSTOniQUES.

COLLECTIONS J)OUVRÂGES HISTORIQUES.

Les ouvrages conk'nus dans les recueils suivants sont en lalin, à l'exception des articles marqués [G.], lesquels sont en grec.

Ceux accompagnés des lettres [G.-L.] sont dans le texte grec avec version latine.

74," * * *

Lihfr quadripartiti Pthok'nui [l'Ioloiuci];

Ccntiloquium ejusdeni.

Centilo(juium Hermetis ; ejusflem De sfellis

beibeniis.

Ccntiloquium Bethem et de hoi'is planeta-

rum; ejusdem De significatione triplicitatum

ortus.

Centuin (juinquagiiita propositiones ,1/-

mansoris.

Zaliel, De interrogatioiiibus ; ejusdem De

electionibus; ejusdemque De temporum
signifîcationibus in judiciis.

Messludlach De receptionibus planetarum;

ejusdem De interrogationibus ; Epistola ejus-

dem cum duodecim capitulis; ejusdem De
revolutionibus annorum mundi.

Fol., Veneliis, HS-i; caractères golliiques, sur

deux colonnes, des presses de E. Ratdolt
;
par

les soins de B. Locatellus.

Fol., Venetiis, 1493; imprimé sur deux colonnes,

en earaclères gothiques, 15:2 pages.

Fol., Veneliis, 1519; avec le De nobilitale de

G. Sâlius [Sâlio].

Traductions latines de Plalo Tiburtinus [l'ialun de

Tivoli],\U<' siècle.

744 * * *

U. F. Avieni Opéra scilicet Arati Piiaeno-

mcna, latinis versibus reddita, elOrbis Terrae

descriptio.

Arati Phacnomena per Gennanicum latine

versa.

Cieeronis fragmentum Arati Phaenomenôn.

Screiii Medieinae liber.

•1", Veneliis, I4XS; cdilii)n préparée par T. /'/.s-ft«(/.s.

Curieuses gravures sur bois; le volume se com-

pose de 122 feuillets. — Très rare; un exem-

plaire est à rOhserAaloirc de Pouikova.

Tiô * * *

Alhubatln'v Liber nativitatum de arabico

in latinum translatus (ab Antonio Lauro de

Palatiis).

Centiloquium divi [H]ernietis.

J/ma/isom Judicia seu propositiones; inci-

piunt capitula stellarum oblata régi magno

Saracenorum ab Almansoer astrologo, et a

Platane Tyburtino translata.

Fol., Venetiis, 1492; imprimé par Alwisius de

Contrata S. Luciae. L'ouvrage d'Almansor

commence au recto du 5' feuillet. — Rare; un

exemplaire à la Bibl. nationale de Paris.

Fol., Venetiis, 1501; 28 feuillets.

746 * * *

Anstotclis De cœlo libri quatuor; Meteoro-

logicorum quatuor ; De mundo ad Alexan-

drum uniis. [(i.]

Philonis judaei De mundo liber unus. [G.]

Theophrastis De ventis liber unus.

De signis aquarum et ventorum incertii

auctoris.

Fol., Veneliis, 1493.

747 * *

Censorinus De die natali.

Tabula Cebetis per />. Oxadium e graeco

conversa.

(Dialogus Liiciani.)

(Enchiridion Epicteti.)

Plutarchus, De invidia et odio.

Basilii Oratio de invidia per N. Peroltum

traducta.

Bdsjlii Epistola de vita solitaria per F. Pln-

h'Iplium e graeco traducta.

Fol., Bononiae, 1497; caractères romains. — Un
exemplaire à la Bibl. palatine de Jlodène.
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A", [VcMieliis], s. <i. ; fin du XV' siècle. Les Irailés

enlrt' paionllièses ne sont plus portés dans celte

édition ni d;ins les suivantes.

4", N'eneliis, lîiOt); on a ajouté le (lompciiilimn

iiisloriae ronumae de l'onijjutiiiis Liuttis.

4", Mediolani, IKOâ.

TtW * * *

Mvephoh Calisti Logica.

G. Valle Liht'lliis de ai'giiiiu'iilis lùiclidis

\iv elenit'iiloniiii.

Uyi>sicUs liilt'i'pretatio (.'jusdt'iii lilui Kiicli-

dis.

Mci'pliorus [iilonimidas], De aslrolaho.

Proclus, De astrolabe seii liypotyjtosis

asti'onomicorum positionuni.

Àristarvlii Saiiiii l)v iiiagiiiliidiiiilms et

ilistantiis Solis et Liiiiae.

Tinieus, De mundo.

Cleonidis 3Iusica.

Eusebii Pamplidi De (piihiisdaiu tlieolo-

gicis <iinl)igLiitatibiis.

(Jeumedes, De mundo siveeirculai'is inspi^--

tionis meteoriim libri II.

Athenaiiore De resurrectione.

Aristoh'lis De coelo ; Magiia <'lliiea; Ars

poetica,

Rliazes, De pestilentia.

Galenus, De inequali distemperaiitia; De

bono eorporis habitu ; De coiitirniatioiie

corporis huniaiii ; De presagitura ; De presa-

gio; Introductoi'ium ; De succidaneis.

Alexandcr Apluoilisi'us , De causis Cebrimu.

Pselus [sic], De victu humano.

Fol., Vcneliis, 14!)8; caractères romains, l;i(i

pages.

Les versions laliues des ouvrages astrouoniiques

contenus dans ce recueil soûl de G. Valla. C'est cet

auteur qui a formé celle collection.

7VJ * * *

Julii /w/'m/('/. Astroiiomicorum libri VIII

integri et emendati, ex Scythicis oris ad nos

nuper allati.

Marci Manihi AsiidiKuiiicoi'nm Idiri \'.

Arali IMiaciioiiiena , (icniiniiiro (laesan-

iiil('i'|)r(t(' ciiin comiiiciilariis et iniaginibiis.

.1/7/// cjiisdcni IMiaeiionienoii rragniciitmii,

M. I . (] ict'roïK'l iiilcrprele.

Arciti ejiisdeiii IMiaeiioiuciia /.'. /•'. Aviciiu

paraplirasle.

Arali ejusdeni IMiaeiioinena graece. |(i.|

7'|//|rt)///.s' (lommciilaria eopiosissiina in

Arali IMiaenomena graece. |i;.|

Pracli Diadoclii Spbaera j^raece. [().]

Procii ejiisdein Spbaera, T. Liiiarro inter-

prète.

l"ol., Venetiis, 1499; édition d'Aldus Manulins;

Ô76 pages. Les figures sur bois de l'Aratus

sont celles qui ont été souvent reproduites

depuis. — Fort rare.

Fol.. Re-ii, 1.^05.

7oO * * *

Oratio de laii(lil)iis astrologiae iiabila a

H. Vespuiio.

ïextiis sphaerae Jolianins de Sucra liusto.

Expositio spbaerae F. (jqtuani de .Alaidre-

donia.

Aniiolalioiies nonniillae ejiisdein />. Ven-

fiucii.

,1. fdbri Slapulensis Comnienlarii in

eandeni spliaerani.

Pelri de Alidco in eandeni Uiiaestioiies

subtilissimae.

Itdberl) Liiiroiiiensis Spbaerae compeii-

diuiii.

Disputationes Juaitnis de Jleiii(i)nonle coiilra

cremonensia deliramenta.

[(j.PM/'^rtt7//f]Theoricaruin nov;iriiiii lexius

cuni expositione /•'. GapiKOii.

Fol., Veneta, 1508j beaux caractères romains à

initiales ornées. — Rare; un exemplaire à la

Bibl. de l'Université de Bologne.

Fol., Nfnetiis, 1513.

7ol

Liber noveni judicuin in judiciis astroruin.
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— Clarissinii auctores istius voluniinis :

Mesvlic'lhi, Aowar, Mkindus, Xael, Mbenait,

Dorollicns, Jmiis, Anstoh'U's, l'IltoU'mcus.

-1", Vencliis, 1509 (quelquefois cilé sous la date

(le 1508); eu caracicres golliiques, à deux

colonnes; publié par les soins de P. Liech-

tenstein. — Volume très rare.

7.Î2 * * *

Margarila faceliaruni in qua Mfousi Arago-

luini régis Vaf're dicta,

l'roverbia Siffismundi cl Frideriri [Il Rom.

Inipp.

Tropi sive sales ,/. Kaisershenj.

M. Fici)ii (Jj)iis(iiluni de Soie et liiniiiie.

//. Barhari Orationes euntra poêlas.

J. Adelpiti Mulichii Facetiae.

4», Argentinae, 1509.

733 * * *

P. Ovidii Aasouis Fastoruni liliri VF,

Tristiuni libri V, De ponto libri IV, Libeilus

in ibin, (^onsolatio ad Liviani.

Accedunt C Ptulemaeilnenwntium stella-

riiiii significalionesperX Leonkum e gi'aeco

traiislatae.

Xll Komanorum menses in veteribus

monuinentis reperti; sex priorum niensium

digeslio ex Ovidii Fasloi'iiiii libris excerpta.

8", Venetiis, 15l(i; des presses d'Aldus Manulius.

12", Vitehcrgae, I55i.

10°, Lugduni, 1547; dans celte édition le traité

de Ptolémée est placé avant les ouvrages

d'Ovide.

7154 * * *

Macrobii lu Soniiiium Scipionis explanalio

et Saluinalioruiii lii)ri VII,

Ccnsovinm, Dédie natali; cum praefatione

Donuli Veronensis,

8», N'eneliis, 1517; des presses des Aides.

Fol., Parisiis, 1519.

8", Venetiis, 1528; imprimé ()ar les Aides.

7oiî * * *

Spliera nuiiidi [Joimnis de Sacra Busio]

noviter recognila eiiiii coninieiilis Ciciti

Esculum.

Expositio J. B. Capuani ineandeni,

J. Fabh Stapulensis [Coimiientarii in

eandem],

Tlieodosii De speris [par un traducteur

inconnu],

Micliaelis Scoli [Uuaestiones in spbaera],

Quaestiones Peiri de Alliaco.

Boberli JJnrhoitieiisis Compendiuin,

[Cinupain] Tractatus de modo fabrieandi

si)heram solidam.

[Compendium super] Tractatuis) de spbera

Campcuii.

Tractatus de computo majori ejusdeni.

Disputatio Joannis de Monteregio.

Textus Tlieorice [Purbachii] ciim exposi-

tione J. B. (jipuani.

Ptolomeus, De speculis.

B. Vespuccii Oratio babita in gymnasio

patavino, pro sua prima lectione, anno 150().

Fol., Venetiis, 1518(januar.);caractèresgolhiqiies,

fig. sur bois, initiales ornées. — Rare.

Fol,, Venetiis, 1518 (jun.); 255 pages en

caractères gothiques à deux colonnes, fig. sur

bois; des presses des Giunti. Cette édition a

rOratio de Vespucci en tète, et pour dernier

traité la Tlieorica planetarum Joannis Crcmo-

ni'iixis, qu'il faut lire Ghcravdo da Sabhionetla.

Fol., Venetiis, 1551. Cette édition, également

des Giunti, contient tout ce qu'il y a dans les

deux prccédentes,et en outre, à la fin: Alpetragii

Theorica planetarum nuperrimelatinis mandata

literis a Cala Calonymos [Calo Calonimo]
;

Oralio de laudibus astrologiae per L. Gaiiri-

nim.

736 * * *

Dioiuisius Aiexandrinus Periegetes, Urbis

descriptio. |(1.-F.
]

Antli Astronomicon. [G.-L,]
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Procli Sphaera, cuni scholiis Ccporini.

[G.-L.J

8», Basileao, 1K23.

8", Basik'ao, ilyô'i.

8", Coloniae, i 545.

8^ Basilcac, 1547.

757 * * *

Disciplinarum liboraliiim orbis ex P. Con-

sentio et M. A. Cassiodoro.

Gui adjecimus, adducti argunu'uti atfini-

tate, libellosL. .l/;M/e?niiadaurensis Desyllo-

gisnio categorico.

Censorini De die nalali.

4», Basileac, 1528.

4», Piclavis, 1568.

Collec(ion i)ubliét' par G Sicbard, et revue plus lard

par E. Viuet. Le Irailé de Cassiodore esl celui des

quatre arls libéraux mattiémaliques.

758 * * *

J. ZÀegleri Tractatus de constructione

sphaerae, et scholia in Prodi lijjrum de

sphaera.

Commentarius in libriim secundum Plinii,

quo difficLiItalrs plinianae, praesertini astro-

nomicae, omnes tolluntur.

Organon, quo catholica siderum, ut apud

Plinium est, mira arte docetur.

G. CoîUmitii et ,/. Vadiani in eundem

secundum Plinii scholia quaedam.

Fol., Basilcac, 1531.

759 * * *

Sphaerae atque astrorum coelestium ratio,

natura et motus, ad totius mundi fabi-ica-

tionis cognitionem fundamenta :

J. Zicglerns, De solidae sphaerae constru-

ctione.

Proclus, De sphaera, sive globo coelesti

[G.-L.], scholijs Ziegîeri explicatus.

De canonica per sphaeram operatione.

Hemicyclium.Berosi.

Aratus, De siderum natura et motu, cum
commentariis Theonis Alexaiulrini graece. [G.]

Planisphaerium C. Ptolcmaei et Jordani.

4», Norimbergac, 1531.

4°, [Basilcac], 1536; 294 pages.

Colleclioa loimée par J. Zicglcr. L'Aralus esl accom-

pagné de la préface de Leontius. La version latine de

Proclus esl celle de T. Linacer.

7G0 * * *

Astrologica (quaedam) [scriptaj, J. Came-

rario interprète, videlicet :

Circulus solaris, dejudiciis sive significa-

lionibus xn locorum orbis signiferi [secun-

dum Ephestionem thebanum]. [G.-L.]

Décréta planetarum in singulis locis zodi-

aci; doctrina 3/<^;TJ/r?/ Trismegistis. [G.-L.]

Vetlii Valeiitis antiochei ex primo libro

Floridorum de natura i)lanetarum. [G.-L.J

4", Norimbergac, 1552; il y a quelques variantes

dans le litre des divers exemplaires.

7G1 * * *

J. Firmici Materni Astronomicôn libri VJll

per N. Pnicknerum astrologum nuper ab

innumeris mendisvindicati; bis accesserunt :

C. Plolemaei pheludiensis alexandrini

Apotelesmatôn, quod Quadripartitum vocant,

libri IV; — De inerranlium slellarum signi-

ficationibus liber [; — Gentiloquium ejus-

dem.

Ex Arabibus et Chaldeis :

Hermetis vetuslissimi astrologi centum

aphorismorum liber L

Bethem Gentiloquium; — ejusdem De

horis planetarum liber alius.

Almonsoris astrologi Propositiones ad

Saracenorum regem.

Zahelis arabis De electionibus liber L

Messahalah De ratione circuli et stellarum,

et qualiter in hoc seculo operentur, liber 1.

Omar De nativitatibus libri IIL

M. Manilii poetae dissertissimi Astrono-

micôn libri V.

0. Bruufelsii De ditlinitionibus et terminis

astrologiae libellus isagogicus.

FoL, Basileae, 1535; frontispice, 441 pages en

quatre paginations différentes. — Rare.

50
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Fol., Basileae, ib51 ; 577 pages en trois pagina-

tions, — Rare.

On donne ici huit livres à rAslronomicon de Firmicus,

le Proemium élanl compté pour premier livre.

762 * * *

C. J. Hygini Fabularum liber.

Ejusdem Poetlcon astronomicon libri IV.

Palaephali De fabulosis narrationibus

liber I.

F. Fulgentii Placiadis mythologiarum

libri III, et Liber I de interpretatione vocum

antiquartini.

Phiirnuti Speculatio de natura dcorum.

Albrici De deorum imaginibus liber.

Arati Pliainomênôn fragmentum ex inter-

pretatione Germanici Caesaris. [G.-L.]

Arati Phaenomena, [G.-L.]

Procli De sphaera libellus. [G.-L.]

Fol., Basileae, 1S3S; belles fig. sur bois.

Fol., Basileae, io49.

Fol., Basileae, 1570.

8», Parisiis, 1878.

8o, Lugduni, 1G08.

8», Genevac, 1608.

8°, Lugduni Batavorum, 1670.

Recueil l'orme par J. Mycillus [J. Mallzer]. Les

dernières éditions oflrent de légères différences dans

roiche des traités non astronomiques, et quelques

additions sans intérêt pour l'astronome.

7G3 * * *

Erratum.

AEolia.

Nomina locaque ventoruni.

Phaenomena, quaeest siderumetstellarum

historiola carminé elegiaco ad Danielem

Stibarum.

Prognostica ad eundem elegia, qua supra

trecenta et triginta indicia tempestatum

memorantur.

8», Norimbcrgae, 1535; publié par J. Camerarius.

Réimprimé dans la .Nova libroruni rariorum

coUeclio de //. A. Groschupf; 8", Ilalae, 1709.

764 * * *

Continentur in hoc libre :

Rudimenta astronomica Alfragani.

Albalegnius,.., De motu stellarum ex

observationibus tum propriis tum Ptolemaei,

omnia cum demonstrationibus geometricis

et additionibus J. de Regiomonte.

Oratio introductoria /. de Regiomonte.

Ejusdem [J. de Regiomonte] utilissima

introductio in Elementa Euclidis.

Epistola P. Melanthonis nuncupatoria ad

Senatum Noribergensem

.

i°, ^'orimbergae, 1537; Alfraganus occupe

22 feuillets, et Albatcgnius 90, avec des pagi-

nations différentes. — Fort rare.

La version d'Alfragan est de Johannes Hispalensis,

et celle à'Albategnius de Plaio Tiburlinus, toutes deux

du Xlle siècle.

765 * * *

Pcdaephati De non credendis historiis

libellus.

Phornuti De natura deorum libellus.

Luciani De astrologia oratio.

Omnia latine reddita a J. Velareo.

Accessit Epitaphium Isabellae, Danorum
reginae, C. Sceppero autore.

8", Antuerpiae, 1538.

766 * *

De usu astrolabii compendium, schema-

tibus commodissimis illustratum, autore

J. M. Poblacion.

Procli ... De t'abrica usuque astrolabii.

G[regorae] NicepJwri Astrolabus,

8», Luteliae, 1540.

8», Lutetiae, 1846.

8°, Lutetiae, 1854.

8», Lutetiae, 1587.

Les versions des auteurs grecs sont de G. Valla.

767 *

Procli diadochi De sphaera liber. [G.-L.]

Cleomedis De mundo sive circularis inspe-

ctionis meteorum libri II. [G.-L.]
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Arad solonsis Phaonomcna sivc apparontia,

cum annotatiiiiu'iilis Ccporiiii. [(i.-L.]

Dioinisii Apliri iK'scriplioorbishaltitaltilis;

[Ci.-L.] cin-aiitc M. Iloppcr.

8», Basileac, 1^)17.

8", Aniucrpiao, 15i7.

8», Antucrpiac,15î)0.

8", Anlucrpiae, 1553 (des exemplaires de 1554).

8°, Parisiis, 1560.

8», Basilcae, 1561.

8», Basileac, 1585; avee addition des Cosmogra-

pliiae rudimcnta de J. Ilontcr.

La version latine de Cléomède est celle de G. Valla.

7G8 * * *

J. de Sacra Bosco Sphaora enieiidata.

E. Vineti santonis Scliolia in eandeiii

sphaeram.

Adjunximus huic libro Compendium in

sphaeram per P. Valcrituium bellunensem,

et P. J\onii salaciensis Demonstrationem

eoruni quae in extremo capite de Climatibus

Sacroboscius scribit de inaequali cliniatiun

latitudine, eodem Vineto interprète.

8», Luletiae, 1556 (la plupart des exemplaires

portent 1557) ;fig. sur bois en jjartie mobiles.

8», Lutetiae, 1558.

8", Lutetiae, 1561.

8», Coloniae, 1562.

8', Veneliis, 1562.

8», Lugduni, 1567.

8», Venetiis, 1574.

8°, Parisiis, 1577.

8°, Coloniae, 15'JI.

8°, Coloniae, 1600.

8°, Lugduni, 1606.

8°, Parisiis, 1608.

8», Parisiis, 1610.

8», Lugduni, 1617; « annolalionibus J. Martini

Pedemontani aucla. «

12», Venetiis, 16-20.

8», Lugduni, 1659; avec les notes de J. Martinus.

769 * *

Pîolemaei Planisphaerium.

Jordani Planisphaerium.

F. Commandini in Ptolemaei planisphae

rium commcMitarius, in (pio universa sceno-

i;raphiees ratio (luambrevissimc (i;i(litiir ac

(h'iiioiisfrulionibiis confirmatiir.

2 p;irt. en 1 vol. 4", Venetiis, 1558; caractères

romains, fig. sur bois; édition d'Aldus.

L'ouvrage de l'tolémée n'est qu'en version latine. Le

conmienlanv de Commandni a "28 pages. On y trouve

quelques renseignements snr les |tlanis|)hères celesies.

770 * * *

Plicddosii <,\)\\n'icormn elementoriim liJ)ri 111

ex traditionc Maiirolijci mcssanensis mathe-

matici.

Mcnclai Sphaericorum libi-i III ex tradi-

tionc ejusdem.

Maurolyci Sphaericorum iibri 11.

Auîolyci De sphaera quae niovetur liber.

Theodom De habitationibus.

Euclidis Phaenomcna brevissimc demon-

strata.

Fol., Mcssanae, 1558; 78 pages de texte, avec

fig. sur bois à la marge. — Excessivement

rare. Bien que certains bibliophiles aient

douté de l'existence de cette édition, elle est

bien réelle. Il y en avait un exemplaire dans

la bibliothèque de M. Chasles.

Reproduit dans un ordre un peu différent, avec

l'addition de : Apodonii Conica; Sercni De

sectionc coni et cylindri; Archimcdis Opcra;

5 vol. 16", Parisiis, 1626.

Menelaus est mis en latin d'après une traduction

arabe. (Delambre, His, 111, 1819, 458.)

771 * * *

InClaudii Ptolemaei Quadripartitum enar-

rator ignoti nominis, quem tamen Proclum

fuisse quidam existimant. [G.-L.]

Porplijirii philosophi introductio in Ptole-

maei Ôpus de clieclibus astrorum, graece et

latine. [G.-L.]

Ilcrmetis philosophi [)e revolutionibus

nativitatum iibri duo, incerto interprète.

[G.-L.]

Fol., Basileac, 1559; 12 feuillets et 279 pages.

Recueil formé par J. Cardan, publié par II. \Volf[ius].



596 SECTION I. OUVRAGES HISTORIQUES.

772 * * *

Arati Phaenomena et prognostica, inter-

pretibus J/. T. Cicérone, R. F. Avieno, Ger-

manico Caesaro, una cum ejus commentariis.

[G.-L.]

C. /. //j/r///Jî Astronomicon.

2 vol. 4», Parisiis, 1339; apud G. Morelium.

Fol., Coloniae Agrippinac, IS69.

Dans l'édition en deux volumes, le texte grec est

dans le premier volume et les traductions dans le

second.

iAstrologica opiisciila antiqua) :

Fragmentum astrologicuni, incerto auc-

tore.

Liber Regum de signification ibus planeta-

rum in xii doniiciliis coeli, et de natura xii

signorum zodiaci.

Liber Hermetis centum aphorismorum,

cum commentario T. Hagecii ab [InrieJ;.

4", Pragae, ibG4.

4°, Hagae Comitum, lb64.

4", Coloniae, 1304.

774 * * *

Hipparchou Bithunou ton Aratou Phaino-

menôn exègêseôn biblia G. [G.]

Ton autou Asterismoi. [G.]

AchiUeôs Talion Prolegomena eis ta Aratou

Phainomena. [G.]

Aratou Bios kai Scholia palaiôn tinûn eis

to autou poièma. [G.]

Fol., Florentiae, 1567; des presses des Giunti.

Réuni et publié par P. Victorius [Vittori]. La vie

d'Aralus, par un auteur inconnu, a été reproduite avec

version latine dans l'Uranologion de D. Petaviits

[Petau], 1650, et dans ses réimpressions. (Voir n" 786.)

77o * *

Theoricae novae planetarum Georgii Pur-
hachii; quibus accossorunt :

Joan. de Monlercgio Disputationes super
deliramenta theoricarum Gerardi Cremo-
nensis.

Joan. Esler moguntini Tractatus utilis ante

Lx annos conscriptus, oui titulum fecit, Spé-

culum astrologicuni , ubi multa quae ad

theoricarum, praesertim octavae sphaerae,

intellectum faciunt, explicantur.

Christiani Urstitii Quaestiones in Theoricas

planetarum Purbachii.

8°, Basilcae, lo68 (titre aussi de J569).

8», Basileae, 1573.

8°, Basileae, 1596.

776 * * *

Sphaerae doctrinae propositiones, nunc

primum per C. Dasypodiiim [Rauchfuss]

editae :

Theodosii De sphaera libri IIL [G.-L.]

Ejusdem De habitationibus liber L [G.-L.]

Ejusdem De diebus et noctibus libri H.

[G.-L.]

Aiitolycus, De sphaera mobili liber L

[G.-L.]

Ejusdem De ortu et occasu stellarum

libri IL [G.-L.]

Barlami monachi Logisticae astrorum

libri VL [G.-L.]

8», Argentoratl, 1572j 8 feuillets de prélimi-

naires; 64 pages pour les textes grecs de

Theodosius et d'Aufolyciis ; 4 feuillets de

préliminaires et 59 pages pour le texte grec

de Barlaam; 4 feuillets de préliminaires et

64 pages pour la version latine des deux

premiers auteurs; 4 feuillets et 47 pages pour

celle de Barlaam.

777 * * *

Opticae thésaurus :

Alliazeni arabis libri septem nunc primum

editi.

Ejusdem liber de crepusculis et nubium

ascensionibus.

Item Vitellionis thuringopoloni libri X
omnes instaurât!, figuris illustrati et aucti.

Adjectis ctiam in Alhazenum commentariis

a F. Risnero.

Fol., Basileae, 1572; 474 pages.

B. Boncompagni (Kome, Atl, I\, 18oi, 27) croit que
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la traduction des sopl livros d'Alhazon sur l'optique

est de Gérard de Crémone, comme celle du Irailédes

crépuscules. Ce dernier avait déjà elé in)priiné, avec le

De crepuculis de .Vo'ij»s; i", Olyssi|ioiie, I.jirî. (Voir

Secl. I, art. Astronomes de la Renaissance.)

778 " * *

Theoricae novao planetarum G. Puvbadiu.

F. Maurolijci Conipiitus ccclcsiaslifiis sivo

de rationo anni.

H. Glarcani De geograpliia, vcl fiidiiiicii-

torum matheiTiaticoruni liber uims.

8°, Coloniae .4grippiiiac, 1581; 251") pages de

texte, avec fig. sur bois. L'ouvrage de Mattro-

lycus commence p. I2i, el celui de Glarcatius

p. IGS.

8», Coloniae, 1591.

H». Coloniae Agrippinac, 1603.

779 * * *

,/. de Sacro Bosco Sphaera [eniendata].

E. Vituii Scholia, quibiis mine accessere

Scholja A. Heronis.

Compendium in sphaeram pet- P. Vale-

riauum Bellunensem.

P. Xonii Demonstrationes de climatibus.

s», Coloniae, 1581.

8», Antuerpiac, 1582 (des exemplaires sont

datés 1585).

8°, Parisiis, 158i.

8», Coloniae, loOO; avec addition du Compendium

C. Clavii commenlarii.

H», Coloniae, 15i)i; conforme à l'édition précé-

dente.

8», Coloniae, IGOl; id.

8», Parisiis, 1619.

8», .Antuerpiae, 1675. Ce fut la dernière fois

que la Sphère de Sacrobosco fut reproduite

par la voie de la presse.

780 * * *

Auiolyci De sphaera que movetur liber.

Tlieodosii Iripolitao De habitationibus liber.

Oiiinia scholiis antiquiset figuris illustrata,

de Vaticana bibliotheca deproinpta, et iiune

primum in lucem édita, J. Auria interprète.

llis addila»' stiiif Mditroljiri aiinolationes.

4", Itoniae, I58H; 72 pages.

L'ouvrage d'Attloh/cus a été mis st[i;iiénient en

circulation, avant rini|)ressiou complète du vdlume, sous

la date de 1587. Ces traductions sont exactes tt estimées.

71M * *

Aulohirus, Dcvarioortu el occasu astrorum

incrninlitim libri 11.

Tlicodosius, De diebiis ac noctibus libri II.

De bibliotheca Vaticana depronipti, J. .4j/nV;

interprète.

4», Homae, 1588.

Réimprimé, les deux ouvrages parfois séparés :

4", Romae, 1591.

lionnes traductions.

782 * * *

Asironomica veteruni scripta isagogica

graeca et latina :

Procii Sphaera. [G.-L.]

J/Y///solensis Phaenomena, etprognostica.

[G.-L.]

Leontiu!< inechanicus De constructione

arataea sphaera. [G.-L.]

Aratea phaenomena cum poetica interpre-

talione M. T. Ciceroms, F. B. Avieni, Germa-

iiici Caesaris, cuni commentariis incerti

auctoris.

Veterum poetarum fragmenta astrono-

mica.

C. /. Uygiiii Poeticon astronomicon.

Camerarii Carmen quo nomina omnium

siderutn coelestium complexus est.

8°, Edelbergae, 1589; 472 pages en 2 pagina-

tions. Imj)rimé « in oflicina Sanctandrcana »

de J. Commelin. Figures sur bois dans le texte.

783 * * *

Uyjypolyti episcopi canon paschalis [G.],

cum J. Sadigeri commentario.

Excerpta ex computo Isaaci Argyri de

correct ione paschaji. [G.]

,/. ScaUyeri Elenchus et castigatio anni

gregoriani.

4", Lugduni Batavorum, 1595.

Fol., Lugduni Batavorum, 1606.



598 SECTION I. OUVRAGES HISTORIQUES.

784 * *

Syntagma arateorum, opus poeticae et

astronomiae stiidiosis utilissimum :

Aratiis, Phainomena kai diosèmeia. [G.]

Cicero, Arati Phaenomena.

Gennanicus Caesar, Arati Phaenomena in

latinum conversa.

jR. F. Avienus, Arati Phaenomena latinis

versibus reddita.

-i", Lugduni Batavorum, 1600; par les soins de

H. Grotius, des presses de Plantin.

Bonne édition d'Aratus. Au reclo des pages qui

conliennent le texte de Gennanicus sont 44 dessins des

conslellalions, gravés par J. de Glieyn, et qui plus tard

ont été tirés en allas. (Voir Sect. X, art. Cartes célestes.)

H. Grotius a complété ici la paraphrase d'.\ralus par

Cicéron, qui ne nous est parvenue que mulilée.

783 * *

Proclus Sphaera. [G.-L.]

Ptolemaei De hypothesibus planetarum

liber singularis, nunc primuni in lucem

editus. [G.-L.]

Oui accessit ejusdem Ptolemaei Canon

regnorum. [G.-L.]

L'trumque librum ex codicum 3LS. colla-

tione summa diligentiâ restituit, latine reddi-

dit J. Bainbridge.

4», Londini, 1620.

78G PETAYIUS, D = PETAL, D.

Uranologion sive systema variorum au-

thorum, qui de sphaera, ac sideribus, eoriim-

que motibus graecè commentati sunt.

Fol., Luteliac Parisiorum, 1630.

Réimprime comme vol. 111 de TOpus de doctrina

temporum du même auteur, dans toutes les

éditions postérieures de cet ouvrage. (Voir

Sect. VI, art. Chronologie et Calendrier.)

L'Uraiiologion esl divi.sé en deux parties, ayant cha-

cune leur pagination séparée. Dans la première sont

publiés d'anciens ouvrages grecs, la seconde se compose
de dissertations par l'auteur.

La première partie contieiiL*: 1) Gemini Isagoge in

phaenomena [G.-L.]; 2) Ptolemaei De apparentiis iner-

rantium et signilicationihus [G.-L.]; 5) Ptolemaei Iner-

rantium steiiarum signilicationes [L.]; 4) Calendarium

vêtus romanum cum ortu occasuque steiiarum a

D. Pelavio coiifeclum [ce calendrier a été reproduit par

Graevius d:\us son Thésaurus aniiquitatuni romanorum,

12 vol. fol.,Trajecli ad Rhenum; vol. VIII, 1698, p. 5-25];

3) Calendarium romanum Constanlini magni temporibus

confectum, e museo i G. Herwart ab Hochenbourg;

6) Ex Achille Talio Isagoge ad Arati phaenomena

[G.-L.]; 7) Hipparchi ad Arati et Eudoxi phaenomena

[G.-L.]; 8) Eralosthenis alias Hipparchi ad Arati

phaenomena [G.-L.]; 9) Arati genus et vita [G.-L.];

10) Theodori Gazae Liber de raensibus [G.-L.]:

il) S. Maximi Brevis enarralio christiani paschalis

[G.-L.]; 12) Isaaci Argyri ad Andronicum, qui ratione

traditas methodos postularat Solis ac Lunae cyciorum

[G.-L.]; 15) S. Andreae Methodus investigandi cycli

solaris et lunaris necnon paschalis [G.-L.]; 14) Pétri

episcopi alexandrin! fragmentum de paschate [G.];

15) Aetii Fragmentum de signiûcalionibus steiiarum

[G.-L.].

Les dissertations traitent successivement : lib. i) de

l'astronomie sphérique el en particulier des levers et

couchers dos étoiles et des ascensions obliques; lib. ii) de

la division du zodiaque, des parties de l'année et de la

canicule; lib. m) de la précession des équinoxes;

lib. iv) de l'année altique; lib. v) de l'année des Juifs el

de celle des Romains; lib.vi) des critiques suggérées à

l'auteur par les Piiniae exercitationcs de Salmasius

[Saumaise]; lib. vu) de remarques sur le même ouvrage;

lib. viii) des ères el des computs grecs (chrétiens).

787 * * *

Astronomica [Astrologica] aphoristica.

Ptolemaei.

Lodovici de Régis.

Aîmansoris.

Hieronimi Cardani.

Et autoris iniiominati.

12», Ulmae, 1641.

12°, Ulmae. 1674.

788 * * *

Damiani Heliodori filii, De opticis libri II

nunc primum editi ab E. Barlholino. [G.-L.]

llypsiclis Anaphoricus sive de ascensio-

nibus liber vuigatus per J. Mentelium. [G.-L.]

4°, Parisiis, 1657.

4', Parisiis, 1680; augmenté du De altitudinc

Caucasi de Clarajnonlius [Chinramonti].
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789 * * *

Aratoii Bios. [Ci.]

Aralos, Pliainoniona kai diosèniea, oiim

sclioliis Thcoiiis. [(].]

Eratosthoies, Katasterismoi. [(i.]

Dionysios, Hymnes [Orbis terrariini des-

criptio]. [G.]

Accédant annotationes in Eratosthcnem et

Hymnos Dionysii auctore E. Bernard.

8», Oxonii. l()7-2 : publié par J. Fell.

8», Oxonii, 1801.

8», Francofurti ad iMocnuni, 1810; revu i)ar

F. C. Maltliias.

Texte corrigé par K. Bernard sur les MSS de la BihI.

bodieieniie d'Oxford.

A la tin de l'édition de 1C72 se trouve reproduit un

des très rares manuscrits grecs oii l'on voit de la musi-

que notée.

790 * * *

Arcliimedis Opéra.

ApoUomi pergaei Conicorum libri IV.

Tfieodosii Sphaerica.

3Iethodo nova illustrata, et succincte

demonstrata. Edita a /. Barrow.

4», Londini, 1675; 29 pi. — Rare.

Dans les ouvrages dMrc/umètyÉ', le Dearenae numéro

forme le n° 9.

791 * * *

Monumenta omnia mathematica quae

extant, ex traditione F. Maiirolici.

Foi., Panormi, 1085.

Huit traités à'Archimède et neuf d'auteurs divers

Les six premiers avaient été imprimés à Messine en'

1670-7-2; mais la publiculiou ayant été interrompue

par les événements politiques, et les feuilles tirées

presque toutes dispersées ou détruites, l'impression fut

faite à nouveau par Cillenio, cpii ajouta au travail de

Mauroliciis la version des deux autres traités (\'Arclti-

mèdc. Le De numéro arenae sive areuarius occupe dans

cette édition le n° 7; la version latine de ce traité est

une de celles ajoutées par Cillenio.

H y avait eu une réimpression des premières feuilles :

12", Romae, 1G79, contenant les Coniques d'i4po//onius;

mais le De numéro arenae n'y était pas compris.

792 * * *

.4/7/// Phaenomena et diosômaea. [G.-L.]

Theouis SchoVia. [G.-L.J

Aniniadversiones criticas et novam versio-

neni latinam adjecit J. T. Buhle.

Âccedunt versionum Cicerouis, Avieni et

Cermanici qtiae supersunt.

2 vol. 8», Lipsiae, 1793-1801.

Une des meilleures éditions d'Aratus. Il y a des addi-

tions aux scholies grecques, tirées des manuscrits.

793 * *

Novae editionis Arateoruni Ciceronis, Ger-

manici Caesaris et Avieni speciinina IV.

i fasc. 4°, Meiningae, 1817-54; par J. C. Schau-

bach.

794 * *

Les phénomènes dCAratus [G.] et de Ger

manicus.

Les scholies de Théon. [G.]

Les catastérismes d'Eratosthènes. [G.]

La sphère de Leonlius. [G.J

4», Paris, 1821.

Avec versions françaises par A'. Haima.
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ASTRONOMES GRECS.

Ce qui concerne le calendrier, la conslruclion de l'astrolabe el l'aslrologie fail partie d'arlieles séparés et spéciaux.

La lettre [G." désigne toujours le grec, la lettre [A.] l'arabe, la lettre [H.] l'hébreu, la lettre [L.] le latin, et les

lettres [G.-L.] les éditions gréco-latines.

— VI« SIÈCLE.

79o PITIIAGORA =
PSEl DO-PYTHAGORAS.

Traduction.

Trattato di astrologia del illuslrissimo phi-

losopho Pithagora.

4", Bologna, lbo8; frontispice avec figures allé-

goriques sur bois.

Ce traité esl un ouvrage astronomique surlaspbèro.

Il esl apocryplie el d'une claie beaucoup plus récente

(voirSecl. I, art. Astronomes latins, li<^ siècle, /l/^u/f;(/s,

Spbaera Pylhagorae). Il y a des MSS de celte version

latine aux Universités d'Oxford et de Cambridge.

79G XEIVOPUAIVES.

Reliquiae.

Dans C. A. Brandis, Commenlalionum eleatica-

rum pars prima; 8", Altonae, 18io. [G.-L.]

Dans l'ouvrage : Philosophorum graecorum velc-

rum pracscrlim qui ante Plaloncm floruerunt

operum reliquiae, 2 vol. 8», Haag
; au vol. I,

1850. Par les soins et avec noies de S. Karstcn.

[G.-L.]

Dans le Delcctus poesis Graecorum clegiacac,

publié par /-'. G. Schneidcwin, 3 vol. 8",

GoUingae; au vol. I, 1858. [G.-L.]

Dans les Poctac lyrici graeci de T. Bcrgk : 8",

Lipsiac, 1845; 8», Lipsiae, 1853, 3 part. 8%
Lipsiae, I8f)G-G7, à la pari. II. [G.-L.]

Dans rAiilliologia iyrica de T. Bcrgk; 8», Lipsiae,

48b4. [G.]

TfaducUons.

Rruchstùcke (par \V. E. Weber).

Dans W. E. Weber, Die elegischen Dichter dcr
Hcllcncn

; 8», Frankfurl a. M., I82G.

Fragments (par V. Cousin).

Dans V. Cousin, Fragments pour servir à l'Iiis-

loirc de la pbilosopbie; 8», Paris, 1828.

79:

— V« SIÈCLE.

OCELLUS LUCANUS =
ORELLOS LEURANOS.

De natura universi.

4", Parisiis, lu59. — Rare. [G
]

8°, Lugduiii, Ifi4l; avec version latine de

/'". CItristianus [Chrclicn], [G.-L.]

8", Lovauii, luîJ4; avec version laline de J. Bos-

cius. [G.-L.]

8°, Parisiis, Io5o. [G.]

8°, Veneliis, 1559; avec une version laline et des

noies par L. Nogavola. [G -L.]

8°, Heidclbcrgae, 1596; reproduction de lédilion

précédente. [G.-L.]

4", Bononiae, IG4C; avec version laline de

C. E. Yizzanius. [G.- L.]

4", Amslclodami, I6G1; réimpression de l'édition

précédente. [G.-L.]

Dans les Opuscula mylhologica, elbica cl physica

publiés par T. Gaie : 8», Cantabrigiae, 1671
;

8°, Amsteiodami, 1G88; avec la version de

L. Nogarola. [G.-L.J

8", Leipzig, 1794; par les soins de H. W. Roter-

niund, sous le tilrc : Bctracblungcn iiber die

Welî, griecbiscb. [G.]

8°, Lipsiae, 1801; d'après les manuscrits, par

A. F. G. Rudolph. [G.]

A la siiile de l'ouvrage : Arislolclis de Melisso,

Xenopliane el Gorgia dispulaliones.de F. G. A.

MuUachius; 8°, Berolini, 184K. [G.-L.]

Dans les Fragmenta pbilosopborum graecorum

de la Bibliolbeca graeca de A. F. Didot\ 8»,

Parisiis, 18G0. [G.-L.]

Traduclionn.

De la nature de Tunivers (par 7. B. de

H. d'Argens).

8«, Berlin, 17G-i. [G.-Français.]

8», Ulrecht, 1702. [G.-Français.]

5 pari. 8», Paris, 17G8; sans le texte.

2 part. 8», Paris, 1784; comme Fédition précé-

dente.
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De la nature de runivers (|)ar C. Batteux).

8", Parisiis, 17tiS. ^G.-Français.]

Joint à sou Histoire des causes premières; 3 part.

8^ Paris, 1771); sans le texte.

Ces éililions sont des réimpressions d'un travail

publié d'abord par C /Jj//f«.r, dans Paris, lus, X\l\,

1764, ûld. Le texte y était revu el amélioré d'après

plusieurs manuscrits de la Bibl. royale de Paris.

Betrachtungen ùber die Welt (par J. li. de

B. (l'Anjeus).

S", Breslau, 17Gô.

Ueber die Welt (par J. G. Scliulthess).

Dans la Bibliotliek der griecliischen Philosoplien,

ùbersetzt von J. G. Schullhcss; i vol. 8",

Zurich; au vol. III, 1780.

On tlie nature of tlie universe (par T. Tatj-

lor).

S", London, 1841.

Le De lerum natura û'Ocellus se compose de quatre

chapitres. I,e chap. I traite du tout [pan] ou cosmos, ol

de sa durée; l'auteur y argue de l'éternité de la matière

pour exprimer l'opinion (|ue l'univers n'a pas eu de

commencement et n'aura pas de fin. Le chap. Il s'occupe

de la composition de l'univers. Les chap. III el IV

n'intéressent pas les astronomes; ils discutent l'origine

de l'homme el ses devoirs.

798 EMPKDOCLES
[VEI, DE>IETUIl S TUICLIMUS].

Sphaera, senariis versibusab eruditissiniis

verbis castigatis descripta.

Publiée d'abord par Ueiiri Eslicnnc [Ilenrkiis^

Stcphanus], dans ses Poetae gracci principes

heroici, et alti nonnulli; fol., Gencvae, 156(5.

[G.]

4°, Luleliae, lî)84 (des exemplaires portent loSG

et d'autres 1587). [G.] Aux exemplaires datés

1587 est jointe la version latine suivante :

4», Lutetiae, 1587; o Kmpcdoclis sphaera vêtus,

quam lalinis senariis rccantavit et recensuit

Q S. F. Chi'istianits. » [L.]

Insérée à la fin du vol. I de la Bibliotheca gracca

de J. A Fabriclus, 4", Hamburj^i ; éditions de

170o, 1708,1718, 1790. Version latine par

Q. Septimius. [G.-L.]

4", Dresdac, 1711. [G.-L.]

Reproduite dans la Bibliotheca scriptorum grac-

corum de /•', A. Diilot, aux Fragmenta philoso-

phorum graecoiuin curante A. .Mullach; voir

vol. I, 8», Parisiis, 18(i0. [G.-L.]

O poème est en abrégé analogue à celui d'Aratus.

Il a été composé soit par Kmpédocles, soit parDemetrius.

H y en a un beau MS grec, sous le nom d'I:;mpédocles,

à la Hibl. andjrosiaiia de Milan.

= DEi.AMiiitE, His, I, 1817, "JS. - Lewis, Svy, 18G2, lOU.

799 EMPEDOCLES.

Carniinuni reliquiae.

2 vol. 8", Lipsiae, 1805-00; « collegit, recensuit

et illustravit /•'. 6'. Slurlz. « [G.-L.]

Dans les Poetae minores graeci de T. Gaisford:

4 vol. 8°, Oxonii, 1814-20; 3 vol. IG»,

Oxonii, 1814-21; 5 vol. 8°, Lipsiae, 1823,

avec des notes de /•'. V. licizius ; au vol. III de

cette dernière édition. [G.]

Dans les Pliilosophorum graecorum velerum

reli(juiae publi('es par 5. Kars/cn; 8", Haag;

voir t. Il, 1838. [G.]

On trouve la Sphaera dans ces recueils; mais il n'y

a rien d'astronomi(|ue dans les Empedoclis el l'arme-

nidis Fragmenta, 8°, Lipsiae, 1810, recueillis par

A Peyron, ni dans les Empedoclis Fragmenta dis|)0suit

et recensuit H. Stein, l", Bonnae, I8.")2.

La Sphaera dont il est ici question a été aussi attri-

buée à Demelrius TricUnius.

Traduction.

Franimenti par D. Scinà).

A la suite de ses Memorie sulla vila csulla filosofla

di Empedocle : 2 vol. 8", Palermo. 1813;

16», iMilano, 185G. (Voir Sect. III, Biographies.)

000 TIUAELS LOCRl S (Attribué à) =
TIMAIOS.

De anima mundi.

Fait partie du Recueil n" 748 : fol., Venetiis, 1498;

version latine de C Vnlla. (Voir ce n".) [L.]

8", Parisiis, 1553; par les soins de L. Nogarola.

[G.]

Inséré dans les Opuscula inylhologica de T. Gale:

8», Cantabrigiae, 1G71;8% Amstelodami, 1G88.

[G.-L]

8", Lugduni Balavorum, 1856; par les soins de

J. J. De Gelder. [G.-L.]

ol
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Traducciotis.

Traité de l'âme du monde (par /. B. de B.

d'Arfjens).

A la suite de sa traduction du traite d'OcclIus

Lucanus sur lu nature de runivers: 8", Berlin,

17G2 [G.-Français]; 8», Utrccht, 17G2 [G.-

Français]; 5 part. 8», Paris, 1768; 2 part.

8», Paris, 1784. (Voir n» 797.)

De l'âme du monde (par C. Batteux).

A la suite de sa traduction de La nature de

l'univers d'Occlius Lucanus; 8», Paris, 1768.

[G.-Français.] (Voir n" 797.)

Von der Weltseele (par J. G. Schultfiess).

Dans la Bibiiolhck der Griecliisclien Philosoplicn

iiberselzl von J. G. Schull/icss ; i vol. 8», Zurich
;

au vol. III, 1780.

Von der Seele der Welt und der Natur

ipar A'. C. G. Sclimidt).

A la suite de K. C. G. Schmidt, Das Weltall und

die Weltse<de nacli don Vorstellungen der

Alten; 8", Leipzig, 1836.

Ce traité parle de rarraugemenl des planètes. Il

pariiil Hiil à l'aide du Tiniaeus de Platon.

«01 AI\AXAGORAS CLAZOUKISIUS

Fragmenta quaesupersuntomnia, collecta,

commenlarioque illustrata ab E. Scliaid)ach;

acci'dunl (U' vila et philosopliia Anaxagorae

conniicntalioncs duae. [G,]

8», Lipsiac, 1827.

Fragmenta ((uae supersunt omnia disposita

et ilhislrata a G. Scliurn. jli.-L.]

8", Bonnae, 1829; avec les Fragnîents de Diogenes

Apolloniala.

= Lewis, Svy, 1802, 101

802 PAUMEIMDES.

Kragniciilii.

Insérés dans h; volume de l/cnricus Slephnnus

[Esliennc], Pocsis pliilosophica ; fol., Genevac,

1575. [G]

Insérés par ./. J. ScaUyo- dans ses Notac ad

spliacraiii .Maiiilii : 2 vol. 8», Lutctiae, 1579;

2 vol. i", Lugduni Batavorum, 1 600 ; 4», Argen-

torati, 16bO; i°, Argentorati, 1685. (Voir

Scct. I, art. Astronomes latins.) [G.-L.]

Insérés par G. Fûlleborn dans ses Beitriige zur

Gescliiclite der Philosophie, 12 Ablli. en 3 vol.

8«, Zuilichau; dans l'Abth. VI, 1795. Notes en

allemand. [G.-L.]

Dans les Poelac minores graeci de T. Gaisfoi'd:

4 vol. 8°, Oxonii, 1814-20; 3 vol. 16", Oxonii,

1814-21
; 5 voL 8», Lipsiae, 1825; au vol III

de cette dernière édition. [G.]

Dans C. A. Brandis^ Commenlationum eleatica-

rum pars I; 8°, Altonae, 1815. [G.]

Dans 5. Karsteti, Philosophorum graecorum

velerum opcrum reliquiae, 2 vol. 8°, Haag; au

vol. I, part, ij, 1855. [G.]

Dans le vol. I, 8», Parisiis, ISllO, des Philoso-

phorum graecorum fragmenta de ^4. F. Dldot.

[G.-L.]

= Lewis, Svy, 1862, 99.

Il y a, à la Bibl. ambrosiana de Milan, un MS des

fragments de Parménides avec des commentaires en

grec.

805 IIIPPOCRATES.

Opéra omnia [quae extant].

Nous n'indiquerons, des nombreuses éditions des

œuvres complètes û'itippocrales, que celles qui sont

typiques ou qui ollVenl quelque intérêt particulier.

Éditions toutes (jrecques.

Fol., Vencliis, 1526; première édition du texte

grec. — Rare.

Fol., Basileae, 1538.

Editions grecques-latines.

8°, Venetiis, 1545; première édition de la version

latine de J. Corna7'ius, à laquelle on reproche

certaines inexactitudes. — 2 vol. 8", Lugduni

Batavorum, 1665; belle réimpression de la

même version, pur les soins de J. A. Vander

Linden.

Fol., Francofurli, 1595; avec une nouvelle version

latine plus exacte par A. Foes[iiis]. — Réim-

primée notamment : 2 vol. fol., Genevae,

1657-62; 2 vol. fol., Genevae, 1675; 5 vol.

8«, Altenburgi, 1806,

5 vol. 8», Lipsiae, 1825-27; formant les

tomes XXI-\XIII des Medici Graeci de

C. G. Kûhn.
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Édition toute latine.

2 vol. i", Nenpoli, 17S7; version ilc J. .1. Vandir

Linilcit.

Tradiictiiint ni lont/urs modernes.

OEuvivs conipir-tos l'par E. Litiré).

10 vol. 8", Paris, IS5!)-01; avec le (exle i,M-ec.

La iraduclioii allemaïuie : Werke ùlterselzl uud mit

Atimoïkiiii.uen (|iar J. F. I\. Crimnv,^ vol. 8", Altcnhiirg,

1781-9-2, réini|)riiiiée '2 vol. 8", Glo^au, hS.'îT-ô!», n'esl

pas comph'le; el la Iraduclion espaf,'nole de ^4. l'iquer

ne renferme qu'une petite partie des œuvres.

Hippocrales a parlé de l'astrologie au point de vue

de la médecine Ce qu'il en a dit fait l'objet d'un ouvrage

nienlioune jilus loin. (Voir Soct. II, Astrologie.)

«04 DKMOCRITIS = DLHORIUTOS.

Cosiiiogi'aphia.

De planotis.

De causis coelestibus.

De anno magno.

Uranograpliia.

Prognostica.

Tous ces ouvrages, écrits en grec, et mentionnés par

Diogeiics Lnerliits, De vitis clarorum philoso[)horum,

Mb. i.\, cap. 7:2, sont inconnus el très probablement

jierdns.

aos

— IV^ SIÈCLE.

PLATO = rLATO>.

Nous n'avons de Platon aucun traité proprement

astronomique; mais on trouve certains pa.ssages qui

intéressent l'histoire de l'astronomie, disséminés dans

ses ouvrages. Les meilleures éditions de ses œuvres

sont :

Opéra quae extant.

12 vol. 8», Biponti, 1781-87; texte de Hj. Ste-

phanus [Estienne] et version latine de J. Cor-

narius [Coi-naro], [G.-L.]

Il vol. 8», Lipsiae, 1819-52; très bonne version

latine par /•". .Isl[ius]. [G.-L.]

2 vol. 8", Parisiis, 184(5-56; par les soins de

C. H. C. Schneider et H. B. Hirschig, dans la

Bibliotliccagraeco-latina de^i. /•'. Diilot. [G.L.]

8°, Zurich, 18i)8; formant le vol. XIII de la

Bibliothcca gracca de F. Jacobs et V. C. /". Rosi ;

nombreuses annotations critiques, historiques

et jdiilosophiques. [G.J

Traducltons.

()|)ere, ti'adiiltc in lingua voigan- (par

/>. licmlw).

5 vol. 12», Venezia, iOOI.

3 vol. i°, Venezia, 1742,

Worke (par F. E. />. Sclileiernuirlwt".

li vol. 8", Berlin, 1804-Oî).

(1 vol. 8», Berlin, 1817-28.

Werke, mit kritischcii mid frklai't'iidt'ii

Aiimerktiiigt'ii.

20 vol. 12°, Leipzig, I84(i-!)7. [G. -Allemand.]

OKiivrcs par \ . (jiusin).

15 vol. 8», Paris, 1822-10.

Works, a now and lileral version (par

H. Careij, 11. Davis et G. Bimjes).

6 vol. 8», London, 1848-ut).

806 EUDOXIIS = El DOXOS.

Ouvrages perdus ;

Astronomia.

.Mentionné (lar Suidas.

Spéculum.

Mentionné par Hippar(iiu'.

Phaenomeua.

Mentionné par Hipparque. Voir, au sujet de eel

ouvrage, l'article (n" 856) que nous consacrons au

Papyrus astronomique du Louvre.

De diis mundi et meteororum.

.Mentionne |);ir tùtdocia.

807 ARISTOTELES.

Deux traités (.VArislote intéressent l'astronome, celui

De coelo, composé vers — 550, qui contient la cosmo-

graphie, et partiellement celui De meteoris, dans lequel il

est question de la voie lactée, des comètes et des étoiles

(ihuites.

(Liber) De coelo et inundo libri [V.

Fol , Patavii, 1475; 152 feuillets dont le dernier

est blanc; avec le commentaire il\'Ii'iriocs. [L.]

Dans le Recueil n" 74G : fol , Veneliis, 1495. (Voir

ce n".) [G.]

Dans le Hecueil n" 748 : fol , Veneliis, 1498; ver-

sion latine de G. Valla. (Voir ce n».) [L.]

Fol , Veneliis, 1498; cum expositionc C. de Thic-

nis [G. Ticne]. [G.-L.]
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Fol., Veneliis, 1526; des presses des Aldi, avec

les Commcnlarii de Simplicius. [G.]

8°, Lugduni, 1342; avec les deux livres d'Arisiote

De generalionc et corruptione, version latine

Ac M. Zimaraj avec les commentaires A'Avcr-

roes et le traité de ce dernier : De substrintia

orbis. [L.]

12°, Lugduni, la4o; version latine de J. Argyro-

philns. [L
]

Fol., Veneliis, l.')54; en caractères gothiques;

version latine de G. Morbethus. Avec les Com-

mcntarii dç SimpHcins. [L.]

4°, Lugduni, latiô; édite par Morclli. [G.]

4", Francofurti, 1605; par les soins de Haven-

reuter. [G.]

12°, Lipsiae, 1821; avec le De gcncratione et

corruptione. [G.-L.]

8", Lipsiae, 1881 ; avec le même traité; texte revu

par K. von Prantl. [G.]

Tiaductions.

Ketab alsema u alaalem.

MS. — Une copie à la Bibl. impériale de Vienne.

Traduction arabe tVArislhalhlis [Aristole], Livre du

ciel et du monde, qu'on trouve fréqueuimeul eu Orienl.

= U'Herbelot, Bor, 1776, 485.

Les livres du ciel et du monde fpar

-V. Oresmej.

Fol., Parisiis, 1490.

Traité du ciel, traduit en français et annoté

(par J. Barthélémy Saint-Hilaire).

8», Paris, 1866.

Del cielo e del mondo libri IV (par .1 . Dru-

ciolï).

8", Venetia, 1552.

8", Venetia, 1556.

Les MSS grecs du De coeio iVAristote sont fort

nombreux dans les bibliolhèques d'Europe. Celles de

l'Escurial, de Venise, Paris, Râle, Cambridge, Oxford,

Vienne, en possèdent chacune plusieurs copies. Il y a à

la Ribl. palatine de Vienne un MS du XIIP siècle de la

version latine de Gerardits Cremonetisis, ainsi qu'une

copie de la traduction arabe déjà signalée.

808 AUISTOTELES.

De metcoris [Mcteorologicorum] libri IV' .

Fol., Patavii, 1474 ; 54 feuillets; avec le commen-

taire d'Avcrroes. [L.]

Le livre I seulement, dans les éditions suivantes :

Metheorum liber primus; fol., Patavii, 1476; avec

le commentTire de C. de Ticnis [G. Ticne\.

Réimprimé : 2 vol. fol., V'cnetiis, 1481; fol.,

Viccntiae, 1186 ; fol., Veneliis, 1491 , sur deux

colonnes, en caractères semi-gothiques. [G.-L.]

Los quatre livres sont dans les éditions ci-dessous :

Dans le Recueil n° 746: fol., Venetiis, 1495. (Voir

ce n°.) [G.]

4°, Antucrpiae, 1.546; « ex officina J.Loei ; » pre-

mière publication complète du texte grec des

Meteorologica. [G.]

12», Lugduni, 1546; « /''.VV/^rt6/o interprète. » [L.]

8°, Berolini, 1829; « ex recensione I. Bekkcri. »

[G.]

2 vol. 8", Lipsiae, 1854-56; par les soins de

J. L. Idelcr; texte de I. Bekker, version latine

en partie nouvelle et en partie revue sur celle

de Vicomcrcali. Sont joints : Excerpta ex com-

menlariis Alexandri, Olympiodori et Joannis

Philoponi. [G.-L.]

Une version latine inédite de M. Palmcrius [Pal-

mierf] de Pise, mort en 1485, existe en MS à la Bibl.

nationale de Paris et à la Bibl. palatine de Vienne

Traductions.

[Meteorologica ex arabico serinone in

bebraïcum a Juda Aben Tijhhon conversa.]

[H.]

3IS à la Bibl. nationale de Paris (MSS hébreux,

n" 514 anc, 5°).

Météorologie, traduite en français et

accompagnée de notes, avec le traité apo-

cryphe du Monde (par J. Barthélemij Saint-

Uilaire).

8°, Paris, 1863.

Les MSS grecs des Météorologiques à'Arislote sont

nombreux dans les bibliolhèques d'Europe.

809 ARISTOTELES.

Astrologicon.

Traité d'astronomie, qui figure dans la liste des

ouvrages d'.lr;.s7o/c par Dioyène Lacrcc, et dont le

texte grec est perdu (Paris, Mpl, I, 18ii, 15).

Traduclioii.

Ketab ahiogioum u asrathom, c'est-à-dire:

Livre d'astronomie. [A.]

Cette traduction arabe est citée par D'Herbelot,

Bor, 1 770, 194.

L'auteur est désigué sous le nom d'ARiSTHATULis.
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810 PSEl DO-Al\IST(»Tl.LES

De iiuiiido ad AlcxaiKlniiii.

Dans le Horucil ii" 7i(i : fol , \oiu'tiis, 1 41)5.

(Voir ce ii».) [(>.]

•4°, Luicliao, 1551. [(;.]

S», Liigduni Balavoriiin, l'i!)!; avec la version

latine de A. Apidcjus revue par G. Budunin^,

el les scholies de li. Vulcanius.

Traductions.

Lottiv à Alexandre sur le système du

monde, avec la traduction française par

C. lialteux. [G.-Franvais.|

8°, Paris, 1708.

Du monde (par J. Barthélémy Sainl-llilairè).

A la suite de sa traduction de la Météorologie

<l\ln'slofc; S», Paris, 18G3. (Voir plus haut,

11» 808.)

Il y a des MSS de ci'lle lettre au Urilisli Muséum et

au Triuitv Colleee de Dublin.

«11 PSELDO-AIUSTOTELES.

Liber de astronomia navali. [L.]

MS à la Bibl. de TUniversilé de Gand.

Coni()ilation d'après Arisloie.

812 AlUSTOTELES.

Opéra. [G.]

Éditions toutes grecques.

5 vol. fol., Venetiis, 1495-98; des j)resses d'Aldus

Manutius. On nomme cette édition Valdinc

majeure. Les ouvrages de Théophrastc y sont

joints. — Rare.

2 tomes en 1 vol. fol., Basileae, 1531 ; « Summa
cum vigilancia excusa ". iidition donnée [(ar

D. Eras[mus]; texte de l'édition précédente,

avec quelques corrections de S. Grynaeus. —
Réimprimé: '2 tomes en \ vol. fol., Basileae,

1559.

Fol , Basileae, 1550; première édition oîi la

niatière est divisée en chapitres.

6 vol. 8», Venetiis, 15S1-55; des presses de

P. Manutius, par les soins de J. B. Camotius.

On nomme cette édition Valdine mineure ou

camotianc. Les ouvrages de Théoplirasle sont

joints à celte édition.

8°, s. 1., 1557; des presses de H. Stephanus

[Henri, Esticnnc], avec les ouvrages de Thco-

p h ras te.

1 1 tomes en 5 vol. 4», Francofurti, 1584-87; par

les soins de F. Silburgius [F. Sjihurg]. Le

De coelo et le De nieteoris sont dans le t. III,

1 584.

4», Lipsiae, 1843; u cdidit C. II. Weise.

{•Iditions (jrccqiics-laliiies.

Opéra oninia. [(l.-I..]

2 vol. fol., Lugduni Batavorum, 1590; par les

soins de I. Casaubonus. Réimprimé : 2 vol. fol.,

Gcncvae, 1597; 2 vol. fol., (ienevac, 1605;

2 vol. 8», Aureliae AUobroguni, 100(3-07. Ces

éditions laissent à désirer.

2 vol. fol., Lutetiae, 1019; par les soins de

G Duval, d'après l'édition de Casaubon, mais

en l'améliorant. Réimprimé : 2 vol. fol., Lute-

tiae, 1629; 2 vol. fol., Lutetiae, 1059; 2 vol.

fol., Lutetiae, 1054

o vol. 8», Biponli, 1791-99 (le vol. V daté Argen-

torati); « reeensuit J. T. Buhlc. » Cette édition,

restée incomplète, ne renferme ni le De coelo

ni le De nieteoris.

16 vol. 10", Lipsiae, 1830-32; «ad opiiniam libro-

rum fîdcm accuralc édita. » Dans la collection

de l'éditeur B. Tauchnitz.

5 vol. 4», Berolini; vol. MV, 1831-40, et voI.V,

1870; (< ex rccensione I. Bekkcri « [E. Bekker].

Les deux premiers volumes contiennent le

texte, le vol. III les versions latines, le vol, IV

les scholies, publiées par C. A. Brandis, aux-

quelles cet érudit a ajouté plus tard un autre

volume. Les vol. I-IV ont été réimprimés :

H vol. 8", Oxonii, 1837; avec les index de

Sylburg.

5 vol. 8», Parisiis, 1848-74; des presses de Didot,

par les soins de F. Dùbner et Busscmaker.

Avec les index. Dans cette belle édition, le

De coelo est au vol. II, 1850, p. 507; et

les Meleorologica, au vol. III, 1854, p. 552.

Éditions toutes latines.

Libri IV de coelo et mundo, de anima

libri III ... omnia latine, interprète Avaroe.

9 part, en 3 vol. fol., Venetiis, 1483; en carac-

tères gothiques. Le De coelo est en tête de

part. I; le De mctcoris ne figure pas dans ce

recueil. — Réimprimé : 1 1 vol. 4°, Venetiis,

1560-62; 10 tomes en 13 part. 8», Venetiis,

1562, des presses des Giunti; 8 vol. 4", Vcne-
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liis, 1 573
;

1 2 vol, 8», Veneliis, 1 574, des mêmes

presses; 7 vol. J6», Lugduni, 1579-80; 7 vol.

^G<>, Lugduni, 1580.

Opéra latine.

Fol., Florentiac, 1487; version de /. Argyro-

poiilns [J. Argyropiihis] et antres. La traduction

du De coelo est d'Argyropulus. — Réimprimé :

fol., Venetiis, 1496; 7 vol. 24°, Venctiis, 1584.

Libri, interprète^. Perionio, per A'. Gru-

cMiim correcti.

4", Luletiae, looo-5(î,

4", Lutcliae, 1 560. — Réimprimé par parties : 4°,

Lutetiac, 150i-()5; avec jiaginiUioiis séparées

On peut regarder comme une coIIpcIIoii partielle des

œuvres d'Arislote ce recueil de plusieurs de ses traités.

Traductions en langues orientales et en langues modernes,

avec ou sans le texte grec.

[Opéra onmia.]

MS en syro-chaldéen à la Bibl. medicca de

Florence.

[Opéra omnia.]

MS arabe.

Les iMSS de In traducliou aral)C ù\Aristotc sont com-

muns en Oiienl. 11 exisie un exemplaire de celte traduc-

tion à la l]ibl. medicea de Florence.

[Opéra.]

MS hébreu composé par de nombreux rabbins, à la

Bibl. impériale de Vienne.

Works, translatée! from the greek (par

T. Taylor).

10 vol. 4«. London, 1806-12.

Le De coelo et les Meteorologica se trouvent au

vol. III, 1807. Ce bel ouvrage n'a été tiré qu'à 50 exem-

plaires.

Werke, mit sacherklarenden Annierktmgen

(par A', vun Prautl . [G. -Allemand.]

7 vol. 8», Leipzig, 1854-85; non terminé.

Le vol. Il, 1857, est consacré en i)arlie au De coelo.

Werke, beziehungswei.se ûbersetzt, erlau-

tert und mil l.ebensbeschreibungen versehen

(par J. K. vim Kircitmaiin).

6 vol. 8», Berlin, 1868.

6 vol. S", Berlin. 1874.

6 vol. 8», Berlin, 1882.

Dans la Philosopiiisclie Ribliothck nder Sammiung

der Hauplwerke der Philosophie alter und ueuer Zeil.

Les MSS grecs d'Arislote sont fort nombreux dans les

bibliothèques. Quelques-uns sont accompagnés de

commentaires de date ancienne, notamment celui du

Vatican.

815 AUTOLYCLS = ALTOLLKOS.

De sphaera (quae movetur) [mobili].

Dans le Recueil n° 770 : fol., Messanae, 1558;

5 vol. 16°, Parisiis, 1626. Version latine de

F. Maurolico. (Voir ce n».) [L.]

Dans le Recueil n» 776 : 8°, Argentorati, 1572;

texte grec et version latine de C. Dasypodius

[Rauclifuss]. (Voir ce n".) [G.-L.]

Dans le Recueil n» 780: 4°, Romae, 1587 (la plupart

des exemplaires ont 1588), dans une bonne

version latine de J. Auria. (Voir ce n".) [L.]

Inséré sous le n» 4 dans F. M, Mersennus

[Mcrsoine], Universae geometriae mixtaequc

mathematicae synopsis; i". Parisiis, 1644; vo-

lume qui forme le t. II de ses Cogitata physico-

mathematica.Version latine de F. Maurolico. [L.]

4», Hamburgi, 1877; a reccnsioneR. Hoche." [G.]

8°, Leipzig, 1885; par les soins et avec version

latine de /•'. UnUscli [G.-L.]

Ce traité donne la théorie sphérique du mouvement

diurne.

= Delambre, His, I, d817, 19. — Bordeaux, Méin-, 1,

1885, 17;^ ipar P. Tannery). — Bma^, X, 188ti, 195 [Id.).

Il y a des MSS grecs du De sphaera d'Autolycus aux

liihliolhèques de l'Escurial, du Vatican, ambrosiana de

Mihiii, nationale de Paris, de TUniversilé d'Oxford,

inipériale de Vienne, etc.

Traductions.

Akar, c'est-à-dire : Les sphères (par Abou

foussoufben Ishak al-Kendi). [A.]

MS.

Traduction arabe faite dans la 1" moitié du IX<^ hiècle

(D'Herdelot, IJor, 1776, -170).

Ketab alkorrat alniotaharakat, c'est-à-dire :

Livre de la sphère mobile (par Thabcth ben

(lorrah).

MS. — Un exemplaire à la Bibl. medicea de

Florence et un au Brilish Muséum.

Traduction arabe de la seconde moitié du IX^ siècle.

Celte IraduclioD a élé revue par Nassir Eddin al

Tfioussi, au XIII'' siècle, lequel l'a enrichie de 10 figures.

Elle entre dans le recueil géométrique de cet astro-

nome : Tahrir hendassiat, commun dans les biblio-

thèques arabes. (Voir Sect. I, art. Astronomes arabes.)
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Dans ces divers MSS r.iuteiirosl désignésoiis le nani

d'Aimoi i.oir.tis.

l'dur l;i liailuclion lVaiiç:iise, \o\f le iiuiiiero suivant.

814 Al TOLYCrS = AlïOLl KOS.

Do vario orlu et occasu (stt'llaruiii) [astro-

runi ineiTantiiun].

Dans le Recueil u" 770 : 8», Argcntorati, Mil '2;

avec une version laline de C. Dusijpodius

[/îaxc/i/'M.ss]. (Voir ce n».) [G.-L.j

Dans le Recueil n" 781 : i", Roinae, 1588; 4",

Roniae, 1591; dans une version laline de

J. Aiirin. (Voir ce n'\) [L.J

A la suite du De spliaera ([uac movctur, éilit.

/'. Uullsc/i, auteur de la version latine; 8",

Leipzig, 1885. (Voir n» 810.) [G.-L.]

Ce traité d'Aulolycus conticnl des tlx orèmes sur les

levers et les couchers eosniicjiies et acronjc|iies.

= DEi.AMiiKE, His, I, 1817. ±2. — Bordeaux, Méins, 1, ISS.'i,

173 (par P. Taunenj). — Bma^, X, 1886, 195 [Id.)

Des copies manuscrites du texte grec du De orlu et

occasu se trouvent dans les Bibliothèques de l'Escurial,

du Vatican, ainltrosiana de Milan, nationale de Paris, de

rUniversiié d'Oxi'ord.

Traduciionx.

Altholou u algoroub (par Zin Eddin

Abhari). [A.]

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

Altholou u algoroub (par Costa ben Louca).

[A.]

MS à la Bibl. de rL'nlversilé de Leyde.

La traduction suivante n'est apparenunent qu'une

reproduction revisée de l'on vi âge de Costa bcn Louca :

Altliolou U algoroub (par Aassir Eddin al

Tlwussi . [A.]

MS dans le recueil géométrique de cet astronome :

Tahrir hendassiat.

Dans ces divers MSS, l'auteur est désigné sous le nom

d'At'TIIOLI.Ot'COS.

Deux livres, l'un de la sphère, et l'autre du

lever et du coucher des étoiles non errantes,

ensemble le livre de Théodore des habitations

(par P. Fourcadel).

i", Paris, 157:2.

L'auteur est désigné dans celle traduction sous le

nom d'AuTOLicE.

aiiî EPICURUS = EPIkOIIUOS.

lU' iiatura.

Dans llciculancnsiuin volninimini (|Uii(! super-

sunt, H V..I. fol., .\eaj)oIi; au vol. M, ISO!),

et au vol. X, 1850, [G.]

Ce ne sont (jue des fragments; ceux du vol. X sont

accompagnés de 1 1 planches de fac-similia.

Fragmenta librorum II et XI de natura, in

voluminibus papyraceis ex Ilerculaiio erutis

reperta, latine versa, emcinlaliiis cdidit

J. C. Orellius. [G.-L.J

8», Lipsiae, 1818.

8ir> EPICUIllJS = EPIROl ROS.

Physica et meteorologica, duabus epistolis

compreliensa, edidit J. G. Schneider. [G.]

8", Lipsiae, 1815.

817 PYTHEAS MASSILIENSIS.

Fragmenta.

S", L'psaliac, 1824; publié par A. A. Arwed.son,

sous le titre : Fragmenta varia ex auctoribus

collecta. [(].]

4°, Merseburgi, 1848; 25 pages; par A. Scliniec-

kel, sous le litre : Quae supcrsunt fragmenta.

[G.]

818 ARISTOKSAIN = ARISTOXE^OS.

Traductluu.

Ketab aischams u alkamar, c'est-à-dire :

Livre du Soleil et de la Lune. [A.J

MS.

Traite du mouvement de ces deux aslres,qu'on trouve

sous ce nom dans les bibliothèques arabes. Il y a lieu de

croire que c'est, avec une fausse attribution d'auteur,

l'ouvrage {.VArislarchus Samius, De magnitudinibus et

distanliis Solis et Lunae, mentionné au numéro 8-20

(Mo.MLCLA, HdM, I, 1799, 407;.

— IIL' Sli'CLE.

8!9 EUDE.llLS = ELDÊ310S.

De hfstoria astronomiae.

Fragment de quelques lignes (tout ce qui nous
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rcsle de cet ouvrage), dans J. A. Fahricius,

Bibliolhecu graeca, 14 vol. 4", Hamburgi; au

t. III, part. II, p. 278 de Téd. 1708, et dans les

réimpressions 1717, 1790.

= DlOGEXES Laertius, De vilis clarorum pliiiosophorum,

lib. I, cap. 23. — Clemens Alexandiîimis, Sti'omata, lib. i.
—

Proclus, Scholia in Euclidem, lib. iv.

820 ARTSTARCHUS SAMIUS =
ARISTARCUOS SAMIOS.

De magnitudinibus et distaiitiis Solis et

Lunae liber.

Dans le Recueil n" 7-i8 : fol., Veneliis, 1 498 ; ver-

sion latine de G. Valla. (Voir ce n".) [L.]

4", Pisauri, 1572; « cum Po/y^j/ Alexandriniexpli-

cationibus quibusdam, a /'. Commandiuo in

latinuin conversus ac commcnlariis illuslra-

lus. « [L.]

8°, Oxoniae, 1C88; « iiunc primum graecc éditas

cum F. Commandini vcrsionc lalina noiisque

illius et ediloris [./,. Wallis]. >•> — Reproduit

dans les Opéra nialliemalica de J. WalHs, 3 vol.

fol., Oxoniae; t. lil. 1G99, p. 5G0. [G.-L
]

8°, s. 1. n. d. [G.-L.]

4°, Straisund, 1850 ; 2 pi.; par les soins de J. E.

Nizze. [G.].

Les MSS du Icxlc grec de ce remarquahle traité sont

communs. On en trouve entre autres jdusieurs copies

au Vatican à la Ribl. anibrosiana de Mdan, à la Bibl.

nationale de Paris, à celle de l'Universilé d'Oxford

= JdSj, 1701. — Delamere, His, 1. 1817, 7o.

Traductions.

Kelab geriiii alneirein u baadiah, c'est-à-

dire : Livre des grandeurs et distances des

luminaires.

MS.

L'auteur est désigné sous le uom d'ARisTAKiiAR.

Le traducteur arabe n'est pas nommé; une édition

revisée a élé donnée par JXassir Fdilin al Thoussi, dans

son l'ecueil géométrique : Tahrir liendassiat (voir Seel. I,

art. Astronomes arabes). Il y a un MS de celle version

arabe ii la liihl. medicca de Florence.

Histoire d'Aristarque de Samos, suivie de
la traduction de son ouvrage sur les distances

du Soleil et de la Lune (par A. de Forlia

d'Urban l

8°, Paris, 1810, le nom du traducteur n'est

indiqué que par De F'".

8», Paris, 1823; contenant seulement la traduc-

tion du Traité d'Arislarque; nom du traduc-

teur donné en plein.

Ueber die Grôssen und Entfernungen der

Sonne und des Mondes, ùberselzt und
erklârt (par A. yokk).

8°, Freiburg, 1854; 1 pi.

821 PSEIÎDO-ARISTARCHUS SAMIUS.

De mundi systemate, partibus et motibus

ejusdem, liber singularis; adjectae sunt

E. P. Rubcrval notae.

12°, Parisiis, !(J44. Reproduit dans M. Merseit-

niis '[Mcrsctuic], Novae observationes pliysico-

matliematicae; 4», Parisiis, 1047; volume qui

forme le t. III de ses Cogitala pliysico-matlie-

matica. (Voir Sect. I, art. OEuvres des astro-

nomes modernes.)

Ouvrage apocryphe, écrit i)ar Boberval, qui l'avait

donné connue une traduction d'un manuscrit arabe,

contenant la version d'un lexle grec. L'auteur y repré-

sente les particules matérielles comme douées, d'une

manière générale, d'une attraction mutuelle. Arislarque

avait en réalilé écrit un Iraité sous le litre de De mundi

syslemale, comme on le voit dans l'Arenarius à'Arclii-

mède.

= BdB. m, 1870, 299.

822 ARATLS = ARATOS.

Aratus a écrit au — IIK siècle un poème grec en

deux parties, qui est une véritable aslrognosie : les

Phénomènes, composés de 752 vers, et les Signes, de 422.

Ce ])oème parait avoir été fait sur les deux traités

perdus d'£"»doac,inlitulés, l'un: les Phénomènes,» Phai-

nomena, » et l'autre : le Miroir, « Enoptron » (Delambre,

dans la Biographie universelle de Michaud; t. Il, 1811,

p. 359). D'après Diogène Laerce (De viiis clarorum

philosopborum, bb. VIII), ce sei'ail la mise en vers d'une

description des conslellalions due à Platon.

Kdilioiis lotîtes (jrei ijues.

Phainoniena kai diosènieia.

Fait j)arlic du Recueil u" 749 : fol,, Veneliis,

1499; fol., Rcgii, 1503. (Voir ce n".)

Sous le titre: De sidcrum natura, avec les Com-

mcntarii de T/icon, dans le Recueil n" 759 :

4°, .Norimbergac, 1551; 4", [Basilcac], 1536.

(Voir ce n».)

4", Parisiis, i540j par les soins de J. Perizonius.
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Ici le texte grec est nccompafîiic de riniitation

latine de CIcvroii, qui nVst pas une traduction

proprement dite,

lii», Basileae, lti40; i-eprodiiclion de la précé-

dente édition.

4", Parisiis, 1559; de rimprimerie royale. Les

Scliolia allrilniés à Tln'oit, texte grec, y sont

joints, ainsi que le De constructionc Arateae

Spliaerae de Lcoiitliis.

Fait partie du Recueil n» 77:2 : i2 vol. i». Parisiis,

1559, au t. 1; fol., Coloniae Âgrippinae, 1569.

(Voir ce w.) Les paraphrases latines de Cicih-nn

et autres, qui figurent dans ces éditions, ne

sont pas des traductions proprement dites.

Inséré ensuite dans les Poctac graeci principes

heroici et alii nonnulli, fol., Genevae, 1506,

publiés par llcnricus Stiphanus [//ctwi^

Estiennc^. Le texte d'Aralus y occupe les

pages 288-517.

4», Parisiis, 1595; « cum Theonis sclioliis. •>

Fait partie du Recueil n" 784: 4", Lugduni Bata-

voruni, 1000. (Voir ce n".)

Fait partie du Corpus poetarura graecorum, fol.,

Genevae, 1014.

Fait partie du Recueil n" 789, texte revu par

E. Bernard: 8», Oxonii, 1072; 8", Oxonii,

1801 ; 8", Francofurli a. M., 1810. (Voir ce n".)

8», Berolini, 1820; «cum annotalionibus criticis

edidit P. Bultmann. « Les notes sont en latin.

8", Berolini, 1828; « cum scholiis [TAcon/s], reco-

gnovit /. Bekkfi-ds. n Les notes sont en latin.

Dans W. Y. Ottlvy, Observations on a manuseript

in the British Muséum, believed lo be of the

second or third conlury, containing Ciccro's

translation of the astronomical poem by A rutus,

with ... a corrected édition of the poem itself;

4°, London, 1853. Dans cette édition se trou-

vent pour la première fois dix vers qui étaient

inconnus auparavant.

Il y a en outre une édition grecque des Signes seule-

ment :

Arati Diosèmoia, iiotis et collatione scri-

ptorum illustravit T. l. M. Forsler.

8", Londini, 1815; l'éditeur n'étant pas satisfait

de son travail a détruit une grande partie des

exemplaires.

Dans l'AnthoIogia gracca de F. Jucohx, 5 vol. 8",

Lipsiae; au vol. I, 1815.

RdUioiDi [ite( iiiit.s-liiiiiies.

Le poème d'Aratus a été parajtlirasé ou traduit

liliremenl par Ckéron, Germanicus Caesar, neveu

d'Auguste, et /{. F. Avienus. Leurs ouvrages seront

renseignés sous ces dillérents noms. Nous allons nous

borner ici aux traductions proprement dites, en latin,

par des auteurs modernes.

PhaenomeDa el pi'ognostica.

8», Wittenltergac, 1521; par les soins de

P. Melanohton. — Très rare.

Dans le Recueil n" 750 : 8", Basileae, 1525;

8», Basileae, 1554; 8", Coloniae, 1545; 8», Basi-

leae, 1547. (Voir ce n».)

Dans le Recueil n" 702: fol., Basileae, 1555;

fol., Basileae, 1549; fol., Basileae, 1570;

8», Parisiis, 1578 ; 8», Lugduni, 1008; 8°, Gene-

vae, 1608; 8», Lugduni Batavorum, 1070.

(Voir ce n".)

Dans le Recueil n" 707 : 8", Basileae, 1547;

8°, Antuerpiae, loi7; 8", Antuerj)iae, 1550;

8», Antuerpiae, 1555; 8", Parisiis, 1500;

8», Basileae, 1501; 8», Basileae, 1585. (Voir

ce n».)

Dans le Recueil n" 782 : 8°, Edelbcrgae, 1589.

(V' oir ce n".)

Dans les Poetae graeci vcteres de J. Leclius;

2 vol. fol., Aurcliac Allobrogum, ICOO; au

t. I, p. 019.

Cum notis varioruni : 8°, Oxonii, 1072; » cura

J. Fclli. «

Dans les Geoponica de J. N. Niclus, 4 vol. 8", Lip-

siae, 1781 ; au vol. I.

Dans le Recueil n» 792 : 2 vol. 8», Lipsiae, 1795-

1801 ; version latine de J. T. Bulilc.

Dans la Bibliolheca Scriptorum graecorum de

F. A. DIdot, par les soins de A. Koechli; au

t. Il des Poetae bucolici et didaclici, 8», Pari-

riis, 1851.

Éditions toutes latines.

Phaenomena .Irrt/îiatino carminé expressa

(par N. Alenus).

4», Parisiis, 1501.

Phaenomena latine ^par E. Scltediiinr.

8", Gastoviae, 1051.

= Delambre, His, I, 1817. til. — Ath, 18W, Soi.

Les MSS grecs des poèmes ii'Aralus sont loin d'être

rares. Oiî en cite entre autres à l'Escurial. à la Dihl.

laurentiaua de Florence, à la Bibl. ambrosiaua de Milau,

o2
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à la Bibl. nationale de Paris, à l'Université de Leyde,

au Brilish Muséum, à la Bibl. hodieïeune d'Oxford, à la

Bibl. impériale de Vienne. Dans cette dernière biblio-

thèque, une copie est accompagnée do scliolies grecques

différentes de celles de Tliéon. Parmi les MSS les plus

anciens ô'Aratus, il y en a un du X« siècle à Paris

(fonds S' Germain), un du même siècle, orné de dessins

et de peintures superbes, à la Bibl. de Boulogne-sur-Mer

(n" 148 du catalogue), un du XI'= siècle au monastère de

S'-Gall (n« 2S0 du catalogue).

Traductioufi en langues modernes, avec ou sans

le texte grec.

Les apparences célestes et les pronostiques

ou présages (par R. BeUeaii).

Dans R. Bcllean, OEuvrcs poétiques : 8», Paris,

1578; 2 vol. 12°, Paris, 1578; 2 vol. 12°, Paris,

1585; 8», Lyon, 1592; 2 t. en 1 vol. 12»,

Rouen, 1601. — La traduction « d'Aral, poète

grec, » forme le n" 5 de ces OEuvres, et se

trouve dans le vol. i des éditions en deux

volumes.

Traduction en vers, qui n'a pas été publiée séparé-

ment. Les Apparences célestes du Soleil et de la Lune

avaient été incorporées dans la seconde journée de sa

Bergerie, n» 4 des OEuvres, qui avait été imprimée

8», Paris, 1372. L'auteur est appelé Arat dans cette

traduction.

Les pronostics (par J. Daquim.

Dans -/. Toahlo, Essai météorologique sur la

véritable influence des astres, traduit par

J. Daqa'ni; 4", Cliambéry, 1784.

Celle traduction est faite sur une traduction italienne

de A. L. Bricci (voir plus bas dans le présent n").

Les phénomènes (par iV. Ilalma). [G. -Fran-

çais.]

Dans le Recueil n» 794 : 4», Paris, 1821. (Voir

ce n°.)

IMiaenomena graoce latinis versibus reddi-

dit M. T. Cicero, italicis vero A. M. Salvinius,

cum notis A. M. Uandinii. [G. -Italien.]

8», Florentiae, 1724.

8", Florentiae, 1705.

Texte grec ù'Aralm i)eu soigné; traduction en vers

italiens.

1 pronostici (par A. L. Bricci).

A la suite de G. Touldo, Dclla vera influenza

degl'astri, délie stagioni, e mulazioni di tempo,

saggio meteorologico; 4°, Padova, 1770. —
Réimprimé : 4°, Padova, 1781, et 4", Padova,

1797.

L'auteur est désigné, dans les traductions italiennes,

sous le nom d'ARATO.

Sternerscheinungen und Wetterzeichen,

mit Erklarung(par ,/. H. Vofis). [G.-Allemand.]

8», Heidelberg, 1824.

Le nom de l'auteur est sous la forme laline, Aratus.

The skies and weather forecasts (par

E. Poste).

8», London, 1880.

= EMc, XXXI, 1880, 149.

ïhe phainomena, or « Heavenly display, »

done into english verse (par R. Brown jr).

4o, London, 1885.

= Obs, VIII, 188o, 397.

L'auteur est appelé Aratus dans les traductions

anglaises.

825 ARCIII.IIEDES.

psammitès kai tlieôrèma ô kechrêtai

hupo tou Ptolemaion.

Fol., [Glascow], s. d. [G.]

Ce traité a été expliqué par Ctavius, dans son Coni-

mentarius in Sphaeram loannis a Sacrobosco, et par

Hamelius, Commentarius in Archimedem, 8», Luteliae,

1337. C'est là qn'Archimède a donné la mesure du

diamètre apparent du Soleil.

= Delambre, His, I, 4817, 101.

Arenarius et dimensio circuli ; Eutocii in

hanc commentarius; cum versione et notis

J. Wallis. [G.-L.]

12», Oxoniae, 1070.

Reproduit dans les Opéra mathematica de

J. Wallis, 3 vol. fol., Oxoniae; au t. III, 1099,

p. 513.

Quaestiones archimedeae, scripsit J. L. liei-

berg ; inest de arenae numéro libellus. [L.]

8», llauniae, 1879.

Traductions en langues modernes.

Des unvergleichlichen Archimedis Sand-

Kechnung (par J. C. Sturm). [G.-Allemand.]

Fol., Nurnberg, 1667.

Ueber die Menge des Sandes, oder Berech-
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mine; der Grosse der Wclt in Sandkornorn

(par ./. F. Krwjcr).

8% Quodliiibiir});, \S'20.

Arcnariiis, traiislatcd tVom llicgrei'k, willi

notes ipar (,. Andcrsoii).

8°, London, 1784.

824 AI\Cimii:i)ES.

Sphaoropacïa. [(i.]

Ouvrage donl le lexle grec esl perdu; c'était une

description de sa sphère luécaiiique. (/*op/jw«, Collec-

taiiea mathematica, lii). vin, in luoemio.)

Tradiicdon.

Kelal) saar a at aima, cest-à-dire : Livre

de la construction des horloges à eau. [A.]

MS au British Muséum.

Ce traité, mentionné par des auteurs arabes (D'Uer-

BELOT, Bor, 1776, 483), est la traduclion arabe de

l'ouvrage précédent.

L'auteur y est désigné sous le nom d'AnsciiEMiDEs.

823 ARCIIIMEDES.

De sphaera. [G.J

4", Parisiis, 1501.

Probablement apocryphe.

Traduction.

[De sphaera] (par Ziii Edilin AblKiri^. [A.]

3IS à la Bibl. de l'Université d"Oxford.

L'auteur v esl désigné sous le nom d'ARSCHEMiDES.

826 ARCHIUEDES.

Recueils de ses œuvres :

Editions (jrecqnes-lalincs.

Opéra quae ([uideni extant oninia, multis

jani seculis desiderata, atque a quam paucis-

simis hactenus visa, nuncque prinuini et

graece et latine in luceni édita; adjecta

quoque sunt Eiitocii ascalonitae in eosdem

Arcliiniedis lihros cnninientaria, item graece

et latine, iiunifiuam antea excusa. [G.-L.J

Fol,, Basileae, lb4i. — Belle et rare édition de

sept traités d'Archhnède, réunis par ï. GechaufT

[Venatorius]; le De liarcnae numéro forme le

n» 6. Le volume se termine par un coramen-

laire d'Entocins Ascalonita sur les traités de

géométrie el de slali(|ue. Il y a des exenijdaircs

(jui ne contiennent <|ue le latin.

Opéra (piae extant, novis demonstrationi-

bus commentariis(jue illustrata per I). liiviil-

tum a Fluranlia. [G.-L.]

Fol., Parisiis, Kll'i; fig. dans le texte. — Fdilion

• rare et recherchée.

Fol., Parisiis, 1618.

Opéra (juae supersiint omiiia, ciim lùitocii

ascalonitae; commentariis, ex recensione

,/. Torelli, cum nova versione latina. [(!.-(..]

Fol., Oxonii, 1792; belle édition, imprimée sous

les auspices de l'Université d'Oxford, après la

mort de Torelli, et |)ar les soins d'A. Robertson ;

471 pages. — Rare.

L'Arenarius forme le n" (».

Opéra omnia cum commentariis Eutocii,

e codice tlorentino reccnsuit, latine vertit

notisque illustravit ./. /.. lleibenj. [C.-L.]

5 voL 8», Leipzig, 1880-81 ; fig. et pi.

L'Arenarius est dans le vol. IF.

= Leipzig, Vjh, XIX, 1884, 70 (par A. Witlstcin).

Versions latines seulement.

Opéra per N. Tartaleam multis erroribus

emendata, expurgata, ac in luce posita, mul-

tisque necessariis additis . . . commentario-

lis . . . aperta, explicata atque illustrata. [L.]

4", Venetiis, lo43; fig. sur bois. — Rare.

Cette version latine de Tartalea contient le traite Ue

incidenlibus aquae, dont le texte grec a été perdu

depuis et nous demeure jusqu'aujourd'hui inconnu.

L'Arenarius n'y figure pas.

Opéra nonnulla a F. Commandino urbinate

nuper in latinum conversa, et commentariis

illustrata. [L.J

Fol., Venetiis, 1558; des presses de P. Manutius.

Six traités; le De arenac numéro, formant le

n" G, occupe 35 pages de version latine et

65 pages de commentaires.

Opéra. [L.]

Dans le Recueil n" 770, édit. en 5 vol. 16", Pari-

siis, 1626. (Voir ce n".)

Inséré sous le n" 3 dans l'Universac geomelriae

mixlaeque matliematicac synopsis de F. M.

Mcrseiuuis; 4", Parisiis, 1644; volume qui
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forme le t. II de ses Cogilala physico-mathc-

matica. (Voir Sect. I. art. OEuvrcs des astro-

nomes modernes.)

Dans le Recueil n" 790 : i°, Londiiii, dG7o, avec

le commentaire de /. Harrnw, (Voir ce n".)

Dans le Hecueil n» 791 : fol., Panormi, ^685,

version latine de Mtniroliciis cl de Cincnius.

(Voir ce n".)

Il y a des MSS des œuvres à'Archimèdc dans l'ori-

ginal grec, dans plusieurs hihiiothèques. La Bibl. natio-

nale de Paris en possède quatre copies.

Traductiona en langues vivantes.

Des unvergleichlichen Archiiiiodis Kiinst-

Bûcher oder heutigs Tags befindliche SchrifF-

ten, aus dem Griechischen ûbersetzt und

mit Anmerkungen erlâutert (par J. C. Stimn).

[G.-Allemand.]

Fol., INurnberg, 1670.

Avec le texte grec en regard. 1/Arenarius avait ete

publié à part trois ans auparavant.

Vorhandeno \yerko, aus dcm Griechischen

ûbersetzt, und mit Erliiuterungen und kriti-

schen Anmerkungen begleitet (par J. E.

Nizze).

i», Straisund, 1824.

Werke, aus dem Griechischen ûbersetzt

(par J. Giitenaecker).

8», Wiirzburg, 1828.

OEuvres traduites littéralement avec un

commentaire (par F. Peijraril).

i", Paris, 1807.

2 vol. 8», Paris, 1808.

Traduit sur le texte de i'éditiou Torelli de 1792.

L'Arénaire forme le n" 7.

827 HIELAUPUS = HIELAMPOUS.

Methodus praedictionum lunarium. [G.]

MS à la Bibl. impériale do Vienne.

82a ARISTYLLUS = ARISTULLOS.

Commentarius in Arati Phaenomeiia. [(i.]

Aujourd'hui inconnu. (Mo.ntucla, HdM, 1, 1799, 217.)

829 PSEUDO-EUATOSTIIEINES.

Catasterismi [Ad Arati phaenomena].

Inséré dans l'Uranologion de Pclavius, fol.,

Luteliae Parisiorum, 1(530, p. 256, et dans les

réimpressions de cet ouvrage, toutes fol. :

Amstclodami, 1705; Anlucrpiac, 1705; Vero-

nae, 1756; Venetiis, 1758. (Voir n-^ 786.)

[G..L.]

Fait partie du Recueil n" 789 : 8", O.xonii, 1672;

8», O.vonii, 1801; 8°. Francofurli, 1816.

(Voir ce n".) [G.]

Inséré par T. Galr dans ses Opuscula physica et

ethica; 8", Amstelodanii, 1688. [G.-L.]

8°, Golingae, 1795; fig.; y cum commcntariis,

curavit J. C. Scliaubach. « Notes de C. G. Hcijne.

L'éditeur a représenté les étoiles sur deux

cartes, où les constellations ne sont pas toujours

conformes au texte grec. [G.-L.]

Fait partie du Recueil n" 794 : 4», Paris, 1821.

(Voir ce n°.) Version de N. Halma. [G.-Fran-

çais.]

Inséré dans les i\Iythographi, scriptorcs poeticae

hisloriae gracci de A. Wcslcrmaiin; 8", Bruns-

vigiae, 1845; p. 239.

4", Berolini, 1878; sous le litre : Catasterismorum

reliquiac, recensuit C. Robert. [G.]

Commonlaire assez succinct sur Aralus, contenant

une description des constellations el leur origine mytho-

logique. Bien qu'il passe sous le nom à'Eratoslhéiies,

il ne peut être l'œuvre de ce savanl ni celle à'Hippar-

que. Petau [^Petavius] le croyait û'Acliilles Tatius. Il y

a au Vatican un ancien .MS grec de cet ouvrage.

= Delambre. His, 1, 1817, 86.

850 ERATOSTHEÎNES.

Hermès. [G.]

Poème astronomique perdu, dont Manilins donne

quelques fragments.

851 ERATOSTHE]\ES.

De dimensionibus. [(].']

Perdu. (MoNTucL.4, HdM, I, 1799, 214.)

852 ELCLIDES = EURLEIDES.

L'ouvrage astrononiiciue (VEuclides e.>-l appelé Phae-

nomena, el Iraile de la théorie du mouvement diurne.

Éditions des Phacnomnia réunis aux Elemcnla

geonietrica.

Habent in hoc volumine quicumque ad

mathematicam substantiam aspirant : Ele-
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montoriim goonietricnrnm lihi-os, Pli;u'no-

nuMia, Spi'ciilaria, Pcrspcctiva. [L.|

l'ol., Voiicliis, lf)OS; version lalinc f|iic r.iiitonr,

B. Zamlxili, (lit ;ivoir t";iik' sur le tcxU' grec.

Klfiiit'iiliu'iiiii i;c()iuctric(U'uiii liliri W ; . ,

,

lii.s adjfcta simt IMiamoiiirna. [L.]

Fol., l5asiloac, IIj57.

Fol., Basilcac, l.'iiG.

Fol, Basilcae, 1558.

liditions sc>)iiric'i des l'haeiiûinoiM

Phat'uoniena iln-evissi nu- (Ifinoiislrata .

Fait partie du Hecueil ii" 770 : foi., Messanae,

1558; ô vol. I(i'\ Parisiis. I6''2G. (Voir ce n°.)

C'est la version latine de H. Zambcrfi, avec de

courtes annotations de Maurolkus. [L.]

Inséré dans les Varia scripla à'Eiiclùlcs, 8",

Arjienlorali, 1571, recueillis par C. Dasypodlus

[liaiic/ifiiss]. C'est ici que le texte grec a paru

pour la première fois. [G.-L.]

i", Roniae, 1591; version latine de ./. Atiria sur

un manuscrit du Vatican, et avec les scholies

anciennes. [L.]

Inséré dans M. Mo'sciniiis, Cogitala physico-

mathematica, 5 vol. 4", Parisiis; au vol. Il, 1644,

sect. V. Reproduction de la version iVAitria.

[L.]

Il e\hU' plusieurs MSS grecs de? PhaenoinenLi d'/:«-

clidcs à la BihI. nationale de Paris.

= DELAMIiKE, His, I, 1817, ii).

Traduc'.ions en lanijues vivantes.

[Phaenomena sive de ortu sideriini.] [A.]

MS à la Bibl. mcdicea de Florence et à celle

de l'Université de Lcyde.

l'hanoinene, uebersetzt und eiiàuterl par

.1. -VoU).

8", Freiburg, 1850; planches.

85.' i:i CLIDES = ELKLEIDÉS.

Stoicheiôn horoi, r'est-à-dire : Definitiones

umbrarum. [li.]

MS à la Bibl. du Vatican.

854 OCLIIHvS = PSEIDO-El KLEIDÈS.

'l'niduvtiiiii

Kftal) al (llialirrai lil Irlck, ("cst-M-dire :

Ijvi'c traitant d'astrononiie. [A.]

MS dans les bibliolliècjues arabes.

Publié par Nassir F.ddin al Tltoussi, i\vA en a f;iit les

figures. ( D'Hkuiielot, lîor, 1776, 187.) Ce traité est

apocryphe.

83o El CLIDES = ELRLEIDÊS.

Éditions des Œuvres.

Ta sôzôiiicna (jna'.' supersmil omnia. [(î.-L.]

Fol., Oxonii, 1705; par les soins de D. (ïregory.

Les Phaenomena sont p. 557-597.

Opéra omnia. Vol. I, II et IV. [(;,-L.|

ô vol. 8", Lipsiae, 1885-85; par les soins de

J. L. Heiherg et II. Menge. En cours de |)ubli-

cation. Le t. III n'a pas encore paru.

Il est bon d'avertir que les OLuvres iVEudides, édition

grecque-latine-française de F. PeiiVard, 3 vol. 4", Paris,

181 i-18, ne renferment pas les Phénomènes.

— Il"-' sit'HiLi:.

83G

Ouranios didaskalia. [G.]

Dans l'ouvrage : Papyrus grecs du Musée du

Louvre, 4" et atlas fol., Paris, 180(5; aux

p. 40-75 du texte et pi. i-v de l'atlas.

Réimpression d'un papyrus du — 11' siècle, publié

d'abord d'après la transcription de J. A. Letronne dans

Paris, N & E, XVIII, ii, 18G.0. C'est un traite de la sphère

d'api es Eiidoxe, dont le commencement est déchiré.

= JdS;, 1889, oct. (par J. .1. Letronne .

857 CRITOLAl S = KUITOLAOS.

De apparentiis coeli. [G.J

Perdu. {Mentionné dans Pseudo-Plutarchus. Collatio

hisloriarum, cap. 'Ji.

858 lillM'.VllCIIl S ^ IIll'PAUCUOS

In Arati et Eiidoxi phaenomena lihi'i III.

Fait partie du Recueil n" 774 : fol., Florenliae,

1567. (Voir ce n».) [G.]

Dans D. Pvtavius, Uranologion, fol., Lutetiae

ParisLorum, 1650, sous le n» 7, et dans les

réim|)ressions de cet ouvrage, toutes fol. :

Amstclodami, 1703; Antuerpiae, 1705; Vero-
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nae, J736; Vcnetiis, 1758. (Voir n" 786.)

\'ersion de D. Pc/aviiis. [G.-L.]

Dans les Poelac lyrici graeci de T. Bcrgk, 5 vol.

8", Leipzig; au vol. II, 1866, n" 14. [G.]

Dans ce trailé, Hipparque traite : lih. i, de l'aslro-

gi)Osie;lib. ii, des levers et des couchers dps étoiles

boréales et zodiacales; el lib. m, de ceux des étoiles

australes. Il explique Aralus en le discutant, el fait voir

qu'il avait plus ou moins intelligemment copié un

ouvrage plus ancien d'Eudoxe.

= Delambre, His, I, 1817, 106.

11 \ a des MSS grecs des Phaenomena (VHipparque

à la BibI laurentiana de Florence, à la BibI nationale

de Paris (plusieurs copies), à rCniversilé d'Oxford

(plusieurs copies), à la BibI. impériale de Vienne.

839 HIPPARCHUS = HIPPARCHOS.

Liber asterisniorum.

Fait partie du Recueil n" 774 : fol., Florenliae,

1567. (Voir ce n°.) [G.]

Description rapide des constellations. Des MSS grecs

de Cl' traité se trouvent dans les biblioihèques de Paris,

d'Oxford, de Vienne.

840 HIPPARCHUS = HIPPARCHOS
Ses ouvrages astronomiques perdus :

De revolutione solstitialium et equiiioxia-

liuiîi signoruin. [G.]

Mentionné par P/o/emacu.s, Magna compositio niathe-

matica, lib. m, cap. i; lib. vu, cap. 4.

De iTtagiiitiulino aimi. [G.]

.Mentionné par l'tolcmaeus, Ihid., 1:1). m, cap. 2;

lib. V, cap. a; lib. vu, cap. 7.

De diebus et mensibus inteiralatis. [G.]

.Mentionné par Pfolemaeus, Ibid., lib. m, cap. 2;

el par Suidas, Lexicon, in voce Hipparchos.

De magnitudine mensis [De mcnstruu

revoîutionis tempère]. [G.]

Mentionné par Galenus, De diohiis crilici<, lib. m;
el par Suidas, Lexicon, loc. cit.

Deasceiisiolie duodeciiii signoruiti. [G.|

Mentionne par f'appus, Colleclanea niathenialica,

lib. VI, cap. 58.

De magiiitudiiiibub et distaiitiis Solis et

Lunae. [G.]

Mentionné par Tlieo Smyrnacus, Liber de astrono-

mia, cap. 58; par Théo Alexandrinus, Commentarius in

Ptolemaei magnani conipositionem, lib. vi; et par Clial-

cidius. In Timaeuni,cap 87.

De lîiotu menstruo Lunae secundum lati-

tudinem. [G.]

Meiilioimé par Suidas, loc. cit.

De eclipsibus. [G.]

Mentionné par Achilles Tatius, Isagoge in phaeno-

mena, cap 9.

Plus d'autres ouvrages, dont nous n'avons pas les

titres, sur les excentriques, les épicycles, la théorie du

Soleil, celle de la Lune, le calcul des éclipses, des obser-

vations astronomiques. [Théo Smyrnaeus, Liber de

astronomia, cap. 26, 52, 54, 62; Plinius, Historia

uaturalis, lib. ii. cap. 12.)

841 POSIDOjMLS = POSEIDON lOS

Rebquiae doctrinae; collegit atque ilki-

stravit J. Bake\ accedit /). Wittembachii

adnotatio. [G.]

8". Lugdunl Batavorum, 1810.

Fragments, extraits pour la plupart de Cléomède et

de Strabon. On trouve, p. 58-76, quelques passages de

ses Meleorologica, ouvrage qui comprenait l'astronomie

et la météorologie.

Fragmenta collegit C. Mùller.

Dans les Fragmenta historicorum graecorum de

./. F. Didot; 5 vol. 8o, Paris; au vol. IIL 1849.

[G.-L.]

842 POSIDOINILS t= POSEIDOIVIOS.

Ouvrages astronomiques perdus :

De coelestibus. [li.]

JJe subbmibus. [G.]

De astrologia universa. [G.]

Voir Delnmhre, dans Biographie universelle de

Michaud, vol. XXXV, 1825, p. 482.

— V' SII>f,LE.

843 GEM1>I S = GEMÎAOS.

Isagoge in j)baeiu)mena vei elemeiita astro-

iKMiiiae. [G.-L.]

8", .\Itorfii, lo90; parles soins de E. Hihlcricus

[lliUrlchs voH NarrI], qui en a fait la version

latine.

8", Lugduni Batavorum. 1605; d'après l'édition

précédente.
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Inséré sous le n" 1 dans les différentes éditions

de IT'ranologion do D. Pclavius, fol., Lutetiae

Parisiorum, 1050; et dans les réimpressions de

cet ouvrage, toutes fol. : Amstelodanii, n07>:

Antuerpiae, 1703; Veronae, 1750; Venetiis,

1758. (Voir n" 780.)

Trailé sérieux d'astronomie, le meilleur avant Plo-

iéniée.

= Delambue, His. 1, 1817, 190.

Des MSS du texte grec de cet Isagoge se trouvent

au Vatican, à la Bibl. ambrosiana d.' Milan, à l'Univer-

sité d'Oxford, à la liibl. impériale de Vienne. Les copies

de la version latine se rencontrent fréquemment.

Traduction.

Introduction aux pliénoniènês par \. Ilnl-

ma;. [(i.-Franvais.]

Imprimé à la suite de l'édition Halina du Canon

des règnes de Plolcntt-e; i", Paris, 1819. (Voir

Sect. VI, art. Chronologie et (Calendrier.)

844 SOSIGE^ES = SÔSIGÉîSÊS.

Ouvrages perdus :

De hypothesi astronomica Aristotelis [De

revolutionibus]. [G.]

Mentionné par Proc/u*,Hjpotyposes, éd. Halnia, I8:Î(J,

p. 111; et par Simplicius, Commentarius in .\ristotelis

libros de coelo, lib. n, cap. 12.

De magnitudine anni. [G.]

Mentionné par Pliniiis, Historia naturalis, lib. XVIII,

cap. 2o.

«4o CHAIliMA^DER.

De cometis. [G.]

Ce traité, mentionné par Senéque (Quaestiones nalu-

rales, lib. vu, cap. o), parait perdu.

-t- 1^' SIÈCLE.

846 TlIEODOSIl S = THEODOSIOS.

De spericis [Spliaerica].

Fait partie du Recueil n" 75o : fol., Venetiis,

1518 jan.; fol., Venetiis, 1518 jun.; fol.,

Venetiis, 1551. Version latine de Plalo Tibur-

tiiius [Plato Tlburtinû], faite sur une traduction

arabe. (Voir le n» indiqué.) [L.J

•4», Vicnnae, 15;2!); sous le titre : De spliaericis

libri m, version et noies de 7. \'ijrj(lin[us].

[L.]

4°, Parisiis, 1558; sous le titre : Spliaericorum

libii 111, texte grec publié pour la première

fois, et version latine de./. Pnut ; 147 pages. —
Rare. [G.-L.]

Tait partie du Recueil n° 770 : fol., Messanae,

1558; 5 vol. 10", Paiisiis. 10-20. (Voir ce n°.)

[L.]

Fait partie du Recueil n" 770 : 8'', Argentorati,

1572. (Voir ce n».) [G.-L.]

i", Roniae, 1580; avec des notes de C. Clavius et

ses tables des sinus, tangentes et sécantes.

Réimprimé: 4°, Lugduni, 1594; foi., .Mogun-

tiae, ICll, tiré à part du vol. 1 des Opéra de

Clavius. (Voir Sect. I, art. Astronomes de la

Renaissance.) [L.]

Dans les Elementa astronomica de •/. B. llamclius

\^Dn Uainil^ ; 4'^, Paiisiis, 1043. (Voir Sect. V,

Astronomie S])hérique.) [L.]

Dans les Cogitata physico-mathematica de M. Mer-

sennus; au vol. II, 4°, Parisiis, 1044, sect. v,

p. 242. (Voir Sect. I, art. OEuvres des astro-

nomes modernes.) [L.]

Inséré par C. F. M. dr Challes dans son Cursus

seu mundus niathematicus : 3 vol. fol., Lug-

duni, 1074; 4 vol. fol., Lugduni, 1090. Voir le

t. I de ces deux éditions. [L.]

Fait partie du Recueil n" 790 : 4», Londini, 1 075
;

avec le commentaire de /. Burrow. [L.]

8°, Oxonii, 1707; par les soins de J. Hunt.

[G-L.]

8", Upsaliae, 1730; par les soins de A. Celsius.

[L.]

8", Rerolini, 1852; 4 pi.; par les soins et avec les

commentaires de J. E. Ni::e. [G.]

= Delambre, His, I, 1817, 234.

Les MSS des Sphaerica sont communs; il en existe

des copies multiples au Vatican, à la Bibl. nationale de

Paris, à l'Université d'Oxford. 11 y en a aussi un exem-

plaire à la Bibl. marciaua de Venise et dans quelques

autres bibliothèques. L'Université d'Oxford possède un

.MS contenant des additions de Maurolicus.

Traductions.

O'karr, c'est-à-dire : Les sphères
i
par J(//(/u

bcn Muhammed'. [A.]

.MS à la 'Bibl. de l'Université de Leyde.

Ketab alniassaken, cest-à-dire : Livre géo-
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métrique (par Cosfhas Louca ol-BdIbeki). [A.]

MS à la Bibl. niodicea de Florence et à l'Uni-

versilé de Cambridge; aussi au Brilisli Muséum

(texte revu j)ar T/iabit Un Kurrah [Thchil bcn

Cotrafi]).

[De sphaera] (par Abu Zeid hen i\oc[a). [A.]

MS à la Bibl, de l'Université de Lc\ do.

O'karr, c'est-à-dire : Les sphères (par Nassir

Eddin al Tlwiissi). [A.]

MS dans les bibliothèques arabes. Fait ])artic du

grand recueil de cet astronome persan : Talirir

licndassiat. ( Voir Sect. I, art. Astronomes

arabes.)

C'est la Iraduciion de Tlubil bm Corrah, revue cl

enrichie de 12 figures et de commenlaires.

= D'Hkrbelot, Bor, -1771), 492 et 828.

[Les sphériques.] [H.]

MS à l'Université dO.xford.

Dans ces divers MSS l'auteur est désigné sous le nom
de TnAOUDOusioi.s.

Les éléments sphériques (par D. Uenrioiv.

8°, Paris, ICIK. — Rare.

Celle traduction n'est faite que ur une ve:sioii latine.

L'auleur y est appelé Théodose.

Drei Bûcher Kugelschnitte mit Erliiuter-

ungen und Zusiitzen (par J. E. Mzze).

8°, Slralsund, 182G.

L'auteur est appelé Theodosius.

847 TIIEODOSirs = TIIEODOSIOS.

De liabitationibus.

Fait partie du Recueil n" 770: fol., Messanae,

1558; 5 vol. 16», Parisiis, i026. (Voir ce n°.)

[L.]

Fait partie du Recueil n» 776 : 8°, Argentorati,

1572. (Voir ce n°.j [G.-L.]

A la suite du De sphaera quae movctur d'Auloly-

ciis : A», Romae, 1587; A», Romae, 1588;

version latine de J. /Juria. (Voir n° S 15.) [U
]

Dans les Cogitata physico-niatliematicade3/.^/tV'

semiiis, an vol. Il, A", Pari.siis, 1614. (Voir

Sect. I, art. OEuvrcs des astronomes moder-

nes.) [L.]

Cet ouvrage est un traité de géographie astrono-

mique.

= Delamuhe, His, 1, 1817, 233.

Les MSS grecs de ce traité ne sont pas rares. Le

Vatican, la Bibl. anibrosiaiia de Milan, la Bibl. nationale

de Paris et d'autres encore en possèdent des copies.

Traduclioii.i.

[De habitationibus Hber.] [A.]

MS à la Bibl. medicea de Florence.

L'auleur est désigné sons le nom de Tiiaoudousious.

Le livre des habitations (par P. Fuurcadel).

A la suite de sa traduction dWatoIyciis, A°, Paris,

1572. (Voir n» 8U.)

L'auteur est appelé Théobose.

848 TIIEODOSIUS = TIIEODOSIOS,

De diebus ac noctibus.

Fait partie du Recueil n" 776 : 8", Argentorati,

1572, avec version latine de C. Dasypodiiis

[Rai/c/ifdss]. (>'oir ce n».) [G.-L.]

A la suite du De vario orlu et occasu stellarum

d'Aiitoli/cus : A", Romae, 1588; A", Romae,

1591
; version latine de J, Auria. (Voir n°S[\.)

[L.]

Traité sur les arcs diurnes du Soleil en différentes

saisons.

= Delamisre, His, I, 1817, 237.

Des MSS grecs du traité Des jours et des nu.'ts se

trouvent au Vatican (deux copies) el à la Bibl anibro-

siana de Milan.

Tiaduciions.

[Liber de die et nocte] (par himk Um llu-

nam). [A.]

3IS au Britisli Muséum.

Ketab allaïl u alnahar (par Aassir Eddin al

Tlwmsi). [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

Dans le recueil géométrique de l'astronome persan :

Tahrir hendassial. (Voir Sect. 1, art. Astronomes arabes.)

L'auteur y porte le nom de Thaodosious.

Il y a une copie de cette traduction à la lUbl. medicea

(le Florence.

=^ D'11eriu;i.ot. Bor. 177(i, S2;i

[Astronomica.] [I\]

MS à la Bibl. medicea de Florence.

Probablement une version persane de la traduction

précédente.
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84» MENELAIUS = MKNELAOS.

Spliaeric'orum libri III. [L.]

Fait partie du Recueil n" 770 : loi., Messatiac,

i5t)8; 5 vol. 10°, Parisiis, 1G;2G. (Voir ce n",)

Publié pour la première fois par F. Mauroii-

cus; version latine faite sur une traduction

arabe.

Dans les Cogilata pliysiconialbcmaticadciV. J/c/--

scniius, 3 vol. 4°, Parisiis ; an vol. 11, 1644.

(Voir Sect. I, art. Oeuvres des astronomes

modernes.) Cette édition a quelques additions.

A la suite de yZ/eor/os/us, Sphaericorum lib. 111;

8», Oxonii, 1707. (Voir n» SiQ.)

4», Oxonii, 1 7uS ; version latine revue par E. Ilal-

h'jiis [Hdllcy], d'après des manuscrits hébreux

et arabes
;
préface de G. Coslanl. — Rare.

Le texte grec est perdu. L'Université d'Oxford pos-

sède une version latine enrichie d'explications de Maii-

rolicus et de Savilius [Saville].

Tiaduclions.

Ketabal okar, c'est-ii-dire: Livre des splières

(par Nassir Edilin al Tlwussi).

MS à la Bibl. niedicea de Florence et à celle de

l'Université de Leyde.

Dans les bibliothèques arabes cette traduction fait

partie du recueil de Nassir Eddin, Tahrir hendassiat.

(Voir Sect. I, art. Astronomes arabes.) L'auteur est

désigné sous le nom de Menelaods et AIanalaous.

[Les sphériques.] [H.]

MS à l'Université d'Oxford.

L'autour est désigné sous le nom de Menelaol's.

aSO PUILO JUDAEUS.

De mundo liber unus.

Dans le Recueil n» 74(i : fol., Venetiis, li!)5.

(Voir ce n».) [G.]

A la suite de G. Biidia-its [Budc], Aristotelis de

mundo libellus interpretatus : 8", Parisiis,

1526; 8% [Parisiis, lu40]. [L.]

Version latine de G. Budé.

8S1 PUILO JuoAEts.

Opéra quae reperiri potuerunt oninia;

textuiii cum manuscriptis contulit, quani-

plunnia etiam e codicibus vaticano, mediceo

et bodlejano, scriptoribus item vetustis, nec-

non catenis graecis ineditis, adjcîcit, inter-

l)retationeniqué t-inendavit, universa notis et

observationibus illustravit T. Mamjeij. [G.-L.J

2 vol. fol., Londini, 1742.

Les éditions plus anciennes sont incomplètes.

Opéra omnia. [G.]

8 vol. 8", Leipzig, 1828-30; dans la Bibliotheca

sacra patrum ecclesiae graecornm.

5 vol. 16», Lipsiae, 1851-52.

Tiaduclions.

Les œuvres (par F. Morel).

8°, Paris, 1588.

8», Paris, 1612.

8°, Paris, 1019.

The Works (par C. D. Yonge).

4 vol. 8», London, 1854-55.

8S2 DEUCYLLIDÈS.

De mytho astronomico Platonis Reipubli-

cae.

Cet ouvrage est perdu. Il est mentionné par T/ieo

Smijrnaeus, Liber de Aslionomia,c. 40-il [reproduisant

un extrait]; et par Proclus, Scholia in Platonis Hempu-

blicam, lib. x [donnant un autre passage].

835 PLUTARCIIUS — PLOUTARCnOS.

De facie quae in orbe Lunae apparet. [L.J

Version latine de J. Kepler, à la p. 34 de son

Somnium, 4", Sagani, 1634 (voir Sect. X, art.

Monographies, la Lune), et dans les Opéra de

Kepler, t. VIII, 1870, p. 76 (voir Sect I, art.

Astronomes de la Renaissance).

On consultera ce traité fort intéressant dans les

OEuvres de Plutarque, et particulièrement dans les

collections de ses œuvres morales. (Voir n" 835)

8o4 PLLTARCUL'S = PLOUTAUCIIOS.

De placitis philosophorum libri V.

4», Basileae, 1531; par les soins de J. Hervagius.

[G.]

4», Parisiis, 1544. [G.]

4", Florentiae, 1750; par les soins de E. Corsini.

[G.-L.]

8°, Lipsiae, 1787; par C. D. Beck[ius], sous le

titre : De physicis philosophorum decrelis

libri V. [G.]

HZ
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iîSS PLUTARCHUS = PLOUTARCHOS.

Opuscula [Moralia quae extant].

Fol., Venetiis, io09; des presses d'Aldus et

A. Assulanus, sous le titre : Opuscula lxxxxii;

texte grec publié par les soins de D. Ducas. [G.]

Fol., Basilcae, 1341
j
par plusieurs traducteurs.

[L.]

Fol., Basileae, ioi2; par G. Xylander. [G.-L.]

Fol., Basileae, loo4; version revue par J. Corna-

rius. [L.]

Fol., Basileae, ib70; version revue par G. Xijlan-

der. [L.]

5 vol. 8", [Gcnevae], 1572; par les soins de

H. Stephanus. [G.]

Fol., Basileae, 1S75; version revue par //. Crusc-

rius. [L.]

8 tomes en 9 vol. A° ou 13 vol. 8», Oxonii,

179o-18ô0; version latine de G. Xylander,

avec notes de D. Wyttenhadi. — Excellenle

édition. [G.-L.]

G vol. IC", Lipsiae, 1820-29; réimpression de

l'édition précédente, dans la collection Tauch-

nitz. [G.-L.]

Traductions.

Las obras morales (par D. G. de Alikrete).

Fol., Alcala, lo42.

Fol., Salamanca, 1571.

L'auteur est désigné sous le nom de Plutarco.

Opuscoli.

vol. 8», Milano, 1825.

L'auteur est désigné sous le nom de Pmjtarcho.

8oe PLUTARCHUS = PLOUTARCHOS.

Opéra [quae supersunt] omnia.

Éditions choisies.

15 vol. 8", Genevae, 1572; des presses et par les

soins de Henricus Stephanus [Estienne]. [G.]

2 vol. fol., Luleliae Parisiorum, 1024; texte de

II. Stephanus, versions latines de //. Cruscrius

et G. Xylander, par les soins de J. Ruald. [G.-L.]

12 vol. 8", Lipsiae, 1774-82; » ex recensione

J. J. Heiskc. » Texte habilement revu; édition

à recommander. Le De facie in orbe Lunac

est dans le vol. IX, 1778. [G.-L.]

14 vol. 8», Tubingae, 1791-1805; « cum adnota-

lionibus variorum, opéra J. G. Hutten n. Le

texte est presque partout celui de Reiske. [G.]

5 vol. 8», Parisiis, 1841-55; par F. Dûbner, dans

la Bibliotlieca graeco-latina de A. F. Didot. Le

De facie in orbe Lunae dans le vol. Il, Scripta

moralia, 1841, p. H2C. [G.-L.]

Il y a un MS grec complet de Plularque a la I3ibl. du

Vatican.

Traductions.

Les œuvres (par /. Amyot).

5 vol. fol., Paris, 1559-65.

22 vol. 8°, Paris, 1785-87.

Les œuvres (par D. Ricard).

30 vol. 12", Paris, 4785-98.

L'auleur est désigné sous le nom de Plotarque
dans les traductions françaises.

^Yerke ùbersetzte (par J. G. Klaiber et

C. F. Bàhr).

50 vol. 10°, Stuttgart, 1827-69.

Au vol. XLVl se trouve le traité Von dem Gesicht im

Monde. L'auleur est désigné sous le nom de Plutar-

CHDS.

857 ASCLEPIUS = ASKLÊPIOS.

Definitiones ad Ammonem regem.

A la suite de la Mova de univcrsis philosophia de

F. Palricius, fol., Ferrarae, 1591. (Voir Sect. I,

art. Astronomes de la Renaissance.) La version

latine est une version ancienne de L. Apulcjiis

[Apulà^. [G.-L.]

Dans la réimpression partielle de cet ouvrage,

16", llamburgi, 1593. (Voir même endroit.) [L.]

Dans MarsiHus Ficinus, Opéra et quae hactenus

extitere et quae in lucem nunc primum pro-

diere omnia; 2 vol. fol., Parisiis, lOil. Au

vol. Il, p. 811-813, Version latine de L. Apn-

Icjus [Apulrc]. [L.]

Dans les Geoponica de ./. N. Niclas, 4 vol. 8",

Lipsiae, 1781; au vol. I. Même version latine.

[G.-L.]

Cet ouvrage en trois livres traite de Dieu, de la

matière, du destin et du Soleil.

Le texte grec est en MS à la Bibl. du Vatican, la

ver.Mon hitiiie ô'Apulée à la l$ibl. d'Erfurl, où il en a

été pris une copie cuiialionnée pour l'Université de

Leyde.
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8i;a VDllASTl S = VDUASTOS.

Ouvrages perclus :

l)i' Suie. [(_;.!

Cité par Achillcs Tatiua, Isagogc in [iliaoïioniciKi,

cap. 19.

De astronomia. [(.]

Cité par Tlieo Sviyrnacuti , Liher de asUonuiiiia,

cap. 1 et 5i>.

II'' SIÈCLE.

8^9 TIIKO SlIYRÎVAEl S =
TIIEON S>U UTVAIOS

Eorum quae in mathemalicis ad Platonis

lectionem utilia sunt expositio, ex interpre-

tationo et cum notls 1. BuUinldi.

i", Parisiis, 1644. [G.- L.]

8», Lugduni Batavorum, 1827; par les soins de

J. De Gcldei\ avec cominentaircs. [G.- L.]

L'ouvrage eonipreud rArilliuiélique, la Musique, la

Geonielrie et l'Astronomie.

000 TllLO SnYRIXAEUS =
TIIi:03i SHri\>AIOS.

Liher de astronomia, cuni Scrcni frag-

niento; textuni primas edidil, latine vertit,

descriptionibus geometricis, dissertatione et

notis illustravit T. II. Mdrtin. [C.-L.]

8°, Parisiis, 1849.

.\vcc des fragments de Chatcidiits et de l'acliymeres.

'Voir n» 938 et n" 939.)

861 TUEO S1IY11>AEIS =
TllE03i S^ILimVIOS.

De sphacra. [G.]

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan,

il est fort douteux que ce traité soit réellement de

Théon de Smyrne.

8G2 TDEO S3IYRNAEUS (Attribué a).

Canones astronomici et chronologici. [G.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

8G5 EUCIAIMJS = LOURIAINOS

Upera [onniia].

Edilio7is Kiulcs (jrcames.

Fol., FloreiUiae, I4!)(». — Fort rare.

2 vol. 8", Veneiiis, i;)55; par A. .lunta, revu par

A. Francini. Réimpressions à Venise en 1545

et lt)o«.

•2 vol. 8», Basilcae, 1541); «cum praefationc.

./. Ribitti. «

2 vol. 8", Halae, 1800; « cura Schmieder. »

D'autres édilions grecfiues font incouiplèles, el ne

renferment pas le Discours sur l'aslrologie. Il y a un

.MS grec complet de Lucien à la Itibi. marciana de

Venise, et un à la Bihl. nationale de Paris ( fonds Colbert).

Éditions fjrecqttcs-luiincs.

4 vol. 8», Basileae, loGô; u eum G. Cofjnali el

J. Snmbuci annotationibus el praefationc

M. /loppcri. »

Fol., Lutctiae Parisioruin, 1615; « ex interprc-

talione doclissimorum virorum, cum notis a

/. liou>dclol[io^. »

2 vol. 8°, Salmurii, 1019; par les soins de

J. Bencdicliis [Benoit], (jui a refait la version

latine. Cette édition est regardée comme bien

correcte.

2 vol. 8°, Amstclodami, 1687; version de

J. Benediclus; notes rassemblées par J. Clcncus

[Lcclcrc], faussement attribuées à J. G. Grue-

vins.

4 vol. 4", Amstclodami, I7iô-4(i; nouvelle vei'sion

latine par 7'. f/emster/msius \IIejnstcr/iuijsy,

notes de J. M. Gusncr. Réimprimé : 8 vol.

8», Mitaviae, 1776-80; et 10 vol. 8», Biponti,

1789-95.

9 vol. 8", Lipsiae, 1821-51 ; . cura Lelimann. »

4 vol. 8», Lipsiae, 1837-41; texte collationné ;i

nouveau par C. Jaeobitz, et très-correct.

2 vol. 8", Parisiis. 1840; par les soins de

G. Dindorf, dans la Bibliothèque grecque de

A. l\ Didot.

Versionn latines seules.

Opéra, partiin jani a diversis autoribus,

parti ni a ,/. Micyllum [Maltzer] translata.

Fol., Francofurli, 1;J58.

Fol., Francofurti, lu45.

Opcrâ quae quidem extant omnia, e graeco

sermone in latinuni conversa, cura et labore
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D. Erasmi, P. Melanchlonis et aliorum docto-

rum vivorum.

Fol., Parisiis, 1546.

Traductions en langues modernes.

Les œuvres.

Fol., Paris, 1583; par P. Bretin. Réimprimé en

1606.

4», Paris, 1615; par J. Baudouin.

2 vol. 4», Paris, 1654; par A^. P. d'Ahlancourt.

Souvent réimprimé; une édition avec gravures

en 2 vol. 8", Amsterdam, 1709.

6 vol. 8», Paris, 1788; par B. de Ballu.

2 vol. 18°, Paris, 1857; par E. Talbot. Bonne

traduction.

Works.

2 vol. 8°, London, 1684; par F. Spcncc.

4 vol. 8», London, 1775-98; par Carr.

2 vol. 4», London, 1780; par T. Franliin. Réim-

primé 4 vol. 8", London, 1781. Bonne traduc-

tion.

Werke.

4 vol. 8", Zurich, 1769; par Wascr. Réimprimé

4 vol. 8°, Mannheim, 1785.

6 vol. 8°, Leipzig, 1788; par C. M. Wiclnnd.

15 Thle en 4 vol. 12", Stuttgart, 1827-52; par

A. Pauly.

Opère.

5 vol. 8", Losanna [V'enezia], 1 81 9
;
par G. Munzi.

864 ARRIANLS = ARRIAIVOS.

De cometis. [G.]

Une notice de ce traité, qui est perdu, se trouve

insérée par Phothis dans sou Myriobiblon, dont il

existe trois éditions : fol., Auguslae Vindelicoruni, 1601

LG.]; fol., Genevae, 16U [G.-L.], version latine de

Scholt; fol., Rothomagi, 1633 [G.-L.]. reproduction de

la précédente.

Ij'Almayeste de Ptolkmkk.

868 PTOLEMAEUS, C. = PTOLEMAIOS, K.

Almagestuiiî Cl. Ptolemei pheludicnsis

alexandriiii astronomorum principis, opus

ingens ae nobilc onines celorum motus con-

tinens, felicibus astris eat in lucem. [L.]

Fol., Veneliis, 1515; par les soins de P. Liech-

tenstein; 154 pages; à la fin, la grande n)arque

de l'imprimeur en rouge et noir. — Très rare.

Ou regarde cette version latine de l'Almageste comme

celle de Gcrarclus Cremoncnsis, faite au XII"^ siècle

sur une traduction arabe. Il y reste un grand nombre

de termes arabes, que le traducteur n'a pas su rendre

en latin, et qu'il s'est contenté de transcrire. Hipparque

y est nommé Abrachis. La qualification << pheludiensis»

donnée à Plolémée est une corruption de « Claudius, »

dont les lettres arabes ont été mal lues. Voyez sur cette

première édition de Ptolémée, B. Boncompagni, dans

Rome, Atl, IV, 18ol, 20.

Alniagestum seu magiiae constructionis

niathematicae opus plane divinuni, latina

donatuni lingua ab Georgio Trapezuiitio,

per L. Gauricum . . . recognitum. [L.]

Fol., Veneliis, 1525; des presses des Giunti; fig.

sur bois. — Très rare.

Fol., Venetiis, 1527 (des exemplaires 1528);

impression des Giunti. — Extrêmement rare.

Version latine faite sur un manuscrit grec.

Megalês syntaxeôs biblia IG; Tlieânos

Alexandreôs eis ta auta hypomnèmatôn

biblia lA. [G.]

2 part, fol., Basileae, 1558; la pagination est

fautive à partir de la page 276, numérotée 267.

Édition donnée par J. Camerarius sur un texte revu

par S. Grynaeus. La part. 1 renferme l'ouvrage de

Ptolémcc ; la part. Il, le commentaire de Théon, dont

nous parlerons plus loin. (Voir n" 898.)

L'Almageste, ouvrage magistral qui. pendant treize

siècles au moins, a servi de guide aux astronomes, se

compose de treize livres, dont voici la matière :

Lib. I, Principes de l'astronomie sphérique. = De-

LAMBRE, His, II, 1817, 67.

Lib. Il, Développement des problèmes relatifs à la

sphère, suivant la hauteur du pôle. = Delambre, 11, 77.

Lib. III, Mouvement du Soleil. = Del.\mbre, II, 99.

Lib IV, Traits principaux de la théorie de la Lune.

:= Delambre, II, 14:2.

Lib. V, Suite de la théorie de la Lune, distance de

cet astre et distance du Soleil. = Delambre, 11, 18i.

Lib. VI, Tables de la Lune et table des éclipses.

=r Delambre, II, 225.

Lib. VII, Les étoiles fixes, avec un catalogue d'étoiles

boréales. = Delambre, II, 2i0.

Lib. Vill, Catalogue d'étoiles australes, voie lactée,

levers et couchers héliaques. = Delambre, 11, 298.
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I.ili. IX, Ordre dos s|>1utps |tlaiiétaires; mouveniPiits

de Mt'iciirc. — Df.lamiîue, 11. ÔOS.

Lil). X, Moiiveiiu'iils do Vomis et do Mars. =: Dklam-

BRK. Il, ÔÔ5.

Lib. XI, Mmivonionts do Jupilor ol de Saliiriio; lahios

des planètes. = Delambre, 1I,ô6ô.

Lil) XII, Rétrograilalions des pianèles su|iérioui'os;

digressions des planôlos inférieures. =: Delambre, II,

581.

Lil). XIII, Lalitudcs dos plaiiùlos. z= DeiamiiurJ 1,30,1.

Les MSS grecs de l'.Mmago.'ite sont abondants, et l'on

on trouve dos copies imdiiplos dans la plupart dos

grandes bibliothèques de rEurojie II y en a entre autres

à l'Escurial, au Vatican, à la Bibl. laurenliana de

Florence, à la Bibl. marciana de Venise (o copies), à la

Bibl. nationale de Paris (6 copies), à la Bibl. de Besançon,

à ri'njversité de Levde et à celle d'Oxford.

La version latine sur l'arabe, attribuée à Gerardus

Crcmonensis, est en MS à l'Université d'Oxford. Celle

de Ceorgiiis Trapezuntius est également en MS à la

Bibl. laureutiana de Florence et à la Bibl. nationale de

Paris. Il y a aussi en M.S, à la Bibl. de l'Iglesia niayor

de Tolède, une version latine de l'Almageste, laile par

Giraldus,Qn 1415, sur une traduction arabe.

Traductions en langues vivantes.

[Almagestum sive syntaxis magna.] [A.]

Traduction par lahia ben Klialed le Barmocide, liu

du VIII' siècle. (L. A. Sédillot, HgA, II, 1877, 7.)

MS mentionne par dos auteurs arabes.

Autre traduction par Abou Ilaian, Salam ol IJedjadj

ben Mathar, au commencement du IX"^ siècle, revue et

coniidétée en 8:27 par Isaac b«ii flonotn. (D'Herbelot,

Bor, 1697, 101; 1776, 4-25; L. A. Sédillot, HgA, II,

1877, 2o0.)

MS à la Bibl. do rL'niversitc de Leyde.

La même traduction revue et corrigée par Thabelh

ben Corrah, au IX'' siècle.

MS à la Bibl. nationale de Paris (copie faite en

{'l'l[ ijui ne renferme que les six premiers

livres). Aussi à la Bibl. de THscurial (copie du

XIV« siècle, qui manque des trois premiers

livres) et à la Bibl. impériale de Vienne

(incomplet).

Traduction par un anonyme.

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies, dont

une en caractères bébrcux bien qu'en langue

arabe).

Traduction par Mohammed ben Mohammed ben

Allinsan Tuscini[Abi Elwafa Mohammed cbn Mohnm-
Died; Abon Abdnlla Mohavimcil ben Ahmed Alhazenn

A'saiili].

MS à la Bibl. medicea de Florence, à la Bibl. natio-

nale de Paris et à celle de l'Universitc d'Oxford.

Celle traduction n'est r|u'(in abrégé.

Dans les diverses traductions arabes mentionnées ci-

dessus l'auteur est désigne sous le nom de Uatiial-

.MIOL'S.

[Magna syntaxis vulgo Alniagt'sUini, ex

arabica lingiia in licbraicam conversa] (par

Javoh ibit Abrulunti ihii Samson Antoli). [H.]

MS. à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl.

royale de Berlin.

[Almagestum sive inagna constructio] ipar

un traducteur inconnu, peut-être Profatius

Jiidaeus). [H.]

.MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies), h la

Bibl. de Turin, à l'Université d'Oxford et à la

Bibl. impériale de Vienne.

[Almagestum.] [P.]

MS à la Bibl. medicea de Florence (2 copies) et

au Trinity Collège de Dublin (incomplet).

.Vlmageste, composition mathématique,

traduite pour la première fois du grec en

français, sur les manuscrits originaux de

la Bibliothèque impériale de Paris (par

A. llalnia). [G. -Français.]

;2 vol. 4», Paris, 1815-lG; avec des notes par

</. /y. J. Delambre.

L'autour est désigné dans celte traduction sous le

nom de Ptoi.émée.

-- CdT, 18 1«, 288; 1820, 378 (par J. li. J. helambre). —
JdS., 1818, 195, 263 (par J. A. Lelronne).

Éditions partielles et extraits

de /'Almaceste.

8G6 PTOLEM VELS, C.= PTOLEM.ilOS, K.

-Magnae constructionis lib. primus, graece,

cuni E. Ueinholdi versione et sclioliis. [G.-L.]

8», Wittebergae, 1549.

8°, r.utetiae, 1558.

8°, Lutetiao, 1;J(J0.

8°, Lutetiae, liJ64.

8", Lutetiae, 1509; sous le titre : Rcgulae artis

mathematicac.
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867 PTOLEMAEIIS, C.= PTOLEMAIOS, K.

Mathematicae constructionis liber secun-

dus, latina interpretationc donatus h S. Gae-

oIL [L.]

8°, Parisiis, 1556. — Très rare.

868 PTOLEMAELS, C. = PTOLEMAIOS, K.

Magnae constructionis liber primas [et

secundus], cum Tlieonis alexandrin! com-

mentariis, ex latina interpretationc J. B. Por-

tae. [L.]

4", Neapoli, 1605; 181 pages de texte, avec fig.

sur bois.

869 PTOLEMAEUS, C. = PTOLEMAIOS, li.

Catalogus stellarum tixarum.

Réduit à l'an 1300, dans le De principiis astro-

nomiac de Gcm )na Frisius , 1530, 1547, 1548,

1553, 1557, 1578; traduction, 1556, 1582.

(Voir Seel. I, art. Astronomes de la Renais-

sance.) [L.]

Inséré sous le n" 10 dans le vol. III, 1712, des

Geograpliiac vetcris scriptorcs gracci minores

de J. Iludson, 4 vol. 8», Oxonii, 1698-1712. [L].

870 PT0LE3IAEUS, C. = PTOLEMAIOS, R
Phaenomena stellarum mxxii fixarum ad

hanc aetatem reducta, atque seorsum in

studiosorum gratiam, nunc primum édita,

interprète Georgio Trapeznntio. Adjecta est

•Isagoge /. Noviomcifii ad stellarum inerran-

tium longitudines ac latitudines, cui etiam

accessere imagines sphaerae barbaricae duo-

dequinquaginta A. Diireri.

Fol., Coloniac, 1557.

Traduciio7i.'i.

Etat des ctoiles fixes au second siècle,

comparé à la position des mêmes étoiles en

1780, avec le texte grec et la traduction fran-

çaise (par //. Mdnliynot).

4°, Nancy, 1786; avec une carte des constella-

tions de Ptoicmée.

4», Strasbourg, 1787.

= JdSj, 1787, 809.

L'auteur est désigné sous le nom de Ptolémée.

Beobachtung und Beschreibung der Ge-

stirne, und der Bewegung der himmlischen

Sphare, mit Erlauterungen (par J. E. Bode).

8°, Berlin und Stcttin, 1795.

L'auteur est désigné sous le nom de PtolemAds.

871 PT0L03IEUS, C. = PTOLEMAIOS, K.

Registrum alphabeticum super octo libres

Ptolumei incipit.

Fol., Romae, 1490.

872 JAGIELSKI, A. S

Quaestio astronomica de latitudine stella-

l'um, ex Almagesto Plolomaci ... desumpta.

Fol., Cracoviae, 1758.

875 PTOLEMAELS, C. = PTOLEMAIOS, K.

Liber de imaginibus [Opus de imaginibus

super faciès signorum]. [L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris, à celle de l'Uni-

versité d'Oxford et à celle de l'Université de

Gand.

874 PTOLEMAIOS, R.

De duratione temporis anni, cum scholiis.

MS à la Bibl. du Vatican.

C'est probai)lement un sini[)le extrait de l'Alniagesle.

87

S

PTOLEMAIOS, R.

1){^ periodis Lunae. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican.

Même rcnianiuo qu'au n" |)récédent.

876 PTOLEMAIOS, R.

De parallelis. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Même remarque (ju'au n" hiTl.
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Auti't's ouvraiies aslrononiitincs

de Ptoi.émi'-;k.

877 PTOLEMAEIS, C. = l'TOLr HAIOS, K.

Ue liypotlit'siliiis planelanim liber sini;ii-

laris nunc prinuim in liu'ciu cditus, cui

accessit ejusdeni C-anoii regnoruin; graece

ivstituit, latine ivddidil,/. Uauûmdije. [G.-L.]

Fait partie du Recueil n» 785 : i», f.ondini, 1020.

(Voir ce n».)

Il y a des MSS j^i'ecs de col ouvrage à la Bil)l. lau-

renliana de Florence, à la Bibl. ambrosiaiia de Milau, à

la Bit)], ualiouale de Paris, à la Dibl. de l'IJuiversilé

d'Oxford (plusieurs copies), à la r.ihl. impériale de

Vienne.

Traduciiona.

[Hypothèses et planetarum Iheoria] (par

Thehith ben Korali\ [A.]

MS au British Muséum et à la Bibl. de rUiiiversité

de Le\ de.

L'auleur y esl désigné sous le nom de Bathai.miol'S.

Hypothèses et époques des planètes de

C. Ptolémée et Hypotyposes de Produs, tra-

duites pour la première fois du grec. Sur les

connaissances astronomiques des Chaldéens,

sur le cycle de Méton, sur Tère persique,

traduit lïlik'ler. Dissertations sur les mois

macédoniens et sur le calendrier judaïque

ipar N. Ilidmn . [G. -Français.]

4«, Paris, 1820; pi.

878 1»T0LE:»IAELS, c. = PTOLEMAIOS, K.

Tractatus de judicandi facultate et animi

principatu, ex regia bil)liotheca prinuim

edidit, latine reddidit et eommentariis illu-

stravit 1. Bidlialdiis. [G.-L.]

i", Parisiis, 16j7; joint à ses Exercitationes

geomctricae.

4°, Parisiis, IGGôj dans ses Opuscula quinque.

4°, Parisiis, 1681; nouveau tilrc seulement.

On trouve joint à ces éditions : Olympiodori et Tlieo-

dori Meliieniotae Fragmenta aslrouomica.

879 PTOLÉMÉE, C. = PTOLEIIAIOS, K.

Tables manuelles des mouvements des

astres de Ploléince, avec les commentaires

de Thi'Oii (par N. llahna . |G.-I''rau(;ais.]

4», Paris, 182».

(le sont les « Cauones procheiroi. » Los tables de

l'tok'mée et de Tliéon sont destinées à calculer les

latitudes des planètes, leurs stations, leurs aspects,

leurs levers et couchers. Suivent des notions sur la

construction des épliémérides des Grecs, et des scliolies

LVlsaacus Argijrus. Cet ouvrage fait suite, connue

11I<' partie, au commentaire de Thcon sur l'Almageste

et sur les Tables manuelles de Plolt'mée.{\'o\v w 80i'.)

On trouve des MSS grecs de ces tables à la liibl.

laurentiana de Florence, à la lîibl. nationale de Paris

(plusieurs copies), à l'Université d'Oxford, à la Bibl.

impériale de Vienne. Il y en a un abrégé grec, posté-

rieur à l'époque de Thco Alexandrinus, en MS, à la

liibl. marciana de Venise

880 PTOLElIVEl S, C. = PTOLE.MAIOS, K.

L'Ottica ridotta in latino sovra la tradu-

zione araba di un teslo greco imperfetto. [L.]

8", Torino, 1885; publication faite au nom de

l'Académie des Sciences de Turin, par G. Govi,

de ce qui existe d'une version latine de Euge-

7iio, Ammiraglio di Sicilia [Siculus Euycuius

Ammiralus], faite au Xl^ siècle sur une traduc-

tion arabe.

Cette version ne contient que les livres il, ill, IV et

une parliedeV. II en existe quatorze MSS dans les Uiblio-

tbè(iues, dont un du XIV*^ siècle à la Bibl. ambrosiaua de

Milan, deux du XV' siècle à la IJibl. de Bàle et à la

Bibl. royale de Berlin. D'autres plus récents sont à la

Bibl. nationale de Paris, à l'Université d'Oxford, etc.

= MONTLCLA, HdM, I, 1799, 312. - CdT, 1816, 24a. —
Delambrk, His, II, 1817, 418. - Paris, lus", VI, \M% 1 (par

J. J. A. Causshi de Perceval). — Paris, Crh, LWI, 1870,

4(jG. — BdB, IV, 1871, 470.

88i PT0LE3IAEUS, C. = PT0LE3IA10S, K.

Opéra omnia [(juae extant] praeter geogra-

phia, latine versa. [G.-L.]

4», Basileac, 1540 (des exemplaires marqués

1541); par les soins de II. Gcmusaeus,

Fol., Basileac, 1551 (des exemplaires 1552):

revu par E. 0. Schreckcnfuchsius.

La version de l'Almageste est celle de Georgitis

Trapczuntius. Quelques traités manquent à ces éditions.

Les astronomes n'y trouveront pas le Planispliaeriuni

ni le De aualemmate. En revanche on y a inséré les

Hypotyposes aslronomiae de l'roclus.
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Pour les autres ouvrages de Ptolémée ou attribués à

Ploléniée, voir ci après les articles relatifs aux traités

de l'Astrolabe, à l'Aslrologie et au Calendrier.

882 HEPHAESTIO = IIÉPIIAISTEION.

In Ptolemaeum, edidit et illustravit

J. Roulez. [G.-L.]

8", Aquisgrajae, 1834.

883 CLEOMEDES = KLE03IÊDÈS.

Éditions toutes grecques.

Cyclica théorie meteoron libri II,

4°, Parisiis, 1539; par les soins de C. Neoba[rius].

8*>, Lipsiae, 1851; d'après le texte de Tédilion

gréco-latine de J. Bakc, avec notes de C. C. T.

Schmidt.

Éditions (jrecques-latines.

Cyclica theoria meteoron libri II. [De

mundo sive circularis inspectionis nieteo-

rum libri IL]

8", Basilcae, 1S33; version lalinc de G. Valla.

Fait partie du Recueil n" 707 : 8", Basileoc, 1547;

8°, Antuerpiac, 15i7; 8", Antucrpiac, 1550;

8», Anlucrpiae, 1553; 8°, Parisiis, 15G0;

8", Basileae, 1561; 8% Basilcae, 1585. (Voir

ce n".)

4", Burdigaliao, 1G05; fig.; sous le titre : Mclcora

a li. Batforco ex manuscriptis codicibus niullis

niendis repurgata, latine versa et perpetuo

commentario illustrata.

8", Lugduni Batavorum, 1820; sous le litre :

Circularis doctrinae de sublimis libri 11. Texte

revu sur les manuscrits par J. Bakiiis [/^«Ac],

avec version latine nouvelle et le commentaire

de R. Balforeus.

Éditions toutes latines.

De contemplatione orbiuni excclsoruni

disputalio. [L.]

Fol., Brixiac, 1487. Ce traité est suivi, dans le

volume, de Aristidis et Dionis De concordia

orationcs; et Plutarcfn Praecepta connubialia,

ejusdcnique De virtulibus mulicrum. Ce recueil

a été formé par C. Vahjuyli [Valijuliiis], qui est

l'auteur de la version de Cli'nmèdes. — Extrême-

ment rare; un exemplaire à la Bibl, marciana

de Venise.

Fait partie du Recueil n" 748: fol., V^eneliis, 1498,

où le titre est : De mundo sive circularis inspec-

tionis meleorum libri 11. La version lalinc est

de G. VaJla. (Voir ce n«.)

L'ouvrage de Cléomèdes est une astronomie sphé-

rique.

= Delambre. His, I. 1817, 218.

Il y a des MSS grecs de la Cyclica Iheorica au

Vatican, à la Bibl. ambrosiana de Milan, à la Bibl. de

Turin, à la Bibl. nationale de Paris, à l'Université

d'Oxford, à la Bibl. imi)ériale de Vienne.

Tia(lucti(i)i en langue moderne.

Von den mathenialischen Kreisen am Him-

mel und den durch sie bestimmten Zonen,

Bruclistùck einer Uebersetzung seines astro-

noniisch-geographischen Werkes, mit eini-

gen Anmerkungen (par C. C. G. Schmidt).

4°, Sclileusingen, 1817.

884 KLEIÔMEIDOS = KLEOMÊDÉS.

M("^trr'sis en lois sphairikois ton ouranôn.

MS à la Bibl. nationale de Paris (deux copies).

Ces manuscrils ne conliennen* rien de neuf, ainsi

qu'on l'avait cru à tort, mais sont seulement des copies

du livre II de la Kukiikè llieôria meteùrôn.

883 ARISTOBULUS et CHARES =
AUISTOBOULOS kai CHARÈS.

Ilelatio Ptolemaei magnae compositionis.

[G.]

A la suite de : Ptolemaei Eordaei Lagi fiiii reli-

quiac, publié par J. G. HuIIemann, 8», Trajecli

ad Rlienum, 1844

88G GALENUS, C. = GALÊNOS, R.

Traductio}!.

[Fragmentum traclatus de sphaera.] [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Le texte grec n'est pas connu.

887 GALEI^US, C. = GALÊNOS, K.

Lditions choisies des œuvres :

Opéra.

5 vol. fol., Venetiis, 1597; des presses des Giunli.

C'esl la 7" édition donnée par ces éditeurs. [G.]
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A la suite des Opéra Hlppocralis, 13 tomes en

9 vol. fol., Lutcliac Parisioruin, IG7!>. [C].-L.|

Formant les vol. I-XX des Medicorum graecorum

opéra qnae oxtaiil, cura G. C. Kùliii, ^G vol.

8°, Lipsiae, I82J-55. |G.-L.J

l'ii lies traites de Galicn contenus dans ses œuvres

touche à l'asliologie; c'est celui : Prognoslica de decu-

hilu ex niatheuiatica scientia.

Traductions.

Saiiiiiilliclu' Werke (par <.. .1. F. yôldeke).

Vol. 1.

8°, Oldenburg, 180b.

Il n'a paru que ce volume, (jui est consacré à des

matières purement médicales. Le nom de rauteiir y est

donné dans la l'orme laiine Gai.e:xi;s.

OEuvres iiiédicîo- philosophiques (par C.

Uarembenj

.

2 vol. 8», Paris, l854-y(;.

L'auteur est appelé Galien.

888 DIÔIN IXIRATÎNOS = DIÔIN KASSIOS.

iJe septem phmetis. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds Colbert).

Ce traité n'a jamais été publié et n'a pas été examiné

par des astronomes.

II1« SIÈCLE.

889 SEXTLS EMPIUICXS =
SKXTOS E31PEIRIKOS.

.
Adversus matheiiiaticos, hoc est adversus

eos qui protitentur disciplinas.

Fol. Parisiis, 156!); version latine de G. Iler-

vet[iis]. [L,]

Fol., Antuerpiae, 1569; même version. [L.]

Fol., Parisiis, 1601; id. [L.]

Fol., Parisiis, 16:21; texte grec. Celte édition

paraît n'avoir que dix livres, au lieu de onze,

parce que le septième et le huitième sont

réunis en un seul. [G.]

Fol., Coloniae, 1621; avec la version de G. Hei-

vet[us]. [G.-L.]

Dans le livre v l'auteur condial les astrologues et traite

de la division du zodiaque, de Tljoroscope, du nonagé-
bime. Le reste de l'ouvrage ne touche pas à l'astronomie

= Delambre, II, 1817, 546.

La Bibl. de Turin renferme plusieurs MSS anciens de
cet ouvrai(e.

890 SEXTIS EMPIUICI S ^
sEXTos i:>iim:iiukos.

Opéra.

Fol., Parisiis, 1621; avec noies de //. Stcplumus

[Esticnne], [G.-L.]

l'ol., Coloniae, 1621; conliefaçon de l'édilion

précédente. [G.-L.]

Fol., Lipsiae, 1718; par les soins de J. A. Fabri-

cius. [G.-L.]

i", Ilalis Saxoniae, 1796; par J. G. Mund; le

vol. I seul a paru. |G.-L.]

2 vol. 8», Lipsiae, 1840-il; le texte de .1. A. Fa-

bricius. [G.-L.]

2 vol. 8», Lipsiae, 1842; reproduction de l'édition

précédente. [G.-L.]

8», Berolini, 1842; parles soins de L Bckker. [G.]

801 ALEXAADEIl APUUODISEI S =
VLEXAMUJOS AI>llltUI>ISIEl S.

Commentarii in Aristotelis Meteorologica.

[G.]

Fol., Veneliis, 1527; des presses des Aides.

Édition grecque, donnée par les .soins de F. d'.\sola,

avec le commentaire de Joannes Philopotius sur le De

generatione d'Aristote. L'auteur nommant Sosigène

comme son maître, on en a conclu que ce commentaire

ne pouvait pas être d'Alexandre d'Aphrodisias [corn-

mencement du + III"' siècle], et on l'a attribué à

Alexandre d'Egée
[f'' moitié du + \"^ siècle].

En MS â la Bibl. nationale de Paris.

In (jualuor libres Meteorologicoruni Aris-

totelis, coninientatio lucidissinia, A. I^iccolu-

mineo interprète. [L.]

Fol., Venetiis, 1540.

Fol., Venetiis, 1548.

Fol., Venetiis, 155G.

Fol., Venetiis, 1561

.

Fol., Veneliis, 1673.

Ordinairement joint au Commentaire de Thomas

d'Aquin sur le même traité. C'est la version latine de

l'ouvrage précédent.

Cette version latine est en MS à la Bibl. palatine de

Vienne.

IVe SIÈCLE.

892 JILIANUS, F. C. = lOLLIAIXOS, l'u. h.

In regem Soleni ad Salustium panegyricus,

y. Marinerio interprète. [L.]

8», Matriti, 1625.

Dans ce discours, écrit au IV* siècle, Julien lail

34
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tourner le Soleil autour de la Torre, pendanl qu'il

entraîne avec lui le cortège des planètes. C'était le

système de Tycho Brahé, plus de douze siècles à

l'avance.

893 JULTAIMS, F. C. = lOlLIAIVOS, Ph. R.

Opéra iquae extanti omnia. [G.-L.]

8", Parisiis, 1585; par les soins de P. Martinius

[Martin] et C. Cantoclarus [Chanteclair].

L'Hymnus in Solem regem est accompagné de

notes par T. Marcilius.

i", Parisiis, 1650; a cuni notis et versione latina

a D. Pelavio. «

'2 vol. fol., Lipsiae, 1096; par E. Spanheim[ius],

avec Cyrilli conlra Julianum libri X. La version

latine de Julien est celle de Pelavins [PrUiu].

Traduclion.

OEuvres complètes (par /î. Tourlet).

5 vol. 8°, Paris, 1821.

894 A.STRA3IPSYCHI S =
ASTIWMPSVCIiOS.

Sideruni tlieoria. [G.]

MS à la Bil»l. nationale de Paris.

89» ASTRAUPSYCHl S =
ASTUAIIPSLCHOS.

Coelum pythagoreuiii. [G.]

MS à l;i Bibl. nationale de Paris (3 copies).

89G ACIIILLES TATIUS =
ACHILLES TATIOS.

Frolegoiiiena in Arati phaeiiomena.

Fait partie du Recueil n" 774 : fol., Florentiae,

1.'567. (Voir cen°.)[G.]

' Inséré avec version latine par D. Pclaviiis, dans

son Uranologion, fol., Lutetiae Parisiorum, sous

le n° 6, p. 1 2 1 ; et dans les réimpressions de cet

ouvrage : fol., Amstelodami, 1705; fol.,

Antuerpiae, 1705; fol., Vcronae, 1756; fol.,

Vcnetiis, 1758. (Voir n" 786.) [G.-L.j

Inséré dans les Erotici scriptores, 8", Parisiis,

1856, publiés par les soins de.I. F. Boissonnade;

au n» 2. [G.-L.]

= Delamure, His, 1, iSil, î2t;i

897 THEO ALEXA?«DRI>LS =
THEOA ALEXAIVDROOS.

Scholia in Arati phaenomena.

Fait partie du Recueil n" 74i) : fol,, Veneliis,

U99; fol , Regii, 1505. (Voir ce n°.) [G.]

Fait partie du Recueil n» 759 : 4", Norimbergae,

1551; 4°, [Basileae], 1556. (Voir ce n".) [G.]

A la suite des éditions grecques d'A ratus : 4 ', Pari-

siis, 1 559 ; 4°, Parisiis, 1 595. (Voir n» 822.) [G.]

Fait partie du Recueil n" 789 : 8", Oxonii, 1672;

8", Oxonii, 1801; 8\ Francofurti ad Moennm,

1816. (Voir ce n".) [G.]

Dans le Recueil n" 792 : 2 vol. 8", Lipsiae; au

vol.l, 1795, avec version latine de J. T. BuhJe.

(Voir ce n\) [G.-L.]

Dans l'édition à'Âralus de I. Bekkcr, 8" Berolini,

1828. (Voir n" 822.) [G.]

Traduction.

Les scholies sur les phénomènes d'Aratus

(par jS. Halma).

Dans le Recueil n» 794: 4», Paris, 1821. (Voir

ce n».) [G.-Français.]

898 THEOiV ALEXAADRIIVOS.

Commentari ad Ptolemaei Magnam con-

structionem.

Fol., Basileae, 1558; formant la part. Il de

l'édition grecque de l'Almagcste de Plolémèe.

(Voir n" 865.) Texte revu par S. Grynaeus,

publié par J. Camerarius; la pagination est

fausse à partir de la p. 276, marquée 267.

Celte édition renferme les lib. I, H, IV, milieu

de V, VI, VII, VIII, IX, X moins la fin, XII, et

XIII qui termine l'ouvrage. Le lib. III, qui est

perdu, se trouve suppléé par N. Cabasilas

[XIV« siècle], en latin. Le commencement du

lib. V, qui était resté inconnu à l'éditeur, est

remplacé par une partie du commentaire de

Pappus sur le livre correspondant de l'Alma-

gcste. [G.]

Cet ouvrage a été écrit en 563, année où l'auteur a

observé une éclipse à Alexandrie.

= Dki.ambre, His, II, 1817, aï>0.

Les MSS grecs qui existent du Commentaire de

Tliéon sur l'Almageste sont presque tous incomplets.

Tels sont ceux du Vatican (2 copies), de la Bibl.

ambrosiana de Milan et de la Bibl. nationale de Paris

(2 copies). Mais il y en a un à la Bibl. marciana de
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Venise i|ui coiilioiU le coniinciicPiiient du livre V (lu'dn

croy;iil peiiln, el qui csi encore inédit.

Il v a de plus, à Paris, les versions latines suivantes :

rin'onis Alexaiidiiiii, Nicohii llahasilae, et

Vappi Aloxaiulriiii Coninicnlarii iii Ma^iiaiii

Ptoli'iiKU'i syiitaxiiu, iiitoi-pi'ctc haviiU' Suii-

CJarolSawl Clair.] W..]

AIS à la Bibl. nationale de Paris.

MS du XV1« siècle. La version latine du Conimenlaire

sur le Ill<' livre par Cabasilafi a élé |)ubliée dans

l'édition grecque du Connnenlaire île Théon, donné par

(Irvnaeus en 1508. (Voir n" 865.)

Theonis alexandriiii coiiiiiientarius in Pto-

lemaei Almagestuiii latine a J. H. Theopliilo

iii'hinato, anno loTl conversas. [L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Ce MS est de la main même du traducteur.

Il y a des versions latines partielles qui sont impri-

mées :

Coninientarii in libruni I Magnae coii-

structionis C. Ptolemaei. [L.]

i", Neapoli, lb88; verîion latine de J. B. Porta.

Commentarii in libros 1 et H Magnae

ronslriictionis C. Ptolemaei. [L.]

4», Neapoli, 1608; version latine de J. B. Porta.

C'est une extension de l'ouvrage précédent, publiée

avec une version latine du texte correspondant de

l'Almageste. (Voir n» 868.)

Traduction en langue vii'anle.

Commentaire de Thévtt dWlexaiidrie sur

le premier! [le second] livre de la Composi-

tion mathématique de Piolémée et sur les

Tables maimelles de Ptolémée (par.V. Ilalma .

[(;. -Français.]

^2 part. 4», Paris, 1821-2-2.

Cet ouvrage contient les développements de la trigo-

nométrie sphérique d'Hipparque et de Ptolémée.

On trouve part. I, 18:21 : les Prolégomènes de Ptolé-

mée; les Commentaires de Theon; les tables prélimi-

naires, terminées par les ascensions des signes du

zodiaiiue dans la sphère droite; une traduction du

mémoire de C L Ideler sur l'année de la mort

d'Alexandre.

Part. II, 1822 : ascensions dans la sphère oblique;

mouvements du Soleil, de la Lune et des planètes.

= Deu^mbRE, His, H. 1817, 616.

«î)î) TIIKO Vl.i:X V>l)lll>l S =
riiLO> Ai.i:xA.>i)ivi.><)s.

Tiiiductioii.

Commentaire sur les tables iranuelles de

Ptolémée par .V. Ilitlnui . [(î. -Français.)

Joint aux Tables manuelles de Ptolcmce, 4",

Paris, 1825. (Voir n" 879.)

Il y a des MSS grecs de ce Conimenlaire au Vatican

(2 copies), à la tiibl. laurenliana de Florence (6 copies»,

à la Bibl. ambrosiana de Milan, à la Hibl. nationale de

Paris (3 copies), à la Bibl. de l'Université de Leyde, à

la Bibl. de l'Université d'Oxford (6 co|>ies), à la Bibl.

impériale de Vienne (2 copies).

900 Tlli:0> ALEXAADUIAOS.

Tabulae astronomicae. [C]

MS à la Biiil. marciana de Venise (2 copies).

Tiaduclioii.

Tabulae astronomicae. [A.]

MS à la Bibl. medicea de Florence.

901 THEOiS ALEXA]>DRIi>OS.

[Commentaire sur le Petit astrologue, c'est-

à-dire sur le Kecueil des opuscules des astro-

nomes de l'école d'Alexandrie, surnommé le

Petit par opposition à la Magna compositio.
|

[G.]

Ouvrage perdu.

902 MERCI un s TUISMEGISTI S =
IIEUMES TUISUEGISTO.S

Libi'lli intt'gri XX et fragmenta, quotcun-

que reperiuntur.

A la suite de la Nova de universis philosopliia

de F. Palrichis, fol., Ferrarae, 151U. (Voir

Sect. I, art. Astronomes de la Renaissance.)

[G.-L.J

Dans la réimpression partielle de tct ouvrage,

16°, Ilaniburgi, 15!)5. (Voir inéiiie endroit.) [L.]

90Ô MERCUnilS TRISHEGISTLS =
HERMES TRISMEGISTO.S

Liber de dispositione mundi et niotibus

orbium. [L.]

MS à la Bibl. de Bàle.
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904 HERCLRILS TRIS3IEGISTLS =
HERMES TRISMEGISTOS.

Liber de annulis et imaginihus. [L.]

MS à la Bibl. de Bâic.

90S TUEIIISTILS ALEXA:>DRI.>LS =
THE.^IISTIOS VLEXA]>DRI3iOS

In quatuor Aristotelis libros de coelo et

mundo.

Fol., Vencliis,'152G. [G.]

Fol., Venetiis, 1574; version latine de Moyses

Alalinus. [L.]

006 TllElilSTllS ALEXA>DRli>LS =
THEIIISTIOS ALEXA>DRI->OS.

In canones Ptolemaei. [G.j

MS à la Bibl. nationale de Paris.

907 PAPPOS ALEXA>DRIiAOS

Commentarii in librum V^ Magnae construc-

tionis G. Ptolemaei. [G.J

Dans l'édition de la Magna constructio de

C. Ptolemaeus, fol., Basiieae, 1538. (Voir

n»' 865 et 898.)

= Delambre, His. II, 1817, 579.

In quintum et sextum Rerum matbemati-

carum Claudii Ptolemaei scholia. [G.]

MS à la Bibl. laurenliana de Florence.

Ce MS est d'une date fort ancienne. 11 contient le

Commentaire sur les livres V et VI de l'Almageste. Une

partie seulement de ce qui concerne le livre V est

imprimée dans l'ouvrage qui vient d'être mentionné. Il

parait qu'il y a un MS complet de Pappus, en grec, à

la Bibl. de Fez, au Maroc.

908 PAPPIS VLEXA>DRI>r.S =
PAPPOS ALEXA> DRirSOS.

Explicationes in Aristarchi librum de

magnitudinibus et distantiis Solis et Lunae.

LL.l

A la suite de louvrage cite d'Aristarchu^,

4», Pisauri, 1572; version latine de/-'. Commun-
dinus. (Voir n» 8-20.)

909 SYNESIUS = SUNESIOS.

Ad Paeonium de dono astrolabii.

Dans Opuscula Synesii, publiés par A. Turnebius

[Turnèbe], fol., Parisiis, 1553. — Rare. [G.]

Éloge de l'astronomie, composé à Constantinople en

399, à l'occasion de l'envoi qu'il fait à un ami d'un

astrolabe d'argent.

= Paris, Mém, V, 1804, 84 (par J. B. J Delambre).

Un MS du texte est à l'Université de Leyde, un MS d'une

version latine à l'Université d'Oxford.

910 SYNESILS = SL?fESIOS.

Opéra omnia.

Fol., Parisiis, 1553. [G.]

Fol., Parisiis, 1612; par les soins de D. Pelavius

[Petau], avec des scbolies de Niccphorus

Gregoras. [G.-L.]

Fol., Parisiis, 1633; reproduction de l'édition

précédente. [G.-L.]

Fol., Parisiis, 1640. [G.-L.]

8», Parisiis, 1859. [G.-L.]

Ve SIÈCLE.

911 HYPATIA.

Ganon astronoinicus. [G.]

Perdu.

912 PROCLLS = PROKLOS.

De astrolabio seu) Hypotyposis astrono-

micarum positionum.

4», Venetiis, 1491. — Excessivement rare; un

seul exemplaire est connu : il est à la Bibl.

bodleïenne d'Oxford. [L.]

Dans le Recueil n« 748 : fol., Venetiis, 1498;

version de G. Val/a. (Voir ce n".) [L.]

4», Basiieae, 1540; texte publié par les soins de

S. Grynaeus, et version latine de G. Valla. A
la suite de C. Ptolemaei Opéra. (Voir n» 881.)

[G.-L.] On trouve le texte grec séparément.

Fol., Basiieae, 1551; dans la seconde édition des

Opcra de C. IHokmaeus. (Voir n» 881.) [G.-L.]

De fabrica usuque astrolabii.

Dans le Recueil n» 766 : 8», Lutetiac, 1540; 8»,

Lutetiac, 1546; 8» Luteliae, 1554; 8», Lutetiac,
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i:i:;7. Voisii.ii hilinc (le G. Valla. (Voir ce n°.)

IM
Cel omnige cxiiosc la tloctriiio de l'toleim'O sur Ifs

|iaijllaxes, les écli|iscs el les orhilos des plaiièles

L'auteur y joint la (loscri|i(ion el l'usat^e des instru-

ments.

= DEi.AMititK, His. I, 1817, ;'.!;!.

On trouve des MSS grecs des llypoty|)Oses au Vati-

can, à la BibI, laurenliana de Florence (i copies), à la

lV\h\. nationale de Paris ('2 copies), à la Rilil. de Plni-

versilé d'Oxford, à la Bibl impériale do Vienne (i copies)

Tidditclioii.

Hypotyposo jtar V. Ilalma. [G.-rraiicais,
|

A la suite des llypotiiùscs de C. Plolcmaeus, i",

Paris. 1820. (Voir u» 877.)

Olô PROCLl S = nvOJiLOS.

Sphaera, [astronomiam discere incipien-

tibus utilissinia], T. Linarro britanno intei-

pi'ote.

Fait partie du Hecueil n" 74'J : fol., Veucliis,

li9<J; fol., Regii, 1505. (Voir ce u».) [G.-L.]

•l», L'imac, 1499. [L.]

4», Viennae, [loll]; à cette édition est joint:

G. T. CoUlmitius [TannstetUr^, De ortu et

occasu sideruni ut estapud poctas. [L.]

4», Viennae Pannoniae, 1312; 10 pages en carac-

tères gothiques. [L.]

l», Coloniae, lîJlo. [L.]

8°, Vitebergae, 1538; « addila surit Prolegonicna

J.Schoneri in Spliaericuni instrunicntum. « [L.]

8», Marpurgi, 1549; « adjectis quibusdam thc-

niatibus. » [L]

4". Veucliis, 1570. [L.j

8», Vratisiaviae, 1579. [L.]

Sphaera cuin sclioliis (leporiui.

Dans le Recueil n» 756 : 8», Basileae, 1525; H»,

Basilcae, 1534; 8°, Coloniae, 1543; 8», Basi-

leae, 1547. (Voir ce n''.) Version latine de

'/'. Linaccr. [G.-L.]

Sphaera, astronoiiiiaiii discere incipien-

tibus utilissima, iioviter ex graeco recognita.

4», Bononiae, 1525 (à la fin du volume, 1520);

28 pages non numérotées. Version latine de

L. Vitalis [Vifali], suivie d'un supplément j)ar

le traducteur. [L.]

Béimprimé dans T. PHscianiis, Pliacnomenon

euporistou; 4", Basileae, 1(>52. [L.]

De sphaera.

Dans le Recueil n" 759 : 4", Norimbergac, 1531;

4», [Basileae], 1536. (Voir ce n".) [G.-L.]

Sphaera cniii conimeiitariis 7. Stoefkh.

Fol., Tubingae, 1534. [(J.-L]

De sphaera libelhis [liber].

Dans le Recueil n» 702 : fol., Basileae, 1535;

fol., Basileae, 1549; fol., Basileae, 1570;

8°, Parisiis, 1578; 8», Lugduni, 1008;

8», Genevae, 1608; 8», Lugduni Batavorum,

1070. (Voir ce n°.) [G.-L.]

Dans le Recueil n" 707 : 8°, Basileae, 1547
;

8°, Antuerpiae, 1547; 8», Antuerpiae, 1550;

8", Antuerpiae, 1553; S», Parisiis, 1560;

8°, Basileae, 1501; 8», Basileae, 1585. (Voir

ce n».) [G.-L.]

Libelkis de circuUs sphaerae. [^.-L.]

8», Libéra Argentina, 1539.

Sphaera. [G.-l..]

4», Parisiis, 1543.

Joint aux Tabulac inslilutionnm astronomicarum,

de G. Ilenischius [Heiiisch], 4°. .\uguslae

Vindelicorura, 1575. (Voir Sect. I, art. Astro-

nomes de la Renaissance). — Réimprimé

4", Augustae Vindelicorum, 1009.

Dans le Recueil n" 782 : 8", Edelbergae, 1589.

(Voir ce n°).

8», Wiltebergae, 1591.

S", Hclmstadii, 1001.

Sphaera graece; eadem latine, T. Linacro

britanno interprète, cum annotatiiinciilis

[annolationibus] ,/. Tusitni. [G.-L.]

2 part. A", Parisiis, 1547.

4°, Parisiis, 1552.

4», Parisiis, 1553.

4», Parisiis, 1557.

4", Parisiis, 1559.

4», Parisiis, 1502.

Sphaera cuni inleipretatione E. Vineti, et

P. llamelii {]<jnntieiitario in Archimedem

[)e numéro arenae maris. [(i.-L.]

8°, Lutetiac, 1557.
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12», Turnoni, 1592; à la suite du Compcndiuni

niathemalicura de Psellus. (Voir n" 944.)

8», Lugduni Batavoruin, 159o.

Vinet avait publié sa version de la Sphaera de Proclus

dans son édition de Psellus. La première des éditions

citées ci -dessus est un tiré à part.

Sphaera, gracce restituit, latine reddidit

,/. Bainbî'idge. [G.-L.]

4», Londini, 1620.

La Sphaera de Proclus est faite parfois lextuelienient

d'après Geminits.

Il y a des MSS grecs anciens de la Sphaera au Vatican,

à la Bii)l. nationale de Paris, à TUniversilé d'Oxford.

Traductions.

La sphère de Prude traduite du grec en

français (par E. Vinet).

8», Poitiers, 1544.

8», Paris, 1573.

La sfera di Proclo nuovaniente tradotta dal

greco esseniplare in idionia italiano (par

T. G. Ganzarini, dit // Scandianese).

4°, Vinegia, 1556; beau frontispice. — Rare.

Se trouve souvent à la suite du poème du Scandia-

nese, de la même date et du même format : I quattro

lil)ri délia caccia.

Prodi diadochi sphaera (par P. Catenu).

8», Patavii, 1565.

Version latine accompagnée d'une traduction ita-

lienne.

La sfera di Proclo liceo, con le annotazioni

e con l'uso délia sfera (par E. [P.] Danti\.

4», Florcnza, 1571. — Très rare.

' 4», Fiorenza, 1573; impression des Giunti. Carac-

tères italiques, fig. sur bois. La traduction de

Proclus coiiii)rcnd 55 pages, et le traité de

l'usage de la sphère de Danti, 36 pages.

Sphaera, jani |)i'iniuni in linguani verna-

culani translata a ./. Giitendcher. [G. -Alle-

mand.]

4», VVirccburgi, 1830.

914 PROKLOS DiADOCHOS.

ScholiuiTi astronomicuni de XII signis

zodiaci. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Ce MS doit contenir un simple extrait de la Sphaera.

915 PROCLUS.

Traduction:

Tabulae. [P.]

MS à la Bibl. medicea de Florence.

Cette traduction persane est-elle réellement celle

d'un traité de Proclus?

916 PSELDO-PROCLLS.

De eclipsibus. [L.]

A la suite des Tabulae astronomicae de J. Sc/iroe-

ter, 4», Vindobonae, 1551. (Voir Sect. Il,

Astrologie.)

Cet écrit paraît apocryphe.

917 PROCLLS = PROKLOS.

Opéra e codicibus manuscriptis biblio-

thecae regiae parisiensis.

6 vol. 8", Parisiis, 1820-27; par les soins de

V. Cousin. [G.-L.]

On chercherait vainement dans cet ouvrage les traités

aslronomi(iues de Proclus; nous avons cru utile d'en

avertir.

018 DEMETRIUS TRICLII^IUS -
DÈ3IÈTR10S TRIKLllMIOS.

Sphaera.

Voir plus haut Empedocles, Sphaera (n" 708), auquel

ce traite a été également attribué.

919 DÈMÈTRIOS TRIRLIINIOS.

De niaculis Lunae. [G.]

iMS à la Bibl. de l'Université d'Oxford et à celle

de r Université de Leyde.

920 EP1P1IA]>ÈS.

Ptoleniaei tabularuni nianualiuin expo-

sitio. [G.]

MS à la Bibl. medicea de Florence.
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921 D VMASrirS = D VIIASKÏOS.

[ConiiiU'Ularius iii Arislololis do coelu.|

l'ii fragiuent, sous le litre : Aletaphrasis ex

JJamasciu in primuin libruia de coclo et

inuiido, à la suite des Quaestiones uaturaies

d'A li'xander Apfirodisivnsis ^ fol., Veueliis,

1550. [C]

Un fragment dans le Péri toù gennètoù [0.],

publié sous le nom de Damascius par J. Je

Ir'tarte, dans sa l'alaeographia graeca, 4",

Matriti, 176->.

l'n MS grec des prolégomènes du livre I existe à la

Bibl. de rCniversité de Levde.

i)^22 UESYCHILS = HESLCHIOS.

Dictionarium [Lexicon]. [G.]

Fol., Veueliis, Itil-ij publié pai' les soins de

M. Musurus; des presses d'Aldus et Andréas.

Foi., Veneliis, 1520.

Fol., Hagenoae, lo21.

4», Lugduni Batavorum, 1068.

2 vol. fol., Lugduni Batavorum, 1740-00; texte

revu par J. Alberli et D. Ruhnkenius.

8», Lipslae, 17'J2.

5 vol. 4°, lenae, 1858-68; par les soins de

M. Schmidt.

VI» SIÈCLE.

923 LAUREAT IL S LYDLS, J. =
LALUEATIOS L\D()S, \.

De ostentis (quae supersunti. [(^.-L.
J

8", Parisiis, 1823; « una cura fragmento libri de

mensibus, fragmentoque M. Boclhii de diis et

praesentionibus », par les soins et avec vejsion

latine de C. D, Hase.

12°, Lipsiae, 1805; suivi du De apparentiis

stellarum de Ptolemaeus, et de divers calen-

driers grecs, par les soins de Wachsmuth.

Cet ouvrage traite d'astronomie et de méléorologie.

924 LALREATIOS LYDOS, I.

Quae extant. [Ci.]

8», Bonnae, 1857; .. ex recognitione f. Bekkeri. »

Ce volume fait partie du Corpus scripiorum liisloriae

byzanlinae, editio emendaiior et copiosior.

02S JOAAAES PIIILOPONI S

[ALEXAADKliNLS. <;UA >1>I VTICLS] =
lOAWIXES l>IIIL(»l>OAUS.

Sclidlia in lihriini I Aristotclis .^Iclforu-

l'uni.

A la suite des Comnicnlarii iVOlijinpiodorus sur

les Météores d'Arislotv, 2 vol. fol., \'eneliis,

1551 ; au vol. II. (Voir n" «JÔ4). [L.]

A la suite de l'édition des Météorologiques

iVAristote de I. Bekkei-, 2 vol. 8», Lipsiae, au

vol. II, 1850; sous le titre: K.xcerpta ex com-

mentariis Jounnis Philoponi. (Voir n" 808.)

[G.-L.]

Il y a deux MSS grecs des Scholia in Arislolelis

meleorologica à la Bihl. nationale de Paris.

926 JOAIMNES GRAMMATICOS =
lOArSNES PlIILOI»OI\OS.

Poenia de aslrononiia. [G.]

MS à la Bibl. medicco-laurentiana de Florence

(fonds .Ashburnani).

927 TIIEIOS Atheiaios.

Ubservationes [astronomicae]. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (MSS grecs,

n« 114 anc).

Sept observations tirées de ce MS ont été extraites

et employées par BouUiau {Dulliahlus, Aslronomica

philolaica, fol., Parisiis, 1C45), savoir : conjonction de

la Lune et de Vénus en 473 (p. 1 72), conjonction de Mars

et de Jupiter en 498 (p. 3:26), occulialion de Saturne

par la Lune en iiOô (p. 246), conjonction de Jupiter

avec a Leonis en 508 (p. 278), conjonction de la Lune

avec a Tauri en 509 (p. 172), conjonction de Mars et de

Jupiter en 509 (p. 527), conjonction de Vénus el

de Jupiter en 310 (p. 547).

928 Z VCCIIARLVS SCHOLASTICLS =
ZAKCUARLiS SCIIOL VSTIKOS.

Traductiotis.

Dialot^us de ereatione et tine iiiuntdi. [L.
|

4», Parisiis, 1K80; version latine de G. Gembrard.

iJialogo inturiio alla labrica del mundu,

. . . fedelmente dal greco originale nella tos-
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cana favella recato, e con erudite annota-

zioni illustrato (par G. A. Volpi).

4», Padova, 1735.

L'auleur est appelé en ilalien Zacciiarias Scoi.a-

STICO.

Nous n'avons pas trouvé que le texte original ail été

publié.

929 HYPSICLES = HUPSIRLES.

Anaphoriciis, sive de ascensionibus.
|
G.-L.]

Fait partie du Recueil ii» 788 : 4», Parlsiis, 1C57;

4«, Parisiis, 1680. (Voir ce n».)

Cet ouvrage est destiné à fournir la durée du lever

et du coucher des divers arcs de récliplique.

= Delambre, His, I, 1817, 1246.

H y a 4 copies manuscrites de l'original grec des

Auaplioriques à la l'.ihl. du Vatican, une à la Bibl.

ambrosiana de Milan et une à la liibl. nationale de Paris.

Traduclio».

Ketab ahiiethalê, c'est-à-dire Livre des

levers (par Cosllias Louca aî-Bâlbeki). [A.]

MS où l'auteur est appelé Absiclaous.

Traduction corrigée par Alkendi et expliquée par

Nassir Eddinal r/jowss/. (D'Herbelot, Bor, 1776, 492.)

930 KOSHAS I]\DIROPLErSTÊS.

Tabulae astronomicae. [G.]

Ces tables sont perdues.

931 LEOINTIUS = LEONTIOS.

De constructione araleae sphaerae.

Fait partie du Recueil n" 759 : 4», Norimbergac,

luôl; 4", [Basileae], 1536. (Voir ce n°.) [G.]

4», Parisiis, 1559. [G.]

Fait partie du Recueil n» 782 : 8», Edelbcrgae,

1589. (Voir ce n".) [G.-L.]

Tradiiclion.

La sphère (par A. Halma).

Fait partie du Recueil n" 791 : 4", Paris, 1821.

(Voir ce n"). [G.-Français.]

932 LEOINTIUS = LE01>TI0S.

Traclatus de zodiaco. [G.]

MS îi la Bibl. ambrosiana de Milan.

933 PAULUS ALEXANDRIIVUS =
PAÛLOS ALEXA]\DRTINOS.

Disquisilio astronoiiiica. [L.]

Version latine en MS à l'Université d'Oxford.

Seraient-ce les Rudimenia in doctrinam de praedictis

natalitiis, imprimés en 1586 et 1588? (Voir Sect. II,

Astrologie, VI« siècle.)

934 OLYMPIODORLS = OLL3IPIODOROS.

In Meteora Âristotelis coiiimeiUarii, ,/. B.

Camotio [Camozz-i] interprète.

2 vol. fol., Venetiis, 1 551 ; des presses des Aides.

Le vol. I renferme le texte, et le vol. Il la

version latine et les notes. Le traducteur a

donné à la suite les Scholia de J. Grummaticus

[Philoponus^ sur le iib. I des Moteora. [G.-L.]

A la suite de l'édition des Météorologiques d'/lm-

tote de I. Bekker : 2 vol. S", Lipsiae, au t. Il,

1830; sous le titre : Excerpta ex conimentariis

Olympiodori. (Voir n» 808.) [G.-L.]

11 y a des MSS grecs de ces scbolies à l'Escurial et à

la Bibl. nationale de Paris.

95 S OLYMPIODORUS = OLUMPIODOROS.

Fragmenta astronomica. [G.-L.]

Joint au Traetatus de judicandi de C. Ptolemaeus,

donné par /. BxiUialdus, 4°, Parisiis, 1657
;

réimprimé, 4», Parisiis. 1663. (Voir n° 878.)

936 SIMPLICIUS = SIMPLIRIOS.

Commentaria in (juatuor Aristotelis libres

de coelo.

Fol., Venetiis, 1K20; des presses des Aldi, avec le

texte d'Aristotc. (Voir n" 807.) Le commentaire

de Simplicius est donné en grec, mais ce n'est

pas l'original ; c'est une traduction faite sur une

version latine, probablement celle de G. Mor-

bethus. [G.]

Fol,, Venetiis, 1540; version latine de G. Mor-

bel/ius ou de Moerbeka [ W. van Meerbeke], [L.]

Fol., Venetiis, 1544; version latine attribuée à

G. IJorotheus [Dorol/icey [L.]

Fol., Venetiis, 1548; réimpression de la précé-

dente. [L.]

Fol., Venetiis, 1554; (quelques exemplaires de

1558); version latine de MorbeUms, avec une
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semblable version du traité ii'Aristotc. (Voir

11" 807.) [L.]

Fol., Veneliis, 1 558 ; version de G. Dorothcus. [L.]

Fol., Venetiis, l;i(i5; version de G. Mnrbetitus. [L.]

Fol., Venetiis, 15Si; version de 6\ Dorothcus. [L.]

A la suite des Opéra ô.'Arislotelcs, édition Bekker,

5 vol. -4», Beroiini, au vol. IV, 1840, par les

soins de C. A. Brandis. Toutefois ce ne sont

que des passages choisis et non le Commentaire

complet. [G.-L.]

4», L'itrajecti, 1805; par les soins de S. Karsten.

Première publication du texte grec en son

entier. [G.]

=> Delambre, llis, 1, ISi", oOi.

1! y a des MSS du texte grec de ce Commentaire à

la lîibl. ambrosiaiia de Milan, à la Hibl. marciana de

Venise, à la Bibl. de Turin, à ITlniversité d'Oxford

937 TELECSIMOS.

Traduction.

[De sphaera.] [P.]

AÏS à la Bibl. medicea de Florence.

Le texte original grec est inconnu. La date est

incertaine.

938 COALCIDILS = CH VLRIDIOS.

Commentarius in Timaeuiii IHatonis. [L.]

Fol., Parisiis, 1520; par les soins d'A. Justinien.

4°, Parisiis, 1565; avec des fragments de la

version du même dialogue par Cicéroii.

4", Lugduni Batavorum, 1017; « cum notis et

emendationibus J. Mcursii. «

Inséré par J. A. Fabricius à la fin du vol. II. de

son édition des Opéra sancti llippolyti, 2 vol.

fol., Ilamburgi, 1718; texte revu sur un

manuscrit de la Bibl. bodleïenne d'Oxford,

notes de J. Miwsiiis.

A la suite du Liber de astronuniia de 77/cu Smyr-

imeits, édition T. H. Martin, 8», Parisiis, 1841».

(Voir n» 8G0.)

Reproduit par Mullaeh au t. Il, 8°, Parisiis, 1867,

des Fragmenta philosophorum graecorum de

yi. F. Didot.

La partie astronomique de ce Commentaire en forme

les chapitres 58 à 125; elle occupe les pages 195-210

du volume cité de la collection Didot.

939 DOROTIIKIJS = DOUOTIin^S.

rraduclioii.

De oocultationc! annuli. [L.]

MS à la Bibl, de FUniversité de Cambridge.

9/<(> DOROTUEUS = DÔUOTIirOS.

Tiaductiou.

Dé quadratis almicantarae. [A.j

MS à la Bibl. medicea de Uonic.

Nous ignorons la date des deux traités précédents.

Nous les plaçons ici, mais il n'est pas invraisemblable

qu'ils soient postérieurs au Vl* siècle.

VII^ SIÈCLE.

941 IIERACLIUS imper \Ton =
IIKUAKLEIOS.

Cominentarius in expeditos Ptolemaei

canonos. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris, et à la Bibl. de

l'Université d'Oxford (2 copies).

L'un des MSS d'Oxford contient en outre une

« Tabella regum a Philippo Aridaei ad Leonem H ».

VHP SIÈCLE.

942 JOAIXIXES DAMASCENUS =
IÔA>]>ÊS DAHASRÊWOS.

Astronomia i)artialis. [G.]

MS au British Muséum (fonds Harley).

X« SIÈCLE.

943 S(0)UIDAS = SOLIDAS.

Lexicon.

Fol., Mediolani, 1499; édition princeps donnée

par Demetrius Chalcondyles. [G.]

Fol., Venetiis, 1514; édition donnée par Aldus.

Uéimpriiué : fol., Basileae, 1544. [G.]

Fol., Basileae, 1564; première version latine, par

/y. Wolfitts. Réimprimé : fol., Basileae, 1581.

[L.]

2 vol. fol., Genevae, 1619; texte accompagné

d'une nouvelle version latine par Pontus.

Réimprimé : 2 vol. fol., Genevae, 1650. [G.-L.]
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3 vol. fol., Cantabrigae, 1705; première édition

critique, avec la version de Pontiis corrigée,

par L. Kûslcr [G,-L.)

3 vol. fol., Oxoiiii, 1834; par les soins de T. Gais-

ford. [G.-L.]

2 vol. 4°, Halae, 1 834-52 j réimpression de l'édi-

tion précédente, améliorée par G. Bcrnhardy.

[G.-L.]

8», Berolini, 1854; « ex recensione I. Bekkeri. »

[G.]

Il y a des MSS grecs de ce Lexique à l'Escurial, au

Vatican (magnifique copie en 2 volumes), à la Bibl.

marciana de Venise, à la Bibl. nalionale de Paris.

XI^ SIÈCLE.

i>44 PSELLLS, II. = PSELLOS, M.

Opus in quatuor mathematicas discipli-

nas, arithmeticam, musicani, geometriam et

astronomiam.

8", Venetiis, 1532; par les soins de Arsenius. [G.]

12», Parisiis, 1545. [G.]

(Perspicuus liber) de quatuor mathema-

ticis scientiis [Compendium mathematicum],

arithmetica, musica, geoinetria et astrono-

mia.

8°, Basilcae, 1556; avec version latine et notes

par G. Xylunder. [G.-L.]

8», Lugduni Batavorum, 1647 ; des presses d'Elze-

vir, sous le titre Compendium mathematicum,

avec un mémoire de F. Commandinus, De

scientiis mathematicis dissertatio. [L.]

il y a aussi une édition sous le titre « Perspicuus

liber do quatuor malbemalicis scientiis, latine per

E. Vineluin, » 8», Parisiis, 1557; mais elle ne contient

de Psellus que l'arithmétique, la musique et la géomé-

trie. L'astronomie est remplacée |)ar le traité de Proclus,

De Sphaera. Cette édition a été réimprimée, 12", Tur-

uoni, 1592.

= Delambre, His, 11, 1817, 639.

Il existe des MSS grecs du De quatuor mathematicis

discipliuis à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl.

impériale de Vienne. Une version latine partielle, sous

le titre De corporibus coeleslibus et eorum motu

capita XL, se trouve au British iMuseuni (fonds llarley).

Il paraît y en avoir une autre au Collège de Gresham à

Londres.

945 PSELLUS, M. = PSELLOS, M.

Doctrina omnifaria.

Inséré par extraits dans J. A. Fabrieius, Biblio-

tlieca graeca, 14 vol. 4», Hamburgi, au vol. V,

1708, p. 132-142; et au vol. V de la réimpres-

sion, 12 vol. 4», Hamburgi, 1790. [G.-L.]

Extraits concernant l'astronomie, dans Heilbron-

ner, Historia matheseos universae, 4°, Lipsiae,

1742. [G.-L.]

L'astronomie forme les cap. 88-105 de l'ouvrage;

mais elle n'a pas d'importance.

946 PSELLUS, M. = PSELLOS, M.

De dogmatibus astrononiicis Chaldeorum.

[G.]

MS; n'est pas rare.

947 PSELLOS, M. (?)

Conimentaria in Meteora Aristolelis. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds S'-Ger-

main).

Il n'est aucunnenient certain que ces Commentaires

soient de Psellus.

948 ELTIIU3IIOS (?) vel PSELLOS, M. (??;

Astrononiiae synopsis. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Cet ouvrage, attribué soit à Euthytnius, soit à Psellus,

paraît plutôt du premier. (Montucla, HdM, 1, 1799, 545.)

Xll*-' SIÈCLE.

949 CAMATERUS, J. = KAMATEROS, I.

Versus ianibici adManuelemimperatoreni,

de zodiaco et aliis, qui in coelo sunt, circulis.

[G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (4 copies, dont

une du Xlli« siècle).

Poème didactique.

930 COMNENUS, MANUELES =
MA]>iOUEL HO KOilirSÉrHOS.

Apologia astronomica. [G.].

MS à la Bibl. du Vatican.
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Oiîl M V> ASSrS, COI>'ST.V:>TlTM'S —
KÔ.>SI A.> ri>os IIO MA>ASSi:.

Opusculiim versibus de astris, plaiictis,

zodiaco et circulo conscriptum. [fi.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

032 * *

Etymologicum magnum. [G.]

Fol., Veneliis, IlOOj 223 feuillets, imprimés

sur deux colonnes; publié par les soins de

Z. Cullicrgus [Callocrgi].

Fol., Venctiis, 1549; des presses de Paulus Manu-

tius.

Fol., Ilcidelbergae, laOi, « cuni nolis /'. Syl-

biirgii. «

Fol., Venctiis, 1710-

S", Lipsiae, 1786; par J. C. G. Erncsti.

4», Lipsiae, 181 G; édition revue par G. H. Schae-

fer.

4", Lipsiae, 1819; par les soins de E. H. Baker,

I. Baker et L. Kuhiemkanip.

Fol., Oxonii, 1848; texte revu par T. Gaisford.

(.raiid lexique grec de l'époque byzantine, apparem-

ment du XII' siècle, dont l'auteur est inconnu.

Parmi les MS.'> de cet ouvrage, celui de la Bibl.

ambrosiana de Milan est écrit de la main de Michael

Apostolius.

953 PEDIASIMOS, iôarmés.

Scholia in Cleomedis libros duos de

nrhium coelestium eontempIa»ione. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris '5 copies, dont

une de la main de J. Auria).

XIII'" SIÈCLE.

Ou4 BLEMMIDAS. INICEPHORLS =
IMRÈPHOROS IIO BLEMMIDAS.

Epitome logica et physica. [G.]

8», Augustae Vindelicorum, 1605; 280 pages;

publié par Wegelin.

Inséré sous le titre : De forma et niagintudine

Tcrrae, et faussement attribué à G. Plethon,

dans les Anecdola graeca de •/. P. Sicbenhces,

8". Norimbergae, 1798.

Inséré dans Mtgnc, Bibliotheca patrum gracco-

rum, 8», Parisiis, t. CXLM, 1865, col. 1213-

1500.

OiJiî î>IRÊPIIOUOS IIO ltl.EMMII)\.S.

De Soie ft Luua tractatus. |G.|

MS à la Bibl. nationale de Paris.

= MONTLCLA. Hd.M, I, n!)y, 346.

9S6 INIKÈPIlOnOS IIO «LEIIMIDA-S.

Geographiac syn()|)sis et de coi'iinrilMis

coeleslibus. [(i.]

MS à l'Université d'Oxford.

937 ALEXANDER IIOÎNACOUS =
ALEXA>I)ROS HO lIO^iAClIO.S

In libros Aristotelis Metcorologicoruni.

[G.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

938 MOSCHOPULUS, M. =
3IOSClIOPOLLOvS, M.

Sphaera. [G.]

MS à la Biltl. de rUniversité de Leyde.

939 GEOIIGILS PACUY.IIEIIES =
GEÔRGIOS IIO PAClILMERÊvS.

E libro asti'ononiico deiecta fragmenta.

LG.-L.l

A la suite de Thco Smyrndcus^ Liber de astrono-

mia, éd. T. H. Martin, 8", Parisiis. 18'i!l. (Voir

n» 860.)

XIV« SIÈCLE.

960 TIIEODORl S MELITENIOTA =
ÏIIEODÔROS UO METOCIIITES.

Prooemiuni in astrononiiam Ptvli'wui'i,

de judieandi faeultate et animi primipaïu.

Inscriptio à IMoleniaeo Ganobi in Serapidis

tempio consecrala, euni notis liullialdi.

[G.-L.]

Joint au De judiciis de Ploléméc donné par

I.Jiullialdus, 4°, Parisiis, KUiô. (Voir n" 878.)

4», Hamburgi, 1719; » curante J. A. Fabricius. -^

Cet ouvrage existe en MS à l'Université de Lejde.
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961 THEODORLS METOCHITES =
TUEODÔROS HO METOCHITES.

Aslronomia. [G.]

MS au Vatican et à la Bibl. marciana de Venise.

962 THEODORUS :»IELITE1M0TA =
THEODÔROS HO :»IETOCHITES

Traduction.

De natura et inventione astronomiae et

scopus mathematicae. [L.]

Version latine en MS à l'Université de Leyde.

963 THEODÔROS HO IIETOCHITES.

Paraphrasis librorum de coelo Aiistotelis.

[C]

Commentarii in Ptolemaei magnam com-

positionem. [G.]

Ces ouvrages sont appareninieut perdus.

964 BARLAA3ILS 5io:vACHrs =
BARLAA5I0S ho mo^achos.

Logisticae astrononiicae libri VI.

Fait partie du Recueil n" 776 : 8°, Argentorati

1572. (Voir ce n».) [G.-L.]

Le livre lil est le seul qui traite de matières se

rapportant à l'astronomie, notamment des calculs

sexagésimaux des angles.

= Delambre, His, 1, 1817, 320.

965 RARLAAMl S MO\ACHr.s =
BARLAA3IOS bo moaai.hos.

Eclipseos Solaris deprehendae mefhodus,

illudquejuxta régulas a Piolenuwo in iMagna

syntaxi stabilitas. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (4 copies).

966 ISAACUS ARC.YRUS =
ISAAKÈS ARGUROS.

Lunares observationes. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican.

967 ISAACUS ARGYRUS =
ISAAKÈS AR(U ROS.

Tractatus astronomicus. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

968 ISAACUS ARGYRUS =
ISAAKÈS ARGUROS.

Tabula astronomica. [G.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leydc.

969 ISAACUS ARGYRUS =
ISAAKÈS ARGl ROS

Tabulae persicae. [G.]

MS à la Bibl. marciana de Venise.

970 PLAI\UDES. M.

In niagnam calculationem secundum

Indos, tractatus arithmeticus, sed et qui

astronoiTiica quaedam amplectitur. [G.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

971 CHRYSOCOCCA, G. =
CHRUSOKOKKÉS, G.

Expositio in syntaxin Persarum per ca-

pitaXLVII cumastrononiicis designationibus

et geographicis tabulis. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (i copies, dont

une remonte à 1409), au Trinity Collège de

Dublin et à la Bibl. impériale de Vienne.

Expositio in [Institutio ad] Persicos cano-

nes astronomiae. [G.]

MS, sans nom d'auteur, au Vatican, à la Bibl.

laurentiana de Florence et à la Bibl. nationale

de Paris.

De invcniendis syzygiis Lunae solaribus

per singulos anni menses. [G.]

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan.

Ces diflëreuts M.SS grecs ne paraissent différer que

par le.s titres. Ils contiennent une exposition de l'astro-

nomie des Persans d'après les MSS que Chioniades avait

rapportés de Perse au XIII" siècle. La préface et quel-

ques tables ont été imprimées en version latine sous

le titre ;

Synopsis tabularuni astronomicaruni per-

sicaruni ex syntaxi Persarum, quae in Biblio-

theca Régis christianissimi graece manu-

scripta adservatur, excepta et nunc prinuim

in lucem édita opéra et studio /. BuUialdi. [L.]

Inséré dans l'Astronomia philolaica de /, fini-
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liaMits [noulliau], fol., Pnrisiis, KUS; ;i la p. 211.

= Delambre, llis. III. ISID, li)l.

Los tables sont rapportées au inériilien de Tibeiies

« in provincia Chazaria »; époque, 1115. Elles sont

rédigées en persan, et mises en grec par Chrysococcés

pour l'usage de son fils, {flyde, Synlagma, 2 vol. 4", Oxo-

nii, 1767; au vol. I, In l'higli licii^lii tabulas commen-

larii, p. .xxiv.)

( t'S tiibles, .sous le litre de Tabulao persicae ou de

Tabulae aslrononiicae, geographicae et clironologicae,

se trouvent intégralement, en grec, dans des MSS de

la BihI. ambrosiana de Milan, de la Bibl. maroiaiia de

Venise et de la Bibl. impériale de Vienne.

972 CllllYSOCOCIA. G. =
CIIUl SOKORRKS, G.

Editio et oxpositk) syntagmatis caiionuiii

astronomicoi'iim jiKlaiconiiii. [G.]

.MS h la Bil)!. impériale de Vienne et (sans nom

d'auteur) à la Bibl. ambrosiana de Milan.

975 GREGORAS. >ICEl»llOULS =
NIKÈPIIOUOS IIO GREGORAS.

De iis quae astronomiam vitupérant. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican.

XV« SIÈCLE.

974 IIIDIATA. G. =
miHATAS. GI.ÔRGIOS

Canonia, sivae tal)ulae astronomicae. fC]

MS à la Bibl. nationale de Paris, dans le Recueil

n» 2419 anc, 2°.

97o PLETIION. G. =
GtÔRGIOS HO PLÉTIIOIN

Methodus astronoiiiica cum siibjtiiKtis

oanoiiibus eo pertinentibiis et introductioiie

in genethliologiam seu artem astrologicani

erigendi themata genethliaea. [G.]

•MS à la Bibl. impériale de Vienne.

= MONTUCLA, HdM, I, 1799, 345.

976 TLETIIOIX, G. =
GEÔRGIOS HO PLÈTHÔiy

Excerpta quinque, quorum quintum de

XM figuris zodiaci et de vu climatibus. [G.J

MS à ia Bibl. impériale de Vienne.

Tit.MTÈs arecs anonymes,

lie ht (léradence, it])p(iieinnieiit (intérieurs:

il la lin (lu A' siècle.

977 * * *

Scbolia in (lu().s Cleomedis bbros. (G.|

MS à la Bibl. nationale de Paris.

97« * * *

Excerpta astronomica e .loanne Li/do,

Oemelrio Triclinio, aliisque. [(>.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

979 * * *

Scliolia in l'tolemaei Almagestum. [(i.]

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan.

980 * * *

Prolegoniena commentarioruni in Ptole-

maei libros niathematicae constructionis.

[G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris,

981 * * *

Comniciitarii in libros nieteorologicorum

Aristotelis. [ti.]

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan.

982 * • *

Diagraninia synopticuni de quatuor scien-

tiis nialhematicis arithnietica, musica, geo-

nietria et astronomia. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

983 • * •

Ganoiies bistorici et astrononiiei. [G.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

.Manuscrit du X" siècle; ces tables paraissent avoir

été composées au IX' siècle.

984 * * *

TabuJa annoruni intercalariorum et cychis

epactoruni X. seculi. [(i.]

MS à la Bibl. de TUniversilé de Levde.
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Traités grecs anonymes,

fie la décadence, apparemment postérieurs

au commencement du XI^ siècle, et s éten-

dant jusqu'au XIV" ou A'P.

985 * * *

Traduction.

Liber de ascensione (traduit par Costa ben

Luca Bacdbachi). [A.]

MS à la Bibl. nicdicea de Florence.

Celle traduction arabe est laite vraisemblablement

sur un texte grec aujourd'hui inconnu.

986 * * *

Tractatus de sphaera. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Rédigé en 1008.

987 * * *

Clavicula astronomica. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican.

988 * *

De positione planetarum. [G.]

MS à l'Université d'Oxford.

989 * * *

Institutionis astroiiomirac epitomc. [G.]

MS à l'Université d'Oxford.

990 * * *

Traduction.

Snahehiè, c'est-à-dire Liber de horis (par

Melelius). [A.]

MS au British Muséum (fonds IlarlcN ).

Traduit en 1650 du grec en arabe.

991 * *

Introduetio ad Ptolemaei lectioiuni. [G.J

MS à la 1511)1. nationale de Paris.

992 *

De rébus astronomicis libri (Uk >.[(;. |

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Manuscrit du Xll^ siècle.

993 * * *

Canoiuini astrnnomicorum explicatio. [G.]

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan.

994 * *

Canones astronomici. [G.]

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan.

99a * *

Canones climatum et de cursu SoHs et

Lunae. [G.]

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan.

996 * * *

Collectio miscella astronomica et astrolo-

gica. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

997 * * *

Astronomica et judiciaHa quaedam. [G.]

MS à la Bibl. marciana de Venise.

998 * * *

Canones astronomie! judaici hexapterugon

dicti. [G.]

MS à la Bibl. marciana de Venise et à la Bibl.

impériale de Vienne.

Avec des tables astronomiques.

999 * * *

Canones astronomici judaici . [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1000 * * *

CaïKinica (juatuor de motibus Lunae. [G.]

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan (2 copies).

1001 * * *

Tabulac astronomicae. [G.]

MS à la Bibl. marciana de Venise (2 copies).
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i002 * * *

Hexapterugon . [C>.
\

MS à la Bibl. inarciaiia de Venise.

Tables astronoiiiit|ues,

10(»3 * * *

Fines et terniini planetaruni. [C]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1004 * * *

Theoria planetaruni. [G.]

MS à la Bibl. nationale île Paris.

1005 * * *

Observationes quaedam astronomicae de

planetis. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

lOOG * * *

Planetarum notae compeiidiariae. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1007 * *

Tabula ((ua horaruni inae(|ualitas expli-

catur. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1008 * *

Horologium, seu tabella exhibens variani

duodecim horarum inensuraiii in singulis

anni niensibus. [(i.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1009 * * *

Methûdus sciendi, quoi lieras Luna quali-

bet nocte luceat. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1010 * * *

Selenodromium, seu libellus graeco-

barbams de cursu Lunae. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1011 * * *

Tabula qua ortus et occasus siderum in

(Uuult'cim zodiaci signis ostonduntur. [G.|

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1012 * * *

De cometis et aliis sigiiis. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1013 * * *

De cometis et alia astronomica. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds Colbert;.

1014 * *

Scholia necessaria ad astronomicas hypo-

tlieses. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican.

1013 * * *

De inveniendo die Lunae, de epactis, de

Luna quatenus duodecim zodiaci signa

percurrit, de diebus faustis et infaustis. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Copie datée 1584.

1016 * * *

De constructione et de usu instrumenli

quod tetragonon et cyclou tetratemerion, id

est quadrans circuli dieitur. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1017 * * *

De cognitione regionum eum Iriangulis et

stellis. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Kcril au XV' siècle.

1018 * * *

Quemadmodum quis vel in mari, vel in

desertis deprebensus, clima in ([uo versatur

cognoscere potest. [G.J

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Écrit au XV"= siècle.
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ASTRONOMES LATINS.

Ici, comme pour les ouvrages en grec, ce qui concerne le Calendrier, la conslruclion de l'Astrolabe el l'Asfrologie,

a été rejeté dans les articles spéciaux relatifs à ces matières.

— I^'' SIÈCLE.

i019 VAUUO, M. T.

De astrologia.

Perdu; c'était une aslrononiie.

1020 LUCRETILS, T.

Il y a près d'une centaine d'éditions de ce poète.

Nous ne citerons pas celles qui sont médiocres ou qui

présentent certains défauts.

De reruiîi natura libri VI.

Fol., [Brixiae, 4475?]. Le volume contient en

outre Catulle, Tibullc et Properce. C'est l'édi-

tion princeps de Lucrèce. — Très rare.

Fol., Veronae, 1486. — Fort rare.

4», Venetils, 1495; reproduction de la préeédente.

— Rare.

4», Venetiis, 1500j « apud Aldum «, texte revu

soigneusement par H. Ayancius. Plusieurs fois

réimprimé.

12\ Florentiae, 1512; bonne édition, des presses

des Giunti.

Fol., Parisiis, [1520?]; « ciim commentariis

./. B. PU »

.

4», Parisiis, 1563; « cura D. Lainljin[i] «.

Souvent réimprimé.

8», Antuerpiac, 1565; des presses de Pianlin.

Edition revue sur les manuscrits par 0. Giplia.

nius [Giffen]. Des réimpressions.

8°, Francofurti, 1651 ; avec un choix de notes des

commentateurs et un lexique, par D. Pareus.

4», Florentiae, 1647} avec paraplirase explicative

et remarques par J. Na)-dius.

4", Salmurii, 1660; avec des corrections et des

notes de T. Faber.

4», Parisiis, 1680; » ad usum Dciphini, cum
interpretationc et notis M. Fayi [Du Fay] «.

Edition peu satisfaisante, cependant réim-

primée, entre autres par Valpy, 4 vol. 8»,

London, 1825.

8», Oxonii, 1695; «cum interpretatione et notis

a T. Creec/i. « Texte revu très soigneusement.

Fort bonne édition, souvent réimprimée, notam-

ment : 8°, Basileae, 1770; 8°, Lipsiae, 1778.

Fol., Londini, 1712; édition avec de belles

gravures.

12», Londini, 1715; par M. Mailtaire. Bonne

édition.

8°, Palavii, 1721
; parles frères Volpi. Réimprimé.

2 vol. 4", Lugduni Batavorum, l'/25; « cum notis

diversorum , interpretatione T. Creech , et

adnotationibus S. Havercampi. » Édition

importante; notes choisies.

2 vol. 12', Lutetiae Parisiorum, 1744. Bonne

édition, réimprimée.

12», Londini, 1752. Dans la collection des Autores

classici latini de Brindley.

8°, Vindobonae, 1787: par J. C. Aller. Bonne

édition.

5 vol. 4», Londini, 1796-97; par G. Wakefield

sur un travail de J. Bentley. Fort bonne édition,

réimprimée.

Fol., Milano, 1807; par L. Muse. Bonne édition

peu commune.

8», Londini, 1815: par J. Taylor. Plusieurs fois

réimprimé.

8", Cantabrigiae et Londini, 1827; dans le

Corpus poctarum latinorum de W. S. Walker.

8", Borna, 1828; dans la collection des auteurs

classiques de A. Mai.

8°, Francofurti, 1853; dans le Corpus poetarum

latinorum de G. E. Wcbcr. Bonne édition.

2 vol. 8», Parisiis, 1858; dans la collection latine

iÏQ P. A. Lemairc.

8», Berolini, 1846; » reccnsuit C. Lachmann. »

Excellente édition, réimprimée: 8°, Berolini,

1850; puis 1855, 1860, 1866.

8", Lipsiae, 1852; « reccnsuit J. Bernaysius. »

Bonne édition, réimprimée : 8», Lipsiae, 1866.

16», New-York, 1861; texte revu par II. A. J.

Muncus.

Il y a des MSS de Lucrèce dans beaucoup de hiblio-

Ihèques, notamment en Italie. La seule Bibl. laurentiaua

de Florence en possède huit.
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TradticliDiis,

Le poètt' [\jOS six livivs do] Lucrèce [tk* lu

natui'L' des dioses] ^par M. de Murolles).

[L. -Français.]

8°, Paris, IGuO.

8», Paris, lli5'J.

Très médiocre; la seconde édition dill'ère beaucoup

de la première. L'auteur est désigné dans les traductions

IVançaises sous le nom de LucnivCE.

De la nature des clioses, avec des remar-

ques sur les endroits les plus difficiles (par

[.y. /». Des Coutures]).

2 vol. 12°, Paris, 1G85; Iraduclion peu rcconi-

niandable, quoiqu'elle ail clé rciiupriuiée

plusieurs fois.

Lucrèce, traduction nouvelle y)ar M. L[a]

G[rangeJ ). [L. -Français.]

2 vol. 8", Paris, 17C8, Réimprimé, notamment

8", Paris, 18G1; revu par Blunchct.

La nature des choses (par Le Bluitc de

Cuilletj.

2 vol. 8", Paris, 1788; traduction faible, mais

qui est la première complète en vers.

La nature des clioses (par 7. H. S. De Pon-

yervilléj. [L. -Français.]

2 vol. 8», Paris, 1825. En vers; traduction

réimprimée sans le texte.

2 vol. 8°, Paris, 1829-32. En prose, dans la

Bibliothèque latine-française de CL. /•'. Panc-

koiœhe. Réimprimé.

De la nature des choses (par Cliuniol).

[L. -Français.]

8", Paris, 1843; avec Virgile et Valcrius Fhcccus,

dans un même volume de la collection des

auteurs latins de D. Nisard. Lucrèce occupe les

p. l-lu3, en comprenant les notes, qui ont peu

d'importance.

De rerum natura liber prinius, cuni ejus-

dem translatione in vei-sus anglicos (par

J. Evehjn ). [L. -Anglais.]

8», Londini, 1656.

L'auteur est désigné dans les traductions anglaises

sous le nom de Li;cbetics.

Epicurean philosophy dune inlo English

verse (par T. Creecli).

8», Oxford, 1082; souvent réimprimé.

Nature of things (par J. M. Goixl). [L.-

Anglais.]

2 vol. i", London, 1803; bonne traduction.

On tlie nature oC tliings (par 7'. liusby).

2 vol. 4», London, 1815; faible.

De rerum natura traiislated (par //, .1. ,/.

Munro).

8", Deighton, 1860. Réimprimé.

L'ouvrage de //. Fraclietla, souvent cité comme une

traduction italienne de Lucrèce, est une dissertation sur

le poème De rerum natura el non une Iraduclion.

(Voir n» 6'26.)

Délia natura délie cose libri sei (par

.1. Marchelti).

A". Londra, 1717; traduction en vers, souvent

réimprimée : dans le Corpus omnium veterum

poetarum latiaorum cum versione ilalica, de

F. ArgeUati, 6 vol. 4», Milano, l731-GS;au

vol. \. L'édition en 2 vol. 8°, Amsterdam

[Paris], 17u4, avec gravures, a été revue par

Gcrhuul. Il y a encore une édition 12", Firenze,

1820.

L'auteur est désigné en italien sous le nom de

LUCREZIO.

Ucber die [Von der] Natur der Dinge.

2 vol. 8», Wien, 1784-85; par F. X. Mayr, en

prose.

2 vol. 8», Leipzig, 1795; par J. H. F. Meinecke,

en vers. [L.-Allemand.]

8», Leipzig, 1821
;

par A'. L. Von Knebel. —
Réimprimé 1831.

8», Berlin, 18G5; par G. Bossart-Oerdcn, sous le

titre : Das Wesen dci' Dinge, en vers.

16», Stuttgart, 1869; par W. Biiahr.

L'auteur est désigné en allemand sous le nom de

Lt'CREZ.

Il y a aussi des traductions allemandes partielles :

Der erste und zweite Gezang des Lucrez

ùber das Wesen der Dinge (par Meisliny) ;

4", Helsingor, 1832.

56
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Von Wesen der Dinge, Buch 1 (par

A. Brieyer)',

8", Poscn, i866.

10^21 CICERO, 31. T.

Fragmentum Arati Phaenomenôn et Pro-

gnosticôn.

Fait partie du Recueil n» 744- : 4», Venetiis, 1488.

(Voir ce n°).

Fait partie du Recueil n» 749 : fol., Venetiis,

1499; fol., Regii, 1503. (Voir ce n°).

4», Parisiis, 1540; « editio quae raultoet amplior

est et emendatior quam vulgala. «

ii", Basileae, 1540; contrefaçon de l'édition

précédente.

Fait partie du Recueil n" 772 : 2 vol. 4", Parisiis,

4859, au t. H; fol., Coloniae Agrippinae, 1569.

(Voir ce n».)

Fait partie du Recueil n" 782 : 8°, Edelbergae,

1589. (Voir ce n°.)

Fait partie du Recueil n" 784 : 4°, Lugduni

Batavorum, 1600. (Voir ce n».) C'est dans cette

édition qne le texte de Cicéron est complété

par la restitution de H. Grotius.

Dans l'Aratus avec traduction italienne de SaJvi-

nitis : 8», Florentiae, 1724; 8°, Florentiae,

1765. (Voir n" 822.)

Dans le Corpus omnium veterum poctarum lati-

norura cum vcrsione ilalica, de F. Argellati,

6 vol. 4°, Milano, 1731-65; au vol. II.

Fait partie du Recueil n" 792 : 2 vol. 8°, Lipsiae,

1795-1801, au t. II. (Voir ce n».)

Fait partie du Recueil n" 793 : 4», Meiningae,

1817. (Voir ce n».)

Inséré dans les Ciccronis Fragmenta poematum,

4», Lipsiae, 1827; excellente édition de ces

fragments publiée par >obbe. Elle est presque

littéralement reproduite dans l'édition des

œuvres complètes dirigée par Orelli. (Voir

- n» 1025.)

De la version des Phaenomena, il reste un peu plus

de 500 vers, formant environ les deux tiers ; des Pro-

gnoslica, il ne reste que 27 vers. Comme on l'a vu

(n» 78i), Grotius a essayé de restituer la parlie perdue

du premier de ces poèmes.

Traduction.

Aratea, cum interpretatione galiica et iiotis

(par .1 . G. Pinijré). [L.-Français.]

Dans A. G. Pingre, Jlanilii astrononiicon, 2 vol.

8», Parisiis, 1786; au t. II, p. 212. La traduction

de Cicéron comprend les parties restituées par

H. Grotius. (Voir plus haut, présent n".)

1022 CICERO, M. T.

Nous n'indiquerons des autres ouvrages de cet

auteur que des éditions choisies.

De republica quae supersunt, edente

A. Maio.

4°, Romae, 1822; cette édition présente des addi-

tions considérables au texte et aux notes. Elle

a été réimprimée :

8», Francofurti ad Moenum, 1826; sous le titre:

De republica libri ab A. Maio nuper reperti et

editi, cumejusdem praefationeet commentariis,

textum denuo recognovit, fragmenta pridem

cognita, et Somnium Scipionis ad codices

manuscriptos et editiones veteres fidem correxit,

vcrsionem Somnii graecani emendatius edidit,

et indices auxit G. //. Moser. Cette réimpres-

sion contient en outre les notes de F. Creuzer.

S", Gottingae, 1847; texte revu et annoté par

F. Osann[us].

C'est dans le traité de la République que sont

exposées les idées cosmogoniques de Cicéron. Au lib. vi

se trouve le Somnium Scipionis, dont il y a des impres-

sions séparées :

1023 CICERO, M. T.

Soiiinium Scipionis.

A la suite du De officiis et d'autres traités :

4", Parisiis, [1471]; caractères arrondis, un

peu lourds; des presses de U. Gering. —
Très-rare.

4", Burdigaliae, 1579; « cum commentariis

E. Vineli. «

8», Halae, 1853.

On peut voir cap. 12 (4) comment on regardait, du

temps de Cicéron, Mercure et Vénus pour des compa-

gnons du Soleil.

Traductions.

Scipionis junioris sonniium (en grec, par

M. Plauudes).

Joint à l'édition du De republica de Cicéron,

8", Francofurti ad Moenum, 1826. (Voir

n» 1022.)

Traduction grecque du X1V« siècle, dont il existe
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d'assez nombreux MSS, notamment à l'Escurial, au

Vatican, à ITniversilé de Lejde, à la Hibl. royale de

Bruxelles.

11 sogno (It'l Scipione (par Zaïioln du

Strata).

8», Pisa, 181(5; public par S. Ciampi.

Traduction italienne l'aile sur la version ^necque de

.M. Planudes.

1024 CICEUO, n. T

De natura deoruni libii III.

4», Venctiis, li71; suivi d'autres traités de

Ciccron; le vol. a 187 feuillets. — Très-rare.

8», Lipsiae, 1815; « recensuit et emcndavit

L. F. Heindorf. » C'est une très bonne édition.

8", Lipsiae, 1818; texte d'Ernesli, notes de

Davisius et de Wyttenbachius, et remarques de

F. Creiizer.

Au livre n de ce traité se trouve le système astrono-

mique,

= Delambre, His, I, 1817. -261.

102S CICEUO, M. T.

Opéra.

-i voL fol.jMcdiolani, li98-91(;par A.Minutianus.

9 vol. S", Venetiis, 1519-23; des presses des

Aldi.

•i vol. fol., Venetiis, 1534-57; des presses des

Giunti.

10 vol. 8», Vetiis, 1540-46; par P. Manulius,

avec les scholics.

4 voL fol., Hamburgi, 1618; par J. Gruler, revue

sur les manuscrits.

10 vol. 12», Lugduni Batavoruin, iGi2; des

presses d'Elzevir, d'après l'édition précédente.

4 vol. 4', Lugduni Batavorum, 1692; « cura

J. Gronovii. «

9 vol. 4», Parisiis, 1740-42; par J. Olivetus

[Olivet], d'après toutes les éditions existantes.

8 vol. 8", Halae, 1774-77; par J. A. Ernesli, avec

la table appelée « Clavis ciceroniana ». Troi-

sième édition de cet érudit, augmentée et

améliorée.

ôO vol. 8», Paris, 1823-27; par V. Le Clerc, avec

la traduction française.

12 vol. 8", TiguH, 1826-37; par J. C. Orclli, avec

les scholics et un « Onomaslicum Tullianiim «

qui occupe les trois derniers volumes.

19 vol. 8", Paris, 1827-32; dans la collection des

(•lassi(iues latins de N. E. Lcmaire.

4 vol. 8", Londini, 1830; dans la collection des

classiques latins édiles par A. J. Vaipy.

3(i vol. 8», Paris, 1855; avec traduction française;

faisant partie de la Bibliothèque latine-fran-

çaise de C. L. /•'. Panckoucke.

Nous n'avons mentionné ici que les principales

éditions typiques; il en existe un f^rand nombre

d'autres.

102G CAESAR, C. J.

Poema astronomiciini.

De astris.

Mentionné par Plinius, Historia naturalis, lib. xvin,

cap. 23, el par Macrobius, Salurnalia, lib. i. Caesar

traitait dans cet écrit, qui paraît perdu, des mouvements

des corps célestes.

1027 SALLl STIUS, C.

Opusculuiii de diis et mundo, cum notis

Holsteinii.

12°, Romae, 1658; public par les soins de

L. Allacci [Allatius].

102a MTIU VIL.S, 31.

De Architectura libri decem.

Editions choisies.

2 part, fol., Romae, 1486; édition princcps.

Fol., Venetiis, 1511; par les soins de Jocundus

[Giocondo] : première édition avec figures.

4», Romae, 1544; « cum G. Philandri [Philan-

drier] annolalionibus. «

Fol., Anislelodami, 1649; fig. dans le texte,

impression d'Elzevir, notes de D. Barharux

[Harbaro] et de C. Salmasins [Sauviaise].

4», Berolini, 1800 -t- Atlas fol., 1801; « recensuit

et glossario illustravif A. Bodc. » Avec la

traduction allemande déjà parue en 1796.

(Voir plus bas.)

5 vol. 8°, Lipsiae, 1807-08; ^. ex fide librorum

scriptorum recensuit .1. G. Schneider. »

4 vol. i", Utini , 1825-30; « ex recensione

codicum, additis studiis S. Stratiro; « très

bonne édition.
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4 vol. fol., Romae, 1836; 140 pi.; « emendatio-

nibus et illustrationibus refecti, thesauro

variarum lectionum ex codicibus undique

quaesitis et editionibus universis locupletali

—

ab A. Marinio. « Superbe édition accompagnée

d'une traduction italienne. (Voir plus bas.)

Le w livre de rArchitecture de Vitruve s'occupe

d'astronomie.

Les MSS de cet ouvrage sont communs dans nos

bibliothèques.

Traductions.

Aroliitcttura dal vcro esoinplare latino

nella volgar lingua tradotto (par F. L. Duran-

tiuo'i)

Fol., Vinegia, lb55; caractères romains, belles

fig. sur bois.

Le nom de l'auteur, dans les traductions italiennes,

est ViTRCVio.

I dieci libri deir architettura tradutti et

commentati (par D. Barbnro).

Fol., Vinegia, 15S6. — Rare.

4», Venetia, 1584.

Dell' architettura secondn i precetti di

Vitruvio e con chiarezza e brevità dichiarate

(par G. A. Rusconi).

Foi., Venezia, 1890; 160 pi.

Fol., Venezia, 1660; édition réputée mauvaise.

II s'agit bien ici d'une traduction du texte de Vitruve.

L'architettura colla traduzionc itaîiana e

romcnto (par B. Caliani].

Fol.,Napoli, 1758; 25 pi.

Fol., Napoli, 1 790.

L'architectura (par V. Viviaiii).

5 vol. 8», Udino, 1850-33; fig.

L^architettura esposta in itaîiana favella ed

illustrata con comenti (par A. Marini).

3 voL fol., Rome 1836-57; le 11^ vol. est formé

des 140 planches de son édition latine.

Architecture ou art de bien bâtir mis de

latin en français (par,/. Martin).

Fol., Paris, 1547; première traduction française.

En français, l'auteur est appelé Vitruve.

Les dix livres d'architecture corrigez et

traduitz nouvellement en françois avec des

notes et des figures (par C. Perrault).

Fol., Paris, 1673,

L'architecture, traduction nouvelle (par

C. L. Mailfras).

2 vol. 8", Paris, 1847-48; avec le texte latin.

Dans la Bibliotheca nova scriptorum latinorum

de C. L. F. Panckonckc.

Les dix livres d'architecture, nouvelle

édition, revue et corrigée (par E. Tardieu et

A. Coussiji fils).

5 t. en 2 vol. 4° dont un allas, Paris, 1 859 ; 94 pi.

Zehen Bûcher von der Architectur und

kûnistlichem Bawen (par G. H. Rivius).

Fol., Nurnberg, 1548.

Fol., Basel, 1575.

Fol., Basel, 1614.

Baukunst (par A. Rode).

2 vol. 4% Leipzig, 1796.

Reproduit avec le texte latin : 4", Berolini, 1800.

(Voir plus haut).

Los diez libres de arquitectura traducidos

de latin en castellano (par M. de Urrea).

Fol., Alcala de Henares, 1587,

En espagnol, l'auteur est appelé Vitri'vio.

Los diez libros de architectura traducidos

del latin y commentados(par J. Ortis y Sanz).

Fol., Madrid, 1787; 56 pi., superbe édition.

De baukoust (par P. Koek).

4», Utrecht, 1705 (?)

The architecture translated intoenglish,

2 vol. fol., London, 1750; avec le texte latin.

The architecture (par W. Newton).

2 vol. fol., London, 1771-91 ; fig.

The architecture (par W. Wilkins:).

2 part. 4», London, 1812-17.

The architecture (par ,/. Gwilt).

8», London, 1826.
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1020 IIYGïNl S, C ,1.

Poeticon astrmioniicoii liltri 1\'.

i», Ferrariac, 1 i7S; (iO foiiillels doiil le premier

est blanc. L'espace dcsliiié aux (igurcs est reste

en blanc. — Excessivement rare.

4». Venetiis, H80; initiales ornées, grandes fig.

sur bois des constellations.

4», Venetiis, 1482; 57 fouillcls en caractères

gotbiques, fig. sur bois très bien gravées; des

presses de E. Raldolt.

4», Venetiis, 1485; avec les fig. sur bois de

l'édition de 1482; des presses de E. Raldolt.

4°, Venetiis, 1485; des presses de T. de Blavis:

mauvaises fig.

4», Venetiis, 1488; reproduction de l'édition

précédente.

4», Venetiis, 1497.

4«, Venetiis, 1498.

Fol., Coloniae, 1533 (des exemplaires portent

1534); par les soins de J. Soter.

Fait partie du Recueil n" 762 : fol., Basilac, 1535;

fol., Basileac, 1549; fol., Basiieac, 1570;

8», Parisiis, 1578; 8°, Lugduni, 1C08; 8»,

Genevac, 1608; 8», Lugduni Batavorum, 1670.

(Voir ce n".)

4», Saligniaci, 1539.

Fait partie du Recueil n" 772 : 2 vol. 4", Parisiis,

1559j fol., Coloniae Agrippinae. 1569. (Voir

ce n°.)

4», Venetiis, 1584.

Fait partie du Recueil n" 782 : 8", Edeibcrgae,

1589. (Voir ce n°.)

Inséré dans les Mythograpbi latini de T. Mxinche-

rus, 2 vol. 8", Amstelodami, 1681 ; réédité par

les soins de A. van Stavocn, 4", Lugduni Bata-

vorum, 1742.

8°, Lipsiae, 1H75; « ex codicibus a se primum

collatis recensuil B. Bunle, » sous le titre

Astrononiica.

Le Poeticon astronomicon (VHijginus n'est pas un

ouvrage d'une grande valeur. Il se compose de quatre

livres. Le lib. i donne les dèfinilions; le Mb. ii rapporte

les légendes relatives à 41 coustellalions, avec une notice

des cinq planètes et de la voie lactée (il est en partie

une traduction des Catasltrismes d'Eratosthènes, qu'Fly-

jr/nus avait plus complets que nous); le lih. m contient

le nombre et les arrangements des étoiles dans les

constellations; le lib. iv traite des cercles de la sphère,

du cours du Soleil et de la Lune, et du mouvement

des planètes. Un fragment qui manquait jusque-là

dans toutes les éditions, a été publié dans Leipzig,

NAl-;, 1769, 284.

= Dklamhre, His, I, 1817. Hn.

Des MSS du poème astronomique d'Hyginus se trou-

vent au Vatican (plusieurs copies), au British Muséum,

à l'Université d'Oxford, à celle de Cambridge, à celle

de Leyde (d copies dont une du XII' siècle). Le MS du

monastère de S'-Gall est du XI'' siècle.

Traduction.

Von den XII Zaiche und WWI l'ildern

des Himnicls niitjedcs Stcni.

4°, Augsburg, 1481.

4», Augsburg, 1491.

Réimprimé à la suite du Kalcnder de .1. Kûnigs-

perger, 4», Augsburg, 1512; 4», Augsburg,

15 13; 4», Strassburg, 1536; 4% Strassburg,

1537. (Voir Sect. VI, art. Ejihémérides.)

1030 HYGIIVLS, C. J.

Éditions du Poeticon astronomicon sous des titres

variés :

De mundi et sphaerae ar iitriusque par-

tium declaratione.

4°, Venettis, 1502.

4", Venetiis, 1512.

4», Venetiis, 1517.

Le titre, sous cette forme, est plus particulièrement

celui du lib. i de l'ouvrage.

Aureum opus liistoriasciiic ad Amussiin

pertractans una pariter ciiiii iiuiltis astrono-

niica ratione anihai^ibus et signis poetamm.

4", Parrhisiis, 1512; curieuses fig. sur bois.

4», Parrhisiis, 1514; id.

Ue stellis.

4", Papiae, 1515.

Ari^ulissinii libi'i quattuor non soluni

poeticas et hystoricas verum et astrononiicas

per inultas veritates continentes.

4°, Parisiis, [1517]: par les soins de J. Dullartus.

Titre im])rimé en rouge et noir.
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1031 HYGINLS, C. J.

De imaginibus coeli.

8", Lipsiae, 1861 ; édité par Hasper.

C'est une rédaction difTérenle du m'' livre du Poelicon

aslronomicon.

Il y a des MSS de cet exlrait à la Hibl. laurenliana

de Florence, à la Bibl. nationale de Paris, à la Bibl. de

Bâie.

1032 HYGIIMS. C J

Quae hodie extant, adcurante J. Scheffero,

qui simul adjecit notas, indiceni et disserta-

tionem de vero hujus operis auctoro ; accedunl

et T. Munderi in Fabulas Hygini annota-

tiones.

8», Hamburgi, 1674.

1035 ISIGIDILS FIGULLS, P.

Fragmenta.

Dans J. nu(gcrs[ius], Variae leclioncs, 4", Lug-

duni Batavorum, i6185 au lib. m, cap. 16.

Quelques-uns de ces fragments appartiennent à un

traité de la sphère égyptienne comparée à la sphère

grecque.

10r>/i VIRGILIUS Maro, p.

Astrononiicae artis liber.

MS à la Bibl. Norfolk du Collège de Gresliam à

Londres.

-t- I"' SIÈCLE.

105;; GER:»IA1MCLS, c. I>ERO-CAESAr.

Aratea [Arati phaenoinena].

A la suite de rAstronomicon de Manilius,

édition fol., Bononiac, 1474. (Voir n» 1057.)

Fait partie du Recueil n» 714. : 4", Vcnctiis, 1488.

(Voir ce n"
)

Fait partie du Recueil n» 749 : fol., Venetiis,

U99; fol., Regii, 1503. (Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n» 762 : fol., Basileao,

11)55; fol , Basileae, IK49; fol., lîasilcae, 1570;

8», Parisiis, 1578; 8%Lugduni, 1608; 8",Genc-

vac, 1608; 8", Lugduni Batavorum, 1670.

(Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n» 772 : 2 vol. 4°, Parisiis,

1559, au t. II; fol., Coloniae Agrippinae, 1569.

(Voir ce n".)

Dans le Recueil n" 782 : 8», Edelbcrgac, 1589.

(Voir ce n».)

Dans le Syntagma de Grolius, 4", Lugduni Bata-

vorum, 1600. (Voir n" 784.)

Dans les Carmina faniiliae Caesareae, « cura

J. C. Schwartzii »
; 8", Coburgi, 1715.

Dans le Recueil n" 792 : 2 vol. 8", Lipsiae, au

t. II, 1801. (Voir ce n°.)

Fait partie du Recueil n" 793 : 4», Meiningae,

1817. (Voir ce n°.)

A la fin du Phnedrus publié par J. C. Orelli;

8°, Tiguri, 1831.

8", Berolini, 1867; a cum scholiis B. A. Brcysig. »

Traduction.

I.es phénomènes (par i\. Habna).

Dans son ouvrage : Les phénomènes d'Aratus,

4°, Paris, 1821. (Voir n» 822.) [L.-Français.]

L'ouvrage de Germanicus est une traduction libre

des Phénomènes û'Aratus en vers latins; il nous reste

presque entier.

1036 GEUWANICUS Caesar.

Opéra omnia : Aratea phaenomena, pro-

gnostica, epigrammata et fragmenta.

8», Luneburgae, 1728; par les soins de C. F.

Schmid.

1037 3LVINILItS, 31.

Texte latin seul.

Astronomicon libri V.

4°, Norimbergae, [1472]; imprimé par Regio-

montanus en caractères romains; 72 feuillets,

sans pagination, réclames ni signatures. —
Extrêmement rare; un exemplaire à la Bibl.

d'Esté à Modène.

Fol. Bononiac, 1474; sans pagination ni signa-

tures, 87 pages. Texte d'après un manuscrit

du Mont-Cassin, accompagné d'un » Commen-

tum » par L. RoDincontrius. A la suite du

poème de Manilius se trouve la version d'Aratus

de Germanicus, avec l'espace pour les figures

laissé en blanc. — Très rare; un exemplaire

sur vélin à la Bibl. nationale de Paris, un autre

exemplaire à la Bibl. de l'Université de Bologne.
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4», Neapuli[sic], [1475]; 80 feuillets non numé-

rotés, en earaclères romains, sans réclames ni

signatures. — Rare.

4», s. I., [1480?]; 78 feuillets sans numérotage

ni réclames, mais avec signatures; impression

en caractères romains.

Fol., Romae, 1484; 102 pages non numérotées, en

caractères gothiques. Itcproiiuction de l'édition

de 1474 de L. Boninconln'us. — Rare.

Fol., Mediolaiii, 1489; avec les corrections de

S. Dulcinius. — Rare.

Fol., Mcdioiani, 1499; reproduction de l'édition

précédente. — Rare.

Dans le Recueil n» 749 : fol., Venetiis, 1499;

fol., Regii, 1505. (Voir ce n").

4", Romae, 1510; 84 pages. — Rare; un exem-

plaire à la Bibl. communale de Bologne.

Dans le Recueil n" 761 : fol., Basileae, 1535;

fol., Basileae, 1551. (Voir ce n".)

8», Basileae, 1540.

12", Lugduni, 1551; 165 pages, par les soins de

A. Molinius.

12°, Lugduni, 1566; réimpression de l'édition

précédente.

2 vol. 8°, Lutetiae, 1579; des presses de R. Ste-

phanus [Estienne], vol. I de 156 pages, vol. II

de 292. Texte revu et commenté par ./. J. Sca-

liger, qui a suivi un manuscrit très ancien de

l'abbaye de Gerabloux.

8°, Lutetiae, 1579; autre édition, dans laquelle

le Commentaire de ./. J. Scaliger est en tète et

le texte de Manilias à la fin. Le volume est

intitulé : In Manilii quinque libros aslrono-

micon commentarius et castigationes.

8", Heidelbergae (des exemplaires ont Genevae),

1590; d'après l'édition de J. J. Scaliger, et avec

des notes de F. Sunius.

4°, Antuerpiae, 1599; conforme à l'édition

précédente.

2 vol. 4", Lugduni Batavorum, 1600; des presses

de Planlin; « cum secundis J. J. Scaligcri

curis. » L'exemplaire de Poulkova porte la

date 1599.

8», Lugduni Batavorum, 1604.

4», Argentorati, 1650; « Cum notis ex Scaliyeri

manuscripto anctis et emendatis, adjectisque

eliam T. lieincsii et /. ball'uddi ad quaedam

loca animadversionibus, cura J. H. Boeclcri. »

4», Argentorati, 1655; comme l'édition précédente.

Le texte a 151 pages, les notes en ont 462.

i", Parisiis, 1679; édition » in usum Dclphini »,

448 pages. Notes de J. J. Scalùjcr, de M. iayus

[Dufu'j] et de P. D. Huel[ius].

8", Venetiis, 1728; dans la collection des classi-

({ues latins publiée par T. DettincUi.

4°, Londini, 1759; « ex recensione et cum notis

H. liinthii; » avec le portrait de Bentley et une

planche représentant le globe de marbre du

musée Farnèse.

8», Basileae, 1740; réimpression de l'édition

précédente.

8», Patavii, 1745; par les soins des frères Vulpii

[Voipi]. Sont souvent joints à ce volume :

C. Cellarius, Rudimenta astronomica; D. Gre-

gorius, De stellarum ortu; J. Ponlcdera,

Epistola de 3Ianilii astronomia.

8», Argentorati, 1767; texte de Bentley, avec la

lettre de ./. Poiitcdcra insérée dans l'édition

précédente. Éditeur E. Stoebcj'.

8°, Londini, 1785; reproduction, par les soins

de E. Biirtoii, de l'édition « ad usum Dcl-

phini ".

8», Biponti, 1785; dans le vol. II des Viryilii

Opéra.

8% Argentorati, 1787.

8», Venetiis, 1788; texte de Bentley.

8", Parisiis, 1826; formant le vol. VI des Poetae

latini minores ex recensione Wernsdorfiana, de

A'. E. Lcmuirc.

2 vol. 8", Londini, 1828; texte de Bentley, et

notes de l'édition « in usum Delphini », par

les soins de P. Chasles. Forme les vol. CXVIII

etCXIX des Auctores classici de A. J. Valpy.

8", Beiolini, 1846; « recensuit F. Jacob[us]. »

Très bon texte, avec index et diagrammes

astrologiques, mais sans commentaires. Il y

avait eu de cette édition un Spécimen novae

recensionis M. Alanilii astronomicon, 4", Posna-

niae, 1850.

Le poème de Manilius est autant astrologique qu'as-

tronomique. On y trouve lib. i, des notions de la sphère
;

lib. II, les sexes et autres <iualités des signes du

zodiaque; lib. m, les correspondances astrologiques

entre les signes et les années, les mois, les jours ; lib. iv,

des considérations sur la grandeur de l'inlelligence;

lib. v, Taslrognosie extra-zodiacale, les levers et cou-

chers des constellations, la distinction des étoiles eu six

grandeurs (la plus ancienne mention de ce genre).

= Delambre, His. I, 1817, 2oi.

Des MSS anciens des Astronomiques de Manilius se
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trouvent dans plusieurs bibliothèques, notamment à la

Bibi. laurentiana de Florence, à la Bibl. nationale de

Paris, à l'Université d'Oxford, à celle de Leyde, à la

Bibl. royale de Bruxelles.

Texte laciu avec traduction.

1 cinque libri dell' astronomia (par G. Ban-

(lini). [L. -Italien.]

2 part. 4°, Milaiio, 1727; dans Corpus omnium

veteruni poetarum lalinorum cum versione

italica; Raccolta degl' antichi poeli latini colla

loro versione; publié par R. Palazzo.

Les trois premiers livres occupent le t. XVI de celte

collection, et les deux derniers le commencement du

t. XYII. La traduction seule a été réimprimée : 4", Milano,

1737. (Voir plus loin.)

Astronomicon libri quinqiie, accessere

Ciceruni.s Arataea, cuiii interpretalione gallica

et notis (par A. G. Pinijré). [L. -Français,]

2 vol, 8», Parlsiis, 1786.

Les astronomiques. [L. -Français.]

8°, Paris, 1842; dans la Collection des auteurs

latins avec la traduction française, sous la

direction de D. Nisard. Manilius commence à

la p. 655 d'un volume qui contient Stalius,

Martialis et Manilius.

Himinelskugel, im Versmaasse des Origi-

nal s zum ersten Maie ùbersetzt und mit

Anmerkgtingen begleitet (par ,/. Merheh. [f..-

Allemand.]

8", Aschaffenburg, 1844.

4», Aschaffenburg, 1857; avec 2 lithographies

qui représentent le globe Farnèse.

= WfA, m, I8CU, 17:2.

Traductions sans le texte.

The sphère of Manilius made englisli

poem, with annotations and an astronomical

appendix (par E. Sherburne).

Fol., London, 1675, — Fort rare; un exemplaire

à la Royal Astronomical Society of London, un

à l'Observatoire de Grecnwich, un à l'Cnivcrsité

de Leyde.

Celte traduction ne comprend que le premier livre,

= BdB, XII, 1879, '20-2.

Fivebooks of ancient astronomy and astrol-

ogy done into English verse (par T. Creech).

8°, London, 1697.

8», London, 1700.

I cinque libri dell' astronomia (par G. Ban-

dini>.

4", Milano, 1757.

Celte iraduclion avait déjà paru avec le texte eu

1727, dans la Raccolta degl' antichi poeti latini de

R. Palazzo (voir plus haut).

1038 SENECA, L. A.

Xaturalium quaestionum libri VII.

40, Lipsiae, s. d,; 101 feuillets en caractères

gothiques, par les soins de A, de Colonia.

4», Veneliis, 1522; des presses des Aldi, avec des

notes de M. Forlunaliis,

80, Gottingae, 1818; par les soins de G. D, Koeler.

8", Romae, 1828; dans la Classicorum auclorura

ex vaticanis codicibus editio, de A. Mai.

Cet ouvrage traite de l'astronomie physique, compre-

nant les météores tant lumineux qu'aqueux, et des

iutluences astrologiques des étoiles.

= Delambre, His, i, 1817, 270.

II y a des MSS d'une certaine ancienneté des Quae-

stiones naturaies à l'Escurial, à l'Université de Leyde

et dans quelques autres bibliothèques.

1059 SE>ECA, L. A.

Upera (omnia).

Fol. INeapoli, 1475. — Réimprimé, fol., Coloniae,

1478. — Ces deux premières éditions ne

renferment pas les Quaestiones naturaies; mais

cet ouvrage fait partie des éditions suivantes.

Fol., Veneliis, 1492.

Fol., Basileae, 1515; j)ar les soins de D, Erasmus.

— Réimprimé, fol,, Basileae, 1529.

Fol., Romae, 1585; avec corrections et notes de

M. A. Mitvetus. — Réimprimé: fol., Parisiis,

1587; fol., Parisiis, 1598.

Fol., Antuerpiae, 1605; par les soins de J. Lipsius,

avec des Scholia ad Quaestiones naturaies, par

L. Fronut/tdus. — Réimprimé : fol., Antuer-

piae, 1615; 12», Amstclodami, 1628; fol.;

Antuerpiae, 1652; 12», Amstclodami, 1654,

5 vol. 12», Parisiis, 1657; 12», Lugduni Bala-

vorum, 1640; fol., Antuerpiae, 1652.
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Fol., I.iitetiae Parisioruni, 1007; avrc des noies

qui n'ont été repruiluites (lue par extraits

dans l'édition dite \'ari()riini. — l{éiin|»iiiné :

fol., même lieu, 1611) et 1G;27.

i vol. 12", Lugduni Ikilavoruiu, i04i); avec les

corrections de J. Lipsius et J. F. (îronovius.

— Réimprimé: 4 vol. I i", Amsielodami, lObS;

5 vol. 8», Amsielodami, 11172 (des exemplaires

de 1G75); 2 vol 8», Lipsiae, 1702; 8», Lipsiae,

1770; 9 vol. S« en 10 part., Paris, 1827-52,

dans la collection iV, E. Lcntaire.

5 vol. 8°, Biponti, 1780-82, « opéra ad optimas

cditiones collata. » — Réimprimé: S vol. 8»,

.\rgentorati, 1809.

5 vol, 8', Lipsiae, 1797-1811
;
par les soins de

F. E. Ruthkopf ; édition qui n'a pas été achevée.

î) vol. IG", Lipsiae, 1832; dans la collection

C. Taiiclinitz. Les Qnaestiones nalurales sont

au vol. V. — Réimprimé : o vol. IG", Lipsiae,

18G6.

5 vol. 8", Lipsiae, 1842-4^5; jiar les soins de

C. R. Fickert. Les Quaestioiies naturales sont

au vol. 111.

3 vol. 8°. Lipsiae. I8'j2-.'i3; par les soir)s de

F. Haase.

Tradiictiotis.

OEuvres complûtes (par CMnlvcl

.

Fol., Paris, 1604.

Fol., Paris, 1647.

OEuvres complètes (par Mallu'rbe, Du llijer

et Baudouin).

2 vol. fol., Paris, 1649.

Selécta opéra (par F. X. I){t'm>f\). [[..-Fran-

çais.]

12", Parisiis, 1761.

12°, Parisiis, 1790.

Les OEuvres traduites en français par

Lu Gran(je).

7 vol. 12", Paris, 1778-79; publié par Naigeon.

6 vol. 8», Paris, 1783.

G vol. 12", Paris, an III [179o].

8 tomes en 7 vol. 8», Tours, an III [1795].

14 vol. 12», Paris, 1819. [L.-Français.]

Les notes des QueslioDS naturelles sont de J. Darcet.

OEuvres complètes (par Baillard, Cluupen-

tier, Ciiban'l-Dupudj, Du Hozoir, lli'nui de

Villefosse, Aaudel). [L.-l-"rançais.j

8 vol. 8", Paris, 1832; dans la collection des

auteurs latins de C L. /•". Pancliouc/ic

OEuvres (par liuillunl pour les (Juestions

naturelles). [L.-Français.

J

8", Paris, 1838; dans la collection de IJ. Nisard.

L'auteur est appelé SiiKtQiE dans les traductions

françaises.

The Works holli moral and naliual par

7'. LodgeK

Fol., London, 1614.

Fol , London, 1620.

Fol., London, 1652.

Le nom de l'auleiir eoiiseive en anj^lui^ lu forme

latine Sexf.ca .

Werke (par ./. M. Moser et .L DauUi .

15 part. 12", Slullgart, 1828-36. Les .\atnrbc-

trachtungen forment les vol. IX et X.

Von den Kometen , ùherselzt und mit

erlauterendeii Anmerkungen verselien von

F. C. Gelpke.

12", Grimma, 1833.

La forme allemande du nom de l'auleur est Sexeka.

Les Obras, fol., Sevilia, 1 191, ne contiennent pas les

Questions naturelles, non plus que les SanimllicLe

Werke ùberseizt von /. A'. Scinlke, 8", Halle und Leipzig,

1796.

1040 PLI]MIS. C.

Fdilio}ts clidisies.

Historia naturalis.

Fol,, Venetiis, 1469; édition princops assez incor-

recte.

Fol., Roniae, 1470; par les soins de J. Andréas.

Fol., Romae, 1473; par N. Perotti.

Fol., Tarvisii, 1479; par les soins de II. Bononius

[H. Boligni.]

Fol., Venetiis, 1487.

Fol., Veneliis, 1491.

Fol., Romae, 1492; par II. Barbarus: très bonne

édition.

Fol., Venetiis, 1496.

Fol., Brixiae, 1496 (nouveau titre en 1498).

m
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Fol., Venetiis, J497.

Fol., Venetiis, 1499.

Fol,, Paris, 1516; par les soins de X. Beraldus

[Bérauld], qui a fait de nombreuses corrections

au texte.

Fol., Parisiis, 1522; par Danesius.

5 vol. 8°, Venetiis, 1555-56; par S, Gelenius
;

très bonne édition.

4 vol. 8", Venetiis, 1556-58; des presses des

Aldi, avec index.

Fol., Basileae, 1545.

Fol., Venetiis, 1559; impression de P.Manuccius,

après correction du texte et avec index.

Fol., Lugduni, 1587; par J. Dalechamp; très

bonne édition.

5 vol. 12", Lugduni Batavorum, 1655; belle

édition, donnée par J. de Laet, imprimée par

Elzevir.

5 vol. 8°, Lugduni Batavorum, 1669; o ex recen-

sione J. F. Gronovii et cum ejusdem et varlo-

rum notis. »

5 vol. 4», Parisiis, 1685; par </. Hardiiinus

[Hardouin], texte revu soigneusement, et notes.

Édition dite » ad usum Delphini. »

5 vol. fol., Parisiis, 1725; reproduction de

l'édition précédente.

5 vol. fol., Parisiis [Basileae], 1741; autre

réimpression de l'édition de </. Harduinus.

10 vol. 8»,Lipsiae, 1778-91; par G. F. Franz[ius];

avec les notes de J. Harduinus et autres.

6 vol. 12'», Parisiis, 1779; par G. Brotier.

5 vol. 8», Biponti, 1785-84.

14 vol. 8°, Londini, 1825; dans la réimpression,

par A. J. Valpy, des classiques « ad usum

Delphini. »

H vol. 8°, Taurini, 1829; d'après l'édition de

J. Harduinus.

4", Lipsiae, 1841; texte revu sur les manuscrits

par G. H. Weissius ; un index.

8 vol. 8°, Hamburgi et Gothae, 1851-58; texte

très amélioré par J. Sillig, notes importantes

et index.

= Delambre, His, I. 1817, 218.

Les MSS de l'Histoire naturelle de Pline ue sont pas

rares. L'Université de Leyde en possède un qui remonte

au X' siècle.

TraJitcdous.

Historia iialurak' del niondo ,par C. Lan-

dinOj.

Fol., Veiietia, 1 476.

4°, Vinegia, 1554.

4°, Vcnetia, 1545; « emcndata et correcta per

A. Brucioli. n

Historia naturale (par A. Brucioli).

4", Venetia, 1548.

Historia naturale (par L. DomenicM^

4°, Vinegia, 1561 (des exemplaires portent 1562).

4», Venetia, 1580.

L'auteur est nommé Pmmo dans les traductions

italiennes.

Histoire du monde, mise en françois (par

A. Du Pinet).

Fol., Lyon, 1542. Réimprimé dans la même ville

1567, 1584, 1605.

2 vol. 8% Genève, 1608.

2 tomes en 1 vol. fol., Paris, 1608. Réimprimé

dans la même ville 1615, 1622.

Histoire naturelle (par L. Poinsinet de

Sivry). [L. -Français.]

12 vol. 4", Paris, 1771-82; avec notes de

P. h'ouguer et de J. J. de Lalandc, pour

l'astronomie et la géographie.

Histoire naturelle (par ^1. de Grandsagne).

[L. -Français.]

20 vol. 8°, Paris, 1835; dans la Bibliothèque

latine-française de C. L. F. Panckoucke.

Histoire naturelle (par E. Littré). [L.-Fran-

çais.]

2 vol. 8», Paris, 1848-58; dans la collection des

auteurs latins de D. Nisard. C'est la meilleure

traduction française. Un nouveau titre a été mis

au t. I en 1855.

La forme française du nom de l'auteur est Pline.

iXatural liistory (par P. Holland).

Fol., London, 1601.

Natural history, with critical and explan-

atory notes.

5 voL 8», London, 1847-50.

Celte traduction est restée inachevée. Les notes du

lib. Il sont de J. /•'. \V. Herschel.
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Natural history (par ./. HoslocJ; et //. T.

Hili'ir.

6 vol. 8", Londoii, 18t)îi-57j avec notes et iiliis-

I rations.

La t'omit' anglaise du nom de l'auteur est Pi.iwv.

Hoi'ckt'll (Ml scliiirtcil.

4", Arnheim. llilO; fig. dans le texte.

Le nom de l'auteur conserve en hollandais la forme

latine Pi.iNits.

Historia natui'al (k- (.. l^liiiio Soguiido ipar

(;. Iluerlc).

'2 vol. fol., Madrid, 1624-29; avec Coninientaircs

par le traducteur.

L'auteur est nommé Pmmo en espagnol.

Naturgeschichte dor Welt(par,/. 1). Ih'uso!.

2 vol. 4», Roslock und Grcifswald, 1764-(ib.

iSaturgeschichte (par G. Crusse).

12 vol. 8», Frankfurt, 1781-88.

Naturgeschichte (par P. //. Kiilb).

30 Ilfle 16», Stuttgart, 1840-a6.

Naturgeschichte (par C. F. L. StrackK

3 vol. 8», Bremen, 18S5-53.

Le nom de l'auteur conserve en allemand la forme

latine Pi.iMts.

Éditions pdrliclU's du livre II.

Liber secundus. Do iiuindi historia, cum
commentariis ./. Milirliii diligenter oonscrip-

tis.

4", Francofurli, IblJô.

4», Lipsiae, lb73; « auctus et repurgalus. »

Historia naturalis; part. I et II, fosmologia

et geographia cum annotationibus.

3 vol. 8°, Paris, 1828; dans la Bibliothèque

classique latine de ^V. E. Lemrtirc, par les soins

de C. Alexandre et F. Ansart. Sept autres

volumes complètent l'Historia naturalis dans

celte collection.

TnitlKitioii.

\a' second livre, sur l'histoire des œuvres

de nature (par /.. Meijijret).

8», F>aris, liiiO.

8», Paris, lîiij2; revu par le Iradurlcur.

1041 LUCAIN US, M. A

IMiarsaliac [De hello civili] lihri X.

Fol., s. 1. n. d. — Edition princeps, très rare.

Fol., Romae, 1469; « ex recognilioncJ. Andreac.»

— Très rare.

Fol., Vcncliis, 1477.

Après ces premières éditions, on peul recommander,

au milieu des nombreuses réimpressions de ce poète,

les publications suivantes :

8°, Vcncliis, 1802; des presses d'Aldus. Il y a des

réimpressions.

Fol., Montis-Fcrrati, 1520; avec les corrections

de.l. Sulpitius. Plusieurs fois réimprime.

8", Luteliae, 1545; des presses de R. Stephanus

[Fstienne] ; texte revu sur d'anciens manuscrits.

Réimprime.

16", Anlucrpiac, 1564; des presses de Plantin;

texte revu par T. Pulmann[us]. Réimprimé.

Fol., Basileae, 1578; avec les explications de

L. Horliiisius et les commentaires de ./. Siilpi-

tins.

8», Lipsiae, 1589; texte revu par G. Bei-sman[us].

Réimprimé.

8", Lugduni Balavoruni, 1611; des presses de

Plantin avec le;- corrections de H. Grolius.

Souvent réimprimé.

24», Amslelodami, 1651, des presses des Elzevirs,

d'après l'édition précédenle.

8", Lugdiini Balavoruni, 1658; « cum notis

varlorum, » par les soins de C. Schrcvelius.

Réimprimé.

12°, Londini, 1719; par M. .Mailtaire.

2 vol. 4", Lugduni Balavoruni, 1728 ; u cum notis

diversoruni, » par F. Oudendorp[ius].

2 vol. 18", Londini, 1751; dans la collection

latine de Brindley.

4", Strawbcrry Ilill, 1760; par .1. Bcnllei[us].

8°, Bi[)onli, 1785. Réimprimé.

Fol.,-Parisiis, 1795; belle édition de Didot,

soignée par A. A. Renouard.

8", Caiilabrigiae et Londini, 1827; par les soins
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de W. S. WaII;er, dans son Corpus poetarum

latinorum.

2 vol. 8«, Lipsiac, 1828-29; par les soins de

G. E. Weber.

8", Quedlinburgi, 1855; avecnolesdcC. //. M'^e/ssc.

Los MSS de Lucain sont 1res communs dans les

bihliolhèques.

Traductions.

]a\ historia que escrivo en latin el poeta

Luccuw par .)/. Lasso de Oropesa).

Fol
,
[Lisboa, ioU].

Fol., Burgos, 1578.

8», Amberes, 1585.

La fai'salia (par ,/. de Jauregui

.

A", Madrid, 1684.

2 vol. S», Madrid, 1789.

Traduclion peu littérale, souvent simple iniilalion.

L'auteur est appelé en espagnol Lccaxo.

Pharsalia, versibus belgicis reddita (par

//. Sfonu).

8", Amsterdam, 1620.

Le nom do l'autour conserve en lioilaiidnis la foinio

latine Li'carus.

Pharsalia in anglicos versus translata (par

y. MaijK

12", Londini, 1630.

12", Londini, 1651.

Pharsalia in anglicos versus translata ipar

iV. Roire).

Fol., Londini, 1718.

2 vol. 12», Londini, 1718.

2 vol. 12", Londini, 1720.

Pharsalia (par //. T. Riley).

8», London, 1855.

L'auteur est nommé en anglais Licaiv.

Farsalia, trasportatu in linguu toscana, in

verso seiolto (par .4. Campani).

12", Venclia, 1640.

La farsaglia in ottavariina(par(j.3/. 3/c/om-

ceUi).

4", Ronia, 1707.

La farsalia ipar Bocelld).

8», Pisa, 1804.

L'auteur est nommé en italien Lccano.

Les œuvres, contenant l'histoire des guer-

res civiles ipar M. de Marolles\. [L. -Français.]

8°, Paris, 1647. — Réimprimé.

La pharsale, en vers français (par G. de

Brebeuf).

4», Paris, 1655. — Plusieurs fois réimprimé,

entre autres : 12", Leyde, 1658, des presses

d'Elzcvir; 12", Amsterdam, 1662; 12", Paris,

1682; 12", La Haye, 1685; 2 vol. 8», Paris,

1796 [avec le texte latin].

La pharsale (par P. T. Mnsson).

12», Paris, 1765.

La pharsale par ,/. F. Marmontel\

2 vol. 8", Paris, 1766.

2 vol. 12», Paris, 1816.

Traduction on prose, peu exacte.

La pharsale traduite en vers français ipar

Lepenuni).

2 vol. 8», Paris, 1854.

La i)harsale (par P. Chnsles, (rreslou et

./. ./. Courteiiu-Divemeresse,.

2 vol. 8", Paris, 1855-56; dans la collection

des auteurs latins de C. L. F. Panckoiickc.

[L.-Français.]

La pharsale ipar B. Ilanréaiù.

8", Paris, 1857; avec Siinis Italiens et Claudicn

dans un volume de la collection des auteurs

latins de D. Nisard. [L.-Français
]

L'auteur osl nommé en français Lucain.

Pharsalia (en polcmais par W. S. fJiros-

çinsliii.

Fol., Oliwic u Jana, 1690.

Lo nom do l'autour est écrit Lukanus.

Bùrgerliche oder pharsalische Kricge (par

C. W. vou Borch.

8», llallo, 1749.
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IMiarsalia o(\ry \\ uvi^vr kv'wj, par /'. Ilaus).

i> vol. 8", Krankliirt a. M., I7!t:2.

IMiarsalia (ulcr Uihp'rkrici; par l\ II.

Rallie).

5 vol. 10", Slutlgard, 185(5.

3 vol. l(i°, Stuttgard, 1869.

Pliarsalia ini Vcrsniassc par ,/. Krais^.

7 Lief. 12", Stiilti;ar(. 18()<J.

I,allemand ooiisorvo au nom de raiitcur sa forme

laliiie LiCAKi'S.

Il'" SIKCLK.

1042 Ain LKJIIS, L.

Epitomo (livinum do niundo seii cosmo-

grapliia.

4», \ iennao, 1497; par les soins de J. Winler-

burgcr.

Il y a un MS de ce traité à la Ril)l. de ITniversité de

Leyde.

1043 APLLEJUS, L

Sphaera Pythagorae.

MS à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl. de

l'Université d'Oxford (i copies).

Ce traité serait-il l'ouviage lm|irimé sous le nom de

Pythagore en 1558? (Voir n» 795).

1044 APLLEJIS, L

Sphaera [Sphaerae ratio].

MS à la Bibl. nationale de Paris, à la Bibl. de

l'Université de Leyde, au British Muséum

(fonds llarley), à la Bibl. de l'Université

d'Oxford (3 copies).

Cet ouvrage est selon toute vraiseud)iance le même
que le précédent.

1045 APLLEJUS, L.

Opéra [oiiiiiia].

12», Lugduni Batavoruni, 1G00.

8", Lugduni. 161i; avec les commentaires de

P. Beroaldus.

Texte revu par J. J. Scaliger et J. iJongars. (Voir

Secl. Il, Astrologie.)

1046 CEtNSOKirSl'S.

De die natali.

l'ail i)artie du Recueil n» 747 : fol., Bononiae,

1497; 4", [Venetiis], s. d.; i», Venctiis, ISOO;

4», Mediolani, WiOô. (Voir ce n».)

Fait partie du Recueil n" 754 : 8», Vencliis, 1S17;

fol., Parisiis, 1519; 8», Veneliis, 1528. (Voir

ce n».)

Fait partie du Recueil n» 757 : 4», Basileae, 1 528;

4», Piclavii, 1568. (Voir ce n».)

8", Venetiis, 15S1; « ab ^/(/o J/ftHi/mo emendatus

et notis illustrntus; « portrait d'Aldus Pius

Manuccius. — Rare.

4», Luteliae, 1585; par L. Carrion, d'après

l'édition précédente.

8», Lugduni, 1593; d'après lédilion aldine.

8», Lugduni. 1003; id.

Dans les Gramniaticae latinae auctorcs antiqui

de //. Putscli[ms]; 4», Hanoviae, 1605.

4», Hamburgi, 1611; « ex recensione et cum

notis H. Lindmbrogii. » — Réimprimé : 4»,

Lugduni Batavorum, 1012; 8% Cantabrigiae,

1695.

4», Lovanii, 1628; .< ab K. Puteano publiée

Lovanii explicandus. — Réimprimé : 4°,

Lovanii, 1648.

4°, Hamburgi, 1644; d'après l'édition aldine.

8°, Altdorfii. 1742; « ex recensione A.Goetz[ii]. »

8», Lugduni Batavorum, 1743 ;
id., plus des notes

de F. J. F. Douzn et S. Havcrcamp. Nouveau

titre en 1767.

8», Altdorpbii, 1744; réimpression de l'édition

de A. Goetz de 1742.

12<>, Norimbergae, 1805; «ex recensione et cum

annotationibus J. S. Gruberi. « Nouveau titre

en 1810.

Dans les Scriptores latini rei metricac de T. Gais-

ford; 8», Oxonii, 1857.

8», Berolini, 1845; » recensuil et emendavit

O. Jahn. "

H", Leipzig, 1867; « recensuit, F. Hultsch. »

Le traite De die nalali, écrit en -+- 238, est très utile

pour la connaissance des calendriers et des ères

anciennes. L'auteur s'occupe aussi des influences des

astres.

= Delàmbre, His, I. 1817. 29o. — iMunith, GAn, XW,
18'»", 198 (par L. von Jun).

L'édition de 1605, citée ci-dessus, renferme, outre le
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De die nalali, des fragments d'un traité De naturali

institutione, oii il est question d'astronomie, de

géométrie, de musique, de versiBcatioii. il est reconnu

aujourd'liui que ce traité a été attriliué à tort i)ar

Puiscli à Censorinus : l'auteur en est inconnu.

Tradiiciioiis.

Le livre de Cenaorinus sur le jour natal,

traduit pour la prenîière fois en français par

J. Mangeart. [L.-Français.]

8", Paris, 18i3; dans la Bibliotheca nova scrip-

toruni latinorum ad optinias editiones recensila,

publiée par C. L. F. Pauckoiickc. Le même

volume contient en outre le Mémorial d'Am-

pelhis et les Prodiges de Julius Obsequens.

Ce'ise, Vitnwe, Ccn.soriu (OEuvres complè-

tes), Froiitin 'Des aqueducs de Roniei, avec

la traduction. [L. -Français.]

8», Paris, 1857; dans la collection des auteurs

latins avec la traduction française, sous la

direction de D. NisarcL

1047 AMPELIUS, L.

Liber memorialis.

Fol., Hanoverae, 1611; par les soins et avec les

notes de C. Salmasius [Saiimaise] , à la suite

de son édition de Florus. — Réimpression :

12», Lugduni Batavorum, 1658 (nouveau titre

1687); des presses des EIzevirs.

Aussi à la suite des éditions suivantes de Florus :

L. A. l'iori Epitomata, cura .J. G. Graevii :

8», Amsielodami, 1674; 8», Ultrajecti, 1680;

8", Amstelodami, 16!)2; 8", Amstelodami,

1702; 8», Lipsiae, 1760.

L, A. Florus et L. Ampelins, ex recensione

M. Maittaire; 12», Lon.dini, 17 lo.

Flortts cum notis inlcgris Salmasii, Freinshemii, . .

.

cura C A. Dukeri : 8". Lugduni Batavorum,

1722; 8», Ibid., HU.
Florins, accedil L. Ampclii liber memorialis:

12", Halac, 1762; 12", Halae, 1776.

Florus et L. Ampelius : 8", Biponti, 1783;

8», Strassburg, 1810.

Florus, accedit L. Ampdii liber mcniorialis :

12", Norimbcrgae, 1787; 12°, .Xoriinbcrgac,

1816.

Florus et Ampelins, S", Parisiis, 1827; dans la

collection dcsclassi(jucs latins de A'. E. Lemnire.

Flori epilomc; Ampclii liber memorialis, reco-

gnovit E. Wolfflin : 8», Lipsiae, 1834; 8», Lip-

siae, 1862.

Séparément :

Liber memorialis.

12", Lipsiae, 1795;parlessoinsdcC.H.Tzschucke.

8". Lipsiae, 1826; par les soins de J. A. Beck.

Résumé encyclopédique en cinquante chapitres, qui

comprend l'astrononne, la géographie et l'histoire.

Traductions.

Unterricht ûber die ^vissens^vûrdigsten

Dinge (par F. Hoffmann).

16°, Stuttgart, 1850.

Le Mémorial.

8", Paris, 1843; à la suite de Censori?ius, dans

la Bibliothèque latine -française de C. L. F.

Pancloucke. [L.-Françiis.]

IV*^ SIÈCLE.

1048 PRISCIA^LS.

De astronomia.

Inséré par Beda dans son Libellus de ratione

compuli, imprimé parmi ses Opuscula, fol.,

Coloniae, 1537 (voir n° 1074), et parmi ses

Opéra, 4 vol. fol., Coloniae, 1688, et autres

éditions (voir n" 1075).

Pièce de vers en latin

1049 ALSOIMUS, D.

L'Eclopavium est un recueil de pièces de poésie, ayant

en tout "273 vers, oli l'auteur parle fort superficiellement

d'astronomie, d'astrologie et du calendrier. N'a pas été

imprimé séparément, mais se trouve dans ses oeuvres.

Opéra [omnia].

Fol., Veneliis, 1 472 ; sous le titre : Epigraramalum

liber et alia opuscula, 102 feuillets non numé-

rotés. Cette édition n'est pas complète. — Très

rare.

Fol., Mediolani, 141)0, " ex recensione J. .'E. Fer-

rari, » sous le titre de Fragmenta ; 54 feuillets.

— Rare.

Fol., Veneliis, 1496 ; texte corrigé par J. Avancius,

qui a retrouvé quelques épigrammes non encore

publiées. — Réimprimé : 4°, Venctiis, 1507;

8°, Veneliis, 1517, des presses des Aldi; 8",

Florentiae, 1517, des presses des Giunti.

4», Parmae, 1499
;
par les soins de T. Ugolelns.

— Réimprime : 4", Vcnetiis, 1501.
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4», Parisiis, 1517; o c:isligala a J. B. Ascciisio. •>

— Réimprime: 1 G", Parisiis, 1551.

8°, Liig<liiiii, 1558; revu par S. Charpiiius.

10", Anluerpiac, 1508; « correcta et sulioliis

ilhislrata a T. Ptilmunno. »

10», Lugduiii, 1575, a recognita a J. Scaligero et

eineiidata. » — Réimprimé « cum notis vario-

rum » par les soins de J. Tollius : ;2 vol. S",

[Heidclbcrgae], 1588; 10", Anluerpiac, 1605,

des presses de Plantin; 8", Amslelodanii, 1671.

4", Burdigaiiae, 1580; avec des notes de E. Viite-

Ins. — liéin)primé : 4", Burdigaiiae, 1590

(nouveau titre 1004),

24°, Amslclodami, 1031.

4», Parisiis, 1750; «ex rcccnsioneJ. B. Souchay,

»

édition » ad usum Delpliini. »

Dans la Collcctio pisaurensis omnium poematuni

iatinorum ; 6 vol. 4», Pisauri, 1766.

8», Biponti, 1785.

5 vol. 8», Londini, 1823; d'après Tédition bipon-

tine et avec les notes de l'édition de 1750,

Fait partie de la collection Valpy « in usum

Delphini, » dont elle forme la fin du n° 55 et

les n"* 56 et 57.

Dans le Corpus poctarum Iatinorum edidit

W. S. Walker; 8°, Cantabrigiae et Londini,

1827, où .-itisone forme le n" 18.

Dans les Poetae latini veteres ad fidem optimarum

editionum expressi; 8", Florentiae, 1829.

Traductions.

Les œuvres (par P. Jauherl . fL, -Français.]

4 vol. 12», Paris, 1769,

4 vol. 12", Paris, s. d.

Les œuvres (par E. F. Corpet). [L.-Fran-

çais.]

2 vol. 8», Paris, 1842-43; dans la Bibliothèque

latine-française de C. L. F. Punckoucke.

La forme française du nom de l'auteur est Adsose.

lOoO FIRMICUS 3IATERNLS, J.

(De nativitatibus) Matheseos institutionis

lii3ri VIL

Fol., Venetiis, 1497; 4 feuillets préliminaires et

115 feuillets numérotés, imprimés sur 2 colon-

nes, en caractères romains; fîg, dans le texte,

— Très rare; un exemplaire à la Bibl. mar-

ciana de Venise.

Fait partie du Recueil n" 749 : fol., Venetiis,

1499; fol., Regii, 1503, (Voir ce n°,)

Fait partie, sous le titre d'.\stronomicôn libii \ III,

(lu Recueil n" 761 : fol., Basileac, 1533; fol.,

Basileae, 1551. (Voir ce n",) Dans ces éditions

Firmiciis parait avoir huit livies au lieu de

sept; mais c'est que le « proemium ' est

compté comme un livre.

Poème asiroiiomiiiiie uu |)lulôt astrologique du

W" siècle, attribué peut-être à tort à Firmicus. L'auteur

a beaucoup eniiirunté à Manilius. La première édition

porte en tête : De nativitatibus.

Il y a des MSS de la Matheseos instiiutio à la Bibl.

laurenliana de Florence, à la Bibl. nationale de Paris,

au British Muséum, à l'Université d'Oxford, à la Bibl. de

l'École de médecine de Montpellier.

lOol FIRMIIMS [FlllMICUS]

Repertoriuni de mutatione aeris, tam via

astrologica quain niotlioorologica, pristino

nitori restituta.

Fol., Parisiis, 1539; par P, Jollain[us].

C'est l'ouvrage [)récédent sous un autre litre.

10S2 FAVONILS, Eti.ociD.s,

De somnio Scipionis,

Dans les Quaestiones ïullianae de A. Schotl,

4°, Antuerpiae, 1613.

Avec le Ciceronis De olliciis de J. G. Graevitis,

S", Amstelodami, 1688.

Dans les Ciceronis Opéra de J. C. OreUi[us],

12 vol. 8», Tiguri, 1826-57; au vol. V, p. 397.

lOiîS AVIEIMIS, 11. F.

Arati phaenomena [et prognostica].

Fait partie du Recueil n" 744 : 4", Venetiis, 1488.

(Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n"749: fol., Venetiis, 1499;

fol., Regii, 1503. (Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n" 772 : 2 vol. 4", Parisiis,

1559, au vol, II; fol., Coloniae Agrippinae,

1569. (Voir ce n».)

Fait partie du Recueil n" 782 : 8", Edelbergae,

1589. (Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n" 784 : 4", Lugduni

Batavorum, 1600. (Voir ce n".)
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Dans la Collectio pisaurensis omnium poematum

latinorum; (i vol. 4^», Pisauri, 1766.

Fait partie du Recueil n" 7fl2 : 2 vol. 8", Lipsiae,

1793-1801. (Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n» 795 : 4», Mciningac, 1817.

(Voir ce n".)

Traduction.

Aratea phaenomena et Aratea prognostica

(avec la traduction française par P. Despois

et E. Saviot). [L.-Français.]

8°, Paris, 1845; dans C. L. F. Panckoucke,

Bibliotheca nova scriptorum latinorum.

La paraphrase d'Aralus par Avienus nous reste en

entier: 1325 vers hexamètres pour les Phénomènes, et

Sb2 pour les Signes.

10S>i AVIE]>IS, R. F.

Opéra iquae extant).

4", Matriti, 1654; réunies par P. Mellian.

Fait partie de M. Maittairc, Opéra et fragmenta

veterum poctarum latinorum; 2 vol. fol.,

Londini, 1715. Avec nouveau titre : Corpus

omnium veterum poetaruraj 2 vol. fol., Hagae

Comitis, 1721.

V« SIÈCLE.

lOSS 3IACROBIUS, A. T.

Expositio [Interpretatio] in soinnium Sci-

pionis M. T. Ciceronis et Saturnaliorum

libri VIL

Fol., Venetiis, 1472; 163 feuillets non numérotés,

en caractères romains. — Assez rare.

Fol., Sebusiani Agri, 1483; 191 feuillets.

Fol., Sebusiani Agri, 148o; 175 feuillets.

Fol., Venetiis, 1S13; texte revu par A. de Zannis.

8», Florentiae, 1515; des presses des Giunti; texte

revu par N. Angelius. Le mot Expositio est ici

remplacé sur le titre par Inlerprelatio.

Fait partie du Recueil n" 754 : 8», Venetiis, 1517;

fol., Parisiis, 1519; 8°, Venetiis, 1528. (Voir

ce n".)

Fol., Moguntiae, 1556; à la suite des Noctes

atlicae à'Aulus Gclliu^. Cette édition a été

préparée par H. Arnoldus [Arnold].

8», Lugduni, 1548.

8°, Lugduni, 1585; édition de Henricus secundus

Stephanus [Henrij Estienne].

Le Somniuni Scipionis contient le système du monde.

Dans le i" eiUrelieu des Satuiualia, il y a une expli-

cation du calendrier romain.

10o6 MACROBIUS, A. T.

Expositio in somnium Scipionis.

Fol., Venetiis, 1492.

Fol., Venetiis, 1500.

Fol., Bressiac, 1501.

Fol., Venetiis, 1515; texte soigneusement revu

par J. Rivius.

16°, Lugduni, 1560.

C'est l'ouvrage précédent sans les Saturnales.

Les MSS du Commenlarius in somnium Scipionis

sont communs. On en irouve notamment à l'Escurial

(2 copies, dont une du Xil"" siècle), à la Bibl. nationale

de Paris (5 copies), à l'Université de Leyde (2 copies),

à celle de Cambridge (2 copies), à la Bibi. royale de

Bruxelles (2 copies, dont une du commencement du

XI« siècle), à la Bibl. palatine de Vienne, à la Bibl. de

Bàle (2 copies), et dans différenles Bibl. départemen-

tales de Fiance, telles que celles d'Orléans (copie du

Xe siècle) et Tours (copie du l\' siècle).

Traduction.

Expositio in Ciceronis somnium Scipionis

(en grec, par M. PIanou des).

L'auteur y est appelé Makrobios.

MS au Vatican, à la Bibl. ambrosiana de Milan, à

l'Université de Leyde (2 copies).

1057 MACROBIUS. A. T.

Sphaera.

RIS à l'Université de Leyde.

Probablement un exirait de i'Exposilio in somnium

Scipionis.

1058 :»IACROBILS, A. T.

Opéra (omnia emendata) [quae supersunt].

Fol., Rasileae, 1535; par les soins de .1. Camé-

ra rius.

8", Lugduni Batavorum, 1597; avec les notes et

corrections de ./. J. Pontanus, et les notes de

J. Mcursias.

8°, Lugduni Batavorum, 1628; reproduction de

l'édition précédente.
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8», Lugduni Halavoriiiii, I(i7(> ; avec les nolos de

l'édilioii do l;)l)7, l'I do iioiivollos notos de

J. Gi'oiiuvitis.

S". Londiui, l(>9i; réimpression Icxtuoilo de

rédilioii prôcôdoiito.

8", Palavii, ITÔti; par les soins des frères

Vul|)ii [Volpi.]

8", Lipsiao 177i; réiniiiression de Tédilion de

Lcydo de 1070

1 vol. 8", Biponli, 1788.

"2 vol. 8-\ Quedlinlnirgi et Lipsiae, 1848-^2; par

L. Janus [.lalm], d'après les nianuserils et les

éditions existantes.

8°, Leipzig, 1808j par les soins de F. Eysscnliard.

= Delamckk, [lis, I. 1817, -im.

Traductious.

Les œuvres i par C Du lîozoir).

2 vol. 8<*, Paris, 18^27; le français seulement et

sans aucune note.

OEuvres complètes (par A. Maliul]. [L.-

Franeais.]

8°, Paris, 18ib; dans la eolloction des auteurs

latins de D. Nisard; à la tête du vol. XXi, qui

contient également Vurro)i et Pompouius Mcla.

OEuvres (par //. Descamps, A. A. Dubois,

L. d'Aijuen et A. U. Marli'lli). [L.-Français.]

5 vol. 8°, Paris, 184b-47; dans la Bibliothèque

latine-française de C. L. F. Pauchouche.

La l'oinio française du nom do l'auteur est Macrobe.

lOiîD CONSEINÏIUS, P.

Disciplinarum liberalium orbis.

Fait partie du Recueil n" 757 : 4», Basileae,

1528; 4°, Pictavis, 1jG8. (Voir ce n".)

i060 CVPELLA, 31 M. F.

Opus de nuptiis i)liilologiae et Mereiirii.

Fol., Vicentiae, 1499; « cura F. V. Bodiani; .^

124 feuillets.

Fol., Mutinae, 1500; réimitression de l'édition

précédente.

Fol., Vindobonae, 151G; « cum annolationibus

J. Dubravii. «

Fol., Basileae, 1552.

8", Lnj:;(luni , 1539; « cum annotationilius

./. Dnlinivit. K

Fol, Basileae, 1577; « cum sclioliis et variis

lecUonibus fi. Vulcami,« à la suite des Origines

d'Isidore de Séville.

8», Lugduni, 1G;3S.

Fait partie dos Mylliograplii latini publiés par

T. Mnnckeras, 2 vol. 8°, Amstclodami, lOSl,

au vol. II, et réédités par les soins de

A. VanStavereu, 4", Lugduni Batavorum, 1742.

Muncker y a donné beaucoup de variantes

importantes d'après un manuscrit de Leyde.

Satyricon in ((uo de iiuijtiis philologiae et

3Iercurii libri duo et de seplem artibus libe-

ralibus libri singulares omnes etemendali et

notis sive februis //. C.rotii illustrati.

8", Lugduni Batavorum, 1599; des presses de

Plautiii.

8", Lugduni Batavorum (des exemplaires ont

Antuerpiac), 1600.

8", Lugduni Batavorum, ItiOl.

8°, Lugduni, 1019.

Le texte de Grotnts a été corrigé depuis.

De nuptiis philologiae et Mercurii et de

septeni artibus liberalibus libri IX, . . . euni

commentario perpetuo edidit /'. F. Kopj).

2 part. 4", Francofurti ad Moenum, 18ô0.

Très bonne édition, avec les notes do tous les

commentateurs. L'astronomie se trouve placée dans

cette édition au ix"' livre.

Martianus Capella; F. Eyssenliardt recen-

suit; accedunt Scholia in Caesaris (lermanki

Aratea.

8», Lipsiae, 1806.

Ces dill'érenls articles ne sont qu'un seul et mônio

ouvrage, publié sous des litres diQerents. Cet ouvrage,

composé tour à lour de vers et de prose, est une sorte

d'encyclopédie de renseignement classique du temps.

Après deux livres d'introduction, so|)t autres livres

traitent respectivement do ce qu'on a nonnné au moyen

âge et à la Renaissance les sept aris libéraux. L'Astro-

nomie forme la matière du livre viii. Dans un chapitre

intitulé : Quod Tellus non sil centrum omnibus planetis,

l'auteur fait circuler Mercure et Vénus autour du Soleil.

Il est bon d'avertir que les éditions :

8", Bernae, 1763; « cura L. Walthardi; «

8^ Norimbergae, 1794; « edenle J. A. Goetz; «

ne renferment que les deux premiers livres ou introduc-

o8



458 SECTION I. OUVRAGES HISTORIQUES.

lion, et par conséquent ne contiennent pas l'astronomie.

Sur les commentaires concernant le Salyricoa vojez

l'article de W. Slokes, dans l'Archaeologia Cambrensis,

Ihe journal of the Canibrian Arcliaeological Associalion,

4lh scr., vol. IV, 1875, p. 1, reproduit dans A. Kuhn,

Beitruge zur vergleichenden Sprachforschung, vol. VII,

Berlin, 1875, p. 585; et celui de E. Narducci, Inlorno

ad un comento inedilo di Remigio d'Auxerre al « Saty-

ricon » di Marziano Capella e ad allri comenti al

medesimo « Satyricon, f dans BdB, XV, 1882, 505.

= Delambre, His, 1, ISIT, 310.

11 y a des MSS du De nuptiis de Martianus Capella

dans un grand nombre de bibliothèques. Nous citerons

le Vatican (2 copies), la Bibi. laurentiana de Florence,

la Bibl. nationale de Paris {'2 copies), l'Université de

Cambridge et celle d'Oxford, la Bibl. de Bàle (2 copies),

la Bibl de Chartres (2 copies du IX*^ siècle), la Bibl.

palatine de Vienne (6 copies, dont une du XI« siècle).

Le Brilish Muséum possède un extrait manuscrit de

Marlianus Capella, intitulé De mensura Lunae

Traductions.

Le nozze di Mercurio et di fdologia (par

A. Buonacdmli].

8°, Mantova, 1578.

Le nom italien de l'auteur e.>;l C.4pem.a, M.4rziaso.

Nous ne citons pas les traductions qui ne renferment

que les deux premiers livres, et qui par conséquent

n'ont pas l'astronomie.

La Bibl. nationale de Turin possède une traduction

italienne manuscrite, par L. de' Sorni.

VP SIÈCLE.

1061 ROETIl S, A. II T. S. =
IIOETUILS, A. M T. S.

In hoc libro contenta : epitome com-

pendiosaque introductio in libros arithme-

licos . . . ,
praxis nunierandi , . . , introductio

in geometriam . . . sex libris distincta, liber

dequadratura circuli, insuper astronomicon.

Fol., Parisiis, laUôj impression de Volphgangus

et Henricns Stephanus; 1 12 pages, fig. sur bois

dans le texte et sur les marges. Ijn exemplaire

à la Bibl. de rAcadcinie de Modène.

Fol., Parisiis, lîilOj impression de Henricus

Stephanus.

Fol., Parisiis, lb21 ; id.

Fol., Parisiis, 1522.

= M. Gantor, Mathemalische Beilrage zum Kullurleben

der Volker; 8», Halle, 180;^; p. ï228. — An.M, IV, IBlJI. 2;i6. —
BdB, 1, 18G8, liU.

Il y a un MS du De astrononiia, du l\' siècle, à la

i'ibl. (lu monastère de S' Call.

1062 BOETIUS = BOETHIUS, A. M. T. S.

Astronomia ; Ephenierides.

Dans J. Focniscca, Opéra; i", .^uguslae Vindeli-

corym, iolS. (Voir Sect. I, art. Astronomes

de la Renaissance.)

1065 BOETHIUS, A. M. T. S.

Opéra.

2 part, fol., Veneliis, 1492-91
;
part. I, 222 feuil-

lets non numérotés, à deux colonnes, et part. II,

92 feuillets numérotés. La seconde partie

a paru avant la première.

2 part, fol., Venetils, 1499-97.

3 part, en 1 vol. fol., Basileae, 1570; avec

quelques additions.

Les traités scientifiques sont dans la part. 1.

Boelhhts a traduit du grec en latin l'Almageste de

Ptolémée, traduction perdue, qui sera toujours regrettée.

1064 FULGEWTIUS, F. C. G.

Astronomica.

MS à la Bibl. de TUnivcrsité de Leyde.

i\e ligure pas dans les éditions de ses Opéra.

106 o CASSIODOllUS, 31. A.

DiscipHnarum bberaliuni orbis.

Fait partie du Recueil n" 757 : 4", Basileae,

1528; 4^ Pictavis, 1568. (Voir ce n».)

De quatuor mathematicis disciplinis coin-

pendiuni.

i°, Parisiis, 1540.

4», Parisiis, 1550.

4», Parisiis, 1S80.

Autre titre du traité qui vient d'être mentionné.

Les quatre sciences considérées dans cet ouvrage

sont les branches du « (juadrivium « : arithmétique,

géométrie, musique, astronomie.

1066 CASSIODOUUS, M. A.

Opéra omnia quae extant.

Fol., Veneliis, 1491.

4», Parisiis, 1598.

4", Genevae, 1657.

4", Genevae, 1650.

4", Coloniae AUobroguni, 1650.
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4», Goncvae, 4063.

2 vol. fol., Uotoniaii;!, I(t70; étiilion répiili-c la

incillciii'o (le loiiles, doiiiiéc par J. (îairliiis

[Garctj.

2 vol. fol., Veiiotiae, 1729; d'après la prccédcnto.

Toutes ces éditions ronl'ormonl le De quatuoi' nialhe-

maticis (iisciplinis coinpeiidium; les deux dernières

contienneiil en outre, t. I, le Computus paschalis, qui

n'a pas été imiiriiné séparément, mais qui est fausse-

nuMil attribué à Cassiodorc, étant en réalité de Demjs

le petit [Dioni/siuii cxigitus].

1067 GllEGORIlS TtîRONKNSîS.

Do cursn stollaruiii qualitcr ad otliciuni

imi)lendiim dchcat o])sor\ ari, sive do cui'sibus

ecclesiasticis cum comnientationibus odidit

F. Haase.

4», Uralislaviae, i8oô; fig. sur bois et pi. conte-

nant un spécimen du MS de Bambcrg.

Ce traité n'est pas au nombre des ouvrages réunis

dans les Opéra de Grégoire de Tours, publiés fol.,

Parisiis, lo"22, el fol., Parisiis, 1699.

Vir« SIÈCLE.

1068 ISIDOniJS HISPALENSIS.

Etyniologiartiiii (liber) [libri XX].

Fol., [Argcntorati?], s.d.; 441 pages en caractères

gothiciues à deux colonnes. Cette édition a été

attribuée à J. Mentelin.

Fol., Coloniae, s. d.; 125 pages en caractères

gotbiqucs à deux colonnes, attribuée à U. Zell.

Fol., Augustac Vindelicorum, 1472; 264 feuillets

non chiffrés, en caractères romains, fig. sur

bois.

Fol., Venetiis, 1485; imprimé sur deux colonnes,

en caractères gothiques.

Fol., Basileae, 1489.

Fol., [Venetiis, 1490]; avec le litre : Elymologia-

rum opus.

Fol., Parrhisiis, li92; avec le titre : 0j)us quod

ethimologicum.

Fol., Venetiis, 1495; en caractères gothiques, à

deux colonnes.

Fol., Parrhisii, 1499.

Fol., Parisiis, 11309.

Fol., Parisiis, 1520.

Fol., Hagenoae, 1;J29.

loi., Basileae, 1577; sous le litre : Oiiginum

libri XX.

Dans les Auclores lalinae linguae in iinum redacii

corpus, de D. Co/hofrcdus ^Godefrny] : 4",

Sancti Gervasii [Genève], 1.595; léimprimé,

même lieu et même format, 1C02 et 1022.

4», Lipsiae, 18Ô5; par les soins de F. V. Otto.

Formant le vol. III du Corpus grammaticorum

latinorum veterum.

L'auteur traite de l'astronomie dans le lib. 111, Cap.

6 à 59. 11 y regarde l'astrologie comme une superstition.

Il explique les mouvements de la sphère et des planètes.

Si ces aslres, dit-il, n'allaient pas en sens inverse des

fixes, retardant ainsi la marche de la huitième sphère,

celle-ci tournerait si vite qu'elle causerait la ruine du

monde. L'ouvrage renferme du reste une foule de

renseignements inlcressanls sur les sujets les plus

variés : c'est une grande encyclopédie. Cuvier a appelé

Isidore de Séi'ille « le dernier savant du monde ancien.

= Del.\mbre, His, I, 1817, l'Ai].

Les MSS dés Etymologiae abondent dans nos biblio-

thèques. L'Iglesia .Mayor de Tolède en possède un qu'on

dit du Vllf siècle, qui porte des annotations arabes. Il

y en a du VI II" siècle à TEscurial, au Vatican (qui

n'a pas moins de 9 copies de cet ouvrage), aux Bibl.

de Chartres et de Laon. Ceux plus récents formeraient

une liste considérable.

1069 ISÏDOIUJS HISPALEINSIS

Liber de responsione iiutndi et do astroruni

ordinatione.

Fol., Augustac [Vindelicorum], 1472; 20 feuillets

non numérotés ; curieuses fig. sur bois. Ce

volume passe pour le premier dans lequel on

se soit servi en Allemagne du caractère romain.

— Extrêmement rare; un exemplaire à la

Bibl. royale de Bruxelles.

8", Berolini, 1857; par les soins de G. Becker.

Sous le titre : De natura rerum liber.

L'auteur s'occupe, dans cet ouvrage, des divisions

du temps, des saisons, du cours des aslres. Ce traité

figure dans la plupart des éditions des Opéra d'Isidore,

sous le litre De natura rerum.

= DE1.AMBRE, His, 1, 1817, 316.

Des MSS de ce trailé se rencontrent, sous les litres

De astronomia ou Liber astroruni coeli, dans plusieurs

bibliothèques, par exemple au Vatican, à la Bibl. lauren-

liaua de Florence, à la Bibl. nationale de Paris, etc.
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1070 ISIDORUS HISPALENSTS.

De solstitio.

MS à la Bibi. royale de Bruxelles.

1071 ISIDORUS HISPALENSÏS.

Opéra omnia.

Fol., Venetiis, 1^85.

Fol., Parisiis, 1580; » studio M. Bignaei [de La

Bignc]. »

2 vol. fol., Malriti, i 399; avec notes de-/. B.I'erez

et ./. Grial.

Fol., Parisiis, IGOl; par J. DuLrcuil, d'après

l'édition précédente.

Fol., Coloniae, 1G17; d'après l'édition de 1Î399.

2 vol. fol., Madriti, 1778.

7 vol. i°, Romac, 1797-1805 ; avec les commen-

taires de F, Arcvali.

8 vol. 8°, Parisiis, 185(^ par Migne, d'après

l'édition précédente.

Les Elymologiae se trouvent au commencement des

éditions fol., et occupent les t. III et IV dans les deux

autres éditions. Le De natura rerum ou Liber de respon-

sione mundi est au contraire à la fin.

La Bibl. de l'Arsenal, à Paris, possède une belle copie

manuscrite, en 2 vol., des Opéra û'Isidorus Hispalensis.

1072 SISEBUTLS. F.

De eclipsibus Solis et Lunae.

Dans l'Anthologia veterum latinorum cpigram-

matum et poematum, de P. Burmann[iis],

2 vol. 4", Amstclodami, 17S9-7Ô; au vol. Il,

p. 522. Ouvrage réimprime par les soins de

H. Mcyer[us], 2 vol. 8°, Lipsiae, 1855; aussi

au vol. IL

Pièce de vers composée par un roi des Visigolhs et

adressée à Isidorus Hispalensis. Ce petit poème, dont

Pithou et J. J. Scaliger avaient publié des fragments

imparfaits, était attribué à tort par ces savants à

Fulgenlius ou a Varro .^tacinus.

VIII^ SIÈCLE.

1073 ni:j)A [Veserabm.is].

D(! natiii'a l'ci-um et teiiipcjriim ratione

iibri duo.

Fol., Basileac, 1529.

Cet ouvrage se trouve entre autres en MS au mona-

stère de S' Gall, à la Bibl. nationale de Paris et à celle

de Chartres.

1074 BEDA [Venerabilis].

Opiiscula complura de temporum ratione

diligenter castigata atque illustrata veteribus

quibusdam annotationibus, una cum scholiis

in obscuriores aliquot locosauthore J. Novio-

mago.

Fol., Coloniae, 1557.

Ce volume contient les principaux traités de l'auteur

sur le calendrier, réimprimés dans ses Opéra.

= Del.\mbre, His. I, 1817, 322.

Des MSS du De temporibus existent au 'Vatican, à la

Bibl. iaurentiana de Florence, à la Dibl. nationale de

Paris, à la Bibl royale de Bruxelles. — Le traité De

computo ecclesiastico est en MS au Vatican, au mona-

stère de S' Gai! (copie du IX^ siècle), à la Bibl de

Chartres. — La Bibl. royale de Bruxelles possède un

autre traité, portant pour titre: De regularibus Solis et

Lunae. — Au Vatican il y a en outre trois traités de

Beda intitulés respectivement: De Sole, De Luna et

De astronomia. — Enfin, l'Université d'Oxford possède

un MS de cet auteur marqué Astronomica. et la Bibl.

palatine de Vienne eu a un autre portant pour suscrip-

tion : De conslellationibus.

107o BEDA [Veserabims].

Opéra omnia.

8 tomes en 3 vol. fol., Parisiis, 154.4; « ex editione

F. Jametii. «

8 tomes en 5 vol. fol., Parisiis, 1S54.

8 tomes en 4 vol. fol., Basileae, 1565; par J. Her-

vagius [Herwagen].

8 tomes en 4 vol. fol., Coloniae, 1612; d'après

l'édition précédente.

8 tomes en 4 vol. fol., Coloniae, 1688; édition

plus complète que les précédentes.

12 vol. 8°, Londini, 1845-44; « edilio aucta, >>

par les soins de J. A. Giles, avec une traduc-

tion anglaise des traités historiques.

6 vol. 8», Montrouge, 185o; faisant partie de la

Patrologie de Mignc. On a joint à cette édition

Paulus Diaconus.

Les ouvrages astronomiques de Beda se trouvent

presque tous au commencement de ses œuvres, et par

conséquent dans le vol. I de l'édition de loii, ou dans

les vol. I et II des autres éditions. En voici la liste, avec

l'indication des matières dont ils traitent. Nous suivons

l'édition Coloniae, 1G88, qui est la plus répandue.

Dans le t. I de cette édition :

N" 8), p. 83 : De computo dialogus - éléments du

calendrier.
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N" 0), p 80 : De divisionibiis tomporiim — du calen-

drier en général.

.N" l.'i), |). 145 : De argunienlis Lmiao — du caleiulrier

ecclésiastique. Ce traité est de n((!a junior.

N" I7^, p. •2\T) : De embolisniorum ratione compulus

— de Pinlercalaiion.

N" 18), p. :257 : Dceemnovales circuli — cycles de

19 et de or>'2 ans. Dans les éditions anciennes ce traité

est rejeté après le Lihellus de aslrolabio.

N» 19), p. 506: De cyclopaschali, intitulé dans d'autres

éditions Computus vulgaris cpii dicitur ephenieris

N° 20), p. 531 : Canones decemnovenualium circu-

lorum — tables pour le cycle de 19 ans.

N» 21), p. 5'25 : De mundi coeleslis terresirisque

eonslitulione — du système du monde. Dans ce traité
i

Réde regarde Mercure et Vénus comme circulant autour

du Soleil, il expose la cause des éclipses, parle d'un

passage de Mercure devant le Soleil qui n'était que

l'apparition d'une grande tache sur le disque de l'astre,

et décrit le cours des planètes.

N" 25), p. 565 : De circulis sphaerae et polo — de la

position des apogées, des levers des signes, des constel-

lations, du tracé de la méridienne par des ombres

égales.

N" 24), p. 5G9 : De planetarum et signorum ratione

— cbez les Hébreux, les Chaldécns, les Égyptiens.

N" 27), p. 590 : Pronostica temporum — astrologie

météorologique.

N" 28), p. 592 : Mensura horologii et de diebus aegyp-

liacis — sur la gnomonique. Traité placé plus loin dans

la plupart des anciennes éditions.

N» 29), p. 594 : Libellus de astroiabio.

N» 50), p. 597 : De nativitale ini'anlum — astrologie.

.N° 55
, p. 401 : De anno, de ratione temporum, de

celebritale temporum, de variis computi regulis — en

vers he.xamèlres. Manque aux plus anciennes éditions.

N" 54), p. 415 : Dionysius de annis — en vers iro-

chaïques. Manque également à ces éditions.

N" 55), p. 418 : Libellus de ratione computi — sur

le calendrier et parliculicrimenl le cycle de 522 ans

juliens.

N" 56), p. 449 : De duodecim signis, de aelalibus —
en vers.

Dans le tome II :

N" 2), j). 45 : De temporum lalione — chronologie.

N» 4), p 118 : De timporibiis.

N» 10), p. 250 : De paschae ceh bratione liber sive de

aequinoclio verno juxta Anatolium aegypiiuin — de la

longueur de l'année.

Dans le tome VI 11 :

N" 18), p. 488 : Compo-itio horologii solaris — en vers

hexamètres. Ce traité, (jui a passé longtemps sous le

nom de Beda est de P. Pillioeus, et a été imprimé

séparément. iVoir Sect. V., art. Gnomoniciue.j

= Delambre, His, I, 1817, 322.

On conserve à la Bibl. de Desançon un MS ancien, qui

porte pour titre : Bedac Opéra asironomica.

1070 ALC(U)UirNLS = ALCtl?». Y

Opéra, quae hactenus reperiri potuerunt,

omnia (par les soins de .1. Duchesne [Quer-

cetanus]].

Fol., Luteliac Parisioruiii, 1017.

Opéra post primam editionem de novo

collecta, multis locis emendata, et opusculis

primum repertis plurimiini aucta (par les

soins de rrobt'n[ius].

2 vol. fol., Ratisbonae, 1777. L"aulcur y est

appelé Jlbimis scu Jlcuimis.

On trouve dans ces deux éditions desœuvresd'/l/c«t«,

les traités : De cursu et sallu Lunae et de bissexto; De

reperieuda Luna paschali per xix anuos.

De date incertaine.

107 7 AYIENLS. Barthoi.omaeis.

Commentarii in onines Aristotelis libros,

.MS à la Bibl. de lEscurial.

HISTOIRE DE L'ASTRONOMIE DU MOYEN AGE.

1078 GUArSDAlIICLS, J =
GIVAADAnV, J

Dissertatio de eclipsi Solis notata à Pacliy-

mere in Historia de Michaele Paleologo, et

epilogismus accuratus defectionis Solis quae

contigit anno Christi 12oo die 30 Decembris.

Inséré dans P. Possinus, Observaliones ad Histo-

riani Pacliynicri, loi., Romae, lôOtii; lib. iv,

cap. 5.

107U >VEIDLEU, J. F.

Commentatio de nieclianica astronomia

niedii aevi.

4", Vitembergae, 1742 (des exemplaires ont 1743).
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1080 HYDE, T.

Syntagma dissertationuni quas olim sepa-

ratim edidit. Accesserunt nonnulla ejusdem

opuscula hactenus inedita; necnon de ejus

vita scriptisque, prolegomena.

2 vol. 4", Oxonii, 1767; par les soins de

G. Sharpe.

Au vol. I, n" ô, sont les Tabulae loDgitudinmn ac

latiludinum stollarum de Ulucjh Beigh, avec le

conimenlaire de Hycle. A la p. 95 de ce commentaire,

on trouve le catalogue d'étoiles fait à Damas en ISôô

par A. B. Al Tizhii. Les planches du vol. Il contiennent

les noms des signes du zodiaque, des planètes et des

jours de la semaine, dans différentes langues de l'Orient.

1081 NORBERG, M
De astronomia Arabum.

4», Lundae, 1802.

1082 JOURDAIN, A. L 31 B.

Mémoire sur l'Observatoire de Méragah et

sur quelques instruments employés pour y
observer, suivi d'une notice sur Nassyr-

Eddin, le tout traduit des auteurs arabes et

persans.

8», Paris, 1810.

Publié d'ai)ord dans le Magasin encyclopédique,

t. VI, 1809, p. 45 et 87.

1083 DELA3IBRE, J. B J.

Histoire de l'astronomie du moven âcje.

4», Paris, 1819.

Ouvrage déjà mentionné au n° ôo.

1084 UYLEINBROEK, P. J.

Oratio de astronomiae conditione apud

Arabes aliasque niedii aevi gentes orientales.

A", Lugduni Batavorum, 1822.

= BSm, III, 182o, m.

108i> ASCOLirVD, A.

Al verdens bygning efter de Danskes og

andre garnie folkes lags aeldste forestilling

i ffiquatorial gjennenisnit tegnet og med
regnbue larvci'ne illumineret.

8», Kjobenliavn, 1827.

Systèmes cosmogoni(iues des anciens Danois, d'après

les légendes.

1086 SÉDILLOT, L. A.

Lettre au Bureau des Longitudes sur

quelques points de l'astronomie orientale.

8», Paris, 1834.

1087 SÉDILLOT, L. A

Histoire de l'astronomie chez les Arabes.

8", Paris, 1858.

1088 STARK, B

Histoire de l'astronomie dans le moyen

âge, savoir du commencement du VIII^ siècle

jusqu'à la fin du XI''.

MS à la Bibl. de Munich.

1089 STARK, B.

Ueber die Verdienste der Benedictiner

um die Astronomie im 3Iittelalter.

MS à la Bibl. de Munich.

Cet auteur est mort en 1859.

1090 WRIGHT, l\

Popuiar treatises on science written during

the middlc âges in anglo-saxon, anglo-nor-

man and english, edited from the original

manuscripts.

8°, London, 1841.

8°, London, 1860.

Un manuel anglo-saxon d'astronomie et d'autres

opuscules.

1091 SÉDILLOT, L. A.

Sur les systèmes géographiques des Grecs

et des Arabes et sur la détertiiination des

longitudes géographiques.

4», Paris, 1842; 1 carie.

1092 DENIS. F.

Le monde enchanté ; cosmographie et

histoire naturelle fantastiques du moyen âge.

8°, Paris, 1843.

De la page 291 à la page 5o0 se trouve une bibliogra-

phie cosmographique.
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1095 FEREZ, J. Y.

Estracto de his VII fiartidas (Ici sabio rcy

L. Alonsi).

S», MadrKl, ISiô.

1094 SÉDTLLOT. L. A.

Matériaux jxuir servira l'Iiisloire comparée

des sciences mathéniali(iues cliez les Grecs et

les Orientaux.

2 vol. 8», Paris, 18-45-49.

On trouvera dans le vol. I, p. 1, une notice sur

l'astronomie givctiue, p. 25 et 2i5 des détails sur l'astro-

nomie des Aral)es, et p. 289 la description des instru-

ments dont ceux-ci se servaient dans leurs observations.

Au vol. U, p. -i2l, est un article sur l'astronomie de

rinde.

Cet ouvrage a déjà été mentionné au n" 49-i.

109o SAINTAUEM, M. F. ni:.

Essai sur Thistoire de la cosmographie i-t

de la cartographie pendant le moyen âge, et

sur les progrès de la géographie après les

grandes découvertes du XV*^ siècle.

5 vol. 8°, Paris, 1849-52.

I09G SÉDILLOT, L. A.

Lettre à M. de Humboldt sur les travaux

de l'école arabe.

8», Paris, 1855.

1097 SÉDILLOT, L. A.

Deuxième lettre à M. de Humboldt sur

quelques points de l'histoire de l'astronomie

et des mathématiques chez les Orientaux.

8», Paris, 1859.

1098 HOER, M.

De herleving der sterrekunde aan het

einde der middeleeuwen.

8", s'Gravenhage, 1859.

1099 Si:i)ILL()T. L. A.

Courtes observations sur quelques points

de l'histoire de l'astronomie et des mathé-

matiques chez les Orientaux.

8», Paris, 18GÔ.

1100 * * *

Intorno ad una Iradu/.ione italiana f'atta

ncir aiino Irjil di un compila/ione astrono-

mica di AHbnso X.

4», Roma, 18G5.

1101 INAUDICCI, E.

Di alcuni passi notevoli d'antiche opère

lisiclie e astronomiehe.

8°, Roma, 18G0.

1102 VALLE, G. dei,i.\.

11 senso geografico-astronomico dei luoghi

délia Divina Comedia.

8% Faenza, 1809.

1103 SACHA! , ... & IIOLETSCHEK. J.

Eine Berechnung der Enttèrnung des

Sonnen-Apogaeums von dem Fruhlings-

punkte bei Albîrunî.

8», Wieii, 187G.

1104 FAVARO, A.

Le matematiche nello studio di Padova dal

principio del secolo XIV alla fine dcl XVI.

8», Padova, 1880.
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ASTRONOMES HÉBREUX, ARMENIENS, SYRIAQUES, ARABES,

PERSANS ET TURCS.

On a f.iit usage des lellres suivantes pour désigner les différentes langues : [A] arabe; [H] Iiébreu; [P] persan;

[T] turc. On a rejeté dans les articles spéciaux qui les concernent les travaux relatifs à l'Astrolabe, à l'Astrologie,

aux Tables astronomiques et au Calendrier.

Levnoni des auteurs présentant l'.n grand nombre de variantes, nous avons donné d'abord ce nom sous sa forme

complète, en gros caractères, j)uis à la télé de cliaquo article, en lettres italiques, le nom f',1 qu'on le trouve dans

l'ouvrai^e ou le manuscrit cité.

DU I*"" AU VIII^ SIÈCLE.

1103 ELIEZER BE> IIIRCAIV

De orhitarum planetaruni maLiiiitudine

,

motu et significationibiis. [H.]

MS dans les bibliollièqucs de l'Oricnl.

Ouvrage composé à la fin du I" on au coinincnce-

menl du 1^ siècle.

= M0XTICL.\, HdM, I, n99, 4-21.

HOC
ADA BAR AlIABA.

Tekuphoth. [H.]

Traité hébreu du calcul des révolutions plané-

taires, qui pai^aît perdu.

1107 De aequinoctiorum calcule. [H.]

Également perdu. Cet auteur était du III^ siècle.

C'est lui qui a divisé l'heure en 1 000 minutes et la

minute en 1 000 secondes, division que suivent encore

les Juifs.

= MONTiCL.i, HdM, I, t799, m.

1108 EZECIIIEL.

Ezefjuiel. — Traité du mouvement du

zodiaque. [En arménien.]

MS.

Cet auteur est du VI ll"^ siècle.

= M. TcHANTCiiiAN, IJiulmoutliiouu liaïots, o vol. 4",

Venezia, •1784; au t. 11, p. ;!t31.

IX« SIÈCLE.

1109 ABU'L HASSAN AL KLII.

Ahkdm al nuji'tiii, c'est-à-dire : Règles des

étoiles. [A.J

MS au King's Collège de Cambridge.

AHMED BE?. ABDALLAH AL HABASH
AL MEIIOIZI.

lliO Ahmed ben Abdallah llabash .
— Traité

sur les observations de Damas. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

illl Ahmed ben Abdallah Habash. —Traité

sur les observations de Bagdad. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

Ce recueil d'observations, ainsi que le précédent, a

servi à l'auteur pour préparer sa Table vérifiée. (Voir

Secl. VI, art. Tables astronomiques.)

= L. A. SÉDlLLOT, HgA, 11, 1877, 254.

3ioha:>iiied [ahmed] ben rotsaïr
al fergany.
(alfragan.)

^ïl- Alfragaiius. — Brevis ac perutilis

com})ilatio Alfrayani astronomi peritissimi

totum id continens quod ad rudimenta

astronomica est opportunum. [L.]

A", Ferrariae, H95 ; édition de la version latine

de Joanncs Uispalcnsis, faite au Xili^ siècle,

donnée ici par G. Ercinita ou degli Eremili.

Caractères gothiques, sans pagination. Grande

figure sur bois d'Alfragan, un livre à la main,

et figure de l'éditeur, en habit d'ermite, tenant

un compas; 50 pages, avec figures dans le tc.\le.

— Rare.

Fait partie du Recueil n" 7U4 : 4", Noriinbergae,

lo37, sous le titre Rudimenta astronomica.

(Voir ce n».)

8", Pai'isiis, lb4G; sous le titre : Compendium id

omnc quod ad aslronomiac rudimenta spécial

complectcns.

Par extraits, sous le titre : Excerpla quaedam ex

AlfriKjani Elemenlis aslronomicis, dans les
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Aslroiiomiia de C/iolgius par J. Cravius;

i°, I.oiidiiii, lG5"2.(Voir plus loin.)

11 y A des copies manuscrites de celle version latine à

la Bibl. laurentiana do Floreuco (où l'auteur est appelé

Ameulitis ftliiis Tometi), à rUiiivorsilé d'Oxford (oii il

esl uomiiié .1 »)"/(/,« [lliiis Ameti), à la Bibl. Norfolk du

Gresliam Collège de Londres, à la Ribl. impériale de

Vienne, el au\ Uil)l. de liâle el de Leipzip:.

!• 1^ Muliamed (ilius Ketiri Fergaiieiisis. —
Elementa astronomica. [A.-L.]

4», Amslelodami, 1G69.

Texte arabe de l'ouvrage précédent, avec une version

laline el des notes copieuses et iniporlanles |iar /. Golius.

Malheureusement la mort a surpris ce commenlaleur à

la fin du VII' chapitre, et il y en a xxx. Cette édition

est la plus iniporlanle el la meilleure.

= BSni, IV, 1823, 169.

Le lexte arabe est à la Bibl. nationale de Paris (fonds

de l'Oratoire) el paraît exister également dans deux MSS

de rUuiversilé de Cambridge. Le litre, dans l'original,

est : Livre des mouvemeuls célestes el de la science des

étoiles.

1114 Alfragani Elementa astronomiae in

liebraeum conversa ipar Jacob bar Samsuii

Antoli). [H.]

4», Francofurti, 1590.

Il s'agil ici d'une traduction en hébreu, faite dans la

seconde moitié du Xll^ siècle, de l'ouvrage dont on

vient d'indiquer des versions latines.

On possède des MSS de plusieurs traductions

hébraïques distinctes, une par un anonyme à la Bibl.

nationale de Paris et à l'Université d'Oxford, une autre

|)ar Jacob ben Abbii Mori ben Simson ben Analolio,

vulgairement Jacob Anloli, à la Bibl. royale de Berlin

et à la Bibl. impériale de Vienne, enfin une troisième

par Abul Ghaïr à la Bibl. de l'iniversilé de Leyde.

lus Muhamed Alfragaïuis. — Chronolo-

gica et astronomica elementa, a Palatinae

bibliothecae veteribus libiis latine versa

,

explicata et scholiis exposita. [I^.]

8», Francofurti, 1590.

8», Francofurti, 1G18.

Version latine de /. Chrisimnnn, faite sur la traduc-

tion hébraïque de /. Antoli. Notes précieuses. C'est le

même ouvrage qui avait paru à Ferrare en 1493, et dont

le texte arabe a été publié par J. Golius en 1669. A la

suite des éditions de Cliristmann il y a un commentaire

de cet auteur sur les calendriers romain, égyptien,

arabe, persan, syriaque el hébreu.

= Dei.ambre, His, m, 1819, 68.

l'ic Alfrayano. — Trattato délia sfera,

tradotto dal tVancese in italiano \):iv Zuccliero

Bencivenni^

MS à la Bibl. niediceo-laurentiaiia de Florence

(fonds Ashbiiiiiam); nombreuses fig. Copie

faite en li.'JO.

Il nous paraît probable (pie ce traite ne dilTère pas des

Elementa astronomica, dont on vient de parler.

1117 ÏBTV niBINTA.

Al moghni. [A.]

MS à la Bibl. de Munich.

Ouvrage d'astronomie composé à Bagdad en 829. La

copie de Munich ne contient que la deuxième partie de

l'ouvrage.

1118 * * *

Astronomia elaborata a compluribus doc-

toiMbus jussu régis 3Iaiinon. [A.]

MS à la Bibl. medicea de Florence.

1119 ABOU OMAR TOAALEB.
(GOLAM TIIAÀLEB.)

Ketab aliaum u aileil, c'est-à-dire : Livre

du jour et de la nuit. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 493.

M.\CHA ALLAH AL MESUl

(MLSSAUALLAIi.)

1120 Messaltalali. — De scientia motus

orbis. [Version latine d'un texte arabe.]

4°, Norimbcrgae, 1504; fig. sur bois sur le titre.

U y -a un MS de cette version latine au Britisli

Muséum (fonds Harley) el peut-être à l'Université

d'Oxford.

59
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1121 Messahala. — De elementis et orbi-

bus coelestibus liber. Cui adiectum est scrip-

lum cuiusdam hebraei de eris seu intervallis

regnorum, et de diversis gentium annis ao

meiisibus. Item ijsdem de rébus : scriptum

cuiusdam saraceni, continens praeterea prae-

cepta ad usum ta])ularum asti'onomicarum

utilissima. [Version latine d'un texte arabe.]

4", Noribergae, I549; 100 pages, fig. ; version

latine de •/. Hcller. — Très rare.

H22 Messahala. — De sphaera et astro-

nomia. [Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de ILniversitc dOxford.

1125 Meshala. — Theorica planetarum.

[Version laline d'un texte arabe.]

iMS à la Bibl. de TUniversité d'Oxford.

1124 Mashallah. — De armillis. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= L. A. SÉDILLOT, HgA, II, 1877, 10.

1123 ULSA [IIOSES] BE]\ CHARIU.

Kab al adscher, c'est-à-dire : Sur la puis-

sance de l'attraction. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

CVsl un traité du mouvement des eor|)s célestes.

1126 ELIA3I BAR SINAM.

De mensura mensislunariset anni lunaris;

De mensura anni solaris. [En syriaque.]

MS au British Muséum.

i/auteur rapporte dillérenls solstices, dont deux

d'Al Manioun, et deux autres de 830 et 868.

ABOI MOHAMMED AB1>ALLAU BE1>

KHALIL KEIS lOl SOI F AL MARDIIXI.

(ABOI ABDALLAH AL MABDIIM
)

1127 \l)aii Mohiniuth'd Abdallah bot hlialil

ben Ivusuuf al Mardiai. — Varacal lil ami

roba u almecantharat, c'est-à-dire : De l'usage

du quart de ccrcleetde l'astrolalic |.\.]

MS dans les bibliothèques arabes.

— D'Hkhbelot, Bor, 1776. 899.

1128 Abdalla Maredhiensis. — De qua-

drante astronomico. [A.]

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

Probablement le même que l'ouvrage précédent.

1129 Abdalla ben Klialil Almardinus. —
Analecta pretiosa. [A.]

MS à la Bibl. de FEscurial.

C'est une table des longueurs des jours pour la lati-

tude de Damas.

THEBIT BEN CORAH AL SABI
AL HARRAIM.

(THEBIT BE]> CORAH.)

1150 Verba de imagine totius mundi. [Ver-

sion latine d'un texte arabe.]

Joint au Texlus sp[h]ere matcrialis de J. de Sacro

Buslo .-fol., Lipsiae, ioOô; i", Lipsiac, 1510.

(Voir Scct. I, art. Astronomes de la Renais-

sance.)

La version latine est de Joannes Hispaleitsis, du

XII'' siècle. On en trouve de nombreuses copies manus-

crites, portant presque toujours pour titre : De imagini-

bus sphaerae et circulorum ejus. 11 y a de ces copies au

Vatican (où l'auteur est appelé Tebioth ben Cliorezen),

à la Bibl. laurenliana de Florence, à la Bibl. nationale

de Paris (7 copies, dont 5 du XIV*" siècle), à la Bibl. de

rUniversilé d'Oxford (5 co[)ies an moins), à la Bibl. de

l'Université de Cambridge, au Brilish Muséum (2 copies,

au fonds Harley), à la Bibl.impérialede Vienne (4 copies),

à la Bibl. de l'Université de Gand.

L'Université d'Oxford possède en outre un MS hébreu

qui parait être une version de l'ouvrage ci-dessus.

1151 Tractatus de motu octave spere; theo-

rica octave spere. [Version latine d'un texte

arabe.]

4", s. 1., [1480]; fig. — Excessivement rare.

Ce volume a paru sans nom d'auteur. 11 existe des

MSS de cet ouvrage de Tliebil ben Corail, eu version

latine, à la Bibl. nationale de Paris (a copies, du XIV<^

siècle!, à la Bibl. de l'Université d'Oxford, à celle du

British Muséum (fonds Harley), au Trinity Collège de

Dublin, à la Bibl. impériale de Vienne.

= DEi.AMBiiK. His, III, 1819, 7H.

1152 De expositione vocabulorum Alma-

gesti. [Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université' d'Oxford et au

British .Muséum (fonds Harley).
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1135 Tractatus de iis (|iia(' iiidigont cxpo-

sitione antt.'(iuaiii Ici^atiir Alina^csliim Ptole-

inaci. [Version latine d'nn texte arabe]

iMS à la Bihl. nalioiiiilo do Paris (ri co|iics, ilii XIV"

siècle), à celles des l'iiivcrsilés de Candjiidge el

d'Oxford, au British Muséum (2 copies, du XIV"^ siècle,

au fonds llailey), au Trinity Collège de Dublin, à l:i

Hibl. impériale de Vienne (6 copies).

1154 Ue causis eclipsinni Solis et Lunac.

[A.]

MS.

= MoMir.i.A, lldM, 1, 17!n\ ilO.

113'' De Solis ac Lunae eclipsium supputa-

tione iibi Tlieon suppletur. [A.]

MS.

= M0NTrci.A, Hd.M. I, 17!)!), MO.

1136 Do sideruni motu tardiore, velociore

et niedio. [A.]

MS,

= MONTUCLA, HdiM, I, 1799, 410.

1137 De anno solari. [A.]

MS.

= MOKTIXLA, lidM, I, 1799, 410.

1138 De horometria seu horis diurnis ac

nocturnis. [A.]

MS.

r= MONTLTXA, HdiM. i, 179!», 410.

1139 De sideribus eorumque ad nauticae

usum. [A.]

MS.

=^ MONTICLA, lld.M, 1, 1799, 410.

1140 De causa discriminis inter IHolemaei

tabulas et recentiores. [X.]

M S.

= MONTLXLA, HdM. 1, 1799, 410.

• 141 Astrononiieaiiiin (iltsfi'vationiini libi'i

coniplures. [A.]

M S.

= MONTUCLA, HdM, I, 1799. 410.

1142 |)i> (ii;iii'a iineai'uni (|uas L^nonionie-

truni (styli aj)ieis unibra percunit. |A.|

MS dans les bibliotliètiucs arabes.

= L. A. SÉDiLLOT, HgA, II, 1877, 48.

X"' SIÈCLE.

MOHAMMED Bi:iV DJAFAll [GlAllEIll

BEN SENAN ABOL ABDALLAH .\L

lîATTANY.

( ALBATEGNL

)

1145 AlhdtCjinius. — De motu stellaruni

ex observationibus tum propriis tuni Ptole-

maei. [L.]

A la suite des Rudimcnta aslronomica Alfragani;

A", Norimbergac, 1837; avec des notes et

additions de J. Rcgiomontaiius. (Voir n° H 12.)

Réédité sous le litre suivant :

1144 Albatcfinius. — De scientia stellaruni

liber cum aliquot additionibus J. Hegiomon-

tani ex bibliotheea vaticana transcriptus. [L.]

4», Bononiae, IG-ièi; 228 pages, litre gravé sur

cuivre.

Version latine de Plato Tiburtinus [Plalun de Tivoli],

faite au XII« siècle.

= Londres, PTr, Hi!)o, 913 [\>av E. Halley .
- Delambre,

His, m, 1819, 10.

Le MS arabe de cet ouvrage existe au Vatican, sous

le titre : Zydge sàby, c'est-à-dire: Table sabéinne. Il y a

des MSS de la version laline à la Hibl. ambrosiana de

Milan et à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1145 Mohamed ben Giaber. — Opus egre-

gium astronomico-ehronologico-astrononii-

cuni. [A.]

MS à la Bibl. de TEscurial.

Ouvrage iuiporlanl en 57 cbapilres, contenant entre

autres une table des souverains d'Assyrie, de Perse, de

Grèce, de Rome, et des califes, très précieuse pour

calculer les dates exprimées par les années des règnes

de ces princes.
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ABD EL AZVZ AL CAI5ITI.

( ALCHADITIL S. )

1146 Ezzedilbi Abdilaziz al Vafaï. —
Kefaiat fi fadhlat al-semt, c'est-à-dire : Traité

des méridiens et du point vertical. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 470.

1H7 Izzt'ddiu. — Dissertatio de quodam

instrumenlo astronomico. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

1148 Abd el Hazis al Cabiti. — Seleno-

graphia. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= MoNTUCLA, HdM, I, 1799, 403.

1149 Wafai. — Decirculoaequatoris. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Lcyde.

IJSO ABOUL HASSAN ABDERRAH3IAIV
BE]> OUAR SOLFITA.

(AL SOUFI.)

Abd al Rliaman al Sûfi. — Description des

étoiles fixes composée au milieu du X*' siècle

de notre ère; traduction littérale de deux

manuscrits arabes de la bibliothèque royale

de Copenhague et de la bibliothèque impé-

riale de Saint-Pétersbourg; avec des notes,

par //. C. F. C. Sclijellerup.

•4°, Saint-Pétersbourg, ISli.

Catalogue de 1018 étoiles pour l'époque 964. Un

extrait avait été donné par BouUiau [Rullialdus],

Aslronomia [)hiloiaica, fol., Parisiis, 16io; liv. v, cap. 5.

L'auteur y est appelé Ebennesophim.

Indêpendanmienl des MSS cités dans le titre, de

Copenhague et de Pctersbourg, il existe en Europe

plusieurs autres MSS arabes de cet intéressant ouvrage,

savoir: à l'ICscurial, sous un titre signifiant Inlroductio

in astrononiicam disciplinam, par Abulliassan Abdel-

ralunan ben Omar Suphita; à la Hibl. nationale de

Paris, trois copies intitulées Tractatus in qno de rébus

aslrouomicis, l'auteur étant nommé Abderrahman [ben

Omar] Abulhucein Soufi; à la Bibl. de l'Arsenal à

Paris, sous le titre Liber de locis slellarum fixarum,

par Eben Nozophi seu Azophi; à l'Université de Leyde,

où l'auteur est appelé Abu el-Feth es Sûfi; à l'Univer-

sité d'Oxford, sous le tilre De aslerisniis cuni eorun

figuris, par Abulhosain Alsuphi; au British Muséum,

avec le titre Figurae astrorum, par Abu'l Husain Abd

al Rahman iba Umar al Suft.

= Paris, >' & E. Xll, -1831 (par J. Caussin).

1131 KUALILI.

Gedoval fadhl al dair, c'est-à-dire : Table

de la longueur des jours et des nuits. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Celle table est calculée pour la latitude de ôô" 50',

qui est celle de Damas.

1152 ENOCH.

De domibus stellarum. [P.]

MS à la Bibl. medicca de Florence.

ABOU YOLÇOLF [JACOB] IBIV ISHAR
IBIV ASSABAH [ABU JOSEPH].

(ALRENDI.)

l*S3 Jacoub ben Isliac. — De distantiis et

earum dimensione. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

11S4 Jacob Alkindi. — De theorica plane-

tarum. [A.]

MS au British Muséum (fonds Cotton).

nss Jacob ben Isaak Alcliindi. — Tracta-

tus de instrumenlo quodam mathematico a

se invento. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Il s'agit des planisphères el des armilles

11S6 Al Kendi. — Commentarius in Aulo-

lyci de sphaera mobili librum. [A.]

MS dans les bibliothè(iues arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 142.

1137 lacoub Alhindi. — Commentarius in

Hypsiclis librum de ascensionibus. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= MoNTUCLA, HdM, I, 1799, 407.



ASTI\ONOMES IIÉBUEUX, AUABES, ETC. t69

*liï8 1/ Kcndi. — Dv motii (liuriio. [A.]

MS dans les bibliollièqucs arnhos.

• lîîO Alclniuli. — Astnuioiiiica.
1

1*.
|

MS à la Bibl. iiicdicca de Floirncc.

Tradiiolion persaiif de l'iiii ou l'aulre dos Irailt-s qui

precèdcul.

ABOI ]>iASSIU MOUA>nii:i) BEI> MOIIAM
Mi:i> 1U:> TAUSKI1V> VL lAUAllI.

ALI AllAlJl.)

IIGO ,1/^// <\asir Muliammcd ben Tarijhan

Farabi. — Uiiaestioiies aslrouomicae. [A.]

MS à la Bibl. de rUiiiversitc de Levtle.

Il G! Abu yasral Farabi.— Ihsâ el o'ioiim,

r"t"st-à-dire : Encyclopédie des sciences. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

L'auteur y donne un aperçu de toutes les sciences,

et accorde une certaine étendue à l'astronomie.

1162 Abu Yasser Mohammed ben Moham-

med al Farabi. — De perpetuo astroruni

motLi. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= MoNTLCi.A, HdM, I, ITÎ)t>, 40,j.

Il est bon d'avertir qu'aucun des ouvrages d'astro-

nomie de cet auleur ne ligure dans : Alfarabius, Opéra

varia, 4", Parisiis, 1G58.

llGÔ AIîOl L llO.SSAl-> AHMED BEIN

AL 1 AUES AL LAGOLI

Ketab alleil u alnahar, c'est-à-dire : Livre

(les jours et des nuits. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 491.

liG'i ISAIA BEN IBAIGOA

Encyclopaedia. [A.]

3IS à la Bibl. de rEscurial.

Cet ouvrage important contient les éléments des

diverses sciences.

lIGiJ CIIEIIAB-EDIUA AHMED BEN
BAIIIIIAII TA>B()(;ilAII AL-MAJDl

AL-SCIIAl El.

lustiliitioiis inatlicinati(iU(S pour celui (jui

Veut coiiiKiîtrc les principes sur les(|uels

repose la solution des (juestioiis. [A.]

MS à la Bibl. nationale de l'aris.

Commentaire eu soixante chapitres sur les Perles

répandues sur l'usage du (|uart de cercle de Abou abd

AIrahman Abdallah al-.Mardini. (Voir n" 1 127.)

1160 * *

Le calcndritT de Cordoue de Tannée 961;

texte arabe avec traduction latine ancienne.

[A.-L.]

8°, Leidc, IS75; publié par R. Dozj

.

ZMi', His. XIX, 1874, 1 fpar .)/. Steinsclineider)

.

XI" SIliCLi:.

H67 MOIIAM31ED BEN AHMED IBN
lAUIA ABOLL WÉFA AL BUZGIANI.

(ABOUL WÉFA.)

Aboul Wéfa Mohammed al Bouzgiani. —
Alniagestuni novum sive systenia astronomi-

cum. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Ouvrage considérable, écrit en 1002, dans lequel on

a cru trouver la découverte de la variation. (Voir noire

t II, col. 17-21.) La traduction française des passages

qui ont fait l'objet de ce litige, savoir chap. 1 à II de

la ii<= section du VI l« discours, a été publiée |)ar

/. B. Biot, dans JdS,, 18.l;i, 151.

= Delambre, His. III. ISlii, 156.

1168 ALBOUAZEN ALi ABE> UACiEL.

(ABEN BAGEL

)

Abenrafiel liaiy. — De Venere et Marte, de

Mercurio. [Version latine de Tarabe.]

MS à la Bibl. de Bàle.

ABOL ALI AL HOSSAIN BEN ABDAL-
LAH BEN ALHASSAN [IBN SINA] BEN
ALI FETH [ALAI'UAT. VLIIIAIT, ALFAY

HACU. ALTIIOBACIl].

(AV1GENN.\.)

1169 Abu Ali ibn Siiia. — Tractatus de

coelo, astris et ineteuris. [A.]

MS au Brilish .Muscum.
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Traductions.

Avicena. — Liber de coelo et muiido de

arabica lingiia in hebraicam conversus. [H.]

MS.

Il y a deux de ces Iraduclions, qui n'en font peul-

êlre qu'une seule, l'une sans nom d'auleur, à la Bibl.

nationale de Paris et à la Hibl. impériale de Vienne,

l'autre faite au XI11'= siècle par Salomon ben Mose

Melgueiri, à la Bibl. de Munich et à la Bibl. royale de

Berlin (copie où l'auteur n'est pas nommé).

Avisena. — De coelo et mundo ; Logica;

De anima; De animalibus. [L.]

Fol., Venetiis, 1500.

Voici un synopsis de l'ouvrage fort peu connu qui

porte le litre De coelo et mundo : La malière des corps

célestes est pure; elle diffère de celle des éléments

terrestres; il n'y a pas d'àme dans les astres, ils ne

naissent ni meurent; ils ont leurs limites. Dieu n'a créé

qu'un monde; le niouvemen' du ciel d'Occident en

Orient ne se répète nulle part. La forme du ciel est

sphcrique; il en est de mémo de celle du monde et de

celle de la Terre; le mouvement du ciel est uniforme;

il y a plusieurs cieux; l'air n'est pas échauffé par le

mouvement du ciel mais par les rayons des astres; le

ciel se meut en cercle, non les astres.

1170 l[))i Sina. — Tractatus de stellis fîxis.

[A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

Cet ouvrage a été traduit en espagnol, en 1256, par

Jurla ben Joseph. Nous n'avons pas vu cette traduction

mentionnée dans les catalogues de bibliothèque-;.

1171 H))i Sina. — Oratio de corporuin

coelestiuiTi motu. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

1172 Avicenna. — Tractatus de instruinen-

tis astronomicis ad videiiduiii corpoi'a coe-

lestia. [A.]

MSà la Bibl. de lUniversitc de Leyde.

1175 _\i)u ,\ij jijfi Sina. ~ Hesponsa ad

quaestiones quas Abu Uihan Muhanimad ibn

Ahniad al Biruni, super Aristotelis libro de

coelo et iiuiiido posuerat et a Khwariztn ad

Ibn Sina niiserat. [A.]

MS au Biitidh Muséum.

1174 ]bn Sina. — Compendium quoddam

varias cum antiquoruni philosophorum tuin

Aristotelis sententias de coelis.complectens.

fV^ersion hébraïque d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

117» Alboali. — Liber canonis. [Version

latine du texte arabe, par Gerardus Cvemo-

nensis.]

MS à la Bibl, royale de Bruxelles.

ll"C Albohalus. — Canones. [Version de

l'arabe.]

MS incomplet d'une version latine à la Bibl. de

Metz. Cette copie ne contient que les livres IV

et V.

1177 Abu Ali al Hmain ibn Abd Allah ibn

Sina. — Tractatus de initio teniporis. [A.]

MS au British Muséum.

1178 Abu Ali ibn Sina. — Dissertatio de

Terrae in medio coelo situ. [A,]

MS au British Muséum.

Ouvrage en 1 chapitres.

1179 Alboaldi. — De diversis solutionibus.

[Version latine.]

MS de la fin du XMI'' siècle, à la Bibl. royale de

Bruxelles.

1180 Avicenna. — Opéra [A.J

Fol., Roniae, 1595; des presses de l'imprimerie

medicea.

Édition arabe.

La Bibl. de l'Université de Leyde possède un recueil

aral)e manuscrit des principaux ouvrages d'Avicenne.

Il y a des versions latines manuscrites des œuvres à la

Bibl. nationale de Paris (fonds S' Victor) et à la Bibl. de

Vendôme.

AL SCHIIIAZI.

1181 .1/ Schiraz-i. — Zobdat alaHak leahel

aledrak. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

Ouvrage d'astronomie nu de la sphère, composé en

10-27.

= D'Hekbelot. Bor, 1776, 924.
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H82 El Si'Itiruz.i. — Hall moscliorolat al

niageslhi, cVst-à-dirf : (A»ninu'iitaii't' sur

l'Almaiicsti". [A.
|

MS à la Bibl. inedicoa de Florence.

= nilKiiKKi.iiT. l5or. 1770. 9't.

Il > a une traduction persane nianusei'ile de cet

ouvrajje à la UihI. de l'Universili' de Leyde, sons le litre

d'Aj>lronoinie, avec lig

*183 El Scemsi. — De quadrantc
(
1*.]

MS à la Bibl. medicca de Florence.

ABU Vil V M VZKUCllEL [ALZAllACIIi:!.].

(AllZACllEL.)

lliM Azercliel. — Liber de aeqiiationilnis

plaiielaruni.
|
Version latine d"mi texte arabe.

|

MS au British .Muséum (fonds Cotton).

llSij Az-ercliel. — Canones et regulae de

eclipsibus. (Version latine d'un texte arabe.]

MS au Brilisli .^luseum (fonds CoUon).

1186 Abou Kahin ibn Abderrahma)! Azzar-

kal. — Cent problèmes astronomiques. [A.]

MS à la Bibl. de FEscurial.

1187 Arzachel. — De quadrantc. [Version

latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

AROI Vr.I AL UASSAN liE3J ALHASSA>
1Bj> UAVTllK.M.

(ALHAZEK.)

1188 Allacen lAlhazennsl. — De causis

erepusculorum [et nubium ascensionibus]

liber unus, a Gerardo Cremonensi latinitate

donatus. [L.]

A la suite du De erepusculis de P. Noiiins, 4",

Olyssipone, 1542. (Voir Sect. I, art. Astro-

nomes de la Renaissance.)

Fait partie du Recueil n" 777 : Opticae thésaurus,

fol., Basileae, 1572.

A la suite du De arte navigandi de P. Nonius ,

fol., Coninibricae, 1573. (Voir Seel. V, art.

Astronomie nautique.)

A la suite de rédition des Opéra de P. Nonius,

fol., Basileae, 15!>2 (Voir Sect. I, art. Astro-

nomes de la Renaissance.)

L'original, écril en arabe, se trouve en MS à la Hilil.

de l'Université de Leyde et à l'India Ollice de Londies

(lîdIi.XIV, 1881. 21!t, par A'. Wicdemann, traduit p:,r

.1. Sp'iragna).

liîî» Abu Fadhl Giaffar. — Ketab al rassad

alkolliat, c'est-à-dire : Livre de toutes les

observations d'astronomie. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Ouvrage très important, dans lequel se trouvent

mentionnées diverses comètes, et des taches vues sur

le Soleil, dont une pendant 91 jours.

= D'HKKBi:i.OT, Bor, 1776, 17it.

!**»><> Abul llusun bcit Hasiui ben Ileitliem.

— De motu spliaerae ex Ptolemaeo. [A.]

MS à la Bibl. de ILuiversilé de Leyde.

C'est une sorte de Commentaire de l'Aimageste.

Il y a une traduction manuscrite en hébreu de cet

ouvrage, par Salomon, à la Bibl. impériale de Vienne.

L'auteur y est appelé Abi Ali ibn Elbilatn.

1191 Jl})i Ileitham. — Epitome Almagesti.

[Version latine, faite sur une traduction espa-

gnole, par Abraluimus Judaeus, du texte

arabe.
[

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford,

= UdB, \1V, 1S81. 721 par M. Swiuschueider).

[Version du même ouvrage, en hébreu,

\Yàv Jacob benMacfiir [Profatius Judaeus], avec

un appendice par le traducteur.]

MS à la Bibl. de Parme et à la Bibl. nationale de

Paris (2 copies).

= BclB, XIV. 1881, 721 far .)/. Steiiiscliiieider.

1192 Abu AH al Ilusun ibn al Hasan ibn al

llnilbam. — Tractatus de modo inveniendi

flevationem poli. [A.J

MS au British Muséum, accompagné d'une version

latine par J. Gnlins.

1193 Alliacen ben Alhaycen. — Tractatus

de aspeetibus stellarum. [Version latine d'un

texte original arabe.]

MS du XIV^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.
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H94 Abul Phadhail. — De almocantaris.

[A.]

MS au Trinity Collège de Dublin.

1195 Abu AU Husein ben Iliisein ben Hei-

tliem. — Responsio ad quaestionem an via

lactea sit in regione aeris an ipsius coeli. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Lcydc.

Il paraît (]u\ilhazen avait encore composé des

ouvrages sur la Mesure du Soleil, de la Terre et de la

Lune et sur le Mouvement épicyclique de la Lune

(MoxTUCLA, HdM, I, 1799, 367).

ABOU I\IUAN mon V>IMED BEN AHMED
[IBN UA111L] BACILNI.

(AL BlROUNl.)

1196 Abu Bihan Mohammed ibii Hauiil al

Binuii. — Coninientarius in Ainiagestuni.

[A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= MONTLCLA, HdM, I. 1799. 403.

1197 Abul Bihan al Khwarizmi. — Al

tafliini si tangim, c'est-à-dire : Théorie des

étoiles fixes. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1198 Ahnul Bihan ben A hmed al Birouni.—
Ketab agiaib altliahiiah u garaib alsanaiah,

c'est-à-dire : Livre des merveilles de la

nature et de l'art. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Heuuei.ot. Hor, 1776, 487.

1199 Aboul Bihan ben Ahmed al Birouni.

— Estiab fi testili al korrah, c'est-à-dire :

Traité de la sphère. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

1200 Abou liihan Mohammed ibn Hamil al

Birouni. — De; lioris ex altiliidiiif stcllariiin

dignoscendis.
| A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= MONTL'CLA, HdiVI, I, 1799, 40o.

1201 Abu Bihan Mohammed ibn Hamil al

Biruni. — Canun al massudi, [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

Grand traité géographico-aslronomique composé vers

l'an 1058 et dédié au sultan Massoud, fds de Mahmoud

le Gazne\ide. L'auteur y suit les théories de Ptoléniée.

= D'Herbelot, Bor, -1776, 280.

1202 Abu'l Bihan al Khwarizmi. — De

coniputatione Lunae secunduni Indoruni

nietbodum. [A.]

M S dans les bibliothèques arabes.

1203 Abou Bihan ben Ahmed al Birouni.

— Athar al bakiah an al coroun al haliah fil

nogioum, c'est-à-dire : Livre des éclipses et

des conjonctions des planètes. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

On trouve dans cet ouvrage l'histoire des conjonctions

des planètes observées aux dllFéreuls siècles par les

différentes nations.

= D'Herbelot, Bor. 1776, IM.

SCHEWSEDDIN 310HA3IMED BEN AHMED
AL WOZI.

1204 Schemseddin Mohammed. — De usu

quadrantis ad inveniendos gradus altitudinis

Solis et aliorum astrorum. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial et à celle de l'Univer-

sité de Leydc.

Ce traité est divisé en vingt-quatre chapitres.

Il y en a une traduction manuscrite en persan, par

Risala i Hai-at, au King's Collège de Cambridge.

120i} Schemseddin Medus. — De circulis

alinicantarat. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= MONTLCLA, HdM, I, 1799, 410.

1200 Schemschidi. — Scala coeli, sive de

distantia et niagnitudine corporuni coeles-

tiuni. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde; lig.
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1207 IB1\VIII3I KEN 110II VM>li:i)

Traclatiis de supputatioiiibus leiiiporuiu.

[A].

MS à la Bibl. de l'Université do Lcyde.

MOHIEDDIIN BEN lAllIA BEN MOUAM-
HED BEN A ni SCIlAKEll.

1208 Talirir al Mi'gisllii, cVst-à-diro :

Commentaire sur i'AIniageste. [A.]

31S à la Bibl. nationale de Paris.

1209 Yaliija al MiKjltribi. — Kitab saiii ul

alani, c'est-à-dire : Traité des années de

1 univers. [A.]

MS au Ring's Collège de Cambridge.

1210 Yaluia al Mogribi. — Alikani al

nujum, c'est-à-dire : KèLçles des étoiles. [A.]

RIS au King's Collège de Cambridge.

La même bibliothèque possède, de cet ouvrage, une

traduction manuscrite en persan, par l'auteur.

ABI MOHAMMED GIABER BEN AFLAH.
(GEBER.)

1211 Ceber filius Affla. — De astronomia

libri IX, in quibus Ptolemaeum, alioqui

doctissimuni, eniendavit, alicubi etiam indu-

stria superavit, omnibus astronomiae studio-

sis baud dubie utilissimi futuri. [Version

latine sur un texte arabe.]

Joint à l'ouvrage de P. Apianus, Instrumenlum

primi mobilis, fol., Norimbergae, 1S54. — Très

rare ; un exemplaire à la Bibl. de l'Université

de Leyde.

Dans ce traité Geber explique souvent avec profit les

passages les plus difliciles de rAlmageste de l'iulemce.

La version latine est par Geranlus Cremonensis.

= Delambre, His, m, 1819, 179,

Le texte arabe est en MS à la Bibl. de l'Escurial. Il y
a des copies manuscrites de la version laiine aux Bibl.

de l'Arsenal et nationale à Paris, de l'Université d'Oxford

et du Brilisb Muséum (fonds Harley).

*212 ^iii Mohamad Giaber ben Aphlah. —
Liber de sphaeris. [A.]

MS à la Bibl. de rEscurial (2 copies).

Il y a une traduction manuscrite en hébreu de cet

ouvrage à la Bibl. de l'Université d'Oxford. L'auteur y

est appelé Ebn Aphla.

1213 MARDOrJIAEIJS BEN CONTINO.

Astronomia. [il.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds de

l'Oratoire).

1214 Ml IIAMMED BEN ABIJL FATH.

De constructione semicirculi aequatoris.

[A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1215 AL KEBIRDI AL TABRIZI

Tabriz-i. — Commentaire sur le Ketab al

dhalierat fil fêler, attribué à Euclides. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 487.

121G SALOMON lARCUI [TALMID]

(RASCIII )

Sechs kenaphaim, c'est-à-dire : Les six

ailes. [H.]

MS.

Traité d'astronomie en six parties.

= MûNTLCLA, Hd.M, I, 1799, i±2.

ABRAHAM BEN [BAR] CHIJAII.

(ABRAHAMUS JUDAEUS )

1217 Abrahamus Hispanus filius Ilaijae. —
Sphaera mundi describens figuram Terrae

dispositionemque orbium coelestium et

motus stellarum. [H.]

i", Basileae, 1346.

Texte hébreu publié et illustré par S. Munster, et

non accompagné de traduction malgré ce qu'en disent

la plupart des bibliographes. Dans le même volume se

trouve l'Arilhmetica û'EliJa Orientalis.

Des MSS du texte hébreu sont conservés à la Bibl.

royale de Berlin, à la Bibl. impériale de Vienne et à la

Bibl. naloinale de Paris. Ce dernier renferme un appen-

dice.

1218 Abraham ben Ilija. — Liber de

cognoscendis et subducendis siderum con-

versioiiibus. [H.]

MSà la Bibl. nationale de Paris.

60
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1219 Ahraltamus Judaeus. — De re astro-

nomica. [Version latine d'un texte hébreu.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

ABU ABDALLA AKILPHAT MOHAMAD
SUPUITA

1220 Tractatus verticis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

1221 Quadrans perfectus. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

1222 De Lunae elevatione, latitudine,

longitudine ac novilunio liber. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

ABOU IBN HAMID MOHAMMED IBIV

MOHAMMtD AL THOLSI AL GAZZALI

(AL GAZALI.)

1223 Abu Alnnecl Gazali. — Astronomiae

compendium. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1224 Akjazeli. — Tripartitum. [A.]

MS (du XIV« siècle) à la Bibl. de l'Escurial.

Dans la première partie, l'auteur traite de la nature

et du mouvement des astres, mais cette portion de

l'ouvrage est mutilée dans le MS de l'Escurial. Les deux

autres parties ne contieuneut pas d'astronomie.

XII^ SIÈCLE.

122ii * * *

Compendium de quadrantibus variis con-

tractum ex duobus tractatibus, nempe Scliem-

suddini Medi et Abdallae Mardinensis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

Les traités de Schemseddin et d'Abdallah al Mardini

ont été mentionnés plus haut. (Voir n"' l"20i et 1 1'28.)

1226 OMAR RUAYYAM.
Traduclion.

RubaiyâtofOmarKhayyâm,theastronomer

poet of Persia, rendered into English verse

by Edw. FHz-yendd.

8", London, 1865.

8», London, 1868.

8», London, 1872.

8°, Boston (U. S.), 1884; illustré par E. Vedder.

8", New York, 1885.

Khayyàm veut dire le faiseur de tentes. Ce poème est

du commencement du Xll"^ siècle.

1227 ARBEll.

Traducti07i.

Ayeen Akbery or the Institutes of the

emperor Akber, translated from the original

persian by F. Gladwin.

2 vol. 8°, London, 1800.

= Delambre, His, m, 1819, 2^24.

BADIV AL DII\ ABU ABDALLAH
MOHAMMED IB> MOHAMMED IBN
AHMED [SZEBT] AL 31AUDIIM.

1228 Badreddin. — Escharat fil elmberef

al mocantharat, c'est-à-dire : Instructions

pour prendre les hauteurs du Soleil. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

C'est probablement le traité qui se trouve à la Bibl.

de l'Université de Leyde, sous le nom de Bedr el Din

Mohammad Sibl cl Mûridini.

= D'HtRBELOT, Bor, 1776, 94.

1229 Badr al Din Mohammed al Mardini.

— Tractatus de quadrante. [A.]

MS au British Muséum (plusieurs copies, avec

Commentaires par divers auteurs) et à l'Orienta-

lisches Muséum de Gotha.

1230 Bedr ed-din Abu Abd Allùh Muham-

med bin Muhammcd bin Ahmed. — Summa
compendiorum de operationibus cum qua-

drante circulorum ad horizontem parallelo-

rum. [A.]

MS à la Bibl. royale de Copenhague.

Serait-ce le même ouvrage que le précédent ?
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1231 Badr al Din al Mardini. — Explicatio

locorum ditlicilium ot obsciirorum (jneni

Jamal (d Din ni Mardini conscripsit in 7}^^/?'

al Din al Mardini Tractatiini de (juadrantc.

fA.]

MS au IJritish Muscuin.

1232 ABU ALI IBIV ARILIIASAN
ALÇUFI.

Astrognosia. [A.]

MS à la Bibl. royale de Miinicii.

Ouvrage en vers, orné de diagrammes.

1233 ALPETIIAGIUS.

Tlu'orica planctariim physicis commenta-

riis probata, ... nuperrime mandata literis

a Calo (jdonymos hobraco neapnlitano, ubi

nilitur salvare apparentias in niolibus plane-

tai'um absque eccentricis et epicyclis. [Version

latine d'un texte arabe.]

Fol., Vcnetiis, 1551.

= Delambre, His, III, 1819, 171.

II existe des copies manuscrites de celte version

latine, sous le titre : De motu corporum coelestium, à la

B'bl. nationale de Paris et à celle de l'Université d'Ox-

ford, et sous le titre : De verificatione moluum coeles-

tium, au British Muséum (fonds Harley).

1254 ADOUL CASSEM .MOHA.llMKD

1B.> AHMED IBIV AllDALLA IBiX

I1A>IAB.

(IBIV AL S.AFFAIl
)

Mohammed ben Abidcassem. — Beiân ac-

suar mokadeniat fil micat, c'est-à-dire : Traité

des figures et des instruments difi'érents qui

servent à mesurer le temps. [A.]

3IS dans les bibliotlièqucs arabes.

= D HERiiELOT, Bor, 1776, 18:2.

123o SC1IA11SEDDIN MOHAMIIED
BEN ABI BECR AL DAMASCIIKI.

Ahkam al mauloud. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 177(5, 2^1.

ABOI TSAAC TBRAIIIM IR> lAlIIV
AL NACCASCII AL ZEliCVL |X\B(:iLAIl]

AL TULAITILI AL ZAUMALI.

(IBN IVAZLVL.)

1236 Abu Ishah Ibndtim bcn Jaliia .\acasclt .

— Aslronomia. [A.)

WS à la Bibl. de rUniversilé de Leydc.

1237 Abu Ishac Ibrahim ibn al Zarcilah al

Tulaitili. — Lii)er operationis per planam

tabulam astronomicam, eompositam ad dis-

positionem siderum et inveniendam aequa-

tionem prout figura coeleslis postulet. [A.]

MS au British Muséum.

1238 MIHA.1I3IAD IIARI3I IBN ABDAL-
LAH ABUL RIIAIR.

(IlIAD.)

Tractatus de physica. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

L'ouvrage est divisé en cinq Fontes, sept Urbes et

un épilogue. Fons iv traite des corps célestes; Urbs i

traite des météores.

ABRAHAM BEN MEIU ABEN HEZRA.

(ABEN EZB.\.)

1259 Abraham ben Esra.— Initium sapien-

tiae. [L.]

Inséré dans J. C. Wotf[ius], Bibliotheca hebraea,

A vol. 4°, Hamburgi et Lipsiae, 171o-3o ; au

t. m.

Traité d'astronomie, traduit sur le texte original

hébreu. C'est de là que /. /. Scaliger, Notae in Mani-

lium (voir n« 1037), a extrait des données sur la sphère

égyptienne et sur la sphère persane.

Le texte hébreu, intitulé Brechit chokhma, existe en

MS à la lîibl. niedicea de Florence, à la Bibl. nationale de

Paris (une copie aux M.SS hébreux, deux copies au fonds

de rOraloire), ainsi qu'à la Bibl de Nurenberg et à la

Bibl. impériale de Vienne.

La version latine de Pctriis de Pachia est manuscrite

à la Bibl. palatine de Vienne (une copie du XIV» siècle),

à la Bibl. nationale de Paris (MSS latins, copie du

XV' siècle), à l'Université d'Oxford (fonds Digby une

copie complète, et fonds Seldeii et Penibroke deux

copies mutilées), enfin à la Bibl de Leipzig.

Une traduction partielle, en français, sous le titre de

Porte des Cieux, faite par Dcincle en \i~ô, est en MS à

la Bibl. nationale de Paris (fonds Sorbonne).
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1240 Aben Ezre. — Liber de mundo
translatus de hebreo. [Version latine.]

MS à la Bibl. mediceo-laurentiana de Florence

(fonds Âshburnam).

Traité d'astronomie.

1241 ABRAHAM BEIV DIOR.

Liber de astronomia. [H.]

MS.

Ouvrage de peu de valeur, mêlé de beaucoup de

subtilités étrangères à la science.

= MONTUCLA, HdM, I, 1799, 421.

ABU VALID MOHAMMED IBN AHMI:D
IBN MOHAMMED IBN ROSCHD.

(AVERROES.)

1242 Averroes. — Epitome Almagesti id

est astronomia. [A.]

MSà l'Université d'Oxford (collection Bernard).

Cette copie est incomplète.

Traductions.

Epitome Almagesti, sive Magnae construc-

tionis Ptolemaei Alexandrini, ex arabica in

hebraicam linguam conversa (par Jacob ben

Abu Mor et Jacob bar Simon Antoli). [H.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Celle traduction a été faite un peu avant le milieu du

XIII* siècle.

Tractatus astronomiae. [L.]

MS de la fin du XIII" siècle à la Bibl. royale de

Bruxelles.

1243 il)n Roscli.— Commentarii inAristo-

telis libres de coelo et mundo. [A.]

MS au Collcgium caio-gonvilensc de Cambridge,

avec version latine.

Traductions.

In Aristotelis Libros de coelo et mundo.

A la suite d'Aristotcles, De coelo : fol., Patavii,

1473; 8", Lugduni, 1542. (Voir n" 807.)

Il existe aussi une traduction manuscrite eu hébreu

de cet ouvrage, par Aben Tybbon [Profalius Judaeus],

à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

La version latine est reproduite dans le recueil général

des Commentaires ô'Averroes sur Aristote, publié

d'abord en 1483, et plusieurs fois réimprimé.

1244 Averroes. — In meteora Aristotelis.

[Version latine du texte arabe.]

A la suite d'Aristoleles, De meteoris, fol., Palavii,

U74. (Voir n» 808.)

Fol., Venetiis, 1488; 22 feuillets à 2 colonnes.

Version latine |)ar Relias Cordubensis.

I24ij AveîToes. — Sermo de substantia

orbis. [\^ersion latine de A . Nifo sur le texte

arabe.]

Fol., Venetiis, 1501; a cum Joannis de Jandimo

commentario. »

Fol., Venetiis, 1508.

4», Cracovie, 1510.

Fol., Venetiis, 1519.

A la suite d'Aristotelcs, De coelo : 8", Lugduni,

1542. (Voir n» 807.)

A la suite de Joanncs de Janduno, In libres

Aristotelis de coelo et mundo, fol., Venetiis,

1552; a cum Jnnduni commentario. «

Fol,, Venetiis, 1559.

4», Venetiis, 1575; avec d'autres traites de

l'auteur.

L'ouvrage original a été composé en 1 178.

Il y a, à la Bibl. impériale de Vienne, im MS de la

version latine qui remoule au XIV" siècle.

1246 Averroes. — Opéra.

On a de nombreuses éditions latines des œuvres

à'Averroes, dont la première a été imprimée à Padoue,

\'il2-14. Nous indiquerons parliculièroment la suivante,

qui passe pour la meilleure et qui n'est pas rare :

Averrois Opéra. [L.]

11 vol. fol.. Venetiis, 1552-55; des presses des

Giunti, par les soins de J. Mantinus.

On trouvera dans cette édition, au vol. V, n" 1 :

Commentarii in Aristotelis Libros de coelo; même vol.,

n» 7 ; Expositio média in Aristotelis Libros meteorolo-

gicorum; vol. IX, n" 1 : Sermo de substantia orbis.

La Bibl. nationale de Paris possède (fonds S' Victor)

une copie manuscrite, on latin, des œuvres (ïAverroes.

1247 FARREDDIN OSMAR ABOU
OMAR MOHAM>IED IBN RAZI.

Commenlarius in librum Abi Ahmed de

astronomici annuli fabricandi ratione. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.
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MOSES BEN MAÏMOUN.

(MAIMOIMDKS)

IS'iS Dolalat al haïrin, Guide des égarés.

[A. -Français.]

3 part. S", Paris, 18î)6-(»5; Iraduction française

sur le texte arabe par S. Mnnk, avec des notes

critiques, littéraires et explicatives.

Tradnctiom.

More(h) nevokim [nebouchim](par S. Aben

Tiblwn). [H.]

Fol., [Thcssalonicac, 1480].

Fol., Vcnetiis, dSol.

Fol., SaI)ionctta, 1S53.

i», Bcrolini, 1701 ; avec des Conimenlaires par

S. Maimon.

Dux (lubitantium. [L.]

Fol., Parisiis, 1520; traduction latine très

ancienne.

Doctor perplexorum (par J.,. Biix(orf). [L.]

4», Basileac, 1629.

^Yeg^veiser dor Zweifler (par Scheyer).

5 vol. 8», Frankfurt, 1850-58.

Cet ouvrage, principalement philosophique, renferme

un peu d'astronomie.

1249 Astronomia. [H.]

MS à la Bibl. de TUniversitc d'Oxford.

L'auteur y est appelé Moses Mosnin, mais est appa-

remment Maimonides.

Traductiou.

Liber de astronomia. [L.]

MS à la Bibl. de Cambrai.

L'auteur y est appelé Maino; mais il pourrait bien

être queslion d'une version latine du traité ci-dessus.

1250 De duplici niotu octavae sphaerae.

LH.]

MS.

= MONTUCLA, HdM, 1, 1799, 422.

XIII" SIÈCLE.

ABOUL ABBAS AHMED BE> MOHAMMED
IB> OTHMAN IBiV AL BAIM\.4.

(AEN AL BEIM\A.)

1251 Abu'l Abbas Ahmnd Uni al Banna. —
Tractatulus astrononiicus. [A.]

MS au British Muséum.

12i>2 Abu'l Abbas ibu al Banna al Marra-

hashi. — Canon pro Solis et Lunae proces-

sione in mansionibus, et seientia Irmporuni

noctis dieique. |
A.]

MS au British Muséum.

12153 * * *

Quantum cognosci possunt orbium eoeles-

tium, ibi de orbium coelestium ordine et

motu, de Terrae natura illiusque divisione,

de temporis mcnsura, et variis apud varias

gentes epochis. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

12154 ABOUL ILVSSAiy BEI\ ALI
BEN OMAB.

(ABOUL HASSAN )

Traductiou.

Aboul Hhassan Ali. — Traité des instru-

ments astronomiques des Arabes (par J. J.

ScdilloV.

2 vol. 4", Paris, 1854-5o; publié par les soins

de L. A. Sédillot.

Ce traité forme l'une des deux parties d'un ouvrage

plus étendu, ayant pour litre : Collection des commen-

cements et des fins.

= Delambre, His, III, 1819, l8o. — Paris, JAso, XIV,

18o3 (par L. A.Sidillot, donnant l'Introduction de l'ouvrage).

L'ouvrage entier est en MS, en arabe, à la Bibl. natio-

nale de Paris, sous le nom flucein [Al Hlwssan] Ali ben

Omar. La |iremière partie, encore inédile, traite des

généralités de l'astronomie; la seconde, traduite dans

l'ouvrage cité ci dessus, décrit les insirumciils.

Celle seconde partie se trouve également
|
armi les

MSS arabes de l'Université de Leyde; l'auteur y est

appelé Hasan ben Ali ben Omar. Elle est aussi, mais

incomplète, à la Bibl. de l'Université d'OxIord, sous le

nom Aboul Hhaasan Ali.

i2oîî * * *

Tractatus astrononiicus in elucidationem

oX compleinentuin 0i)usculi astrononiiei

auctore Ibn al Banna. [A.]

MS au British Muséum.

11 s'agit de l'ouvrage d'.len al Benna mentionné plus

haut sous le n" 1231.
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I2S0 ABI ABDALLA MOHAMAD
lŒIN ABIIERI

Splcndorcs signorum. [A,]

MS à la Bibl. de rEscurial.

Traité de la sphère.

12S7 ABOUL HASSAW ALI BEIV ABI
ALI COIVSTANTIEI\SIS.

De astronomia. [A.]

MS à la Bibl. de rEsciirial.

Écrit en vers el accompagné de tables.

COSTA IRN LUCA AL YUNANI AL
BALABAKI.

(COSTA BEN LUCA
)

1258 CAista ibn Luca al Balabali. — Opus

de sphaera. [A.]

MS au Brilish Muséum.

Il y a une traduction manuscrite en liébreu de cet

ouvrage à la Bibl. nationale de Paris (fonds de l'Oraloire,

2 copies" ; l'auteur y est nommé Castus beii Lucia et

Lacosti hen Luca.

1259 Costa hen Loiica. — De usu spliaera-

rum. [A.]

MS à la Bibl. de rUniversité de Lej'de.

12G0 Ciista ilm Luca al Yunani. — Trac-

tatus de modo utendi globo coelesli. [A.]

MS au Brilish Muséum.

1261 Costa ibn Luca. — Liber de forma

orbium coelestium. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. de rUniversilc d'Oxford.

1262 * *

Astronomia. [Version latine d'un texte

arabe inconnu.]

MS à la Bibl. de l'Université de Lcyde.

Ce manuscrit est du XIII' siècle. La version latine a

été attribuée, sans preuve décisive, à Hennanniis Con-

Iractus.

NASSIR EDDirV ABOU DJAFAR MOHAM-
MED BE:N 3IOIIAMMED BEN HASSAN AL

THOUSSY.

(NASSIR EDDIi>i
)

1265 JSasir al Din Muhammeil {ibn Moham-

med) [ibn Hassan] al Tusi. — Almagestum,

sive Ptolemaei opus magnum de astronomia

recognitum cum tabulis et schematibus. [A.]

MS au Britisb Muséum (o copies, dont une avec

commentaires).

1264 Nasir al Din Mohammed ibn Moham-

med al Tusi. — Triginta sectiones de cogni-

tione temporum. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris, à celles des

Universités d'Oxford et de Leyde et au British

Muséum.

Il y a une traduction manuscrite turque de cet

ouvrage, par A/imed Daï, à la Bibl. impériale de

St Pélersbourg.

Cet ouvrage est souvent désigné sous le nom de

Compendium aslronomiae, et aussi sous celui de Com-

pendium de scientia ephemeridum ou De construclione

ephemeridum.

1265 Nasir Eddin. — Institutiones astro-

nomicae. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris et à celle de

rUniversité d'Oxford (collection Bernard).

Cette dernière copie est accompagnée d'un

commentaire explicatif par Husain cbn Moham-

med Nisahiiri, vulgairement appelé Noddam.

Il y a une traduction manuscrite turque dé cet

ouvrage, par .4// ibn Hoscin, a la Bibl. de l'Université

d'Oxford,

1266 Nassireddin al Thoussi. — Al seham-

siah, c'est-à-dire : Traité du Soleil. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, lîor, 1776, 701.

1267 Nassireddin al Thoussi. — Zobdat

aledrak fi beiral alallak. [A.]

MS dans les bibiiollièques arabes.

Cet ouvrage est un traité de la sphère.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 924.
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1^2(5» Nassireddin al Tlioussi. — Tahrir

lieiulassiat, cV-st-à-clire : Explication ihi

géométrie. [A.]

RIS dans les bil)liotliè(]uc's de rOriont.

Co recueil coiilieiil un grand nombre de eoninieulaires

et de Iraduelions faites ou revues par Nassireddin.

L'asti'ononie y trouvera parliculièrcnicnl :

Tahrir al-Megisthi. — Kxplicalion de rAlmageste de

f'iolcméi:

O'karr Thaoudousious. — Les spliériques de Tliéodose

(Iraduclion).

Okarr Manaiaous. — Les spliériques de Menelaus

(traduction).

Kelab aikorrat aluiolaharekat le-Aulliolicos. — Le

livre de la sjdière mobile (VAutolycus (traduction).

Ailhoioù u al::;oroub le-Aulolicos. — Les levers et

couchers (VAutolijcus (traduction).

Ketab allaïl u alnahar leThaodosious. — Le livrede la

nuit et du jour de Tliéodose (Iraduclion).

Metlialè ie-Asclapious. — Les horoscopes tï^Asclepius

(traduction).

Geruii alnoureïn le-Aristliarklious. — Les grandeurs

des luminaires d'Arislarque (traduction).

Nous avons mentionné ces différents ouvrage» en

leur lieu.

= D'Herbllot, Bor, 1776, 823.

ABDALLAH AL ?iAGL\R BEN ALUAZEW
ABOLL CASSEM AL MACIIERITI

l-iGO Abdalla. — Astrologia de spliaera

cuni commentarlo. [A.]

31S à la Bibi. nicdicea de Florence.

1270 Abilcacim de Mâchent. — Régula de

motibus planetaruni. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. du Vatican.

Cet auteur avait encore composé, en arabe, Magna

syniaxis et De radiis, qui ne nous sont pas connus.

= MoMUCLA, Hd.M, 1, 1799, 40:^.

i271 ABDALLAH :»10HA>11ILD BE^N

ABOL SCUAKEU.

xibi Abdalla Muliamad ben Scliaker. —
Tabularuni eorona et thésaurus sutliciens,

seu institutiones astronomlae, chronologiae

et geogi^apliiae, in quibus Ptolemaeus saepe

eniendatur. [A.]

MS à la Bibl. du r£scurial.

= Mo.MLCL.\, HdM, I, 1799, 403.

1272 Wl IlEDDIN

(l'ETBlJCL)

Liber sphaerae. [A.]

MS à la Bibl. de i'Kscurial.

Cet ouvrage contient une théorie des planètes. Le

manuscrit de l'Lscurial a été écrit en 1281.

1273 HABIB BEN ZEID.

Liber anoe lanni). [Version latine d'un texte

arabe.]

Publié par G. Libri, Histoire des sciences mathé-

matiques en Italie, 4 vol. 8", Paris; au t. I,

1858, p. 393, et dans la réimpression de 1865.

(Voir n" 63.)

C'est nn calendrier astronomique pour la latitude de

Cordoue, qui jiaraît avoir été composé vers le milieu

du XIII' siècle. Cet ouvrage est en MS à la Bibl. de

l'Université de Leyde, l'auteur y étant nommé Uoseijn

ibn Zeid ibn Ali ibn Gahhaf.

1274 ISAAC BEN LATEPH.

De figura mundi. [H.]

MS.

Traité d'astronomie et de géographie.

= MoNTLCLA, HdM, I, 1799, 119.

ZACHARIA BEN HOIIAMMED BEN
.n vn.wouD al kazwiiM.

(KAZWINI )

1275 Makliloucat wa gliarâib al mawd dût,

c'est-à-dire : Merveilles des choses créées et

singularités des choses existantes. [A.]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

L'ouvrage est divisé en deux parties. Dans la première

ou trouve la sphère et les divisions du temps; la seconde

s'occupe des éléments, de la géographie pliysi(|ue et de

l'histoire naturelle. L'auteur y mentionne des pluies de

pierres, de fer et de grenouilles. Les chapitres astrono-

miques ont été mis largement à contribution par

/. Golius, dans ses notes de Alfragani elemenia astro-

nomica, 4°, xVmstelodami, 1669 (voir n" 1115), et par

S. Assemanus, dans son Globus coelelis cufico-arabicus,

4», Paiavii, 1790. (Voir Secl. X,art. Caries célestes.)

Le texte arabe, sans traduction, du chapitre d'astro-

gnosie, a été publié .comme on le voit ci-après.
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1276 Kazwini. — Gestirnbeschreibung

arabisch. [A.]

Dans C. L. Ideler, Untersuchungen ûber den

Ursprung und die Bedeulung dcr Sterniiamen.

8», Berlin, 1809; p. 575.

ABOUL FARADJ = BAU HEBUAEUS.

1277 Abul Pharag. — Liber de astronomia.

[En syriaque.]

MS à la Bibl. medicea de Florence.

11 y a une Imduction nianuscriie arabe de cel ouvrage,

mais écrite en caractères syriaques, à la Bibl. deTUni-

versilé d'Oxford.

1278 Alhorpharag.

Alchindi. [A.]

Super astronomiam

MS à la Bibl. medicea de Florence.

JACOB BEIV MACUm BEI> TIBBOrV
AL HA^imARI.

(PKOFATIUS JUDAEUS

)

1279 De conipositione novi quadrantis et

de usu ejusdem. [Version latine d'un texte

hébreu.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne (4- copies), à la

Bibl. nationale de Paris el au Trinity Collège

de Dublin.

1280 De usu quadrantis quoad astrono-

miam. [Version latine d'un texte hébreu.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne (5 copies) et à

la Bibl. de l'Universilé d'Oxford.

1281 Excerpta ex tractibus de anno, mense,

septimana, die et hora. [Version latine d'un

texte hébreu.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1282 De astronomia liber unus. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds de l'Ora-

loire).

= MONTUCLA, UdM, I, 1799, 422.

1283 Tractatus de utraque eclipsi Solis et

Lunae. [Version latine d'un texte hébreu.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1284 * *

Compendium astronomiae. [H.]

MS à la Bibl. royale de Berlin et à la Bibl. de

Hambourg.

Ce traité s'occupe de la sphère, des excentriques et

des épicycles, des mouvements du Soleil, de la Lune el

des étoiles, de la distance et de la grandeur des astres,

des jours et des nuits, des phases de la Lune el des

éclipses.

1285 ABULGEUIM.

Tractatus astronomicus. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

128G LEO JUDAEUS DE BALINEOLIS.

Tractatus instrumenti astronomici. [Ver-

sion latine d'un texte hébreu.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1287 HASAN EL GABARTI.

Commentaire sur le Traité d'astronomie

de Bedr ed-Din Mohammed Sibt al Mâri-

dini. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

L'ouvrage commenté est appareninienl celui que nous

avons mentionné sous le n» 1228.

1288 * * *

Tableau synoptique des 28 groupes

d'étoiles lunaires. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

\\\^ SIÈCLE.

1289 * *

Commentarius in Ibn al Banna Tractatu-

lum astronomicum. [A.]

MS au British 3Iuscum.

Le traité ù'ibn al Banna dont il s'agit a été men-

tionné sous le n" 1231.
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MAUiMUD SlIACll-CIIOLr.l.

1290 CJtolfjius. — Astronoiuica (iiKicdam

e\ Iradilimic Sliali dliohjii l'rrsai', una cum

liypotlicsihus plaïu'tariiin mine priimini

publicala, cl ciuii cxcorptis (luibusdam ex

Alferfiani Elementis astronomicis, et Ali

KusIkjH De Ti'i'rae niagniliuline et sj)liaera-

l'uiii eoeleslium a Terra distaiitiis. [P.-L.]

i», Londiiii, 1052.

Ouvrage de Cholgi en persan, avec version latine de

J. Gravius [Grcaves],

= BSm, IV, 18-25, 169.

1291 Mithmud Schach Chohji. — Tabulae

universales astrononiiae rudinienla conti-

nentes. [P.]

RIS à la Bibl. do l'Universilé d'Oxford.

Identique à l'ouvrage précédent ?

1292 ABDILYAUED BEN MOHAMMED.

Comnicntarii in Nasiriddin Aloliammed

Traetaluni de corporibus coeleslibus. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

C'est un Commentaire sur l'ouvrage Triginta sectio-

nes. (Voir n» 1:2Gi.)

129Ô IVITAM AL DIW AL UASAN
IBN MOUAM.1L1D AL NAISABÛRI

Commentarium ad Compendium astrono-

micum Nasireddini Thusii.

MS au Brilish 3Iuseum (2 copies) et à la Bibl. de

l'Université de Leyde (copie où l'auteur est

appelé Nidam-uddin)

.

1294 MLLLA KAMAL AL DIN AL
TURRAMANI.

Gommentarius in Nasireddin Compendium
astronomicum. [A.]

MS au Brilish Muséum.

1293 MUIIAMMAD IB> ALI IBN AL
IIUSAIN AL IIIMADI.

Commentarii in Nasir al Din Opus astro-

nomicum, cum explicatione a Mdlnmid ihii

Masiid ibn al Muslclt al Scliirici. [A.]

MS au Brilish Muséum.

Kl TB AL DlIS MAIIMLID IBN MASOUD
IBN >l()SLAiI AL SCIIIIIAXI.

I29C Cotlml-din Sciarazenus. — Lil^er de

astronomia. [A.]

MS à la Bibl. medicea de Florciue.

1207 Culb al Din al Sliirazi. — Donum
regale desphacra. [A.J

MS à la Bibl. de rUniversité de Leyde et au Brilish

Muséum (2 copies, dont une est renseignée sous

le titre : Opus astronomicum).

Cet ouvrage, (jui est un cours complet d'astronomie,

paraît le même que le précédent de la Bibl. medicea.

Ou le trouve aussi dans les bibliothèques arabes sous

le litre : Ekhtiaral lil hial, c'est-à-dire Astronomie de

la sphère.

= F. WUSTENFELi), Gcschiclile der Arabisclien Aertzte,

8% Gottiugcu, -18 iO, p. 148.

1298 Makmud heu Masud. — Munus schaï-

ticum. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Ouvrage traitant des cieux et des astres.

1299 Cotind-din Sciarazenus. — Liber de

co^nitione orbium et secretorum stellarum.

MS à la Bibl. medicea de Florence.

lôoo Macmud ebn Mashiid Sciarrare. —
Qualitatis comprebensio. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Une partie de cel ouvrage traite de la nature des

corps célestes.

1301 ABU ALI AL IIASAN BEN ALI BEN
MOHAMMED BEN IBBAllIM AL MEBIZI.

Mundus intelligibilis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Traité divisé en trois parties, dont la première con-

cerne l'astronomie, la deuxième le monde inférieur et

l'aslrologie, la troisième le calendrier et la chronologie.

1302 ISAAC ISRAELI.

Liber Jesod olam seu Fundamentum

numdi, opus astronomicum celeberrinuiiii.

2 part, i", Berolini, 18iO-4S; fig. Publié par les

61
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soins de R. Goldbcrg et L. Rosenb-anz, qui y

ont joint une traduction allemande. [H. -Alle-

mand.]

4», Berlin, 18G0 ; avec une table des matières en

allemand par D. Casscl. Cette dernière édition

est faite d'après un manuscrit plus complet. [II.]

Cet ouvrage, désigné parfois sous le uom de Porta

coeli,esl divisé eu cinq parties. Celles-ci traitent succes-

sivement de: 1) l'aslrologie (c'est-à-dire l'astronomie)

et la géométrie ; 2) la disposition des corps célestes et

des sphères solides; 3) la sphère du Soleil et de la

Lune, les saisons et les néoniénies; 4) les intercalalions

et l'ancien calendrier juif; o) un calendrier perpétuel,

avec les explications de Adda ei de Samuel. Suit uu

calendrier comparé des Juifs, des Ai'abes et des chrélieus.

11 existe des MSS du texte hébreu à la Bibl. nationale

de Paris, à celle de l'Université d'Oxford et à la Bibl.

royale de Berlin. Il y en a aussi une copie au British

Muséum de Londres, mais elle est incomplète.

1503 AU3IED BEW AlîDLLWAHAB DEN
3IUHA3IMED BICRAEI.

(jNUWEIRILS.)

Bibliotheca humanioris doctrinae Arabum.

[A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

Ouvrage immense, qui n'occupe pas moins de

14 volumes in-folio. Les matières y sont divisées en

cinq sections, dont la jjremière renferme l'astronomie.

J304 JOSEPH EBN OBIAR

Astronomia. [A.J

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

MAIIMOLD IBN MOHAMMED IBN OMAR
AL GIAGMI]>iI.

iSOiî Magemud Scirigminé. — De orbe

coelesti et terrestri Iraclatus, [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

130C Mahmoud al Giagmini. — Molakhess

fil hiat, c cst-à-dire : Traité de la sphère. [P.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

= D'Heiujelot, Hor, 1776, 363.

il y a une traduction manuscrite arabe de cet ouvrage,

par Cadhi Zadeli al Koumi, à la Bibl. nationale de Paris

(2 copies).

1307 Mahnmd ibn Miihammad ibn Omar al

Tscliaghmini. — Coiiipendium astronomiae

[de figura coeloruni]. [A.]

iMS au British Muséum (2 copies) et à la Bibl. de

Munich.

Cet ouvrage est accompagné d'un Commentaire en

arabe par Kadi Zâdé al Roumi. L'une des copies du

British Muséum porte, eu outre, aux marges du Com-

mentaire, des notes de Al Kasi Asid al Din Abd al

Rahman ibn Ahmad al Iji.

1308 Maimmmed Khuaresmi Alfakih. —
Tractatus de astronomia. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris,

Peut-être le même ouvrage que le précédent.

1309 Ibn Omar Giagmini. — Quaedam

astronomica cum scholiis. [A.]

MS à la Bibl. de rUniversilé de Leyde.

loto AL FACHY.

Sexagenariuni instrumentum, sivecanones

quadrantis universalis. [A.]

MS en version latine, parJoannes Bonia, à la Bibl.

nationale de Paris.

MOHAMMED [BEN MOHAMxMED]
SEBTH AL MAUDIIM.

1311 Tractatus de operationibus cum qua-

drante sinu instructo. [A.]

MS à la Bibl. royale de Munich.

1312 De quadrante (astronomico) [septen-

triouali]. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial (2 copies).

1313 De temporum cognitione. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

1314 De lioris astronomicis inveniendis.

[A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial (3 copies, dont l'une

sous le titre : Proportio scxagcna) et à la Bibl.

rovalc de Munich.
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I3ir. Do parallolis. [A.]

MS h la Bibl. do l'Escurial (ô copies).

1Ô16 Dé notis astronomicis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Observations aslronomiques pour dctemiiiier des

laliludes géographiques.

XV'= SIÈCLE.

1317 ZAIN AL DI.> ABOLL UASAN ALI
IBN WLIIA^niAD AL JURJAIM.

Commontarius in Mahnuul ibn Muliammad

al Jactniiiii Conipeiuliuiii do ligiu'a coolurum.

[A.]^

MS au Britisii Muséum.

Voir n" 1507 pour l'ouviage (jui tait l'objet de ce

conimenlaire.

AL SEID AL SCUAUIF ALI ilîIN nOILV.Il-

3IED AL JURJANI [GERGIANENSIS].

1518 Sci(( Scherif. — Commeiitarius in

Nassireddin Thousi Gompendiuni astrono-

micum. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde et au

British Muséum.

La copie du Britisii Muséum porte le nom de l'autcnir

en plein. Cet auteur est probablement identique avec

celui mentionné au n" précédent.

1319 Assid Ascliarif. — Coninicntarius in

Mohammedis Khowaresmi Tractatum de cor-

poribus coeU'stibus. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1320 Alsaied Alschariph. — Sphaerae syn-

tngnia. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Cet ouvrage est un commentaire sur la Cosmographie

d'Abu Abdalla Mahmud ben Mohamad beu Ornai

Algiamini.

1321 * * *

Do elementis astronomicis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Ce MS porte des notes nombreuses.

MUSA REN ]>n»llAMMEh IIEI\ M Vinil 1»

RE^ «iiAR AL (;l\(;>ii>i.

(CAI)I ZADEII AL ROLMI.)

1322 Cadi Zadeli (il liumi. — Simnnariuni

sivc de sphaora. [A.]

MS à la Bibl. de ri'nivcrsilc d'0\ford.

1323 Cndlii Zadt'It. — Tractattis tiii)ailitus.

[A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Traité d'astronomie, qui porte un aulograiihe de

l'auteur de 1411.

1324 Miilaiia Salalwddin .}}()ussn beu

Mohammed. — Astroiioniiao institutionos ot

tabulae niotus diurni planolarum. |P.]

MS dans les bibliothcciues de l'Orient.

= MONTUCI-A, HdM, I, 1799, .'.09.

13 2 S Musa ben Muhammed Qddhizdde. —
Notao in El r.aghniinii Compcndiuni astrono-

micuni. [A.]

MS à la Bibl. royale de Copenhague.

Traduction.

Sharh Jtiglinuini (par l'auteur). [P.]

MS au King's Collège de Cambridge.

Pour l'ouvrage cominenlé, le Molakhess hl hial, de

Mahmoud al Giagmini, voir n" 1306,

1526 Kadizade. — Coniniontariuni ad

elementa astronomica Muhamiiiedis bon Kiit-

buddin. [A.]

MS à la Bibl. de l'L'nivcrsité de Leyde.

Pour l'ouvrage commenté de Collibeddin, voir n» l:i97.

1327 Maulaua Zade. — Cuniniontarius ad

compondium physices, sive de coriJore phy-

sico et astrononiico Ebharaei. [A.]

31S à la Bibl. de TUniversité de Leyde.

HIRZA MOUAMMED TARAGUY LLUGII
BEIG.

(ULLGU REIG.)

1328 Uhuj BeUjm. — Epocliae celebriores,

astronomis, bistoricis, cbronologis Chataio-
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rum, Syro-graccorum , Arabum , Persarum,

Chorasmiomni usitatae. [P.-L.]

4», Londini, 1640.

A°, Aijgustae, IGSO.

La version latine et le Commentaire par J. Gravius

[Greaves].

= D'Herbelot, Bor, 1776, o6i. — BSm, IV, 1823, d69.

L'ouvrage a été écrit en arabe. La version persane

est due à Gaïalkeddin Giarnschid et Cady Zadeh al

liounii. Il y en a une copie manuscrite à la Dibl. natio-

nale de Paris.

i329 Uliig[h] Beig[hi]Hs. — Insigniorum

^iquot stellarum longitudines et latitudines

ex astronomicis observationibus. [P.-L.]

A la suite de J. Bainbridgii Canicularia a

J. Gravio édita, 8», Oxoniae, 1648. (Voir

n» 247.)

40, Oxonii, 1665; par les soins de T. Hyde, sous

le titre : Tabulac longitudinum ac lalitudinum

stellarum.

Réimprimé dans le Syntagma dissertationum de

T. Hyde, 2 vol. 4», Oxoniae; au vol. I, 17C7,

n» 3.

= Delambre, His, III, 1819, 204.

L'original était en arabe. La version persane est de

Mahmoud ebn Muhammed; il y en a un exemplaire

MS à la liibl. nalionale de Paris, à la suite des Tables

(i'Ulugh Beig. (Voir Sect. VI, art. Tables astronomiques.)

1330 l'iufj Beg. — De planetarum cursu.

[Version persane d'un texte arabe.]

3IS à la Bibl. nationale de Paris.

Celte traduction persane est par Gaïatheddin Giam-

schid et Cadili Zadeh al Roumi. L'ouvrage se trouve,

dans le MS de Paris, à la suile des Tables iVUlwjh Ih'ig.

(Voir Secl. VI, art. Tables astronomiques.)

ALI [AL] ROUSCHGI AL MENANI.

(ALI RUDSCHI.)

1331 Ali Couscligi. — De astronomiac

fundanientis. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford et au

King's Collège de Cambridge.

Traductions.

[En arabe.]

iMS à la Bibl. de l'Université de Lcyde et à celle

de rUnivcrsilc d'Oxford.

Mirettil aalem, c'est-à-dire : 3Iiroir des

inondes. [T.]

8», Stamboul, 1824; en caractères taalik. L'auteur

est appelé AH Alkudsclti.

Cet ouvrage est conçu dans le système de Ptolémée.

Il est désigné vulgairement sous le nom de Falhahiyé,

parce qu'il est dédié à Abou'I Fatli (tilre de Moham-
med II).

== BSm, IV, 1823, 168.

1332 A li Koshgji. — Theoria globi coelestis

et terrestris. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1333 ^1/?' Knsligi. — De Terrae magnitu-

dine et sphaeraruin coelestium a Terra

distantiis. [P.]

A la suite de J. Gravius, Astrononiica quacdam,

4°, Londini, 1652; des extraits seulement,

accompagnés d'une version latine. (Voir n"

1290.)

1334 Ali Kudschi. — Traité sur le cours

de la Lune. [P.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

1333 ARABIUS HATEMEWSIS.

Encyclopaedia rei literariae, historiarum,

ethices, astrononiiae, provcrbiorum , etiam

dictorum Muhammedis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Lcyde.

1336 AHMED ES SANGARÎ.

Traité d'astronomie. [A.]

MS dans les bibliotbèques arabes.

Ce traité, composé au milieu du XV^ siècle, renferme

plusieurs planisphères.

ABOI L lïASSAW ALI [ALA EDDIIN] BEN
IBRAHIM BEtV MOHAMMED IBx\ AL

SCHATIR.

(IBN SCHATIR.)

1537 Ebn Abi Schaker. — Taln'ir aline-

gisthi, c'est-îVdire : Explication de l'Aima-

geste. [A.]

MS à la Bibl. nalionale de Paris.

Un aulre MS arabe de la même Bibl. contient, sous le

nom (.Vlibn Aaschather, un fragment du même ouvrage.
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1538 .1/;' l)i'n Ibviihim \hcn Miiliiiinnit'il] Ix'ii

{al' Sclintir. — Tlii'oria astronoiiiiac, itracsci--

tiiu (irhiuiii cnclcstiimi. [A.
|

i>IS à la Kil)l. (le l'Universilé dOxl'onl et à la Bibl.

de l'Université de Lcyde.

Los mois entre crochels no se Irouvcnt ([iio mii

l'oxoniplairo do Loyde, ([«1 en revanche n'a pas le mol

entre parenthèses.

1539 Mi beiii Ibrahim ihii Schalir. —
Caiionos universae asti'onomiae, ubi de

quatuor aeris , scilicet Hegirae, Graecae,

i4^]i;yptiao et Persicac. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde, avec de

nombreuses lai)lcs et fig.

1340 Ebn al Sciatcr. — De astrouomiac

et inveniendis aeris celebrioribus, mahume-
dana neiiipe, syriaca et coptica. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1341 Abitl Hasan Ali ben Schatir. — Tabula

et spliaera ad cognoscendas mansiones plane-

taruni et ad observandum ingressum anni

arabici, cum explicatione, sive de apogaeo,

medio arcus et perigaeo. [A.]

MS à la Bibl. de rUniversité de Leyde.

1342 Ala Eddin Uni al Sliatir. — Ue usu

quadrantis Alaaei peculiaria quaedani et ab

aliis diversa liabentis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1343 Abul Ilasau ben Ibrahim ibn Schatir.

— De quadrante peifecto ejusque usu. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1344 Ala Eddin ibn al Shalir. — Ue usu

sextantis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (2 copies,

dont une sans nom d'auteur).

1345 * * *

[Tractatus de geometria, astronouiia, di^p-

tronietria et tctrauietria]. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

ir>/i« Aiu iMAsiii si:>ioi i. nr.?i iaiiia.

'Iraelalus astroiioiiiicus ad cuiendaiidos

enores, (|ui iii illa scientia, praesertim

praxi ejus, sive teniporuiii couiuiciisuràtioue

aduiittuntur. [A.]

MS à la Bibl. de ri'niversité de Leyde, avec les

lig. des instruments d'astronomie.

1347 * * *

De astroruMi seientia et de meteoris. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

1348 lIACilIUD EBN MOIIAHAD.

Disputatio de orbe coelesti et terreslri. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1349 SEW AIN.

(SENAN PASCIIA.)

Scholia in tractatum Cadbi Zadeb de

astronomia. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Sur le traité de Cadin Zadeli, voir n" 15-2i.

1350 MOHAMMED BEIV AHMED AL
KHAFAUI.

(MOHAMMED CAPHARI.)

Astronomia. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Gel ouvrage est un commentaire sur un Traité

d'astronomie dont l'auteur n'est pas nommé.

13ol AHllAUAM BEN SAMIEL ZACtTH.

(ZACUTH.)

Tractatus de stellaruni nu)tu et ordine;

item de anni cardinibus, e variis auctorum

liebraeorum scriptis coilectus. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

13B2 JACOBL'S DE KBIM [CKÏMAEA].

Calendarium cujus ope paselialos dies et

festa mobilia inveniuntur. [En arnu-nien.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

A l'occasion du calendrier l'auteur traite de toute

l'aslroDomie.
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XVP SIÈCLE.

13S3 ALI SCIIAU BErS MOUAMHED
lîEN CASSEM.

(OLAÏ [AL MUNEDJEM] AL BOKIIARI )

La colonno ilkhanienne. [P.]

3IS à la Bibl. nationale de Paris.

Traité d'astronomie.

1384 * * *

Conimentai'ius in Tliusii Astronomiam.

[P-]

MS à la Bibl. de rUnivcrsilé de Lcyde.

Commentaire sur les Institutions astronomiques de

Nassireddi7i. (Voir n" l^ftS)

1355 CHOWAllESIlI ALKOBRAEI
FESSOL IIATEM.

Super Mohammed Giagermaeum, liber

egregius. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (collection

Bernard).

L'ouvrage de Mohammed Giagjcrmi est mentionné

plus haut sous le n" 1506.

1356 * * *

Commentarius in Tchagniiny Gompen-

flium astrononiiae. [A.]

MS à la Bibl. impériale de S'-Pétcrsbourg

(2 copies, dont une du milieu du XVIll'' siècle).

Peut-être le même ouvrage que le précédent.

1557 COTHBEDDIN AL RAZl.

Commentaire sur le tj^ité du Soleil de

Nassireddin. [A.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

Ce traité de Nafisirc.ldin est renseigné plus haut.

(Voir n» 1266.)

= D'IJEiiBEi.OT. Bor. 4776. 70i

1358 BAIIA AL DIIN MIIII.\MMAD
IBI\ IIUSAIIM AL AMILI,

Compendiuni de aslronoinia. [A.]

MS au Brilish Muséum.

Traduclion.

Tashrih ul aflàk (par Fauteur?!. [P.]

MS au King's Collège de Cambridge.

L'auteur y est appelé Baha ul Din.

1359 MOHAMMED BEI\ MOHAMMED
BEN ABIBEKIV AL TIZINI.

(AL TlZim.)

Abi Becer al Tizini. — Tabulae stellarum

fixarum secundum notionem declinationis

et rectae ascensionis pro fine anni hegirae

940. [P.-L.]

A la suite des Tabulae longitudinum ac lalitudi-

num stellarum de Ulug-Bcighus, données par

T. Hyde, 4», Oxonii, 1 665; et dans le Syntagma

disserlationum quas olim separalim cdidit

T. Hyde, 2 vol. 4°, Oxonii; au vol. I, 1767,

p. 93.

Le MS persan existe à la Bibl. de l'Université

d'Oxford.

MOIISTAFA BEN ALI AL MOUAKKET.
13G0 Moustafa hen Ali. — Instruction

suffisante pour celui qui signale les heures de

la prière. [T.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford, à l'Orienta-

lisches Muséum de Gotha, à la Bibl. impériale

de Vienne, à la Bibl. impériale de S'-Pclers-

bourg.

1361 Moustafa. — De punctis ortus et

occasus Solis, dum signa zodiaci percurrit.

[T.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1362 GERSON BEN SALOMON.

Schaar a chamajim, c'est-à-dire : Porte du

ciel. [H.]

^o, Vcnezia, 1547.

Cet ouvrage contient qualres parties, qui traitent

respectivement: 1) des éléments; 2) de l'astronomie;

3) du ciel et du monde d'après les principes d'.\verrocs;

4) de la théologie proprement dite.

1563 MOLSLIII EDDIN MOUHAMMED
AL ANSARY.

Commentaire sur le traité d'astronomie
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do Ala-('(l(liii Ali bon .Moiiliaiiiiiird 'al

Coiu-lidjy. {V.\

MS à la Bibl. impériale do S'-Pélcrsbourg.

ge.mAl i:d din abd allAii el
>iAniDiiM.

(DJKMALKDDIN AL MEDJDI.)

ir,G^i Tniitû sur remploi du quadrant

aslronomi(iue. [A.]

iMS à la 13il)l. de rUniversité de Leydo.

ioGo 11)11 ul Medjdi. — Compcndium de

operationibus cum quadrante circulorum ad

horizonteni parallelorum. [A.]

MS à la Bibl. royale de Munich (3 copies, dont

une récente).

Peut-èliT le même nuvrage (|ue le prccédcnl.

13GG 11)11 ul MedjiU. — Upus astronnnii-

cum. [A.]

MS à la Bibl. royale de Munich.

1507 MALFEGEIU ABHOMADI.

Liber de crepusculis. [En latin, apparem-

ment d'après un texte arabe.

J

MS à la Bibl. nationale de Paris.

lôCa SOLIMAN AL FELERl.

Tanouir al gaïalieb be ahkhani dhouat al

dhaouaïb, c'est-à-dire : Traité des comètes.

[A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

On y trouve une description de la comète de 1 uOG.

XVIP SIÈCLE ET APRES.

13 G9 ISAAC BEN SALOMON.
Ben Schelomun Ilispanus. — Commenta-

rius in tabulas astronomicas et astrologicas.

[H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Commeulaire sur les labiés d'immunuel ben Jacobi.

(Voir Sect. VI, art. Tables astronomiques.)

IÔ70 IIAZEM.

Epi tome Almagesti Ptolemaici. [Version

latine sur un texte persan ?]

MS à la Bibl. de l'Université d'O.vfonl.

ir,7i

(iuidc de celui (jui l'ail des observations.

LA.j

MS à la Bibl. impériale de S'-Pélersbouig.

1372 IIADJI HOUAMMED HACIIEM.

Livre pour prouver l'existence de l'année

intercalaire. [P.J

Fol., Bombay, 1242 de Thégirc [1827]; 74 pages.

1375 MOOLLA FEllOSE BIN MOOLLA-
KAVOOS

Kéfutation du livre pour prouver l'exis-

tence de l'année intercalaire. [P.]

Fol., Bombay, 1828; avec une préface en anglais.

1574 * * *

Traité d'astronomie moderne, théorique et

pratique, enseignée et pratiquée conformé-

ment aux diverses branches dont elle se

compose; ses formules et règles de calculs,

l'emploi de son annuaire pour les diverses

observations astronomiques. [T.]

2 voi., Constantinople, vers 18G0.

Ouvraye public sous les auspices du Sultan.

15 7o ESSEÏD IBIIAIIIM FAÇÎU IBN
ESSEÏU SABGIIAT OLLLAU.

La fixation de la pensée sur la cosmo-

graphie moderne. [A.]

Constantinople, vers 1875.

1376 * *

Le guide des astronomes, à l'usage des

muezzins et autres personnes chargées de

calculer les heures de la prière, le lever et le

coucher du Soleil, et autres opérations

analogues. [T.]

Constantinople, 1881.
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1377 DJEVDET-PACHA.

Traduction.

Catalogue des périodes, concordance des

calendriers {\idir Elias-Efeudi Matar\ [A.]

Beyrouth, 1881.

Traduction arabe d'un ouvrage turc.

OUVRAGES D LNE DATE INCERTAINE.

Hébreux.

i578 MOSES GALIEINLS.

Liber de astronomia. [H.]

WS à la Bibl. nationale de Paris (fonds de TOra-

toire).

= MosTiCLA, HdM, 1, 1799, 4:2^2.

15 7 J) BEiV SAMUEL AZARIAH.

Traité d'astronomie. [H.]

MS à la Bild. de l'Université d'Oxford.

1380 HANOVER.

Astronomie. [H.]

4», Amsterdam, [IGoG].

1-81 * * *

LiJjer astronomicus. [H.]

MS à la Biijl. de l'Université d'Oxford.

138^2 * * *

Libellas astronomicus, [H.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Poème.

1385 * * *

Excerpla nonnuUa, ubi de rébus astrono-

micis disputatur. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1384 ABU'L-Ç AQLL.

Extraits astronomiques. [H.]

MS à la Bibl. royale de Berlin.

138S ERRA PATER.

Traduction.

The book of Knowledge, treating of the

wisdom of Ihe ancients in astronomy and

physik (par W. Lilly).

12», London, 1658. — Rare.

Traduction d'un texte hébreu. Celle traduction

nous apprend que l'auteur était < a jew doctor l)oru iu

Bethany ».

158G JACHIA, G.

Scalscèled akkabalà. [H.]

4», Venczia, 1S87.

i", Cracovia, \'696.

8", Amsterdam, dG97.

Ouvrage hébreu intitulé Chaîne de la tradition. Il est

composé de trois parties, subdivisées en dissertations

Dans la part. Il, la première dissertation traite du

monde et des astres.

1587 MEDIGO, J. DEi.

Sepher elim . . . , c'est-à-dire : Réponses

aux questions d'un curieux sur des matières

mathématiques et astronomiques. [H.]

4», Amsterdam, 1C29. — Fort rare.

1388 DAVID BAR GAOINI.

(Messire LIO?f.)

Epistola in qua quaerit quid prisci Judae-

orum sapientes de studio philosophiae,

astrologiae et medicinae senserint. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1589 WACHSON.

Periodus. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1590 SAL0.1I0:> BAR ABRAUAM
AYOGADOR.

Tractatus de sphaera. [H.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1391 BEIV PlIALEG.

Tractatus de sphaera. [H,]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

' = MoNTUCLA, HdM, I, 1799,421.
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1392 * * *

De sphaera sick'rumqiK' niotibus tractalus.

[H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1393 * * *

Liber de sphaera. [H,]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds de l'Ora-

toire).

1594 LEYI BEIV GERSON.

Comiiientarius in lihros Aristotelis de

coelo et mundo. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds de l'Ora-

toire).

139o * * *

Opus quo Averrois Commentarii in Aris-

totelis libres de coelo et mundo exponuntur.

[H.]

31S à la Bibl. nationale de Paris.

159G * *

Aniniadversiones in Almagestum IHole-

niaei. [II.J

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1397 ELIEZER CONTIIVO.

De computo astronomico et a'ia astrono-

mica varia. [H.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient,

= MONTUCLA, HdM, 1, 1799, 421.

1398 lli:»I.\?fLEL «EN JAAQUOB.

3Iethodus inveniendi monientum ipsuni

((uo Luna nasoitur, Solis vt Lunae delectio-

nes, una cum sex tabulis quas Alas aquilae

auctor appellavit. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1399 MOSES BAU ISAÏAH.

Commentarii in hnmanuelem. [II.
|

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Commentaires sur les Aiae aquilae d'Immaniiel bar

Jacoub. (Voir le n» précodenl.)

1400 * * *

Traetatus de cognoscenda Sulis el Lunai-

conjunctione. (II.
|

MS il la Bibl. nationale de Paris.

1401 ZAUEL.

De eclipsibus. [Version latine d'un texte

iiébreu.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1402 * *

Opuseulum de eclipsiitus Solis et Lunae.

[IL]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Arabes.

ALI lli> MLiUAH3IAD IKÎN ABU'L
CASIM IB-\ IBRAIIIH Ui^ ALI IBN

31LUAMilIAD AL DADASI.
1403 Initium inquirentibus de seientiu

temporis diei per contemplationem. [A.j

MS au British Muséum.

Ouvrage en vers.

1404 Poema de temporibus anni obser-

vandis. [A.]

MS au British Muséum; l'ouvrage y est accom-

pagné d'un Commentaire par Ahmnd ibn

Sulaiman ibn Yaizz Ibrahim al Taganaslti.

140iî ABU ZAID ABD AL BAllUAIV
AL JADIUI.

llortus llorum de scientia temporis noctis

dieique. [A.]

3IS au British Muséum.

Ouvrage en vers, accompagné dans la copie du HrilisL

Muséum d'un Commen'.aire par Abu Abdallah ibn

Abdallah ibn Ahmad ^l Ilabbak.

140G , IB:V [ABL] adebl
Poeniata de rébus astronomieis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de I^cyde.

01'
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1407 OMAR BEN AHMED
Poemata astronomica. [A.|

MS à la Bibl. de rUnivcrsité de Leyde.

Ces poèmes iraileiil principalement de la division du

temps,

1408 JABER IBIV ABDALLAU IBN JABER
AL GIYATI AL ÏAZI.

Poema de ephemeridibus [A.]

MS au Britisli Muséum.

1409 * * *

Poema astronomicum. [A.]

MS à rOrientalisches Muséum de Gotlia.

1410 * * *

Carmen in quo mansiones Lunae enunie-

rantur, una cum commentario. [A.]

MS au British Muséum.

1411 AHMED AL MARZtJQI AL MAlIKI.

Traité des dates, des signes du zodiaque et

des stations de la Lune. [A.]

MS ;i la Bibl. royale de Munich; copie toute

moderne, faite en t84i.

Ouvrage en vers.

141^ * * *

De Lunae mansioiiibus. [A.]

MS à la Bibl. de TEscurial.

Poème.

141.'; ABOU MOHAMMED ABDALH.VK
AL RHAFIKI.

(IBN ALHAIM )

Libtir perfectus de elementis. [A.
|

MS à la Bibl. de rUiiivcrsité d'Oxford.

Cet ouviage est divisé en six parties, qui traitent

successivement des sphères célestes, de leur mouve-

ment, de la Terre, de ses divisions, de la mesure du

temps, des ères ou époques en usage chez, les difl'érentes

nations.

Il en existe une traduction laline, manuscrite éga-

lemcnl, h la Bibl. nationale de Paris (fonds de l'Ora-

toire). L'auteur y est appelé Abu Muliumcd.

1414 ABU ABDALLAH MUHAMMAD
IB]\ AHMAD IBIV lUSUF AL KATIB AL

RHUWARAZMI.

Claves scientiarum. [A.]

M S au British Muséum.

Au lib. n, cap. 6, on trouve une astronomie, divisée

en quatre sections.

141i) BELINUS.

De causis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

Histoire naturelle, traitant des corps célestes, des

météores, des éléments, des corps terrestres, des

métaux, des pierres, des plantes, de l'homme.

141

G

ZAMCHASCHER.

Tractatus multifariae scientiae, scilicet de

rébus coelestibus et terrestribus, physicis,

ethicis, theologicis, medicis, etc. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1417 ADAM.

Ketab al makout u algebr, c'est-à-dire :

Traité du monde et algèbre. [A.]

iMS dans les bibliothèques arabes.

= MONTUCLA, H(1M, I, 17!)(), iO".

1418 JAMAL AL DIN ABOUL HASAN
ALI IBN YIISUF IBN IBRAHIM AL

ïtlFTI.

Classes philosophorum, astronomorum et

medicorum. [A.]

M S au British Mu.seum.

Cet ouvrage contient les vies des savants grecs,

syriens et arabes.

1419 * * *

Physica, ubi de forma, figura, loco,

speciebus corporum , motu, quiète, dura-

tiono, corporibus coelestibus et terrestribus,

animali, toto, parte, etc., porro metaphysica

de ente, de ente necessario existente, denique

de angelis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

Col ouvrage n'est (|ue la seconde partie d'une œuvre

plus étendue.
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14^20 * *

Varii tiaclalus, nonipi- di' covlo et miindo,

(lo goncnitiono ol coi'rui)tiont.', de siynis

eoelestibus, de anima, de intelloctu sejtarato.

[Version hébraïque sur un texte arabe.]

MS à la Bil)l. iiationalo de Paris.

1421 * *

Astronomia et geometria cum figuris. [A.
|

MS à la Bibl. de l'Universilé do Loydc.

1422 ABDALLAH lIOUAiniEn lîLlV

ABDALLAH KEN AMUOU
Ketabal tebian, c'est-à-dire : Livre d'éclair-

rissement. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

Kléments d'astrononiio.

= D'Herhelot. l)or, 1776, S.'iO.

1425 * * *

Compendium astronomiae. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

MOHAMMED GIAMALEDDTN AL

1424 Gemaladdin al Mardiui. — Liber

astronomicus. [A.]

MS à la Bibl, de TUniversité de Cambridge.

Nous ignorons si cel ouvrage est identique à l'un

des deux suivants.

1423 Gemaleddin [Mohammed] al Mardini.

— Thésaurus quadrantis astronomie! usum

eomplectens. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial (5 copies, dont une

sous le titre De quadrante astronomico), à la

Bibl. de TOniversité de Leyde ("2 copies, Tune

sous le même titre, l'autre sous celui De

quadrante perfecto) et à la Bibl. de l'Univer-

sité d'Oxford (sous le titre De (juadrante

perfecto).

1426 Gemaleddin al Mardini. — l-'ios ele-

gans. [A.]

3IS à la Bibl. de l'Escurial.

C'est un traité de la division du temps, probablement

idenlique à celui nicntiiuuu' par Montloi.a, lldM, I.

1799, 409, sous le titre : Proportio <exayena, scn de

horis astronomicis et calculo astronomico.

MOHAMMED BEN MASSOIJD
AL MASSOyDI.

1427 Mohammed hen Massoud. — Kefaiai

fil hiat, c'est-ù-dire : Traité (h.- cosmogra-

phie. [A.l

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 470.

Tiaduciiou.

(iehan danesch (par l'auteur i. [P.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

Cet ouvrage se compose de deux ()arlios, doiil lune

traite du Ciel et l'autre de la Terre.

1428 Muhamed bcn Masud. — Commen-

taria super librum Tapphatis sciahiah de

astronomia. [A.]

MS à la Bibl. niedicea de Florence.

1429 ABOUL CASSEM AL MLTAFFAR
TBN ALI IBN AL WUTAFFAR IBN

MOHAMMED IBN ABD AL SAMAD.

(IBN ABOE TAHIll.)

Ketab omad til nogium, c'est-à-dire : Traité

d'astronomie. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 488.

1430 AIIHMED EL KALKESCHINDY

Tractatus astronomicus. [A.]

MS à rOrientalisches Muséum de Gotha.

Ce traité est accompagné de quelques labiés

1431 ROUSCHIAD

Al mog'mel. [A ]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot. Bor, 177(i, d-I-l.

1432 OSCHAK AL MOUNDES.

Ketab alnogioum u asrathom, c'est-à-dire :

Livre de T-astronomie. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Hehbei-OT, Bor, 1776, 494.
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1453 SHAMS AL DIN ABU BARR
IIUIIAMMAD IBÎN AII3IAD IBN ABI

BISHR AL MARWAZI.

(AL RHARARI )

Tractatus astronomicus. [A.]

MS au British Muséum.

1454 ABOU'L HASAÎV IBIN ABU JAFAR
AHMAD IBN ÏUSLF IBN NASIR

AL ISLim.

Astronomia. [A.]

MS au British Muséum (incomplet).

1455 ABU MUHAMMED GHARIKAEÏ
AL MAROUZI.

Systema doctrinae astronomicae. [A.]

MS à la Bil)l. de rUniversité de Leyde.

1436 ALMAMON EBIV AIHIED
BUSJAWITA.

Institutiones astronomicae. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (deux copies).

L'ouvrage est accompagné de tables.

1437 SCHEHIAEDDUX ABOUBERR.

Institutiones astronomicae. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1438 * * *

Institutiones astronomicae, una cum tabu-

lis ad diversas epochas tam solares quam

lunares accommodatis. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1439 * *

Astronomia. [A.]

MS à la Bibl. de rUniversilc d'Oxford.

1440 * * *

Tractatus de astronomia. [A.]

MS à la Bibl. nalionalc de Paris (MSS hébreux,

n» 455 ancien).

Ce MS, bien que rédigé en aial)e, est écrit en

caractères hébreux mal formés et fort difficiles à lire.

1441 * * *

Tractatus de astronomia. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Ouvrage didactique on deux parties, dont la première

traite du mouvement des planètes et la seconde des

étoiles fixes.

1442 * * *

Tractatus astronomicus ex aliis collectus,

et nomina planetarum in variis linguis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1443 * * *

Tractatus de arte astronomiae. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde (2 copies).

1444 AU3IED IB?« ROLÂ^I ALLAH
IBN AHIIED.

(EL RAM ER rISÎ.)

Traité d'astronomie. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1445 * * *

Liber astronomicus. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

1446 * * *

Fragmentum tractatus astronomici, cum

figuris. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1447 HAMED HAGENDI.

Astronomia. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1448 EBN ALI RICllAL.

Astronomia cum commentario. [Version

latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1449 MUHAMMED REIN IIUIIXUDDIN

MUI1A113IED IIASCDENI.

Astronomia cum tabulis jussu régis Arabiae

Felicis. [A.]

xMS à la Bibl. de l'Univcrsitc de Leyde,
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141)0 niosi.s itvorjiiriiA

Aslronoiiiica.
(
A.

|

MS à la Itibl. lucdicca do riorcncc.

IV61 ABU GlAFER I»KÎ\ AUAS.

Astronomia et taltiilac aslronoinicae. [Tra-

(liu-tion on persan, \k\v Moli(Uin)h'(llh'i} Ouiar,

(\\\n ouvrage éerit en arabe.)

MS à la Bibl. do rUnivorsité de Leydc.

1432 ABU EL ABAs AII>IED

EL MEDSCIIDY.

Mémoire d'astronomie. [A.|

MS il rOrionlalischcs .Muséum de Gotha.

MijÔ * * *

Mémoire d'astronomie. (A.]

.MS à l'Orientalisches iMuseum de Gotha.

14jî4 * * *

Opuscula astronomica. [A.]

.MS à la Bibl. impériale de Vienne.

i4oS AL NAIRIZI.

Commentarius in Almagestum. \\.\

MS dans les bibliothèques arabes.

L'auteur refait les tables de Plolémée.

= L. A, SÉDILLOT, HgA, II, 4877, IH.

14S6 ELPIIED CACA

Correctioncs in Almagestum Ptolemaei.

[A.l

MS à la Bibl. mcdicea de Florence.

1407 lOUrVLS BEN ABD-l L QADIR
BE!> AHMED AL UESCUIDI

AL SCUAFIII.

Commentarium in Djemâleddin compen-

dium. [A.]

MS à la Bibl. royale de .Munich et à celle de Copen-

hague.

1408 GIORGlAÎ>iEI>SLS.

Commentarium in astronomiam Feid ben

Habab. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de F.eydc; fig.

141)9 * * *

Commenlariiis in t'iniiciita astroiiomiae.

[A.]

MS à la Bibl. do riJiiiversité d'O.xford.

O^IAR BEI>i MOIUAMMEI) BEIX IBRAHIM
AL YÉKIL AL MAGURIBV.

1400 Présent fait à l'auditeur, ou traité de,

ce qui a rapport aux signes du zodiaque et

aux astres. [A.]

MS à la Bibl. impériale do St.-Pétcrsbourg.

1461 Secteur. [A.]

MS à la Bibl. impériale de St.-Pétershourg.

C'est un traité sur l'usage du quart de cercle.

1462 ABD AL WAIIID IBN Mï HAMILAO
AL JAUZJAWI.

Tractatus de cognitione observationum

astronomicarumgeneraliumet ordinis sphae-

rarum. [A.]

MS au British Muséum.

1463 UBAID ALLAH IBÎV :»IASUD IBN
TAJ AL SHARI ALI.

(SADR AL SHARl'AH AL BUKHART.)

/Equatio figurae coelorum. [A.]

MS au British Muséum.

Ce n'est que le livre III d'un ouvrage plus étendu,

qui était intitulé .Kquatio scicnliarum.

1464 THOARIX

Liber mathematicalis de pertinentiJ)us ad

eoelum. [A.]

.MS à la Bibl. medicca de Florence.

1403 .SCIAIISEDDUN VL INAIIOUI.

Liber de corporibus et mot i bus coeles-

tibus. [A.]

.MS à la Bibl. medicea de Florence.

14C0 HOUALLI.

De orbis-admirandis. [Version latine d"un

texte probablement arabe.]

.MS à la Bibl. de l'iniversité d'Oxford.
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lAHIA EBN MOUA.IIHEI) AL CHATTAli.

1-567 Jahjd Ih'ii Miifiammefl. — Deplanetis

et coruni mptu et situ juxta novas observa-

tiones. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde; fig.

1468 Jahja ibn Mohammed Alcliattab. —
De quadrante. [Version latine d'un texte

arabe.]

3IS à la Bibl, de l'Université d'Oxford.

1469 Vahya dm Mohammed. — Excerpta

ex Abu Abdulla Maredinense. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (eollection

Bernard).

1470 * * *

Liber in quo descriptio orbium coelestium

et duodeciin signorum et planetarum et

mansionuni Lunae, et conietarum eorumque

effectuum et conjunctioniini stellarum fixa-

rum. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1471 IBN ARABI.

Utilitas puncti materialis in figuris litera-

rtini astronomiearum. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leydc.

1472 GFXIL.

(SCHEIK GELIL
)

Synopsis ex tractatu (Jiorgianensis de orbe

aequante, necnon de obliquitate et rellexione

epicycloruni. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1473 GIATIIEDDIN GJEMSIIID

Tractatus de diniensionibus corporum

coelestium. [Version huine d'un textes arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1474 * * *

Epilome de corporum coelestium distan-

tiis. [A.]

MS à la Bihl. de l'Université de Leydc.

1475 ABD AL RAZZAC IBN MLHAMMAD
IBN IIUIIAMIIAD IBN HAMMAD.

Tractatus de modo utendi globo coelesti.

[A.]

MS au British Muséum.

1476 IBRAHIM BEN HABIB AL KHARI

Ketab tasthih alkorrat, c'est-à-dire : Traité

de la sphère. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

1477 BEHA EDDIN ABU :»IOHAlII»IEl>

ALRHARAKI.

Certa demonstratio. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial et à celle de l'Univer-

sité d'Oxford.

Traité de la sphère d'une époque inconnue. La copie

de l'Escurial est accompagnée de commentaires.

1478 HASSAN BEN AL SABBAH.

Ketab alkorrah, c'est-à-dire : Traité de la

sphère. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor; 1776, 490.

1479 * * *

Tractatus de sphaericis. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1480 * * *

Observationes ad tractatum de sphaera.

[A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1481 * * *

Liber omnium sphaerarumcoeli et conipo-

sitionis tabularum, translatiis a ('.[erardo]

Cremonense, de dv-dhico in latinum in Toleto.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1482 TAIvIEDDIN 3IOHAMMED
AL RASSED.

Commentaire sur les Sphériques de Théo-

dose. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= l)HEitr.i:i.OT. Bor, 1776, 70±
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MANSIJR DEIV KUVK
(MANSOUU.)

IWô ComnwiUiwu in Spliiici-icii .Mciichu.

[A.|

MS dans los l)ibliothcqucs arabes.

= D'HEKitELor, Bor. n7(i. '6G±

ii«'i Inu'lalus aslronoiuicus. [A.|

MS à la I5ibl. de ITiuversilc de lA'vde et à celle

d'Oxford.

EBN ALHAGEDI.
148o De circulis paraliolis. [A.j

MS à la Bibl. de rEscurial.

USO De rationo lioras cognoscendi. [A.]

MS à la Bil>l. de i'Escurial.

U87 - '

De sideribus motibusque illoruni, de

circulis, zodiaci signis et horizonte. [A.J

MS ; la Bibl. nationale de Paris.

148»

Fragnientum de circulis ad liorizonlem

parallehs. [A.J

MS à la Bibl. nationale de P;iris.

1481)

Disputatio de syderiljus motibusque illo-

runi, de circulis, zodiaci signis, horizonte,

aliisque ejusdem argumenti. [S..']

MS à la Bibl. nalionale de Paris.

141)0 • •

Brevis disputatio de syderibus, polis et

ventis. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

141)1 SEGESTAM.
Ketab al scheta u al saief, cest-ù-dire :

Livre de l'hiver et de rété. [A,]

MS dans les biblioliièques arabes.

— D'Hekbelot, Ijor, 1"7(>, 480.

K#î)'2 IIOSS \l\ Vh \>I VI.

De lioraruin delcrniinatioiie, obli(|uitate

circuloi'uni et horologioruni conlicicndoriini

ratione. [A.
|

-MS à la Bibl. nalionale de Paris.

On a aussi altribuc cet ouvrajie à Said ben Chalif

1493 s<:iia:»isedi)ii> al >iai\i.

Aschkâl al schabehât fi èniâl al niocaii-

tharât, c'est-à-dire : Des hauteurs des astres.

[A.]

MS dans les biblioliièques arabes.

— DHf.kiîELOT, Bor, 177b, 94.

1494 SCIAIISIDDIN AL GOZIJLI.

Opusculum de cognitione teniporum et

horaruni. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1495 MOUAM3IED IBIX OMAU AL BIClll

(ALFAYANISSI.)

Aatigjato'l askar. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Ouvrage sur los levers el couchers des étoiles et sur

leurs déclinaisons, avec des tables.

1496 ABOUL ABIiAS AL IIOSTAGFAR.

Ketab alaiam u aliali [Ketab alleïl u alni-

har], c'est-à-dire : Livre des jours et des

nuits. [A.J

31S dans les l)ibliothèques arabes.

= D Hekbelot. Bor, 177t). 480.

1497 SCIIE3ISEDDIÎV MOIIA.>i:»IED BEÎ^

nOlIAMMEI) AL KUALILI.

Tabula ubi longiludo dierum et noetiuni

per singulas anni tenipestates proponitur,

mensesque arabici lunares cum Graecoruni

et Aegyptiorum solaribusconiponuntur. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Ces tables sont calculées pour la latitude 5ô"ô0', <|ui

est su|i|iosée celle de Damas.
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1498 * * *

Tractatus de cognoscendis latitudinibus.

[A.]

MS à la Bibl. de l'Universilé de Leyde.

1499 M0HAM3IED EBN MOHAMMED.

De longitudine. [A.]

MS à la Bibl. de l'Universilé d'Oxford.

1500 SOLIMA?} MAHARÉ ACHMET.

Navigationis praecepta. [A.]

MS à la BIIjI. nationale de Paris.

ISOi * * *

Tractatus quo traduntur praecepta ad com-

parandam navigationis scientiam idonea. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Règles d'aslroiiomie nautique.

1302 HALI BEN MAHUMED.

Compendium chronologiae, de calcule et

annis arabicis
,

persicis et romanis ; de

motuum coelestium calcule, et longitudine et

latitudine siderum ; item cujuslibet planetae

theoria. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Id03 ABU ABDALLA ALKHALILI.

Cursus astronomicus. [A.]

MS h la Bibl. de l'Escurial.

Chronologie aslronomique.

Iiî04 * * *

Liber de computo. [A.]

MS au Trinily Collège de Dublin.

laoiî * * *

J)e computo. [A.]

MS à la Bil)i. de l'Université de Leyde.

liîOG * * *

Suj)pulationes astronomicae et chronolo-

gicae tcnnporum et fcstorum, cum multis et

exactis tabulis. [A.
|

MS à la Bibl. de l'Université de Lcvde.

1S07 ABDERRIIAMAN.

De Solis cursu illiusque mansionibus. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Traité destiné à enseigner à connoîlre l'heure, le

jour et la nuit.

liJOS ISAAC IBRAUIM EBIV BECHI,

De motu solari et calcule diurne et horario.

[Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1309 * * *

Tabulae multiplicationis ad calculum sexa-

gesimalem pertinentes, quae usum habere

videntur in computando Solis loco in coelo.

[A.]

MS à la Bibl. royale de Munich (2 copies) et à

celle de Copenhague.

1310 * * *

Caput de aequatiene Solis, cui subjicitur

etiam aequatio Lunae, et aequatio quinque

planetarum. [A.]

MS au British Muséum.

ABOUL HASSAN NASSAR BEN
SCUAiMAÏL AL NAHOUI.

1311 Nasser hen Schamaïl. — Ketab

alscbams u alcamar, c'est-à-dire : Livre du

Soleil et de la Lune. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

C'est une théorie de ces deux astres.

= D'Herbelot, Bor. 1776, 486.

1312 Aboul Hassan Xassar hen SchaniaU.

al Nalioui. — Ketab alsefal, c'est-à-dire :

Livre des descriptions. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

L'ouvrage contieril cinq parties; l;i quiilriènic

comprend l'astronomie.

= D'Hekhelot, Bor, 1776. i8G.

I



ASTRONOMES HÉBREUX, ARABES, ETC. 497

ISlô SCnARFEl)DI3î IIEI'J EDRIS
AL MARDIIM.

Al (lorat fi inaretat menazel al Schams u al

Caniar, cest-à-tlii-e : l.os perles des révolu-

tions du Sok'il et de la Lune. [A.]

MS dans les bibliollièqucs arabes.

= D HerbeL'jT, Bor, 1T7G, 653.

1S14 ABU ABDALLA MAUAN3IED
EBIN ARABI.

Liber de locis steliaruni et ortu novilunio-

rum. [A.]

MS à la Bibl. de rUiiiversité de Cambridge.

ISlli OMADEDDI> AL BOCHARI.

Ue motu Lunae et Mercurii. [A.]

MS dans les bibllotiièques arabes.

= Mo.VTLCLA, HdM, 1, 1799, 409.

1616 * * *

Tractatus de Lunae mansionibus. [A.]

MS à la Bibl. de PUniversité de Levde.

1517 * * *

Liber Girgic de mansionibus Lunae. [A.]

MS au Trinity Collège de Dublin.

1518 * *

Ventilatio quaestionis astronomicae de

centro circumvolutionis Lunae. [A.]

MS à la Bibl. de TUniversité de Leyde.

1519 * * *

Disserlatio de supputando motu Lunae.

[A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

Io20 * * *

De cognilione quatuor anni tempestatum,

ac de signorum zodiaci et Lunae mansioiium
divisione. [A.]

MS à la Bibl.dcrEscurial.

1621 ABOU MAIVSOR lOLSOUF
BEIV O.IIAR.

Taiassir almethaleb li tassuïr alkauakeb,

c'est-à-dire : Traité de la théorie des planètes.

LA.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Hehbelot, Bor. 177G, b-24.

1522

Ue planetis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1525 * * *

Uiatriba de Mercurii abside ima et summa.
[A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1524 * * *

Tractatus de eclipsibus, successione diei et

noctis, lluxu et relluxu maris. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1525 DANIEL EL HAKIM.

Liber de praedictionibus pluviae et gran-

dinis pro singulis diebus anni, et de eclipsi-

bus, signis terrae motuum, etc. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford,

152G HAMID BEN HANEN.

Ue geometria mobilis quantitatis et ratio-

nibus canonis stellarum. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (où l'auteur

est appelé Hanus bon Hanoi) et à la Bibl. de

l'Université de Cambridge (copie qui renferme

seulement le De canonis stellarum rationibus).

1527 DINURI.

Ue stellis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1528 AHMED IB> MAGJID ABIRICAIB
AL SAADI.

Liber de duodecim emolumentis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

ConlieDt un chapitre sur les étoiles.

03
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1529 *

Tractatus de stellis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

li>30 * * *

Caput de divisions stellarum et conditio-

nibus earum. [A.]

MS au British Muséum.

1S31 AH3IED BEN 0>IAR SUFITA.

Gnomonica, sive de horologiis solaribus

conficiendis juxtaprineipia astrononiica. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leydej fig. et

tables.

io32 IIASAIN BEN IBRAHIM ALDJA-
BARTI ALHANEFI.

Sumnia compendiorum de quadrante cir-

culorum ad horizontem parallelorum. [A.]

MS à la Bibl. royale de Munich et à la Bibl.

royale de Copenhague (sans nom d'aulenr).

1S35 MEGDZI.

De circulis parallelis et usu quadrantis

astronomici ad dignoscenda tempora. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1534 HABESC SHASES.

De quadrante. [A.]

MS à la Bibl. medicea de riorenre.

1535 * * *

Tractatus de usu quadrantis cuni sinujjus.

[A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1536 IBN ALI.

De quadrante astronomico et ejus usu. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde; fig.

1537 AiniED BEN MEGZDI.

De quadrante perfecto ejusque usu. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1538 SHAMS AL DIN AL MARDINI.

Opus de modo utendi quadrante. [A.]

MS au British Muséum.

1539 ABOU ABD ALRAHMAN ABDALLAH
AL MARDINI.

Perles répandues sur l'usage du quart de

cercle. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

C'est dans le commenlaire conlenu au manuscrit

arabe n° 1105 (ancien) de cette Bibliothèque, qu'on

trouve repris phrase par phrase le texte même. Cet

auteur serait- il le même que le précédent?

= Paris, Mpl, I. 1844, lîG.

1540 ABY.

Éparpillement de perles. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

S'agirail-il encore du même ouvrage ? (Voir les deux

n"-^ précédents.)

1541 AHMAD IBN AHMAD IBN AL
HACC AL-SLNBATI.

Commentarius in Badr al-Din al-Mardini

Tractatum de quadrante. [A.]

MS au British Muséum.

1542 ABl -Ç-CIDDÎQ AHMED BEN ISA.

(AL ADJABI.)

Commentarium in Mohammed Siht-ul-

Mâridîni Tractatum de operationibus cum

quadrante. [A.]

MS à la Bibl. royale de Munich.

1543 HASAN BEN GHALIL KERADISI.

Commentarius ad tractatum Mardiueiisis

de usu quadrantis ad cognoscendas distan-

tias locorum, speciatim quoque Meccae. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1544 * * *

De quadrante et commensuratione distan-

tiarum. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.
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154iî * • *

Do usii quadraiitis ad iiivoniciKliiin tcnipus

prociim. [A.]

MS à lu Bibl. de l'Université de Leyde.

154G * * *

Introduction succincte i» l'art do dotorniinor

la longueur des jours et des nuits à l'aide du

quart de cercle nommé secteur. [A.]

MS à la Bibl. impériale de St-Pélersbourg.

Cet ouvrage efl foiiiiéd'exlniils li'Aboit Abdallah al

Murdiui et de (|uelques autres.

IS47 TAKIEDDIIN OS1IAU AltOl

0:>IAU AINSAllI.

Comniontarius in Aniiulum .1/^/ Ahmed.

LA.]

MS à la Bibl. nalionale de Paris.

lo48 AL KHAZEÎVI.

Ketab al agebat al rassadiat, c'est-à-dire :

Traité des instruments admirables d'astro-

nomie. [A.]

MS dans les bib|iolliè(iucs arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 180. — Mo.vtlcla, lidM, 1,

1799, 408.

1549 * * *

Tractatus do quibusdam instrumentis

astronomo necessariis. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1550 ' * *

Opuscule sur l'emploi du secteur. [A.]

MS à la Bibl. impériale de St-Pétersbourg.

1551 * * *

Opusculum de instrumentis astronomicis.

(A.]

MS à la Bibl. nalionale de Paris.

15o2 * * *

De quibusdam instrumentis astronomo

necessariis. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

IS.'ÎS BADI AL ZAILVN ABU BAKR AL
ML'IZZ I«> LS>IV'IL in> AL IIAZZVZ

AL JAZ VIU.

Tractatus de liorologiis a((uariis, poculis

mafficis et instrumentis bvdraidicis omnis

goneris. [A.]

MS au Brilisli Muséum.

li>o4 * * *

Cavakel) al darriali 111 hcnkamat al dauriah,

c'est-à-dire : Traité dos horloges à sable et à

eau. [A.
I

MS dans les bibliothèques arabes.

Cet ouvrage est accompagné de deux discours cl

d'une conclusion par Takieddin Mohammed al Rnssed.

= I) Uekbelot, Bor, 1776, 2t'2.

Persans.

luSS * * *

Philosophiae compendium. [P.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Cet ouvrage M'aite d'arithméli<|ue, de géométrie,

d'astronomie, de musique, de géographie, de logique,

d'astrologie.

IS36 + *

Liber do astronomia, polilica, ethica,

amuletis. [P.]

MS à la Bibl. de l'Cnivcrsilé de Cambridge.

1SS7 3IOUA.1I3IED IB> IBUAIlin EL
IIITSNAI Y.

Traité astronomique. [P.]

MS à rOrientalisches Muséum de Gotha ; superbe

copie de tî)8 pages, contenant un grand

nombre de fig., 87 miniatures et des ornements

or et azur.

liJSS GELATODDI.A .>Li>SlR.

Ouvrage d'astronomie. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (collection

Bernard).

1S39 AL HESUDI.

Elementa astronomiae. [P.]

MS à la Bibl. de T Université d'Oxford.
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1560 ZEHIREDDIN [ZENEDDIN] ABOUL
AHMED BEVi MASSOUD BEN ZERI AL

GAZNEVI.

Canun al taalim fi sauaat al tangim, c'est-

à-dire : Livre de cosmographie et d'astro-

nomie. [P.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

= DHkrbelot, B.v, 1776. 220. — MoNTUCLA. HdM. I,

1799, 411.

1561 * * *

Liber Al tezkerat de scientia astronomica.

[P.]

UrS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1362 * * *

De astronomiae fundamentis. [P.]

MS à la Bibl. de ITniversité d'Oxford.

1S65 * * *

Liber astronomicus. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge

(copie incomplète),

1564 * * *

Liber de astronomia. [P.]

MS au Hunterian Muséum de Glasgow.

1565 MUHAMMED SCHAH BEN KANAI.

Compendium astronomiae. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde; fig.

Abrégé de l'astronomie de Muhammed ben Muham-
med Thousi.

1566 MOHAMMED GIAMSCHID.

Persica constructio astronomica quae juxta

Persarum linguam zezi appellatur, excerpta

a SampsPiicharez persa, cum tabulis. [Version

grecque d'un texte persan.]

MS à la Bibl. laurentiana de Florence.

= MONTUCLA, HdM, I, 1799, '691.

1567 * * *

Tractatus de astronomia, una cum tabulis

stellarum fixarum. [P.]

MS au Biilisli Muséum (fonds Lansdowne).

1568 * * *

Tractatus astronomicus cum tabulis ex

variis authoribus collectus. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1569 * * *

De motu obliquo, orbe aequante et quali-

tate declinationis stellarum. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

MAULA FASIH.

1570 Commentarium ad tractatum astro-

nomicum. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1571 Glossae in Commentarium Nidamud-

dini ad Tractatum astronomicum decomputo

astronomico. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1572 GIORGIANENSIS & MELAZADE.

Commentarium in astronomiam Giaqmi-

naei. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1573 * * *

Astronomia, praesertim ad demonstra-

tionem sphaerae spectans. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

ALI SERGIANDI.

iS74 De sphaera. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (collection

Bernard).

1575 De epochis. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (collection

Bernard).

1576 HOSEIN IBN AL IIOSEIN
AL CHOAVAREZMI.

Schcrh giumaini, c'est-à-dire : Théorie des

globes. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (collection

Bernard).
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1S77 >10IIV!»I.1IED (;jAr.JKUMI.

Thooria globi roelestis ot torivstris.
|
P.

]

MS à la Bibl. de ri'nivcrsitc d'Oxford.

1378 * * *

Theoria iitriusque globi, uiia mm geogra-

phica tlescriptione praeciiiiiorum locorum.

MS à la Bibl. de ITuivcrsilc d'Oxford.

1379 * * *

Tractatus fie nunioro of online cneloruin

juxta recpiîtioroin astronomiam. [I*.J

MS à la Bibl. de rUniversitc d'Oxford.

1580 * * *

De planetariini conjunclionibus. [F*.]

MS à la Bibl. de rCnivcrsitc de Leydc; fig.

'ABD UL' ALI BirV MOHAMMED
HLSAIIS BARJANDI.

1581 Sharli i zich i Ulughbegi, c ost-à-dire :

Commentaire sur les tables AHlugh-Beg. [P.]

MS au King's Collège de Cambridge.

1382 ^\li Birgjeudi. — De constructione

ephemeridum. [P.]

MS à la Ribl. de rUniversité d'Oxford.

1583 ALI AL ESPAHAWI.

De construendis ephemeridibus. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1584 * * *

Tractatus de eclipsibus solaribus. [P.]

MS à la Bibl. de l'Universilc de Leyde.

lS8o GRAVIUS. J. = GREAVES, J

Elementa linguae persicae et de siglis

astronomicis.

4», Londini, 1649. — Rare.

ii;ar. anonymus per.sa

De siglis Aralium et Persaruin astronn-

niicis.
I

P.
I

4", Londini, 1048.

Toxle i)ers;ui publié el accompagné de noies par

J. Graviufi [Grcaves].

1387 BECKIUS, M. F. = BECK, M F.

Eltekonin sinet, sive Ei)hem(ïrides Persa-

ruui per totuni amium juxta epoclias cele-

briores Orientis, . . . una cum motibusseptem

planetarum, eorumque sy/.ygiis tani lunari-

busquaiiimutuis, niansionibus JAinaeJioros-

e()j)iis nodi, et longitudiiiis dieruni tabulis.

[P.-L.]

Fol., Auguslac Vindelicoruni, 1G!>ÎJ (des exem-

plaires portent 1696).

Tnduit sur des MSS ow arai)o, en persan el en lurc,

el expli(|ué par cinq livres de commentaires.

= Leipzig, AcE, 1696. - BSni, IV, 1825, 169.

Turcs.

1388 ALI OGLI IIASSAIV.

Introductio ad astronomiam. [T.]

MS n la Bibl. nationale de Paris.

Ouvrage divisé en 64 sections.

1389 * * *

Gauleb namah , c'est-à-dire : Traité d'astro-

nomie. [T.]

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

1390 SELIM

Tractatus ad astronomiam pertinens. [T.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1391 ALI CIIELIBI AL ROUMI.

Liber institutionum astronomicarum. [T.]

MS à la Bibl, de l'Université dOxford.

1392 * *

Totius astronomiae compendium. [T.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.
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lo93 DGIAFER.

Ibtida teghir hurouz. [T.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Cet ouvrage se compose d'un calendrier, suivi d'ui.e

discussion sur la vérité de l'aslrologie.

1394 DARAIXDELI-HEHEMET.

Uuz-nanieh naurus. [T.]

4», Augustac Vindelicorum, 1676.

Calendrier peipéluel en turc, publié par G. U. Welsh,

et suivi d'un coninieutaire de l'éditeur, renseigné au

n" suivant.

li>95 VELSCOIIS, G. H. =
WELSCII, G. H.

Comnienlarius in Kuzname naurus, sive

tabulae aequinoctiales novi Persarum et

Turcorum anni ; accessit dissertatio de earum-

deni usu.

i", Auguslac Vindeiicoruni, 1676; fig. Se trouve

à la suite de l'ouvrage mentionné au n» précé-

dent.

= BSm, IV, 18^23, 169.

1596 * * *

Sphaera astronomica ad indicandum tem-

pera. [Texte explicatif en tufc, en persan et

en arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université de Lcjdc.

1597 * * *

Descriptio quadrantis. [T.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1398 * *

Liber de descriptione sextantis, vocalibus

accurate notatus. [T.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

ASTRONOMES DE LA RENAISSANCE.

Nous continuons cette période jusqu'à l'apparition de l'ouvrage de Galilée, Dialogo sopra i due massimi sistemi del mondo,

en 1632.

Les ouvrages d'un même auteur sont rangés à la suite les uns des autres. Ceux antérieurs à l'invention de l'iniprirnerie

sont placés au siècle dans lequel ils ont été composés, même lorsqu'ils ont été imprimés plus lard. Ceux postérieurs à

cette invention sont rapportés à la date d'impression du premier d'entre eux.

Les travaux relatifs â l'Astrolabe, à l'Astrologie, au\ Tables astronomiques et au Calendrier sont renvoyés, comme

précédemment, aux articles qui concernent ces matières.

iX" SIÈCLE.

1399 DLNGAL.

Epistola ad Carolum magnum.

Inséré dans L. DacJœry, Spicilcgium, 13 vol.

4", Parisiis, 1655 et suiv.; au t. X, et dans

la réimpression, 5 vol. fol., Parisiis, 17:23.

C'est une réponse à Chaileinagiio, <|ui l'avait consulté

sur une éclipse.

X" SIKCLE.

IGOO A RHO IN FLORIACEI>SIS =
ABBON DE FLELIIY.

Liber de niotibus stellarum.

MS à la Bibl. du Vatican.

1601

Astronomv.

ALFRIC.

Inséré dans T. Wright, Popular trealiscs on

science writtcn duriiig the niiddle âges;

8», London, 1841.

Traité d'astronomie en anglo-saxon, écrit dans la

seconde moitié du X'' siècle.

XI* SIÈCLE.

1602 ADELBOLDUS = ADELBOLD.

Adelboldi ad Gerbertum scholasticum de

astronomia seu abaco.

MS à la Bibl. du V^atican.
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IC03 IIEUMANNUS CONTRACTUS.

De edipsibus.

MS.

1C04 lIERMilNNl S COIXTUACTIS.

Libur (ie conipositioiie cujusclani instru-

menti, quod vocatur wallachora Ptolomaei.

MS a la Bibl. de rL'niversité d'OxIord.

iCOi} IILUMAIVJMS CO«TRACTUS(?)

Astronomia, ut videlur, ex Arabicis versa.

MS à la Bibl. de lUniversilé de Lcyde.

Celle copie a élé écrite au XIII' siècle.

1G06 KOBElVn S HEIIEFOUDIENSIS.

De stellarum niotibus.

MS.

1607 Gl ILIELMLS HISPALENSIS.

iii ai'tem de coelo et iiiundo.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

XII'' SIÈCLE.

1608 ATHEL[U]ARDI S = ADELVUD.

De septeni artibus.

MS.

Trailé des sepl arls libéraux, désignés alors sous le

litre de Cercle de rinstruction On sait (jue l'aslrouoinie

eu formait une des matières.

1600 ATI1EL[II]AUDI S = ADEEAUD.

De septem planelis.

MS.

C'est une traduciiou de l'arabe, probablement de

Djafar {Geber Dis d'Atlla].

1610 ATHELARDUS (?) = ADELARD.
Tractatus saxonicus de anno niundi, aequi-

noctiis, bissexto, saltu Lunae, diversis stellis,

duodecim ventis, et pluvia.

3IS au British Muséum (fonds Cotton).

1011 .l()liAI^NES ISI'ALENSIS =
JOAIMNES IIISPALEIVSIS.

Liber tlieoi'icae plaiielariiin.

MS à la Bibl. niedicco-laurcnliaua de Florence

(fonds Asbburiiani).

1C12 ,IOAI\i>ES IIISPALENSIS
& GUI DO RONATIS.

Astronomia, cimi Reinardi collectionibus.

MS à la Bibl. nationale de Paris (ancien fonds

du Roi).

1610 RODOLFl S BRUGEI\SIS,

Descriptio cujusdam instrumeiUi, cujus

usiis est in metiendis steilarum eursibus,

ciim figuris.

MS au Britisii Muséum (fonds Cotton).

161/i ROGERLS UEREFORDEINSIS.

De theorica planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

leiiï HENRICrS HUNTIIXGDOWrS.

Iniago mundi.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1616 CLEME]>iS LA3iGTONIEI\SIS.

Liber de orbibus coelestibus.

Cet ouvrage paraît perdu. Le titre est cité ([ueiquefois:

De orbibus aslrologicis.

XII [« SIÈCLE.

1017 CAMPAINl S, J. = C:A>IPA1>0, G.

[Compendiuni super] Trattatuis) de sphaera.

Fait partie du Recueil n» 7b5 : fol., Venetiis,

1518 (2 éditions); fol., Venetiis, 1551. (Voir

ce n°.)

1618 CAMPAINLS, J. = CAMPANO, G.

Tractatus de modo fabricandi sphaeram

solidam.

Fait partie du Recueil n» 755 : fol,, Venetiis,

1518 (2 éditions); fol., Venetiis, 1531. (Voir

ce n".)
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1619 CAMPANUS, J = CAMPANO, G.

Theorica planetarum.

MS à la Bibl. du Vatican, à la Bibl. medicco-

laurenliana de Florence (fonds Ashburnam),

à la Bibl. nationale de Paris, à la Bibl. de

l'Université d'Oxford (2 copies), à la Bibl.

royale de Bruxelles, à la Bibl. de Bâle.

1620 CAMPAINUS, J. = CAMPANO, G.

De aequatione planetarum.

MS à la Bibl. laurentiana de Florence.

1621 CAMPANLS, J. = CAMPANO, G.

Compositio instrumenti pro aequatione

planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxfonl.

1622 CAMPAINLS, J. = CAMPANO, G.

Tractatus de motibus planetarum, et de

fabricatione instrument! per quod certa

planetarum loca inveniuntur.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford et au

Trinity Collège de Dublin.

1623 CAMPANtS, J. = CAMPAIXO. G.

Opusculum de modo adaequandi planetas,

sive de quantitatibus motuum coelestium,

orbium proportionibus, centrorum distan-

tiis, ipsorumquecorporum magnitudinibus.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1624 CA.lIPANl S, J. = CAHPANO, G.

Tractatus de quadrante composito.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1625 LULLLS, R = LLLL, II.

Liber divinalis, vocatus arbor scientiae, in

que 1ère scientiarum onniium traditur notitia.

Fol., Vcnctiis, 1514.

A», Lugduni, ISIS.

Fol., Barcliinone, t."182.

4", Lugduni, 1033.

Cet ouvrage est le dernier qu'ail coiniiosé Raymond

Lulle, mais il a été iui|irinié le premier. 11 est propre

à donuer la clef des autres.

Traductions.

Arbol de la ciencia con explicaciones (par

P. de Guevariù.

8°, Madrid, 1584.

Arbol de la ciencia traducido y explicado

(par ,1. de Zepeda ij Adrada).

Fol., Brusselas, 1665.

L'auteur est appelé Lui.io dans les traductions

espagnoles.

L'arbre de la science (par Perroquet).

4°, Paris, 1660.

L'auteur est appelé en français Luli.e.

1626 LULLUS, R. = Ll LL, R.

Ars inventiva veritatis, tabula generalis,

commentum in easdem.

Fol., Valentiae, 1515.

TraductiO)i.

El arte inventiva de la verdadera (par P. de

Guevara).

8°, Madrid, 1584.

1627 LULLUS, R. = LULL, R.

Ars magna generalis et ultima.

4", Lugduni, 1517; publié par B. de La Vinheta.

4°, Majoriae, 1645; avec notes de F. Marzal.

Traduction.

Le grand et dernier art (par de Vassy).

8», Paris, 1654.

L'auteur y est nommé Lulle.

1628 LULLIUS, R. = LULL, R.

Artiticium sive ars brevis.

8°, Valentiae, 1565.

8», Parisiis, 1578.

8», Francofurli, 1896.

4", Turiasonae, 1619.

Traductions.

Arto gênerai y brève en dos instrumentos,

para todas las sciencias, recopilada del Arte
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magna y Arbor scicntiae (par /'. de Cucvara).

8», Jladrid, JbSi.

lirovo y suniai'ia declaracion de la arte

gênerai (par P. de Guevara).

S», Madrid, 158C.

L'ault'ur osl appelé Lii.io dans ces Iraduclions.

16^29 LILLIUS, Il = LLLL, I\.

Novus U'actatus de astrononiia.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

i630 LULLLS, 11. = LLLL, R.

Opéra ea quae ad inventam ab ipso artem

universalem pertinent, cum diversorum

commentariis ; accessit Y. de y^alenis Opus

in artem LuUi,

8", Argcntorali, 1598; près de 700 pages, nom-

breuses fig.

8^ Argentorali, 1609.

8', Argcntorali, 1017.

8". Argentorali, IGol; plus de 1100 pages.

1651 LLLLUS, II. = LLLL, R.

Upera omnia per Baccliolium collecta.

10 vol. toi., Moguntiae, 1721.

11 y a des MSS des œuvres de Baijmond Lulle, en

latin, aux bibliothèques de l'Escurial (plusieurs copies),

ambrosiana de Milan, de l'Arsenal à Paris.

1652 GERARDUS CRE>IOINEI>SIS.

ïheorica planetarum.

Joint à la Sphaera de Sacre Busto (voir n» 1659),

éditions : 4°, Fcriariae, 147:2; 4", Venetiis,

1176; 4», Bononiae, 1477; 4% Venetiis,

1478; 4», Bononiae, 1480; 4», s. I. n. d.

Inséré à la fin de l'édition de Sacro Busto des

Giunti, fol., Venetiis, jun. 1518, et de la réim-

pression, fol., Venetiis, 1551 (voir n" 755).

Bien que passant sous le nom de Gerardus Cremoncn-

siv, cet ouvrage est en roalilè de Gerardus de Sabloneta

[Gherardo da Sabbionella],

L'éditiou île 1478 porte des corrections par P. D. Avo-

garius.

Il y a des MSS de cette Theorica planetarum à la

Bibl. laureutiana de Florence (copie « cum j<lossa »), à

la liibl de Bàle, à celle de l'Université d'Oxford, au

Brilish Muséum (fonds Harley), au Trinily Collège de

Dublin, à la Bibl. impériale de Vienne (2 copies).

Tiaditriioits.

Theorica planetarum (a Giuda bcn Samuel

viilgo .{><îvuc Salom). [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds de l'Ora-

toire).

Theoriche de' pianeti.

MS à la Bibl. laurenliana de Florence.

1655 GERARDUS CRE.^IOINENSIS.

De compositione sphaerae.

MS à la Bibl. do l'Université d'Oxford.

1654 THOMAS CAMBRIDGEIHSIS.

De reruni natura.

M S.

Encyclopédie composée en 1-230.

165o ODENDLNLS, G = ODIAGTON, W.

De motihus planetarum.

MS.

1656 ROBERTUS DE VALLEVERBI =
RIL^VARDEBY, R.

Commentarii in Arislotelis de coelo.

MS.

1657 ROBERTUS DE VALLEVERBI =
KILWARDEBY, R.

Commentarii in Aristotelis meteora.

MS.

1658 VINCErSTK S BELLOVACETSSLS =
VIIVCENT DE BEAU VAIS.

Spéculum naturale.

Fol., [Goloniae, 1475]; caractères semi-gothiques,

nombreuses lettres ornées.

Fol., Argentinae, 1475; dans la collection des

([uatre Spécula publiée sous le titre : Spéculum

quadruplex, en 7 vol. fol. Le Spéculum

naturale forme le vol. I, en 2 parties, conte-

nant 518 feuillets, imprimés en caractères

romains qui se rapproclient du gothique.

Fol., Basilcac, 1476; dans la même collection,

intitulée ici : Bibliotheca mundi.

Fol., Norimbergae, 1485.

Fol., Venetiis, 1495.

64
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Fol., Duaci, 1624; avec les autres Spécula du

même auteur, sous le litre général de Biblio-

Iheca mundi, ouvrage en i vol., publié

u opère et studio tlieologorum Benediclinoruni

CoUegii Vedaslini. »

Cet ouvrage est une encyclopédie, composée en 1250

pour Louis IX de France. 1! est formé de trenle-lrois

livres, dont les lib. IH, IV et V comprennent ce qui

louche à l'astronomie et à la cosmologie.

Il y a un MS du Spéculum natiirale à la Dibl. de

l'Escurial. On en cite un autre à la iiibl. de Laon.

1639 SACRO BUSTO, J. de =
SACRO BOSCO, J DE

(HOLYWOOD, J. OF
)

Premières édilions.

Sp[h]aera mundi. Magistri Gerardi Cremo-

nensis \\n clarissimi Theorica planetarum.

4", Fcrrariac, 1472; per Andraeum Gallum. En

beaux caractères romains; la place des figures

laissée eu blanc. La Theorica planetarum

attribuée ici à Gerardus Cremonensis \^GIicrardo

di Crcmoim] est en réalité de Ghcrardo da

Sabbionetla. Le premier des deux ouvrages

occupe 24 feuillets non chiffrés, et le second

16 feuillets, tous sans signatures. — Extrême-

ment rare,

4», Veneliis, 1476; caractères romains, fig. sur

bois; des presses de F. Renneide « Hailbron. »

— Rare.

4°, Bononiae, 1477; 48 feuillets non chiffrés,

mais avec signatures des pages se suivant sans

interruption; fig. sur bois. — Rare.

4", Veneliis, 1478; en caractères romains. La

Theorica ])lanelarum est corrigée par Avoga-

rius ferrariensis.

4», Bononiae, 1480.

A", s. 1. n. d.; belle édition du XV* siècle.

Ce traité de la Sphère, réimprimé un si grand nombre

de fois, a été iiendaut trois siècles l'ouvrage élémentaire

pour a|)prendre l'astronomie. Il ne contient cependant

que des notions très générales sur les cercles de l;i

sphère, une exposition du mouvement diurne et

quelques mots sur les éclip.ses.

Ediiiotis diverses.

1640 SACRO BOSCIIO, J. de =
SACRO BOSCO, J. de

Sphaei'a.

Fol., Mediolani, 1478. —Rare.

1641 SACRO BUSTO, J. de =
SACRO BOSCO, J. DE

Sphoricuni opusculum contraque Cremo-

neiisia in planetarum theoricas delyramenla

Joh. de Monteregio disputationes; necnon

Purbachii in eorundem modus planetarum

theorice.

4", Veneliis, 1482; des presses de E. Ratdolt.

Caractères gothiques; fig. sur bois. Le premier

feuillet, blanc au recto, ne contient au verso

que l'Image d'une sphère, gravée sur bois.

4», Veneliis, 1485 ; belles initiales ornées.

4», Augustae Vindelicorum, 1485.

4», Veneliis, 1488; 69 feuillets en caractères

romains. Titre : Sphaera mundi, et à la fin :

Sideralis scientiae singulare opusculum.

4», Veneliis, 1490; mêmes titre et fin qu'à l'édition

précédente. Le verso du titre est occupé par

une belle gravure sur bois de la grandeur de la

page, représentant l'Astronomie assise sur un

trône, à droite Uranie et à gauche Ptolémée;

48 feuillets non numérotés, en caractères

romains. Edition revue par G. Borro. — Rare;

un exemplaire à la Bibl. communale de Bolo-

gne.

4", Veneliis, 1490 (imprimé par erreur 1440/;

conforme à l'édition précédente, mais en carac-

tères gothiques.

4», Veneliis, 1491; titre et fin comme aux édiîions

précédentes.

4», Veneliis, 1496.

4», [Lipsiae, 1498].

4», Veneliis, 1501.

4", Venetiis, 1515.

1642 SACRO BOSCO, J. di:

Sphaera mundi [Opus sphaericum] cum

tribus commcntariis Cicchi esculani, Fran-

cisci Capuani de 3Ianfredonia, Jacobi Fabri

stapulensis; Theoricae novae planetarum

G. Purbachii, cum conmiento F. Gapuani de

Manfredonia.

Fol., s. 1. n. d.; en caractères gothiques.

Fol., Basileae, 1485.

4", Venetiis, 1495.

4», Venetiis, 1499; beaux caractères romains,

150 pages, fig, sur bois.

4», Venetiis, 1514.
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F(»l., Parisiis, 1515.

Fol., Colonial-, 1510.

i», Vcnctiis, 1519.

Fol., Basileac, 1525.

Fol., Basileac, 1551.

Fait p;ii'lic du Rcciicii ii" 75') : fol., Vciiotiis,

1518 Janiiar. ; fol., Vcnctiis, l)ilS Jim.; fol.,

Vcnctiis, 1531. (Voir ce n")

IG45 SACRO BLSTO. .1. de =
SACUO BOSCO. J DE

l'bei'rinuini sphère niuiidi comniontuni,

scilicet Sphaera iniiiuli J. de Siicrobusto cum

conimentario /*. Cirrelli , insertis etiaiii

quaestionibus P. de Alliiico.

Fol., Parisiis, 1494; caractères gotlii((iies. Sur le

titre se voit la lielle niarqnc typographique de

G. Mitteihus, portant au verso la figure du

zodiaque. 14 feuillets, dont le dernier, qui est

blanc au verso, ne porte au recto qu'une

figure de réclipse de Soleil et de celle de Lune.

— Très rare.

Fol., Parisiis, 1-498 (certains exemplaires ont par

erreur 14t38).

Fol., Parisiis, 1508,

Fol., Parisiis, 1515.

Foi., Parisiis, I52ti; par les soins de 0. Finaeus.

IG^'i SACRO RLSTO, J. de =
SACRO BOSCO, J. DE

Sphaeiicum opus [opusculum] cum nota-

bili coniinento et utilissimis figuris textum

fleclarantibus, per Wenceslaum Fabrum de

Budweysz [Budewitz].

4», s. 1., [1495]; fig.

4°. Coloniae, 1498.

4°, [Lipsiae, 1500 au plus tard]; avec la marque

de Martinus Lanszperg, imprimeur, qui en

fixe approximativement la date. — Rare.

4», Coloniae .\grippinae, 1500 (des exemplaires

de 1501); caractères romains.

4«, Coloniae, 1505.

4», Coloniae, 1508.

1643 SACROBOSCO. J. de

Figura spere, cum glosis Georiju de Monte-

ferrato.

4", Vcnctiis, 1500; 2G pages; la figure de la

sphère sur le titre.

Ce conimentalcur est en italien Gioryio.

1C4G SACRO BOSCO, J de

Textus de sphaera, cum novo commentario

iiuper edito illuslratus a J. Fubro stapulense;

cum Compositione annuliastronomici Boneli

latensis, et Geometria Euclidia megarensis.

Fol., [Parisiis, 1500]; des presses de Ilcnricus

Stepliatius [Henri Kstienne].

Fol., Vcnctiis, 1501.

Fol., Parisiis, 1507; des presses de II. Slephanus.

Fol.. Parisiis. 1511; id.; belle bordure en bois

sur le titre.

Fol., Parisiis, 15l(); des mêmes presses.

Fol., Parisiis, 1519.

Fol., Parisiis, 1521.

Fol., Parisiis, 1527.

Fol., N'cneliis, 1527.

Fol., N'cneliis, 1531.

Fol., Parisiis, 1531 (dos litres de 1552).

Fol., Parisiis, 1534.

Fol., Parisiis, 1538.

Fol , Vcnctiis, 1559.

Le résumé {.VEuclide de ces éd il ions c.-l de Uovlluus

[Boèce]

1647 SACRO BUSTO, J. de =
SACRO BOSCO. J de

Textus sp[h]ere materialis. Verba Tliebil

de imagine totius mundi atque corporis

spherici compositione.

Fol., Lipsiae, 1505; caracicres gothiques.

4», Lipsiae, 1510.

164» SACRO Bl STO. J de =
SACRO HOSCO. J DE

Astronomicae scientiae splKiei'icum intm-

ductorium, cum commentariis.

4", Liplzik, 1505.

1649 SACRO BCSTO, J de =
SACRO BOSCO, J de

Textus sphaerae.

Fait partie du Recueil n" 750 : fol., Vcneliis,

1508; fol., N'cneliis, 1513. (Voir ce n».)

IGoO SACRO BISTO. J de =
SACRO BOSCO. J. DE

Tractatus [Opusculum] de sphaera. Théo
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ricae planetarum G. Purbachii magistri vieii-

nensis.

i", Viennae, 1511.

i°, Viennae, 1518; publié par P. Gundelius.

1651 SACIIO BLSTO. J de =:

SACRO BOSCO, J Dt

Sphère mundi opusculum cuni addita-

mentis mathematicis figuris descentibus

explicatis .... per ,/. Ouyion.

i", Avenione, s. d. [entre 1320 et 1550]; 52 feuil-

lets en caractères gothiques, fig. sur bois.

1652 SACRO BOSCO, J de

Sphei'icum opusculum, cum lucida et

familiari expositione per Mattlieiim Shamo-
tuliensem, in studio almae universitatis

Cracoviensis collecta.

i", Cracoviae, 1522. — Rare.

16So SACRO Bl STO, J. de =
SACRO BOSCO, J. DE

Libellus de sphaera, accedit ejusdem

autoris De anni ratione sive Computus eccle-

siasticus, cum praefatione P. Melantlionis.

12», Vifcbergi, 1551; fig.

8», Witembergae, 1555.

8», Vitebergae, 1556.

8», Venetiis, 1557.

8", Witebergac, 1558.

8°, Witebergae, 1540.

8% Venetiis, 154-1.

8", Antuerpiae, 1545.

8», Vitebergae, 1545.

8», Antuerpiae, 1547.

8°, Lovanii, 1547.

8», Vitebergae, 1548.

8», Wittebergae, 1549.

8"^ Vuitebergae, 1550.

8», Parisiis, 1550.

8», Antuerpiae, 1551; nombreuses fig. sur bois.

8», Wittebergae, 1558; i. cum annofalionibus

E. RemJioldi. n

8», Antuerpiae, 1501 ; id.

8», Wittebergae, 1561; id.

8", Lutetiae, 1561; id.

S", Vitebergae, 1563; id.

8», Wittebergae, 1568; id.

8», Wittebergae, 1574; id.

8», Witebergae, 1578; id.

8», Wittebergae, 1601; id.

1634 SACRO BLSTO, J. de =
SACRO BOSCO, J. DE

(De) sphaera. Compendium in sphaeram

per P. Valerianum.

12», Parisiis, 1545.

12\ Parisiis, 1550.

8», Parisiis, 1551.

8°, Parisiis, 1561.

Avec la préface de P. Melanchlhon.

1655 SACRO BOSCO, J. de

Sphaera cum commentariis E. 0. Schrec-

kenfuchsii.

Fol., Basiieae, 1555.

Fol., Basiieae, 1569.

1656 SACRO BUSTO, J. de =
SACRO BOSCO, J. DE

Sphaera; addita sunt quaedam ad expla-

nationem eorum quae in sphaera dicuntur

fatientia.

8°, Venetiis, 1554.

8°, Venetiis, 1561.

1657 SACRO BOSCO, J. de

Sphaera [omendata], E. Vineti Scholia in

eandem sphaeram; Compendium in sphae-

ram per P. Valerianum et P. Nonii deinon-

stratio de climatibus.

Fait partie du Recueil ii" 768 : 8", Lutetiae,

1556; 8», Lutetiae, 1558; 8", Lutetiae, 1561;

8°, Coloniae, 1562; 8», Venetiis, 1562; 8°, Lug-

duni, 1507; 8», Venetiis, 1574; 8"', Parisiis,

1577; 8», Coloniae, 1591; 8», Coloniae, 1600

(des exemplaires ont 1601) ;
8». Lugduni, 1606;

8», Parisiis, 1008; 8^ Parisiis, 1610; 8°, Lug-

duni, 1617; 12°, Venetiis, 1620; 8», Lugduni,

1659. (Voir ce n».)

Fait partie du Recueil n" 779 : 8», Coloniae,

1581 ; 8", Antuerpiae, 1582; 8", Parisiis, 1584;

8', Coloniae, 1590; 8», Coloniae, 1594; 8»,

Coloniae, 1601; 8», Parisiis, 1619; 8», Antuer-

piae, 1675. (Voir ce n".)
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1658 SACIU) BOSCO. J de

Suliacra ciiu'iidata, aiirfa et illiistrafa; in

t'anulom F. Juiuli)n et E. Vineli schoWa.

S", Lugduni, IbOi.

8», Lutctiac, I5G4.

8», Coloniae, I b65.

8", Coloniae, lîiGG.

S«, Antucrpiao, I5(i(».

8», Lulctiac, lî)7:2.

8*, Aiitucrpiac. 1^)7,3.

8». Antucrpiao, 1j7Î).

8», Lugduni, l?)78.

8", Anlucrpiac, 1595.

1659 SACRO Bl STO, J de =
SACBO BOSCO, J r,R

De sphaera traotatiis; et De anni l'atione.

8», Vcnetiis, 1580.

8». Venetiis, 1601.

12°, Vcnetiis, 16:20.

8», Ferrarac, ....

1660 SACRO Bl STO. J. de =
SACRO BOSCO. J. DE

Sphaera.

12», Divione, 1619.

1661 SACRO BOSCO, J. de

Sphaera eum eommentario B. Marisijiii.

8", Francofurti, 1625.

166^2 SACRO BOSCO, J. de

Sphaera emendata, multaque addita qiiae

ad hujus doctriiiae illiistrationeiii requirc-

bantur, opéra et studio F. ïiurqersdicu.

8», Lugduni Batavoruni, 1620; des presses des

Elzevirs.

8», FiUgduni Batavoruni, 1659; id.

8°, Lugduni Batavorum. 1641 ; id.

8", Lugduni Batavoruni, 1047; id.

8", Lugduni Batavorum, 1656

Il y a des MSS de la Sphaera de Sacrobosco

[llolywood], en latin, à la Bit)], du Vatican, à

la Bibl. niediceo-laurcnliana de Florence

(4 exemplaires, dont 5 au fonds Aslitiurnam), à

la Bibi. de l'Arsenal à Paris, aux Bibl. de Bâle

et d'Arras. à rL'niversité d'Oxford (10 copies,

dont une jointe ;i son De al^'ori-iim, 2 axecdcs

loniiiicnlaiies anonymes, une avec un Commen-

taire de liobcrlii^ Atifjlicus). On en trouve cgale-

iiiciit à ri'niversité de Cambridge (5 copies),

au Brilish Muséum (6 copies, dont 2 au fonds

Harlcy, ruiie écrile en 1272), à la Bibl. Nor-

folk du (jresliam Collège à Londres (2 copies,

dont une accompagnée de Qiiaestiones super

Iractatum de spliaera), .m Triiiity Collège de

Dublin, à la Bibl. royale de Bruxelles (2 copies),

à la Bibl. de Tournai, à la Bibl. impériale de

Vienne (12 copies).

Trnducliou\.

Visio rotarum par Salonmn heu Ahntltam

AbUiedu. [H.]

MS à la Bibl. mcdicea de Florence (fonds Aslibur-

nam) et à la Bibl. royale de Berlin (copie avec

figures^

Le nom du traducteur a été lu aussi Salomon ben

Abraham Avigador. Le manuscrit de Uerlin porte

Salomo Ahigedor ben Abraham. Cette traduction a été

faite à Bologne en lô9!t.

Le traicte de la spliere (par A. Oresme.

4», Paris, s. d.; caractères gothiques, fig. sur bois.

Traduction faite au XIV'^ siècle.

La sphère, traduite en tVançois par

.)/. Perer.

8», Paris, 1540.

La sphère, augmentée de nouveau.^ Com-

mentaires et figures servant grandement

pour rintelligeiieed'iceile ipar (,. Deabordes).

8°, Paris, 1570.

8», Paris, 1616.

De sphaera, verdeutscht durch Conrad von

Meaenbern.

MS à la Bibl. royale de Munich (2 copies).

Sphaera materiahs, eyn .\nfenck oder

Fundament der Glienen da die Lust haben

zu der Kunst der Astronomy (par C. Ileyn-

fogel).

4», Nûrnbeig, 151(i. — Baie.
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4", Coin, 1519. — Rare.

i°, Strassburg, 1533.

i", Strassburg, 1531).

Fol., Frankforlh a. M., 1545.

Sphera volgare novaniento tradotta con

moite notande addition! di geometi-ia, cos-

mografia, arte navigatoria et .stereometria,

autorc .1/. Mauro fiorenfino.

4", Venctia, 1557; imprime par B. Zanetli'

56 pages, frontispice portant les figui-es des

constellations, et au verso une figure allégo-

rique. Belles gravures sur bois dans le texte,

dont deux représentent le globe terrestre, avec

le Nouveau Monde désigne sur la première

sous le nom d'.Ametrica et sur la seconde sous

celui d'America. Le traducteur est plus connu

sous le nom de Fra Mauro, auteur de la

célèbre mappe-monde décrite par Zurhi. —
Edition des plus rares.

4°, Venetia, 1557; imprimé par S. di Sabio.

A". Firenze, 1547; avec les Annotazioni sopra la

lezione délia Sfera del Sacrohosco
,

par

M. Mauro. (Voir plus loin, Astronomes de la

Renaissance, XVI' siècle.)

4°, Firenze, 1550; comme l'édition précédente.

Trattato délia sphera nel quale si dinio-

strano ed insegnano i principii délia astro-

logie, raccolto da G. di Sacrobusto ed altri

astrononii, e tradotto in lingua italiana per

A. Bniciuli.

4», Venetia, 1545; frontispice entouré des figures

des signes du zodiaque.

La sfera tradotta, emendata et dislinta in

capitoli, eon moite et utili annotazioni (par

P. r. Danti [de' Rinaldi] ).

4», Perugia, 1544.

4», Firenze, 1571; édition revue par E. [P.]

Danti. Des presses des Giunti; portrait du

traducteur, fig. sur bois ; 08 pages. — Rare.

4», Perugia, 1574; portrait, fig. sur bois;

6 1 pages.

4», Firenze. 1571); des presses des Giunti;

portrait du traducteur, fig. sur bois; 70 pages.

La sfera del mondo di F. C.iiuilitii, col testo

di G. Sacrobosco, opéra utile et necessaria i\

poëti, historiografi, naviganti, agricoltori, et

ad ogni sorte di persone.

4", Lionc, 1582; avec le portrait de Giuntini;

574 pages. — Rare.

Sfera tradotta e dichiarata (par F. Pijfen).

4", Siena, 1604; 418 pages, avec fig. dans le texte

et portrait du traducteur gravé sur cuivre;

2 pi. — Rare.

Tratado de la estera con niuchas adiciones

(par //. de Chaves).

4«, Sevilla, 1545.

La eslera ex latino in hispanum (par

Pi. S. de Santaiana et J. de Espinosa).

4", Valladolid, 1568.

Esposicion de la esfera, aumentada (par

L. de Mirandfi).

4", Salmanticae, 1629.

Tractado qtie se dize de la espliera trasla-

dado de latin en romance por de Veas.

MS à la Bibl. royale de Madrid (fonds Osuna);

1495.

The booke of John de Sacro Busco that

treateth of the sphère, translated into English

by W. Thomas.

MS au British Muséum.

Cette copie est celle présentée par le (radiicleur à

Hjrry [Grey], duke of Suffoik, auquel l'ouvrage est

dédié. La date est Loa3 environ.

1665 SACRO BOSCO. J. de

Theorica planetartim.

MS à la Bibl. de rUniver.sitc d'Oxford.

1664 SACUO BOSCO, J. de

Tractatus de immeris planetarum, et moti-

bus eorum.

MS au Brilisli Muséum.

166{i SACBO BOSCO, J. de

De qiKulranle simplici et composite.

MS à la Bibl. nationale de Paris.
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166G RORERTUS LI]XC[H]0[L]IME1\SIS =
uoRKiiTi S A>t;Lic:i S.

(ROBERT GROSTUE VD [(;R0SSE TÈTE].)

Spliaerae [imiiuli] l'ompoiidiiun.

Fol., Vcneliis, IbOt.

Fait partie du lU-oueil n» 750 : fol., Vcneta,

lb08; fol., Vcneliis, 1515, (Voir ce 11°.)

Fait partie du Reeueil n" 755 : loi, Venetiis,

1518, Januar.; fol., Venetiis, 1518, Juii.: fol.,

Vcneliis, 1551.

Des MSS de la Sphère de Robert de Lincoln existent

à la Bibl. ambrosiana de Milan, à la Hibl. nationale de

Paris (-2 copies), à la Bibl. de Hàle, aux Iniversités

d'Oxford (7 copies) cl de Cambridge, au liritish

.Muséum (5 copies, dont 2 au fonds llarley), à la Bibl.

impériale de Vienne (5 copies).

Les ouvrages de cet auteur sont à l'Index libroruni

proliibitoruui.

1667 ROBERTUS ANGLICLS

Comiiientarius in Sphaeraiii ./. lU' Sacro-

Bosco.

MS à la Bibl. de ri'niversilé d'O.xford.

I6G8 ROBERT GROSTHEAD.

Theoi'ica planetaruni.

MS à la Bibl. de IL'niversité d'Oxford.

16G9 ALBERTl S MAGI>US =
ALBERT \Oi\ BOLLSTADT.

lu libres de coelo et mundo [AristotL'lis].

Fol., Venetiis, 1480; avec des corrections de

J. Mitamis.

Fol., Venetiis, 1490; caractères gothiques; copie

de l'édition précédente.

On mentionne des MSS de cet ouvrage à la Dibl.

nationale de Paris el ix celle de l'Université de Cam
bridue.

1670 ALBERTLS =
ALBERT YO.f> BOLLSTADT.

De meteoris libri IV.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge,

Probablement un commentaire sur les Meteorologica

d'Arislote.

1671 ALBERTLS MAGINL'S =
ALBERT \OI\ BOLLSTADT.

Liber de duabiis sapientijs et de reeapitu-

latioiie oiuiiiiiiii liljrorum astronomie.

4", [Norimbergae, 1485]; en caractères gothiques.

— Bare.

4°, [Cracoviae, 1508]; en caractères gothiques.

1672 ALBERTLS MA(i?il S =
ALBERT >0> BOLLSTADT.

Upus philosophiae natiiralis [Pliilosophia

pauperum], sive Isagoge in libres Aristotelis

de pliysieo auditu, de coelo et inundo, de

génération»' et corruptione, de meteoris et de

anima.

4», Brixiae, 1490.

4», Brixiae, 1495; avec le litre : Pliilosophia

pauperum.

4", \'enetiis, 149(5; id. ; caractères romains, fig.

sur bois.

1675 ALBERTLS MAGI>iLS =
ALBERT \0?i BOLLSTADT,

De (lireetione astronomiae et de astris.

M S.

Mentionné par Quetif et Echard, Scriplores ordinis

praedicatorum, 2 vol. fol., Luteliae Parisioruni, 1719;

au t I, p. 182.

167/» ALBERTl S >IAG!>LS =
ALBERT VOA BOLLSTADT.

Tractatus varii sive jjarva naturalia.

Fol., Venetiis, 1517; caractères gothiques.

On y trouve son traité : Spéculum astronomiae. qui

n'a pas été imprimé séparément.

= ZMP. \VI. 1871, .SoT par .V. Sleinsclineider].

lG7d ALBERTl S >IAG?iLS =
ALRERT \Oy ROLLSTADT.

Epitonie in Almagestum ('.. IHoleniaei.

MS à la Bibl; impériale de Vienne.

1676 ALBERTLS MAG^iUS =
ALBERT \0?J BOLLST.U)T.

Opéra quae liactenus liaberi potuernnt

.
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in lucem édita studio et labore P. Jammy.

21 vol. fol., Lugduni, 1C51.

On peut relever clans cet immense recueil, comme
se rallachanl aux matières qui nous occupenl :

T. Il, n" 2) Super quatuor libres de coelo et mundo

[Arislotelis]. — N" 4) Super quatuor libres meleororum

[Aristolelia].

T. V, n» 18) Spéculum astroiiomicum, in que de

libris licilis et illicilis.

T. XXI, n» I) Philosepliia pauperum sive Isagoge in

libres Arislotelis de physico auditu, de coelo et munde,

de generatione et corruplione, de nieleoris et de anima.

1677 JORDAWLIS [JXEMORAllIUS], P. =
JORDAN, P.

Coelestiulii reruiii disciplina.

Fol., s. I., 1555; nombreuses fig. sur bois. —
Rare.

1G78 CHIQl ITILLA, J. =
GIKALILIA, J.

Ginnat egos,

MS.

OEuvre mystique, qui contient une section astrono-

mico-astrologique. L'auteur croit la Lune lumineuse

par elle-même. Peur expliquer les phases il dit que

quand elle est près du Soleil, l'éclat de cet astre

diminue la Lune; mais quand elle en est éloignée elle

brille de toute sa lumière.

1G79 [SANCTUS] TH03IAS AQUINAS =
TOMMASO.

Expositiones textuales dubioruni atque

luculentissinie explanationes in libros de

coelo et mundo, de generatione et corrup-

lione, meteorologorum ac parvorum natura-

lium Anstotelis.

Fol., s. 1., 1480; 81 pages imprimées sur

2 colonnes.

Fol., Parisiis, s. d.

Fol., Vcnctiis, Ut)5 (des exemplaires de 1190);

avec une addition de Pctrus de AJvernia. —
Rare.

4°, Coloniae Agrippinac, 1497.

Fol., Vcnctiis, 1555.

l'raduciion.

Opéra nuova la quale tratta délia filosofia

naturale, chiamata la Metaura d'Aristotile,

nuovamente posta in luce.

8", Vinegia, 1551.

Ce n'est qu'une traduction partielle de l'ouvrage

précédent.

1680 THOMAS DE AQUIIVO =
TOM.UASO.

De coelo et mundo interpretamenta, texlus

aristotelicus cum duplice translatione.

Fol., Vcnctiis, 1502.

1681 ïllOxIIAS AC^UINAS =
TUMMASO.

Commentarii in quatuor libros Aristotelis

de coelo et mundo.

Fol., Parisiis, 1550; avec deux textes, celui de

Joannes Argyropylus et celui de A. Demo-

cliares.

Fol., V'eneliis, 1590; d'après l'édition précédente,

avec addition de Petnis de Alvernia.

1682 THOMAS AQUIiXAS =
TOMHASO.

In libros meteorologicorum Aristotelis

praeclarissima commentaria.

Fol., Vcnctiis, 1501.

Avec deux versions latines du traité des Météores.

On y trouve souvent joint le Commentaire d'Alexandre

Aplirodisitu.

1685 THOMAS DE AQUINO =
TOMMASO.

De mundo dialogi très.

i", Parisiis, 1042.

1684 THOMAS AQUINAS =
TOMMASO.

Tractatus de molu coeli.

MS à la Bibl. de Bâle.

168i> THOMAS AQUINAS =
TOMMASO.

Opéra oinnia.

17 vol. fol., Roniae, 1570-71.

18 vol. fol., Anluerpiac, 1592.
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il vol. fol., Vonctiis, I59Ô-91.

18 vol. fol., Aiiliu'r(ti;ic', 10l"2-li.

23 vol. fol., Parisiis, 1G3G-41.

20 vol. fol., Veneliis, 174S-C0.

28 vol. 4», Vonctiis, 170o-88.

24 vol. 4», Parisiis, 1858-70.

Les asIroDomes tioiivemnl, dans l'édition princeps :

T. Il, n* 5) In libres quatuor do coolo ot niundo

Arislololis exposilio.

'!'. m, n" 1) In quatuor lihros nioteororum e.\|)Ositio.

T. XVII, n» 2G) Ue judiciis astroruni — .\ " 69) Ex|)0-

sitio in libruni Boelii de hebdomadibus.

Les matièios suivent dans le môme ordre dans les

autres éditions.

Il y a un M.S qu'oi dit oumplot des UEuvres de

Tliomasd'Aquin, à la Bibl. de Charleville.

I68G JOAIMNES AI>GLICUS

lu spliaerain Joaiinis de Sacrubosco com-

mentarius.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1687 JOANIMES AI>GLICLS.

Tractatus de quadrante coiiimuiii.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1688 J0AN3iES DE M03iTEl»ESSULAW0.

Tractaliis de (luadrante veteri.

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan, à la Bibl.

nationale de Paris (4 copies) et au British

Aluseum (à la suite du Tractatus de algorismo

de Sacro Bosco).

Dans un des manuscrits do Paris l'aulour est appelé

Joannes de Montepesso.

1689 BACO. R. = BACON, R

Epistola de secretis operibus artis et natu-

rae et de nullitate magiae.

4°, Parisiis, 13i2.

Inséré sous le titre : De potestate artis et naturae,

dans l'ouvrage: Artis auriferae quam cbemiam

vocant.

8», Haniburgi, 1618; « opéra J. Dec casligata et

rcslituta. »

C'est dans cet écrit, composé en 1263, que Roger

Bacon donne, cap. v, la description théorique du

télescope, répétée dans sa Perspecliva, p. 158-159, et

dans son Opus majus, p. 557.

TiiiJuclinn.

Admii'able pouvoir et puissance de l'art, de

la nature, et nullité de la magie (par

J. Girard).

8», L\on, ib37. — Excessivement rare.

8°, Paris, 1(329.

1690 BACO, R = BACON, R.

Perspectiva.

4°, Francofurti, 1014; publié par J. Comba-

cli[ius].

Dans cet ouvrage, p. 158-150, Roger Pacon décrit

très clairement et exactement la construction tliôorique

du télescope, qu'il avait déjà donnée dans son Epistola

de secretis. (Voir n" 1689.) 11 y a une copie manuscrite

de la Persjiectiva à la Bibl. de l'Université d'Oxford..

1691 BACO, R = BACON, R.

Opus niajus.

Fol., Londini, 1753
;
par les soins de J. Jebb.

4», Venetiis, 17bO.

Encyclopédie des plus remarquables. On y trouve,

entre autres vues importantes, l'indication très claire

des effets de la réfraction atmosphérique sur les

distances zénilalos des astres (part, i, p. 69, 79), l'attrac-

tion de la Lune sur les vapeurs de notre globe (part, i,

p. 85), une théorie de la scintillation (part, m, p. 301),

une description théorique du télescope (part, m, p. 537).

Dans le lib. iv, on trouve les traités : De judiciis astro-

logiae, De cosmographia, Prognostica ex siderum cursu.

1692 BACO, R. = BACON, R.

Opus minus.

MS au British Muséum cl à la Bibl. de l'Université

de Lcyde.

1693 lïACO, R. = BACON, R.

Opus tertium.

MS au British Muséum et à la Bibl. de l'L'niver-

sité de Leydc.

1694 BACO, R. = BACON, R.

Opéra.

MS au British Muséum (fonds Cotton).

65
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i695 PSEUDO-BACO, R.

De numéro annorum ab origine nuindi

usque ad Christum.

De zodiaco.

De locis stellarum.

De horologiis.

De mundo.

De concordia maris et Lunae.

MS formant recueil au Brilish 3Iuseum (fonds

Harley).

1696 DABESSI.

Liber Solis et Lunae.

MS du XII I*^ siècle à la Bibl. royale de Bruxelles.

1697 * * *

Tractatus de sphaera astronomica.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles, daté 1278.

1698 ALPHONSUS = ALFONSO

Descriptio et usus alexandrini instrumenti

ad Alexandrum VL P. M.

i°, Romae, 1498.

Conlient une lahle aslronomique, et la description

d'un cercle destiné à l'observation des astres, inventé

par l'auteur.

= Aldiffredl'S , Otia astronomica, 4", Romae, 17o3;

p. 348.

1699 ALPIIONSUS, F. = ALFOI\SO

Disputationes in quatuor libros Arisbitelis

de meteoris et très de coelo.

i°, Compluti, 1641.

1700 ALFONSO X DE CASTILLA.

Libros del saijer de astronomia, copilados,

anotados y comentados por 3/. Rico y Sino-

bas.

-5 vol. fol., Madrid, 1803-07; superbe exécution

typographique. Le vol. V n'a (ju'une première

partie.

Voici les matières contenues dans cet iniporlanl

ouvrage :

T. I : Discurso preliminar (p. 1); libro i, De las

eslrellas y conslelacioiies boréales de la oclava esfera

(p. 3); libro ii, De las estrellas y constelaciones zodia-

cales de la octava esfera (p. 59) ; libro m, De las estrellas

y constelaciones méridionales de la octava esfera

(p. 87); libro iv, Del cuenio de las estrellas y constela-

ciones de la octava esfera (p. 121); libro de la alcora,

6 sea el giobo céleste (p. 1 49).

T. II : Introduccion â los libros de las armellas

alfonsies (p. iij); libro i de las armellas (p. 1); libro ii

id. (p. 23). Introduccion â los libros de los astrolabios

(p. 83); libro i del astrolàbio redondo (p. 113); libro ii

id. (p. ]bo); libro i del asirolâbio liano (p. 253 ; libro ii

id. (p. 261); parte i del libro del atazir (p. 293); parte ii

id. (p. 506).

T. III : Introduccion (p. j); libro i, De la Lamina uni-

vers3l(p. 1); libro ii, De la Lamina universal (p. Il);

libro de la Azafeha (p. 133); libro de los vu planetarios

(p. 2-11); libros del Cuadrante 6 Cuarto de circulo de

corredera (p. 288).

T. IV : Libro del relogio de la piedra de la sombra

(p. 3); libro del relogio del agua, o clepsidra Alfonsi

(p. 2i); libro del relogio del argenlo vivo (p. 63;; libro

del relogio de la candela (p. 77); libro del relogio del

palacio de las horas(p. 94); libro de las tablas alfonsies

(p. 111).

T. V (parte primera): Los cédices astronômicos ver-

daderos y espùrios del rey D. Alfonso el sabio (p. 1);

Las vindicias 6 el centiloquio Alfonsi (p. 133); Eslrellas

que lenian nombre conocido en tiempo de D. Alfonso

(p. 193); Las mansiones 6 casas de la Luna, segun los

libros Alfonsies (p. 213).

La seconde partie du l. V, qui n'a jamais paru, devait

comprendre : « estudios comparativos sobre los inslru-

menios astronômicos de la época Alfonsi conforme â

los libros del Rey sàbio; la relojeria solar, hidrâulica y

meciinica del mismo; la historia de toda la publicacion

antes de comenzarla, y juicios criticos y de elogio â los

libros astronômicos de D. Alfonso, segun las actas acadé-

micas estrangeras y prensa cientifica de Europa, con-

forme ban visto la luz pùblica aquellos, con varias otras

noticias importantes sobre el mismo asunto. Concluy-

endo el trabajo con el glosario de voces castellanas

aslronômicas alfonsies antiguas, y su version en len-

guaje moderno, indispensable en absolulo para que

puedau entenderse y traducirse en su caso los testes y

libros que ban vislo la luz pùblica. »

Il y a à la Bibl. de l'Université d'Alcala un MS du

Libro del saber de la astronomia qui est duXIlI'^ siècle,

et qui parait avoir appartenu au roi Alfonso même.

= Alfonso, Libros del saber de astronomia, vol. V,

181)7, p. G (par 31. Rico y Sinobas].

1701 ALFOINSO.

Libro de las formas et de las ymàgenes que

son en los cielos, et de las vertudes, et de las
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ohras que salcn délia on los cuerpos qiicson

de yuso de! cielo do la Lima.

MS à la Bibl. de rEsciirial.

Ce manusciil est du X[ll« siècle.

= Alfonso, Libres del saher de astronomia, vol. V.

1807, p. 2:2 (par .)/. Ilko y Sinobas).

1702 ALFOIVSO.

El libre de la fabrioa et ('(Hiiposicion del

instriimenlo de las arniillas.

MS à la Bibl. de l'Universilc d'Oxford.

Ce manuscrit est du XVI'' siècle.

= AUFONSO, Libros del saber de astronomia, vol. V.

1887, p. 14 (par .1/. Rico ij Sinobas].

i705 ALFONSO.
Tiaduction.

Trattato délia sfera (par Gueniccio).

MS à la Bibl. du Vatican.

Traduit en 1541 sur un texte arabe.

= Alfonso. Libros del saber de astronomia, vol. V,

1867, p. 10 (par M. lUcn y Sinobas).

1704 HErSRICUS DE SOREINDERG

Coinmentuni super libruiii de spera.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

170o HE]\RICLS DE SIINRE?iRERG.

De tîguris plauetarum.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

I70G ARI>ALDUS DE VILLAINOVA =
ARÎVALD DE VILLENEUVE.

Opcra.

Fol., Lngduni, lîi04; réuni par les soins de

T. Murcbius.

Fol., Lugduni, loô;2 ;
b revisa. »

Fol., Basileae, I5S5; c additis in (juosdani libros

annotalionibus IV. Taurelli. »

Fol., Lugduni, 1C8G.

On trouve dans toutes ces éditions les Cajàtuia astro-

logiae et le Computus ecclesiasticus.

L'École de Médecine de .Montpellier possède un MS

des Opéra de Arnaldus de Villanova. Ces œuvres sont

à l'Index librorum prohibitoruni, sous la restriction

« nisi expurgata. »

1707 RISTORO D'AREZZO.

La coiiiposizione del inondo, teslo italiano

del 128!2, pul)lieato da K. .\ar(lucci.

8", Roma, 1859.

8», Milano, 18(U.

Ouvrage qui fait connaître l'état de la science au

XII h- siècle.

170ft PETRUS DAIMS DE S. AUDOMARO.
IM'ofacii jiidaei quadrans novus, correctus.

."MS à la Bibl. nationale de Paris.

1709 RARTIIOLO.^LVEUS PARMENSLS =
RARTOLOMEO DA PARMA.

Rreviloquium defructu totittsastrononiiae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford, à celle

de l'Université de Cambridge, à la Bibl. de

Hertford Collège, à la Bibl. municipale de

Metz.

Cours fait à Bologne en 1280.

= BdB, XYll, 1884, 1, appcnd. I par E. Sarducci).

Traduction.

Brief discours du fruict de toute l'astro-

noniie.

MS à la Bibl. du Louvre à Paris.

Traduction faite en 157ô.

1710 RARTUOLOIIAEUS PAR>IE>SIS =
RARTOLOIIEO DA PARMA.

Traclatus de spera.

MS à la Bibl. Victor-Emmanuel de Rome, Il a été

publié dans BdB, XVII, 1884, iô, 105.

Rédigé en 1297.

= Rome, Atts. VIII, 1881, 28i(parE. yarducci\ — BdB,

XVII. 1884, 1 (par E. Xarducci'. - Turin, Att, XX, 1883,

4;^;^ 'par Sirtcci).

1711 THOMAS DE DUNGEYA =
THOMAS RUNGEI.

Quaestiones in très libros de mundo et

coelo Aristotelis.

.MS <à rLoiversilc de Cambridge (Collegium Caio-

gonvilensf").

Cet auteur llorissait en liOO.
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1712 SCOTUS, M. = SCOT, M
Quaestiones in sphaera.

Dans le Recueil n» 75o : fol., Venctiis, 1518

(jan.); fol., Venctiis, 1518 (jun.); fol., Venctiis,

1551. (Voir ce n»,)

1715 SCOTUS, M. = SCOT, M.

Super aiithorem sphaerae expositio.

i", Bononiae, 1495.

1714 PISANUS [PITHSANUS,
PECCAMUS], J. = PECKHA3I, J.

Perspectiva communis, ediditL. Gauricus.

Fol., Venctiis, 1504; belles fig. sur bois. — Fort

rare.

i', Norimbergae, 1542.

4», Paris, 1556; par les soins de P. Hamelius

[Du Hamcl].

4», Coloniae, 1580.

4», Coloniae, 1593.

L'ouvrage se compose de trois livres. Au lib. ii, prop.

82, l'auîeur développe la théorie qui attribue au ciel la

figure apparente d'une voûte surbaissée.

Il y a deux copies manuscrites de celle Perspecliva à

la Bibl. de l'Université d'Oxford, l'une sous le nom de

J. Peccamus, et l'autre sous celui de Joannes de

Pichano. Il y en a aussi deux copies à la Bibl. impériale

de Vienne, dans lesquelles lauteur est appelé J. Peck-

ham.

1715 PECHEBAM, J. de =
PECKHAM, J.

Tractatus de sphaera.

MS à la Bibl. laurentiana de Florence.

1716 PISAIVUS, J. = PECKHAM, J.

Theorica planetarum.

MS.

Cet auteur est nommé aussi, sur les copies de cet

ouvrage, Pechan, Petsan, Belsan.

1717 BRUI\ETTO LATIIM, F.

L'original de son Tesoro a été écrit en fronçais dans

la seconde moitié du XI II' siècle. La traduction italienne

a seule été imprimée jusqu'ici. Mentionnons d'abord

l'origiiial :

Trésor.

RIS à la Bibl. nationale de Paris.

L'ouvrage a trois parties. C'est dans la première que

l'auteur traite de la cosmologie.

En français on nomme l'auteur Brl'net Latiw.

Traductiona.

Thésaurus major.

MS à la Bibl. du Vatican.

Il tesoro, (che parla del nascimento e délia

natura di tutte le coseï [nel quai si traita di

tutte le cose che a' mortali se appartengo]

(par B. Giamboni).

Fol., Triviso, 1474; 125 feuillets non numérotés.

— Très rare.

8», Venetia, 1528; 280 feuillets; les divisions de

l'ouvrage sont ici différentes de celles de la

première édition. — Rare.

8°, Vinegia, 1553; 249 feuillets; édition peu

correcte, divisée comme la précédente, donnée

par les soins de \. Garanla.

2 vol. 12", Venezia, 1859; avec une préface de

L. Carrer.

5 vol. 8°, Bologna, 1878-82.

1718 BRUNETTO LATINI, F.

Il tesoretto.

Inséré à la suite des Rime di F. Petrnrca et du

Trattato délie virtîi niorali de Roberto : fol.,

Roma, 1642; 8», Torino, 1750.

A été publié séparément sous le litre :

Il Tesoretto e il Favoletto ridotti a miglior

lezione, col soccorsa dei codici, ed illustrati

da G. B. Zannoni.

8», Firenze, 1824.

1719 * *

Emendazioni al alcuni luoghi delT edi-

zione Zannoniana del Tesoretto.

8», Roma, 1855.

Corrections à l'édition qui vient d'être mentionnée en

dernier lieu.

1720 BRUNETTO LATIIM, F.

Il trattato délia sfera, ridotto alla sua vera

lezione e iliustrato con notecritiche e sistema
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di cronologia, tratto del Tosoro di Brunotto

Latini pcr riira di fi. Sorio.

8», Milano. JSfiS.

Cet ouvrage conlii'iit à (leu piès loul ce (lui iiilcresse

rastrononiie ilaiis le Tesoro de Brunetto ImHiiï.

1721 PETRI S DE VETEUMV =
CUOS, 1». DE (PIKUUE l>' VrVElU.]\E).

Coninieiitarii super (lualLuir lihros nieteo-

rorum Aristotelis.

MS à la Biljl. ambrosiana do Milan.

1722 PETRLS DE ALYEUIMA =
CROS, P. DE (PIERRE D'AUVERGTSE .

Super Aristotelis duos posteriores libres

coeli et mundi.

MS à la Bil»l. rovale de Bruxelles.

1723 MICHAELIUS, Petrus.

Explicatio figurarum sphaerae et motuum
coéleslium.

MS à la Bil)! nationale de Paris

1724 CECCO D ASCOLI = STARILI, F.

I/aeerba [o rordine di cieli].

Fol., Brescia, [1474?]; 7:2 feuillets. — Kxcessi-

vcment rare.

40, Venesia. 1 i7G ; 100 pages; édition donnée

par P. di Piero. — Extrêmement rare.

4», In civilate Veneliarum, 1478 (quelques

exemplaires ont 1458 par suite d'une faute

typographique). — Bare.

4", In civitalc Veneliarum, 1481; caractères

romains, 101 pages.

4°, Veneliis, 1484; « pcr B. deTortis;" caractères

romains, initiales à la plume à l'encre rouge;

95 pages.

4", Nclla cita de Venelia, 1484.

4", Mediolani, 1484; 76 pages.

4", Bologna, 1485.

4», Vcnetiis, 1487; 78 pages.

40, Veneliis, 149-2; 78 pages.

4», s. I., 1500; 84 pages.

4", Venetia, 1501.

4», Milano, 1505.

4», Veneliis, 1510; « ron comento di Massetti

novamcnle trovalo; » fig. C'est l'édition la

moins fautive de celles publiées jusque-là.

4", Milano, 151 1 ; 82 pages.

4°, Milano. 1514.

4", N'enelia, 1510; mal imprifnée; 100 pngcs.

8", Venetia, 1519; on a fait des suppressions dans

cette édition.

4", Milano, 15:21.

4», Venelia, 15!21.

8°, Venetia, 1502.

8», Venetia, 1535.

8", Venelia, 1550; il y a des suppressions.

Poème composé à la fin du XIll" siècle. H e-l formé

de quatre livres, dont le premier esl un Irailé d'astro-

nomie el de météorologie. L'ouvrage dans son ensemble

est une encyclopédie. Il a été condanmé en 1521 par

l'Inquisition. Les éditions de 14^7, 1516 et 15IU portent

pour litre principal : Tulte le opère di Cecco d'Ascoli.

Un très beau MS de cri ouvrage est à la Bibl. royale

de Madrid (fonds Osuna).

172o CICCHUS ESCULANLS =
STABILI, F.

Coimnentarius in 7. de S<tcro Bosco

Spïiaerani mundi.

Joint à ./. deSacro Bosco, Spbaera mundi [Opus

sphaericum] : fol., s. I. n. d.; fol., Basileac,

1485; 4", Vcnetii.s, 1495; 4°, Veneliis, 1499;

4», Veneliis, 1514; fol., Parisiis, 1515; fol.,

Coloniae, 1510; 4% Veneliis, 1519; fol.,

Basileae, 1523; fol., Basileae, 1551. (Voir

n" 1042.)

l'ait partie du Recueil n» 755 : fol., Veneliis,

1518 jan.; fol., Veneliis, 1518 jun.; fol.,

Vcnetiis, 1551. (Voir ce n».)

172G .EGIDILS ROMANUS =
C0L01M>A, Egidio.

De proprietatibus reruui.

MS à la Bibl. angelica de Rome.

Ouvrage encyclopédique qui résume les connaissances

du XllP siècle.

1727 iEGIDILS RO>I.\]\LS =
COLO]>rSA, Egidio.

De materia coeli.

Fol., Patavii, 1493.



SIS SECTION I. OUVRAGES HISTORIQUES.

1728 .ï:GlDirS ROHA>TS =
COLOjXNA, Egidio.

Super Aristotelis libros meteorum.

MS à la Bibl. rovalc de Bruxelles

XIV« SIÈCLE.

1729 BLA]\CHINUS, Joajjses.

Distinctiones tredecim in Ptolemaei Alma-

gestum.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Le commoncemoMl manqiip.

1750 THEODORUS DE PAR^IA.

Astronomia.

MS à la Bibl. mcdicco-laurcnliana de Florence

(fonds Ashburnam).

1751 DUKS-SCOTLS, J. =
DU«S SCOT. J.

Opusculum super aliquos canonos .4/'^(/-

chel.

MS à la Bibl. de IT niversilc de Cambridge.

L'auleur y esl désigné comme Doclnr siibtilis.

1752 DLINS-SCOTLS, J. =
DUrVS SCOT. J.

Opéra omnia, eollecla, recognita, notis,

scholiis et eoiiimentariis illustrata a PP.

Hibernis Collegii Iloiiiani S. Isidori.

12 tomes en 13 vol. fol., J.ugduni, 1059; publié

principalement par les soins de L. Wadding.

Ouvrage encyclopédique, destiné surtout à commen-

ter la Pliysir|ue d'Aristote, son traité de l'Ame et sa

Métafdiysique.

1733 PETRLS DE AIÎDANO =
riETRO D'APOAO.

Annuloruni expérimenta.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1754 PETRUS DE ABANO =
PIETRO D'APONO.

Libelhis in mofii octavae sphaerae.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1753 ALIGHIERI, Da^ite

[Divina] Coniedia.

Fol., Fuligno, 1172; édition princeps, imprimée

par J. INumeister.

Fol., Firenzc, 1481 ; « con il commente [la

spositione] di C. Landino. « Réimprimé

maintes fois jusqu'en lo36. Dans Tédilion de

Venise de 1516, le mot Divina paraît pour la

première fois sur le titre.

8", Vcncliis, 1302; sous le litre : Le tcrze rime.

Plusieurs fois réimprimé. Les éditions 8" de

\enise de 1130:2 et de 18 la sont d'Aldo; celle

8" de Florence de lb06 est de P. di Giunta.

16", Lyonc, loa2; « con nuove etutili ispositioni

d"./. VcUhIpUo. «^ Souvent réimj)rimé jusqu'en

io78.

-i", Vcnetia, 1308; « con l'esposilionc di

B. DnnicUo. «

8", Firenze, lu9S; « ridotta a miglior lezionc

dagli .^ccademici délia Crusea. » Puis d'après

le même texte, par les soins de différents

hommes de lettres: 3 vol. 8», Padova, 1726-27;

4 vol. 8», Livorno, 1807-13; 3 vol. 8», Firenze,

1823.

5 vol. 8°, Lucca, 1752; « con una brève et

sufïîcicnte dichiarazione del senso letteralc. »

Réimprimé.

4 tomes en 3 vol. 4", Venezia, 1737-38; « con

varie annotazioni. »

5 vol. 4", Roma, 1791; « eorrelta, spiegala c

difcsa da B. L\ombanU'\. « Plusieurs fois

réimprimé jusqu'en 1850.

4 vol. fol.. Firenze, 1817-19; « con tavole in

rame disegnate da L. .\damolli e F. >'cnci ;
»

avec 123 gravures L l'eau forte.

2 vol. 8", Firenze, 1857 ;
« ridotta a miglior

lezione coH' aiuto di varii testi a penna da

G. B. Nkcolini, G. Capponi, G. liorghi c

F. Bccclii. o

Tradiirtinu^.

Dante tradiieido de lengua toscanaen verso

eastellano pnr /*. V. de Vilh'das.

Fol., Burgos, 1313; en caractères gothiques

La divine coint' lie ipar Montnuiii't rie

CJnirfonsK

8», Paris, 1776.
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Li' paradis, router tt le pur^aloiiv par

Artautl (le Mciitor\

5 vol. 8», Paris, ISI 1-15.

y vol. 18», Paris, lN^2S-ÔO; avec le texte en

regard.

La iliviiia coniodia coii la vci-sionr tcdcsca.

3 vol. 4», Pcning, 1801; un quatrième volume,

(jui devait compléter l'ouvrage, n'a p is paru.

Dit' yùttliolie Koiiiudie (par A'. Strechfiiss).

8«, Wieii, 1854.

Thé vision : or hell, pur^atory and par-

adise (par //. F. Cary .

5 vol. 8», London, 1811.

5 vol. 8", London, 1819.

Nous n'avons menlioniié que les éditions principales,

celles pour ainsi diie typiques. Nons n'avons noie

également que les traductions les plus fidèles et les |)lus

estimées.

175G DANTIS = ALIGHIERI, Daxte

(jLiaestio ilorulenta ac purutilis de dtiobus

elt'incntis acjuae et tcrrae tractans.

4°, Veneliis, 1508; édile par .1. B. .Moricel[lus].

Réimprime à la suite de l'ouvrage : Jsclcpii ex

voce .\mmoiiii Hermue in Melaphysicain Aris-

tolelis ])raefali(>, sous le (ilrc : Profundissima

quaeslio de figura elenientorum terrae et

aquae; fol., Neapoli, 1570.

néimprimc avec traduction italienne de /•". Loii-

ghcna, 8°, Livorno, I8i5.

Dans cet ouvrage (.VAllyhieri ii est vaguement

queslion de ratlraclion exercée par les étoiles sur la

T^rre.

1737 ALIGUIERI, Da>te.

Le opère minori ridutte a iiiiglior iezione

con dissertazione da /-•, /. Fraticelli.

6 part, en 5 vol. 16», Firenze, 1854.

5 vol. 8», Fircnzc, 18G1.

L'ouvrage De elementis aquae et terrae se trouve au

1. II; dans la dernière édition, p. 411.

1738 COIMIAD vos MEVGi:?iDERG
[MAYDEI>BERG].

Traduction.

Buch der ^iatur.

Fol., Augspurg, 1473; 2'Jl Icuillels et i-2 pi.

gravées sur bois.

lùA., Augspurg, 1178.

loi., Augspurg, 1181.

Fol., Augsjmrg, 148-2j impression de .Sdionspcr-

ger.

Fol., Augspurg, 1482; impression de A. Sorg.

Fol., Augsjiurg, 1491).

L'original, resté inédit, a été écrit en lalin au comniun-

cemenl du XIV' siècle. On trouve des MSS de la version

allemande à la Uibl. royale de Munich (1^ copies) et a

la bibl. impériale de Vieime (8 copies).

1759 EVESU.i.M, >V.

Declaratio niottis octavae sphaerae secun-

dum Magi.struni WuKcruni Evesliam qui

fecit considerationes suas Oxoniae circa

annuni Christi 1310.

MS à la Bibl. de l'Universilé dOxfurd.

1740 EVESHAM, >V.

Chronologia aliquol illustriuni astrono-

niorum, quo tempore scripserunt; inter nos

notatur ]yallerm Evesliant qui fecit conside-

rationes post Ciu'istum anno 1316.

MS à la Bibl. de l'Cniveisité dOxford.

1741 BLRLAELS, G = BLRLEY, ^\

.

In libros Aristotelis de coelo et niundo.

MS à la Bibl. de rL'niversilé d'Oxford.

1742 BLRLAELS, G. = BLRLEY, W.

In libros nieteororum Aristotelis.

MS à kl Bibl. de ILiiiversité d"Oxford.

1743 * * *

Liber astrononiicus qui dicitur Albion.

MS au Brilish Muséum (fonds Ilarley).

Dans le nianuscril meulionné au n» qui suit, l'auteur

anonyme dit avoir également composé le Liber Albion,

dont il donne la date, 1320.

1744 * * *

De rectangulo, ad rectitlcandos cursus et

loca stellaruni erraticaruin et Hxaruni.

•MS au Britisb Muséum (fonds Harley).
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174S JOANNES DE JAIXDUNO

In libres Âristotelis de coelo et mundo.

Fol., Venctiis, 1501.

Fol., Venctiis, \ 1)0-2.

Avec cet ouvrage on trouve un commentaire du

même auteur sur le traité û'Averroes, Sermo de sub-

slanlia orbis, accompagné du texte de ce traité.

i746 JANDUIHUS =
JOAIVNES DE JAIVDUNO.

Commentarius in Averrois sermoneiii de

substantia orbis.

A la suite de son commenlairc In libres Aristote-

lis de coelo et mundo: fol., Venctiis, 1301;

fol., V'eneliis, 15S2. (Voir le n" précédent.)

1747 JOANNES DE LIIXERIIS.

Descriptio instrumenti cujusdain astrono-

mici, quod saphea vocatur ; acceduntcanones.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

= Alfosso, Libros del saber de astrouomia, vol. V, 1867,

p. 28 {par M. Rico y Sinobas).

1748 JOAI\NES DE LIIVERIIS.

Abbreviatio instrumenti Canipani; sive

aequatorium.

MS à la Bibl. de rUnivcrsilé d'Oxford.

1749 JOANIVES DE LINERIIS.

Canones tabtilartim aequationum primi

niobilis et de calculatione eclipsiuni.

MS à la Bibl. Norfolk du Grcsham Collège de

Londres.

1730 JOAN>ES DE LYVERIIS =
JOAI>]\ES DE LII\E1\IIS.

Tabula aequationis dierum cum noctibus.

M S.

= CLm, 1697, p. 399. n-» 820(13).

17S1 JOANIVES DE LIINERIIS.

Observationes stellarum XLVIII.

MS.

17iî2 PETRUS DE DACIA.
Tabula ad sciendum in quo signo sit Luna

in quolibet die anni a média nocte sui

incepto.

MS à la Bibl. laurentiana de Florence.

= Stockholm, Ofv, ^883, -2't, 67 [par G. Etiestrôm).

1753 PETRLS DE DACIA.

Tabula ad sciendum in quo signo sit Luna

et in quo gradu,

MS à la Bibl. laurenlia de Florence, à la Bibl. de

rUniversilé d'Oxford (4 copies), au British

Muséum, à la Bibl. royale de Bruxelles.

= Stockholm, Ofv, -ISSo, 23 et 1886, o8 (par G. Etiestrôm).

1754 PETRUS DE DACIA

Canon super kalendarium de primationi-

bus Lunae.

MS à la Bibl. du Mont-Cassin et à la Bibl. de Berne.

= Stockholm, Ofv, 1880, 58 (par G. Eneslrô)ii).

1735 PETRUS DE DACIA.

Tabula quantitatum dierum.

MS à la Bibl. de St-Gall.

= Stockholm, Ofv, 1883, 23 (par G. Eniestrum).

1736 ALBERTUS DE SAXONIA.

Quaestiones in très libros Aristotelis de

coelo et mundo.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1737 AI>DAL[OI\]US DE ]\EGRO =
AI>DALO]>iE DI WEGRO.

Tractatus tbeoricae planetarum.

MS à la Bibl. medicco-laurcntiana de Florence

(fonds Asliburnam) et à la Bibl. nationale de

Paris,

Le manuscrit de Florence conlieni, en outre, d'autres

opuscules du même auteur.

1738 AI\DAL[OI\]US DE NEGRO =
ANDALONE DI IVEGRO.

Tractatus sphaerae materialis.

MS à la Bibl. niedicco-laurentiana de Florence et

à la Bibl. nationale de Paris.

1739 AKDALOWUS DE NEGRO =
ANDALOINE DI WEGRO.

Expositio in Profacii Judaei Canones de

aequationibus planetarum.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1760 * * *

Distinctio calculatio[sic] eclipsis Solis pro

anno Cbristi 1337, secundum Tabulas

Alphonsi ad meridiem Lutetiae.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.
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1761 WALLI>GFOUD, R.

De rébus astroiioinicis.

MS.

17 62 WALLINGFOUD, 1\.

De eclipsibus Solis et Lunae.

MS.

1765 AltLSATIUS.

De eclipsibus et prodigiis.

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

1764 ARNAULT, H.

Libri duo de motibus planetarum per

instrumenta manualiter mota.

RIS à la Bibl. nationale de Paris.

1765 CABASILAS, N
Commentarius [Isagoge] in libruni tertium

Ptolemaei magnae compositionis.

Dans l'édition de rAlmagcste de Plolcmcc de

S. Grynaeus; fol., Basileae, 1558. (>oir n^SGo.)

i", Basileae, t550.

1766 AI>TO]MUS DE MONTE ULMI.

Glossa super imagines duodecim signorum

Hennetis.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1767 MEWOPOLDUS.

Libellus de mansionibus Lunae.

BIS à la Bibl. nationale de Paris.

17G8 THOMAS, «

Ue impressione coelestium corponum.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1769 ORES31E, N.

Tractatus de astronomia.

MS à la Bibl. de Bàle.

1770 OI\E(S)M(E). TS.

Tractatus brevis (et utilis dt; proj)ortiona-

litate motuum coelestium) [de motiltus

sphaerarum ].

MS h la Bibl. nationale de Paris et à celle de

l'Université d'Oxford.

1771 ORESMIUS, N. = ORESME, N.

Quaestiones in quatuor libros meteorum

Ariatott'lia.

MS à la Bibl, du monastère de St-Gall.

1772 REÎNVENUTUS, M. =
REI>EVt:]\TAl\0, M

Tractatus de motu octavae spherae.

i», s. 1., [1480 =F].

1773 BEIMYETSUTUS, M. =
BEWEVErNTAIXO, M.

Apologeticum opusculum adversus inep-

tias cacostrologi anonymi subcensentis a

recentioribus astrophilis ac autumantis erra-

tum esse in determinatione aequinoctiorum

ex ephemeridibus Partorum.

i", Romac, 1321.

4», Neapoli, 1S21.

Deux éditions différentes, faites la même année.

C'est la défense du De motu octavae sphaerae, de

Benvenutus, contre les attaques de Piyliius.

1774 BEIMVEWLTUS, M. =
BE!>iEVEINTANO, M.

Novum opusculum in cacostrologum refe-

rentem ad eclipticam immobilem abacum

alplionsinum.

4°, Romae, 1322.

177o GLAI^VILLA, B. de =
GLAIWIL, B

De proprietatibus rerum.

Fol., [Basileae], s. d.; 218 feuillets en caractères

gothiques, imprimés sur deux colonnes, sans

chiffres, réclames ni signatures.

Fol., [Coloniae], s. d.; 247 feuillets à deux

colonnes; à la fin une table des chapitres.

66
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Fol., Argentinae, 1480; 520 feuillets en carac-

tères gothiques, à deux colonnes, sans chiffres

ni réclames, mais avec signatures.

Fol., Coloniae, 1481.

Fol., Coloniac, 1482.

Fol , Nuremherge, 1492; caractères gothiques.

Eucyclopédie copiée en grande partie de celle inédite

de Egidio Colo7ina (\o\T n''17:26),de]afin du Xlli'^ siècle.

Elle est divisée en dix-neuf livres, qui traitent succes-

sivement de la théologie, de la métaphysique, de la phy-

sique, de l'astronomie, de la géographie, de l'anatoniie

humaine, de la médecine, de la botanique sous le

rapport des vertus des plantes, de l'économie domes-

tique et rurale.

La Bibl. impériale de Vienne possède de nombi euses

copies manuscrites de cet ouvrage.

Traductions.

Le propriétaire des choses (par ,/. Corbichou

,

revu par P. Fer(jet).

Fol., Lion, 1482; imprimé sur deux colonnes, en

caractères gothiques; fîg. sur bois.

Fol., Lion, 1485; à deux colonnes, caractères

gothiques.

Fol., Lion, 1487; à deux colonnes, caractères

gothiques.

Fol., Lion, 1491; id.

Fol., Lion, s. d.

Fol., Paris, s. d.

Foi., Lion, 1500.

Fol., Rouen, 1507.

Fol., Paris, 1510.

Fol., Uouen, 1512.

Fol., Paris, 1518.

Fol., Paris, 1559.

Fol., Rouen, 155G.

Van de proprieteyteii der dingen.

Fol., Haarlem, 1485; caractères gothiques sur

deux colonnes; fîg. sur bois.

El libro de las proprietades de las cosas

(par Vkente de Dimjos).

Fol,, Tholosa, 1494; en caractères gothiques, à

deux colonnes.

Fol., Tolosa, 1529; caractères gothiques.

On the properties of things(par J. Trevisa).

Fol., London, s. d.

Un des premiers livres imprimés sur du papier

fabriqué eu Angleterre.

1776 JOANNES DE JAIVUA.

Canon[es] eclipsium anno 1332 editus.

3IS à la Bibl. nationale de Paris et à celle de

l'Université d'Oxford.

1777 JOANNES JANNENSIS =
JOANNES DE JAWUA.

Canones de eclipsiiius Solis et Lunae.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1778 JOAIMNES DE JANUA.

Investigatio eclipseos Solis quae contigit

anno 1337.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1779 SELDER, H.

Nomina stellarum secundum longitudines

et latitudines Tornaci verificatarum annis

1340 et 1367.

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

1780 GRISANATUS, G. =
GRISAUI\T, W.

Tractatus de magnitudine Solis.

Probablement perdu.

1781 JEAN DE HARLEBERE.

De hora solida.

MS à l'église de Cambrai.

= Cas, XI, 1824, 109, note.

1782 * * *

Tabula eclipsium Solis contingentium in

hemisphaerio nostro ab a d 1376 usque ad

A D 1390, super meridieni civitatis Oxoniae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1785 BERNARDUS DE COl!»lBRA.

De coelo et Terra, de luce, aquis. Sole,

Luna et stellis, de piscibus et avibus, de

paradiso, de formatione primi hominis.

MS.

Sorte d'encyclopédie, dont le sort est inconnu.
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1784 BIRIOA^'l S. S. = imEDO?i, S.

Expositio super quaodam capitula [aliquas

demonstratioiu's] Almagesti Ptolcmaci.

MS à la Bibl. de rUniversité de Cambridge et à

celle de l'Université d'Oxford.

1785 BREDO, S. = BREDON, S

Tractatus theoriae planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (plusieurs

copies).

1786 BIRID.VISl S, S. = BREDON, S.

De aequationibus planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

1787 IIENRICUS DE IIASSIA =
LAINGEINSTEIN, H.

Commentatio in theoricas planetarum.

MS.

1788 HENRICUS DE HASSIA =
LANGENSTEIN, H.

Comnnentaria in quatuor Geneseos capita.

MS.

Dans la première partie, l'auteur expose ses idées sur

raslronomie et le système du monde.

1789 HENRICLS DE HASSIA =
LAWGErVSTEI?f, H.

De improbatione epicyclorum et concen-

tricorum.

MS.

1790 * * *

Tabulae eclipsium Solis, itemque Lunae

ab anno 1384 ad 1462.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1791 HOLKOTH, R.

Liber de motibus stellarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1792 ALEXAINDER ASTRONOlILS.

Canones planetarum.

MS à la Bibl. rovale de Bruxelles.

1795 ALEXAINDER =
ALEXirSDER ASIRONOMIS.

Opus de astronomia.

MS à la Bibl. do Metz.

Placé à la suite d'isidorus. De grammatica.

179/1 ALBERTIIS DE RECIIHERSTORF.

Quaestiones super Aristotclis librum de

coelo et nuindo.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

179i CBEEBENBRITn =
CUALBEBRITH.

Liber temporum.

MS au British Muséum (fonds Harlcy).

XV« SIÈCLE.

(Avant l'emploi de l'imprimerie.)

1796 * * *

Eclipses Lunae, from the year 1403 to 1448.

MS au British Muséum (fonds Harley).

1797 * * *

Tables of the lunar ecclipses; beginning

with the year 1406.

MS au British Muséum (fonds Harley).

1798 * * *

Tables of the solar éclipses; beginning

with A. I). 1411.

MS au British Muséum (fonds Harley).

1799 BARDIS, B. de

Tractatus de astronomia.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

1800 JOA?i?JES PAULUS DE FIHNDIS.

Commentarius in tractatuin de sphaera.

MS à la Bibl. nationale de Paris.
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1801 FRAIVCUS DE POLONIA.

Turketi tractatus qui (alias) horizon dicitur,

sive liber de partibus [nominibus partium]

instrumenti astronomici quod turketus dici-

tur et de ejus utilitatibus.

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

1802 VALVEOLIS, L. J. de

De baculo Jacob.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

1805 SATETICUS.

Sphaera.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1804 ANSELMI, G de = A]\SEL3I0, G

Astronomia.

MS à la Bibl. du Vatican.

1805 BENEDICTUS DE DEO.

Tractatus spherae totius.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

1806 * * *

Tractatus de magnitudine, distantia et

motu astrorum, editus anno 1420.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1807 PETRUS ALLIACUS =
AILLY, P. n'

Tractatus de imagine mundi, id est de

cosmographia et geographia, scriptus anno

IMO.

Fol., [Ijovanii, 1480]. — Très rare; un exem-

plaire à la Bibl. royale de Bruxelles.

Ce liU'/; n'est que celui d'un premier traité, suivi dans

le volume de plusieurs autres, dont voici le détail:

Epilogus mappae mundi. — Tractatus de legibus et

sectis contra superslitlosos aslronomos. — Exhorlatio

super kalendarii correctione. — De vero cycio lunari. —
Cosmograiihie iractulus duo.— Vigintiloquium de con-

cordaiitia aslronomicae verilalis cum theologia. —
Traclatus de coiicordia astronomicae veritalis cum
theologia. — Tractatus de concordia astronomicae

veritatis et narrationis historicae, scriptus Rasileaeanno

1418. — Traclatus elucidarius astronomicae concordiae

cum theologia et cum historica narralione. — Apologe-

tica defensio duplex astronomice veritalis, composita

Coloniae anno 1418. — Traclatus de concordia discor-

dantium astronomorum.

A la suite est imprimé le Trilogium astrologiae de

/. Gerson.

Le traité de Petrus AUiacus, De imagine mundi, peut

être considéré comme une encyclopédie. 11 y en a un

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1808 PETRUS DE ALLIACO =
AILLY, P. d'

Tractatus de cyclo lunari.

MS à la Bibl. de rUnivcrsitc d'Oxford.

1809 PETRUS DE ALLIACO =
AILLY, P d'

Quaestiones in sphaeram mundi Joannis

de Sacrobosco, cum commentariis P. Cirveli.

Fol., Parisiis, 1488.

Avec le texte de la Sphaera de J. de Sacre

Busto : fol., Parisiis, 1494; fol., Parisiis, 1498;

fol., Parisiis, lb08; fol., Parisiis, 1515; fol.,

Parisiis, 1526. (Voir n» 1643.)

Fol., Parisiis, 1505.

Fait partie du Recueil n» 750 : fol., Veneta,

1508; fol., Venetiis, 1513. (Voir ce n».)

Fait partie du Recueil n" 755 : fol,, V^enetiis,

1518 januar.; fol,, Venetiis, 1518 jun,; fol.,

Venetiis, 1551. (Voir ce n".)

Fol., Parisiis, 1521

.

1810 PETRUS ALLIACUS =
AILLY, P. d'

Sphaerae mundi commentarius.

Fol., Parisiis, 1500.

Fol., Parisiis, 1508.

Cet ouvrage a été composé à la fin du XIV« siècle.

1811 PETRUS DE ELIACO =
AILLY, P d'

Tractatus super libros metheororum : de

impressionibus aeris, ac de hiis quae in

prima, secunda atque tertia regionibus aeris

fiunt, sictit sunt sydera cadentia , stellae
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comatao, pluvia, ros, pruina, ni\, grando,

vontus, terremotus.

i", Argcntinae, lîiOi; 28 ft-uillels. iloiil lo

dernier csl Itlanc.

i", Cracovic, loOO.

-i», Viennac Austiiac, 150!).

4", Cracoviac, lbl4. — Un exemplaire à l'Obser-

vatoire de Pouikova.

{o, Craeovie, lîilî).

•4", Craeovie, 1 5:23.

1812 PETRI S DE ALLIACO =
AILLY, P. n'

Opus astronomicum.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

1813 PETRUS DE ALLIACO =
AILLV, P. d'

L)e astronomia.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

1814 PETRLS DE ALLIACO =
AILLY, P. D'

Opéra.

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds S'-Vicfor).

1815 DATI, GoRO

La spera [volgare, niuiidi].

i°, Cusccnciac, li78; i20 pages. Celte première

édition est sans titre.

Fol., s. 1. n. d.; 18 pages, titre : La spera.

Edition peut-être antérieure à la précédente.

4°, s. 1. n. d.; attribuée à l'année 1478; 20 pages.

Porte en tête : Questa operelta se chiama la

spera.

4", Fircnze, 1482; caractères romains, 2 i pages:

belle édition.

4°, [Firenze?, s. d.]; fin du XV« siècle ou com

mencement du XV I"^^; 12 pages à 2 colonnes;

fig. astronomiques sur bois, à la marge et dans

le texte.

4», Firenze, lol3. — On y trouve joint parfoi<;

La spera composta pcr Fra G. M. Tolosani da

Colle, Firenze, 1514.

40, s. I. n. d.; vers 1520. En caractères romains.

4», Vitiegia, 1554; édition donnée par G. de Fon-

taneno.

8", Firenze, 1859; édition préparée par G. C.

Gallctli, sous le titre: La sfera libri quallro

in ottava rima, di Fra L. di S. Dali, aggiiintavi

la Nuova sfera pure in ottava rima di Fra

G. M. Tolosani da C.ollt' , e l'Amcrica di

H. Giirdtrrolli.

4", Boma, 1803; réimpression de l'édition précé-

dente.

10", Milano, 1805; autre réimpression semblable.

La sphère de Goro Datieslen vers et a été écrite au

commencement du XV» siècle. Elle est bien de Goro et

non de son frère Aeonardo, d'après l'examen auquel s'est

livré Libri (Histoire des sciences mathématiques en

Italie, t. H, 1858, p. 2'2l). On y trouve la description et

l'usage du loch, du sablier et de la boussole. La sphère

de Tolosani da Colle ne remonte qu'à l'époque de

l'impression indiquée plus haut, 1313.

Il y a trois copies manuscrites de ce poème à la Bibl.

mediceo-laurculiana de Florence (tonds Ashburnam).

1816 BATEC01IB, W. =
«ATECL.IIBE, AV.

Liber astronomicus de mediis motibus

planetariini.

MSà la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1817 BATECL3IBE, AV.

De sphaerae concavae fabrica et usu.

De sphaera solida.

De operatione astrolabii.

MSS dont le sort n'est pas connu.

1818 GERSOiV, J. C.

Opéra omnia.

4 vol. fol., Coloniac Agrippinac, 1483.

2 vol. fol., Parisiis, 1521 ; «studio J. Campani.n

4 tomes en 2 vol. fol., Parisiis, 1600; « auctiora

et emendatiora. »

5 vol. fol., Antuerpiae, 1700; « novo ordinc

digesta, curante L. E. Du Pin. » Avec l'addition

de quelques courts traités de Peints de AUiaco.

Quelques ouvrages d'astrologie se trouvent au l. I

de cette collection. En voici l'iadication, avec les pages

de l'édition de 1706, et entre parenthèses celles de

l'édition de 1606 : Trilogium astrologiae iheologizalae

[1419], p. 189(595). — Tractalus contra su()ersiilioneni

praesertim irinocentum, p. 205 (609!; l'auteur y traite

de l'observation de cerlaitis jours. — Traclatus de

observatione dierum quantum ad opéra, p. -208 (61 oj.
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— Traclaïus an licpat chrisliano initia reruni observare

ex coeleslium svderum respectu, p. 2^0 (184).

Il y a un MS des Opéra de Gerson à la Bibl. de

Bourges.

La Bibl. palatine de Vienne possède en MSS un grand

nombre de traités détachés de cet auteur, dont aucun

toutefois n'a trait à l'astronomie.

1819 ROBYNS, J.

Culminatio stellarum Hxarum.

MS à la Bibl, de l'Université d'Oxford.

1820 ROBYNS, J.

Ortus et occasus stellarum fixarum.

MS à la Blbl. de l'Universilé d'Oxford.

1821 HALLIWELL, J. O.

Rara mathematica, or a collection of treal-

ises on the mathematics and subjects

connected with them, from ancient inedited

manuscripts.

8», London, 1839.

8», London, ^SM.

Recueil d'opuscules rares. Ceux qui touchent à

l'astronomie sont : Bobijns. De comelis ; et la préface

d'un alnianach de 14-30 en anglais.

1822 * * *

Tractatus de eclipsibus, scriptus 1431.

MS au British Muséum (fonds Harley).

1825 * * *

Tabulac de eclipsibus Solis^et Lunae quae

annis 1432-1449 indictis diebus et mensibus

observatae sunt.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1824 WYRCESIEK, W.

Stellac verificatae pro anno Chrisli 1440,

par radiées Alfonsi Régis Ca.stelliac ad instan-

tiam .lo. Fastolf nnlilis.

MS à la Bibl. de rUiiivcrsilc d'Oxford.

1823 JOAN^ES DE GAMUNDIA =
SCHINDEL, J.

Equatorium motuum planetarum ex Cam-

pano transsumptum.

MS à la Bibl. de l'Universilé de Vienne.

1826 JOANNES DE GAMUNDIA =
SCHirVDEL, J.

De compositione et usu cujusdam instru-

nienti per quod inveniuntur vera loca

planetarum.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1827 JOAINNES DE GAMUI^DIA =
SCHINDEL, J.

De instrumente aequatorio.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1828 JOANNES DE GAMUNDIA =
SCHirVDEL, J.

Tractatus de quadrante horario.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1829 * * *

The book of astronomy and of phylos-

ophy, conlreiv'd and made of the wisest

phylosophers and astronomers.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Compilation faite en 1445.

18Ô0 * * *

Figures des cclypses de Soleil et de Lune.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

1851 «ASIINIUS = «ASINIO.

Astronomicon libri duo.

Publié par L. Drudi dans Basinii Pocniata prae-

stantiora nunc primuin edila et commcntariis

illuslrala; 2 vol. 4°, Ariminii, 179i-9u; au

vol. I, n» 2.

Ce poème en latin e.^t uni' imitation de celui d'Aratus.

On en trouve des MSS aux Bibliothèques des Univer-

sités d'Oxford et de Cambridge.
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1832 BLAXIIIS DE PELECANIS
DE 1»AU>IA

Qiiaostioncs in libruiii im-tliauroruiu Aris-

tottiis.

MS à la Bibl. mediceo-Iaureiitiana de Florence

(fonds AsliLuiiiain).

On oroil que ce liailé remonte à 1599.

I8ÔÔ HLASIIS DE PELACAIVIS
DE 1»AK.>IA

Sententia seu explicatio liljri Aristutelis

(le coelo et mundo.

iMS à la BihI. impériale de Vienne.

Composé eu 1-151.

1854 BLASILS DE PELECANIS
DE PAUUA.

Commentarius in Aristiitiiis Meteorologica.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1855 CAI>CELLAUIUS, P.

Tractatus de libris astronomiae, qui

tenendi sunt cum integrilate fidei catho-

lirae, et (jui non.

MS à la Bibl. de FUnivcrsité d'Oxford.

1856 LEONARDI S CREMOrSE^SIS.

De aequatione dieruni.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1857 LEONARDLS CRE.nOINEIXSIS.

Tabella annuarum conversionum.

MS à la Bibl. nationale de Paiis.

1858 LEO?iARDLS CREMOI\EI>SIS.

De conficiendi inslrunieiiti horologici

ratione.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1859 he:>ricls M0]>AI>TU0LILS.

Annotationes in sphaeram Juaiviis de

Sacra Bosco.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

1840 JOAIMIXES TAGAUTIUS.

IMiaenoinena.

MS à la Bibl. nationale de Paiis.

1841 * * *

Tabula de eclipsibus Solis et Lunae anno-

rum li()0-6!2.

MS à la Bibl. impciialc de Vienne.

1842 BARTIIOLOUAEUS DE VALENTIA.

De dierum equationibus.

MS à la Bibl. mediceo-laurentiana de Florence

(fonds Ashburnam).

Composé en 1467.

1845 rVICOLALS DE CUSA =
RREBS, IV.

Opéra omnia.

Fol., [iXorimbergae, 1470]; en caractères gothi-

ques, sans chiffres ni réclames, mais avec signa-

tures; deux tomes, ayant respectivement 102 et

109 feuillets. Sans titre général. — Rare.

Fol., Parisiis, 1514; « accurata recognilio, a

J. Fabro [Lefèbvre d'Etaples] facta; » en

trois tomes ; fig. sur bois et initiales ornées.

Fol., Basileae, 1505; trois tomes en un vol.

Ceux des trailés de ISlcolas de Ciisa qui se rattachent

à l'astronomie sont :

De docta ignoranlia.— Apologia doctae ignorantiae.

— De conjecturis temporum. — Reparatio calendarii,

el correclio tabularum Alfonsi. — De ludo globi.

Au lib. Il, cap. 11, du premier de ces ouvrages,

l'auteur fait circuler le Soleil et la Terre, dans des

cercles inégaux, autour du centre géométrique de la

sphère étoilée. C'est aussi dans le De docla ignorantia

(lib. Il, cap. 12) que se trouvent les mots : « unde

erit machina mundi quasi haliens ubique cenu-um et

imllibi circumferenliam, » qui ont fourni à Pascal la

pensée célèbre : « l'univers est une sphère dont le centre

est partout et la circonférence nulle pari. » Dans les

lib. XI el XII, il allribue à la Terre un mouvement parti-

culier destiné à expliquer la précession des équinoxes.

Une partie des MSS de cet auteur sont conservés à

l'hôpilal de Cues, sur la Moselle, où Ctemens les a

examinés. En voici la liste :

1) De docta ignoranlia; i) Hujus apologia; ôj De con-

jecturis; 4) Idiota; 5) De reparalione calendarii; 6) De

mathemalicis compleinenlis; 7) De ludo globi; 8) Com-

pendium; 9) De mathematica perfectione; 10) De apice
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iheoriao; 11) Destaticis experimeiilis. (Uni., VIII, 1834,

411.)

1! y a à la Ribl. mediceo-laurentiana de Florence

(fonds Ashburnani) un vol. fol., manuscrit, qui conlient

les Opéra niatlienialica, pLilosophica, theologica Nicolai

de Cusa.

1844 COrSSTAWTINUS.

Introductiones astronomicae.

JIS à la Bibl. de rUnivcrsilé d'Oxford.

Paraît avoir été composé en 1.471.

AUTEURS DE DATE INCERTAINE.

1845 ALBEDARIUS.

Selenographia.

MS à la Bibl. de rUnivcrsitc d'Oxford.

1846 BRADEN, G.

Supputatio veri loci Solis; disquisitio veri

motus Lunae.

MS à la Bibl. de rUniversitc d'Oxford.

1847 BROWJ^E

Usus quadrantis.

WS au Brilisli Muséum,

1848 BRYTTE, W.

Theorica planetarum.

MS à la Bibl. de l'Cniversilc d'Oxford et au

Brilish Muséum.

1849 BRITT, ^\ . = BRYTTE, W.

Tractatus de spliaera.

MS à la Bibl de l'Cuivcrsilé d'Oxford.

i8oO llRYTTi:, W.
Tabula inventionis motus diei per notos

motus quorundam dierum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

18a 1 CHATTOCK.

Eclipses of tlie Sun and Moon.

MS au Bi'ilisii Muséum (fonds Ilarley).

18S2 CHORCIUS.

Astronomia.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

183.

>

CIRCIUS.

Commentarins in tractatum de sphaera.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

18S4 RICHARDUS CUACRENTHORPUS.

Commentarius in Aristotelis Physica, de

Coelo, de Generatione et Corruptione.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

183S GIOVANNI ANDREA DI MOSCHI.

Teoriche dei pianeti.

MS à la Bibl. mediceo-Ianrentiana de Florence

(fonds Ashburnam).

L'auteur portait le surnom de Masiso. Le manuscrit

est du XV1« siècle.

1856 GREGORIUS HUNTIINGDONENSIS.

Imago mundi.

M S à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1857 UUGO SANCTALICNSIS.

Commentarius in Alfragani tractatum de

motibus planetarum.

MS à !a Bibl. de l'Université dOxford.

1858 JOANNES SÎMONIS DE ZELANDIA.

Modus construendi spéculum planetarum.

MS du XX" siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

1859 MANUELES MEAZARUS.

Methodus brevis de inaequalitate circulo-

rum Solis et Lunae.

MS au British Muséum (fonds Harley).

1860 NICOLAUS LINNENSIS.

De eclipsi Solis.

M S.
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1861 SOMER. J.

Tabula niedii moins Solis in singulis wiv

lioris.

MS à la Bibl. do ri'iiivcrsité d'Oxford.

18G2 STEPHANtS DE COULE.

Conimenlarius in libros meteorologicoruni

A ris!otélis.

MS à la Bibl. de 1 Lniversilé d'Oxford.

18G5 SWIj>YSHED

Tractatus très de niotu coeli.

MS h la Bibl. de l'Universilé de Cambridge.

1864 WALTER, J.

Tabula de diversitate asceusionis signorum

pro omni terra babitabili.

MS du XV« siècle à la Bibl. de l'Cniversilé de

Cambridge.

186o WERKWORTH, T.

Tractatus de octava spbaera.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1866 WILLELMLS DE GRESSIS

Lt'ctura pahiiae in tractatuni de spbaera.

MS à la Bibl. de l'Universilc de Cambridge.

MANUSCRITS ANONYMES DE LA RENAISSANCE.

Nous réunissons ici, par ordre de matières, les

manuscrits anonymes de l'époque de la Henaissunce

dont la date ne peut être assignée exaclemenl.

1867 * *

Trattado astronômico.

MS espagnol à la Bibl. du Vatican.

1868 * * *

Trattalo sopra l'aritmetica, l'algebra, la

geoiiietria, l'astronomia.

MS italien du XV« siècle au Britisb Muséum
(fonds Harley).

1869

Trattalo di astrononiia.

MS italien du X\\' siècle.

= E. Nardl'CCI, Cat. p. 20. n» 39.

1870 * * *

l'élit trailt' d'aslrononiie,

MS français au British Muséum (fonds Colton).

1871 * * *

Calendrier et traité d'astronomie.

MS français orné de tig., à la Bibl. mediceo-

laurentiana de Florence (fonds Ashburnam).

1872 * * "

A treatise of astronomy oui of Ibe best

greek and latine autbors.

MS en vieil anglais [old English] à la Bibl. de

l'Universilc d'Oxford.

1873 * * *

A treatise of astronomy beginning : Lytyl

Lewis my son. . .

MS en vieil anglais [old Englisb] à la Bibl. de

l'Université d'Oxfurd.

1874 * * *

Astronomical and aslrological treatise.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1875 * * *

An english book of astronomy.

MS a la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1876 * * *

Astronomical tract, intitled : Compod

maimwel.

MS au British .Muséum.

1877 • * *

The book of astronomy and of phylosopby,

contreiv'd and made of the wisest pliylos-

opbers and astronomers.

MS à la Bibl. de l'Univeisilé d'Oxford.

67
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1878 * * *

Die Gesetze der Astronomie.

MS du XV*" siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

1879 * * *

Astronomisches Lehrijuch.

MS (lu XVI'' siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

1880 * * *

Asti'ononiioa quaedam cum caiendario.

MS à la Bibl. mediceo-laurentiana de Florence

(fonds Ashburnam).

Ce manuscrit est un recueil de plusieurs traités, doni

les écritures sont du IX', du X» et du XI« siècle.

1881 * * *

ïraclatus varii astronomici.

MS (lu XIl' siècle au Britisb Muséum (fonds

Harley).

1882 * * *

ii'actatus varii astronoinici et piiilosophici.

MS du XI V"" siècle à la Bibl. mediceo-laurentiana

de Florence (fonds Asliburnam).

1883 * * *

Ti'actatus astronomicus.

MS du XIV" siècle à la Bibl. mediceo-laurentiana

de Florence (fonds Ashburnam).

1884 * * *

Traclalus varii astronomici.

MS du XV' siècle à la Bibl. mediceo-laurentiana

de l'iorence (fonds Asliburnam).

1885J * • *

Traclalus varii astronomici.

MS du XV« siècle avec fig. à la plume, à la Bibl.

mediceo-laurentiana de Florence (fonds Ash-

burnam).

188G * * *

l)eliiiili(jncs (|Lia(;dem : Astroii()inia(',aritli-

melicat', geometriae, (le divisione astrono-

miae et astrologiae, physicae, logicae, theori-

cae, praticae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford,

1887 * * *

Traclalus mathematici : De arilhmetica,

geometria, astronomia.

MS à la Bibl. de l'Lniversilé d'Oxford.

1888 * * *

Varii tractatus miscellanei philosophici,

medici, astronomici, et rhetorici.

MS à la Bibl. de l'Unis-ersilé d'Oxford.

1889 * * *

Tractatus astronomiae; de chronologia;

astronomiae tractatus; aller quem ordine

clironologico, ejusdem scientiae necnon

astronomorum sequitur historia.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

1890 * * *

Liber physicus de rébus naturalibus, coelo,

plantis, etc., tractatus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1891 * * *

Liber philosophicus, musicus, astrono-

micus, ad HernaJdum.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

1892 * * *

IJe subtilissimis et utilissimis figuris

geometrice specuiationis que ad astronomiae

spectant negocium.

MS au Brilish Muséum (fonds Harley).

1895 * *

Aliquût problemata aslronomica.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1894 * * *

Problemata aslronomica.

MS du XV*^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.
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I89S

Nonnulla probloiviafa ustronomica.

MS ilu XV' siècle à la Dibl. nationale de Paris.

1806 * * *

Algorisnius specialis ot astronoiiiiciis.

MS du XV* siècle h la BiLI. nationale de Paris.

1897 * * *

De IVactionihus astronoinicis, sou pliïsica-

libus.

MS au British Muséum (fonds Harley).

1898 * * *

Figiirae astrononiicae.

MS à la Bibl. de TUniversité d'Oxford.

1899 ^ * *

(lorlex astrononiiciis pervetustus.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

Mutilé au commencement et à la fin.

1900 * * *

l'iuini roiiipciifliuni de astroiioiiiia.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

1901 ' * *

De astroiiomiae fundanientis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1902 * * *

Liber rlietus finidanientum .scientiae astfo-

nim.

SIS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1005 * * *

Astronomia enm figuris.

MS à la Bibl. de TUnivcrsité d'Oxford.

1904 * * *

Astronomia.

MS à la Bibl. de lUniversitc d'Oxford.

loor. - •

De astronomia.

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1000 * * *

De astioiiomia traetatus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1007 * * *

Liber astroiioniicus.

MS à la Hilil. de l'Université d'Oxford.

1008 * * *

Liber de astronomia.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Incomplet.

1000 * * *

Institutionis astronomicae epitome.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford,

Incomplet.

1010 * * *

De astronomia et planetariim motii.

MS du X V" siècle à la Bibl. de Metz.

1011 * * *

Adnotationes quaedam de rt-bii? astrono-

mie! s.

MS au British Muséum (fonds Harley).

1912 * * *

Astronomiae epitome.

Beau MS du XVII' siècle au British Muséum

(fonds Harley).

1015 * * *

Logistica astrononiiea.

]MS du X\'I'' siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

1014 * * *

Tractatuliis astronomicus.

MS au British Muséum.
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1915 * * *

Tractatus astronomicus brevis.

MS au British Muséum (fonds Haricy).

1916 * * *

Tractatus astronomicus et dialecticus.

MS à la BibI, de l'Université d'Oxford.

1917 * * *

Schedae astronomicae et geometricae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1918 * * *

Precatio ad SS. ïrinitatem, ut auctor sive

collecter hujusce operis , stellarum astro-

rumque cursum caperet, et alijs ministrare

valeat.

MS au British Muséum (fonds Harley).

1919 * * *

Notae astronomicae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1920 * * *

Notae brèves de astronomiae definitione,

et ejus ab astrologia differentia.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1921 * * *

Ludus astronomorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1922 * * *

Conclusiones quaedam astronomicae.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

1923 * * *

Conclusiones librorum Aristotelis de coelo

et mundo.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1924 * * *

Collectiones expositionum ab antiquis

graecis in libros Aristotelis de mundo, qui

vocatur liber coeli et mundi.

MS aux Bibl. des Universités d'Oxford et de

Cambridge.

192.1 * * *

Lectiones in libros de coelo.

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan.

1926 * * *

Dicta super libros Aristotelis de coelo et

mundo.

MS du XIV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

1927 * * *

Commentarius in libros de coelo et mundo
Aristotelis.

MS à l'Université de Cambridge (Domus S. Pétri).

1928 * * *

Commentarii in libros de coelo et mundo.

MS à l'Université de Cambridge (Collegium caio-

gonvilense;.

1929 * * *

Commentarium in Aristotelis libros de

coelo.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Manuscrit exécuté en 1578.

1950 * * *

In Aristotelis libros de coelo.

MS à la Bibl. communale de Tournai.

iManuscril exécute en 1608.

1931 * *

In Aiistotelis libros de coelo et mundo,

meteorum, de generatione et corruptione et

de anima quaestiones.

MS à la Bibl. de Bàle.
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1932 * * *

(",oiu-liisii>nfS i'\ lilu'is Aristotflis iiu'teo-

roruiii.

3IS à la Bibl. de rUnivcrsilé d'Oxford.

lUÔÔ

Kxplaiiationes iii lihros nietcoronmi Aris-

tott'lis v[ in pana iiaturalia.

MS h la Rilil. do riniversilc d'Oxford.

195/1 * * *

Conimeiitariiis iii libi'Ds metcorologicorum

Aristoidis.

MS de la fin du XN l"" siècle à la Bil)l. nalionalc

de Paris.

1953 * * *

('.onimentariiis in Aristotelis librns meteo-

ruu!.

MS au British Muséum.

195G * * *

In Aristotelis nieteororum libros.

MS du coniniencement du XV!!*" siècle à la Bibl.

communale de Tournai.

1957 * *

In quartum librum metcorologicnrum.

MS à la Bibl, de rUnivcrsitc d'Oxford.

1038 * * *

Praeparatio in Claudii Vtolemaei magnam
ronstrut'tioneni.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

1939 * * * *

Planétarium ptoloniaicuni.

MS du XII« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

1940 * * *

Expositiones brèves in Almagestum Ptole-

maei.

MS du XIV' siècle à la Bibl. nationale de Paris

1941 * * *

l'i'agintMituin conmicnlarii in .\lniag<'stnni

Vtolemaei.

MS du XV*" siècle à la Bibl. nalionalc de Paris.

1942 * *

Trac'lalu.s spliaerae niaterialis; liber prin-

cipioruni scienliae astronomicae ad librum

Vtolemaei Almage.sti intelligendum summa;

Iractatus oetavae sphaerae et qiiadranlis.

MS du XIV-^ siècle à la Bibl. de Lyon.

1045 * * *

Uuaestiones super libros Alberti Maijm de

coelo et mundo, de anima, de generationc

et corruptione, super ires libros metcorum,

de sensu et sensato, de memoria, de somno

et vigilia, de longitudine et brevitate vitae.

xMS de 1370 à la Bibl, de l'Université de Liège.

C'est uu Commcnlaire très ample sur ces différents

ouvrages d'Àiberl le Grand.

1944 * * *

Tractatus de sphaera.

MS à la Bibl. du Vatican.

1945 * * *

Tractatus de sphera.

.MS du XIII"^ ou du XI V» siècle à la Bibl. mcdiceo-

laurcnliana de Tlorcnce (fonds Ashburnam).

1946 * * *

Tractatus de sphaera, libris VI.

MS du XIV' siècle à la BibL nationale de Paris.

1947 * * *

Tractatus de sphaera in sexdecim diffe-

rentias, seu capitula distributus.

MS du XIV'' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

1948 * * *

Tractatus de sphaera.

MS du XV* siècle à la Bibl. nationale de Paris.
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1949 * * *

Tractatus brevis de spliaera.

MS du XVII« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

1950 * *

Tractatus de sphaera.

MS à la Bibl. de l'Arsenal à Paris.

1931 * * *

De sphaera.

MS à la Bibl. de FUniversité d'Oxford.

1932 * * *

Tractatus de sphaera.

MSà la Bibl. de l'Université d'Oxford (8 copies).

Il est probable que ces copies appartiennent à

plusieurs textes différents.

1953 * * *

Tractatus de sphaera.

MS au British Muséum (fonds Harley).

1954 * * *

Tractatus de sphaera, iv capitulis.

MS au British Muséum (fonds Harley).

Ce manuscrit est incomplet.

19do * * *

A treatise of the sphère.

MS à la Bibl. Norfolk du Gresham Collège de

Londres.

1956 * * *

Tractatus de sphaera.

MS à la Bibl. Norfolk du Gresham Collège de

Londres.

1957 * * •

De sphaera.

MS auTrinity Collège de Dublin.

1958 * * *

Doctrinae sphaericae libri iv cuni figuris.

MS au British Muséum (fonds Harley).

1959 * *

Doctrina sphaerica.

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

1960 * * *

Tractatus de sphaera.

MS du XIV« siècle à la Bibl. royale de Bruxelles.

1961 * * *

Tractatus de sphaera astronomica.

MS du XIV« siècle à la Bibl. royale de Bruxelles.

1962 * * *

Annotata Lovaniensia; de sphaera.

MS de ^U^4: a la Bibl. royale de Bruxelles

1963 * * *

Tractatus de sphaera.

MS à la Bibl. de Bàle.

1964 * *

Tractatus de sphaera coelesti.

MS à la Bibl. de Laon.

1965 * * *

Tractatus de sphaera.

MS à la Bibl. de Cambrai.

1966 * *

Tractatus de sphaera.

MS à la Bibl. de Colmar.

1967 * * *

Tractatus de sphaera.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

1968 * * *

Tractât ûbor die Sphiire.

MS daté de iil I à la Bibl. impériale de Vienne.
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ii)G9 * *

TniiUi- lit' la siiliT'i'c.

MS du Wll-- siècle à la Bibl. n;ilioii;ilo de Paris

(MSS latins, ii» 7-411) anc, o").

Hieu que joint à des manuscrits latins, cet ouvrage

osl en fiança i>:.

11)70 * * *

Tlie sphaerick pari of aslroiioiiiy.

MS au British Muséum.

107 1 * * *

Di' rationo sphaerae.

MS à ia Bibl. de rUniveisilé d'Oxford (un inagni-

lique e.xeinplaire ancien) et à la Bibl. royale

de Bru.velles (copie de la fin du XII'' siècle).

197-2 * * *

Fragiîientuiîi de sphaera.

MS à la Bibl. de l'Universilé d'Oxford.

1975 * * *

Liber de spliaera cutii ealendario.

MS à la Bibl. de 1 Université de Cambridge.

1974 * * *

Descriptio sphaerae, aliaque miscellanea

edicinae et astrologiae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1973 * * *

Involutio spherae.

MS du commencement du IX' siècle à la Bibl.

royale de Bruxelles.

1976 * * *

Figurae ad explication eiii sphaerae et

motuuiii coelestium accommodatae ; accedit

brevis explicalio.

MS du XV1< siècle à la Bibl. nationale de Paris

(2 copies).

1977 * * *

De sphaera et septeiii planetis.

MS du XV-^ Siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

1978

De sjjhaera cocli et signis coeli.

MS à la Bibl. de l'Université de Leydc.

Ouvrage en vers,

1979 * * *

Alicpiid coiiuiK'nlarii de spliaera.

MS il la Bibl. de l'Université de Leyde.

1980 * * *

Libro de astronoiuia.

MS espagnol à la Bibl. de l'Université de Leyde.

Traité de la spbère, avec figures imitant celles de

Sacro Bosco.

1981 * * *

Coniiîientarius in sphaeram Joannis de

Sacrubosco.

MS du XV'" siècle à la Bibl. nationale de Paris.

1982 * * *

Commentarius in sphaeram Joannis de

Sacrobosco.

MS de la fin du XV1<" siècle à la Bibl. nationale

de Paris.

1983 * * *

In sphaeram ,/. de Sacru Bosco connnen-

taria.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1984 * * *

Commentarius in sphaeram Joannis de

Sdcro Bosco.

MS à la Bibl. de l'Universilé d'Oxford.

198o * * *

Connnenlarius in sphaeram.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1986 * * *

In Joltannis de Sacrobosco tractum de

sphaera commentarius.

MS du X\'' siècle à la Bibl. impériale de Vienne.
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1987 * * *

Comnientarius in sphaeram Joannis de

Sacrobosco.

3IS écrit en 1565, à la Bibl. impériale de Vienne.

1988 * *

In sphaeram J. de Sacrobosco.

MS exécuté en 1608, à la Bibl. communale de

Tournai.

1989 * * *

Commentarius in s|)haeram Joamus de

Sacro Bosco.

MS à la Bibl. communale de Namur.

1990 * * *

Canones sphaerae super Alphuiisum.

MS à la Bibl. de l'Université dOxford.

1991 * * *

De signis zodiac!
,
paucula.

.MS au British Muséum (fonds Harley).

1992 * * *

Canones primi mobilis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1993 * * *

Tabulae declinationis eclipticae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1994 * * *

Tabulae declinationis lineae eclipticae ab

aequinoctii circulo.

MS au Trinily Collège de Dublin.

1995 * *

Canon tabularum sequenciuni; scilicet, de

invencione ascensionis in circulo obliquo

cujuslibet gradus zodiaci et stelle ab equinoc-

liali conforniitcr dislanlis, pro onnii liabita-

bili regione; ciun lahulis.

MS au Brilisli Muséum (fonds Ilarley).

1996 * * *

Tractatus de directionibus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1997 * * *

Tractatus de ascenlionibus signorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1998 * * *

Tractatus de ortu signorum.

MS à la Bibl. de rUniv(!rsité d'Oxford.

!999 ^ * *

Ascensiones signorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2000 * * *

Tabula ascendentium xii signorum cum
canonibus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2001 * ^ *

Tabula ascensionum et descensionum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2002 * * ^

Tabulae de ortu et occasu planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2000 * * *

La table tic la quantité des houres artifi-

ciells.

MS au British Muséum (fonds flarley).

2004 * * ^

Ce sont les relonghemenls et recourche-

ments des jours.

MS.

Ce tableau des heures du lever et du coucher du

Soleil, probai)lemeiil uuiiiue, se trouvait relié à la suite

d'un exemplaire incomplet de Magninus de Milan,

Tregemeut der ghesontheil.
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2003

Notici- sur la loutïui'ur tlos jours de clia(|ue

mois.

MS du comnienoenieiit du XVI« siècle à la lîiljl.

royali" de Bruxelles.

'iOOG * * *

NVlial tiiiit' tlic Sun risetli and setteth,

MS ;i la Bibl. de rLiiirersité dOxford.

2007 * * *

'ïo know tlu' risiiiL; and going down ol" tlie

Sun every inontli in tlie year.

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

200»

ïhe lengtli ol" tlie natural and artiticial

dayes through the year.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2009 * * *

De diebus.

MS au Brilish Muséum (fonds Harley).

2010 * * *

Ad meridieni invenienduni in quolibet

loco.

MSàla Bibl. de Bâle.

2011 * * *

De horis.

MS au Britisb Muséum (fonds Harley).

2012 * * *

De liora algorismi tractatus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2015 * * *

Canon de conversione horarum et frac-

cionum earum in gradus: de conversione

graduum in tempora; cum tabulis.

MS au Brilish Muséum (fonds Harley).

20|/i ^ * ^

Elevationes sigiioruni, (|uoad liorasdignos-

cendas, cum canonibus super tabulas altitu-

dinis borarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2015 * * *

Tabula augmenti longissimi diei supra

diem aequinoctii pro onini terra babitabili;

itemque aliae tabulae, sinuum, cbordaruin,

longitudinum et latitudinum, tum corporum

coelestium tum locorum in terra : quarum

ali(iuae, ut tabulae arcuum et cliordarum,

dicuntur tabulae Maudith factae in Oxonio

1310; uti et tabula asccnsionis signorum in

circulo obliquo, cujus latitudo est 51 gr, oU

verificata Oxoniae a i> 1310; nomen Maudith

praefixum babet.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2016

Tabula ad invenienduni horas diei inae-

quales in septimo climate.

MS h la. Bibl. de l'Université d'Oxford.

2017 * * *

Tabula de aequationibus dieruni.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2018

Tractatus de aequalione dierum cum

respectu meridianorum Toleti et Oxoniae.

MS à la Bibl. de lUniversité d'Oxford.

2019

Tabula quantitatis dierum, ortus et occasus

Solis ad elevationem poli oO gradus.

MS du XV^ siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2020 -
" -^ *

Tabulae quantitatuni borarum inaequa-

lium, Oxoniae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

m
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2021

Tabula quantitatis horarum inaequalium

in omni regione.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2022 * + +

Tabula lalina de ortu et occasu Solis per

duodecim menses.

MS du XV^ siècle à la Blbl. impériale de Vienne.

2025 * * *

Registrum pro horologio de Solis et Lunae

orlu et occasu per totum anni circuluni.

MS à la Bibl. impériale do Vienne.

2024 * * *

Tabula ostendens Lunae orlu ni et occa-

sum, cum horis nocturnis.

MS au Brilish Muséum (fonds Harley).

202S

Tabula diversitatis aspectus Lunae in

climatibus diversis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2026 * * *

La manière de connaître les heures la nuit.

MS à la Bibl. nationale de Paris (MSS latins,

n» 7294 anc., 12»).

(le traité du XV«' siècle, bien que joint à des MSS
latins, est écrit en français.

2027 * * *

Manière de trouver l'heure, pendant la

nuit, par le moyen des étoiles.

MS à la Bibl. de Genève.

2028 * * *

Horam usualem nocte, e.\ radijs lunaribus

cognoscere.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2029 ^ ^ ^

Liber de crcpusculis.

MS du XIV" siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2030 * * *

Tractatus de crepusculis.

3IS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (2 copies,

dont une très belle).

Peut-être des textes différents.

2031

Tractatus de crepusculis.

MS à la Bibl. de Bâic.

2032 * * *

Brieuf traitée sur l'usage des globes céleste

et terrestre.

MS au Musée Plantin-Morelus à Anvers,

2033 * * *

Theoria utriusque globi, una cum geogra-

phica descriptione praecipuorum locorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2034 * * *

De usu globi coelestis.

MS du XV i^ siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2033 * * *

Tractatus de globo coelesti.

MS du XVI* siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2036 * * *

Tractatus de coelo et mundo.

MS du XV* siècle à la Bibl. medicco-laurentiana

de Florence (fonds Ashburnamj.

2037 * * *

De coelo et mundo.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford,

2038 ^ * *

De coelo et mundo.

MS à la Bibl. de la cathédrale de Worccster,
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2059 * * *

Ima^o nnuidi, lihor miscellaneus do olc-

nientis, de partibus nuindi, de planetis, el

signis zodiaci, aliisqiio syderibus, de partibus

teniporis, epochis, computo ecclesiastico,

iiuiltisquealiis.

MS au British Muséum (fonds Collon).

-20W * * *

Liber de coelo et mundo.

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

2041 * * *

Liber de mundo vel seculo.

MS du XV' siècle à la Bibl. do TUniversité de

(îand.

2042

Disputationes variae de mundo et coelo.

MS à la Bibl. d'Alby.

2043 * * *

Tractatus de constitutione mundi.

.MS à la Bibl. de TUniversité d'Oxford.

2044 * * *

De syderum ratione opusculum; in fine

paucula sunt de cometis, ventis, iride, et

stellis eadentibus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2043 * * *

Tractatus de numéro et ordine coelorum

juxta recentiorem aslronomiam.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2046

Expositio tractatus spliaeraruni.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2047 ' ^

Tractatus quinque de corporibus coelesti-

bus, et eorum forma, materia, motibus.

îtfS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

2048

Commenlarius de corporibus coelestibus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2049 * * *

De coelo et corpore coelesti.

MSà la Bibl. de Bàle.

2050

Tractatus de rébus e quibus componitur

corpus céleste.

MS du XIV» siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2051 * * *

De motibus x coelorum mensuratis parti-

bus assis, de intervallis et crassitudine

coelorum, de longitudine et latitudine loco-

rum per tabulas; item de magnitudinibus

planetarum et fixarum, et de Solis declina-

tione, denique de Lunae phasibus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2052 * * *

Tractatus de motibus orbium coelestium.

MS du XV^ siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2033

Tractatus de motu corporum coelestium.

MS du XIV'' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

Deux traités sur le même sujet, dans un même

recueil.

20S4

Tractatus de motu corporum coelestium.

MS à la Bibl. de Bàle.

20So
.

' '

Xotulae de magnitudine corporum coeles-

tium et de mansionibus Lunae.

MS à la Bibl, de l'Université d'Oxford.
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20S6 * * *

Theorica distantiarum omnium sphaera-

rum, circulorum et planetarum a Terra, et

de magnitudine eorum.

MS du XIV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2057 * * *

Dimensio coelestium spatiorum secundum

quosdam.

WS au British Muséum (fonds Harley).

2058 * * *

Liber de distantiis et magnitudine corpo-

rum coelestium.

.MS du XV^ siècle à la BihI. nationale de Paris.

2059 * * *

De magnitudine planetarum, et a Terra

distantiis

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2060 ' ^ *

De intervallis septem planetarum.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2061 ^ ^

De quantitate stellarum et Terrae.

MS à la Bibl. de l'iniversité d'Oxford.

2062

De quantitate diametrorum Solis et Lunae
et reliquorum planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université dOxford.

2063

De luminosis.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2064 * *

iviljer qui vocatur solaris.

MS au British Muséum.

206o * * *

De imagine Solis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2066 * > *

Locus ex operibus, de mensura et magni-

tudine Solis.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2067 * * *

Ueber den Lauf der Sonne.

3IS du XVI« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2068 * * *

Tractatus de circulo solari.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2069 * * *

Locus ex operibus Ambrosij, 3Iacrobij,

Theodosij , de mensura et magnitudine

Terrae, et circuli per quem Solis iter est,

MS au British Muséum (fonds Harley).

2070 *

Tabula declinationis Solis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2071 - * *

Computi de Solis distantia tabulisquinque

comprehensi.

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

2072

De annis astronomicis.

MS au British 3Iuseuni (fonds Harley).

2073 * * *

Liber astronomicus, de quantitate anni

solaris et ejus modi calculis.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2074 * * *

De longitudine anni solaris.

MS du X1V« siècle au British Muséum (fonds

Harley).
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2071'. " * *

De anni rexoluliono traolaliis.

MS du XV'' siècle ;i la Hibl. miMliceo-laiirciitiaiia

de Florence (fonds Ashburnani).

•2070 * * *

De diversitatf anni solaris, secundum

opiniones antiquonini, et de eertificacione

longitudinis temporis anni solaris.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2077

Wliat day the solstice and equinox t'all

upon.

MS à la Bibl. de l'iniversité d'Oxford.

207C

Quatuor anni tempestates, (|uand<t inei-

piunt.

MS à la Bibl. de 11 niversité d'Oxford.

2079 * * *

Canon de introitu Solis in eujuslibet signi

zodiaci prinnnn minutum, et de revolutione

anni natalis aut mundi, cum tabulis.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2080

De mundano anno qui 13 000 solarium

ronficitur annoruni, Tullij Cieeronis Som-

niuni Scipionis dictantis, et Macrobij idem

exponentis, ac Senecae philosophorum auc-

toritas.

MS au Britisb Muséum (fonds Harley).

2081 * * *

Contra Bedam, de cursu Solis et Lunae

per annum.

MS du XHI' siècle à la Bibl. du Vatican.

2082 ^ - >

Computus de Solis et Lunae motu.

MS de la fin du XIV' siècle à la Bibl. royale de

Bruxelles.

2083

Astronomia, sive roinputus motus Solis et

Lunai' cuni coniincntai-io.

MSàla Bibl. de Bâie.

20J54

Tractatus de I.una.

MS à la Bibl. de riiiiversité d'Oxford.

208o

jj'ber Lunae.

.MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2086

Isagoge Lunae.

.MS à la Bibl. de l'École de médecine de Mont-

pellier.

2087

Du mouvement de la Lune.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2088

De motu Lunae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2089

De motu Lunae.

MS au British .Muséum (fonds Harley).

2090

A diagram for calculating the Moon's

motion.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2091 * *
^

Hypothèses quinque simplicissimae, qui-

bus omnes apparentiae salvantur, abjectis

epicyclis; simul methodus construendi tabu-

las veri motus Lunae, sine mediis motibus.

MS du XVII'' siècle à la Bibl. nationale de Paris.
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2092 * * *

Versus Bedae de horis, atomis, et momen-
tis; iter Lunae par zodiacum.

MS au British Muséum (fonds Cotton).

2095 * * *

Tabula Lunae ad sciendum ejus signum

omni die.

MS à la Bibl. de l'Uni versilé d'Oxford.

2094 * * *

Tabula ad sciendum in quo signo fuerit

Luna omni die.

MS au Britisli Muséum (fonds Harley).

Exprimé par des symboles.

2095 * * *

Scire in quo signo Luna erit singulis

diebus.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2096 * * *

Si vis scire in quo signo sit Luna.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2097 * * *

Ratio de Lunae discursu per signa.

MS du IX^ siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2098 * *

Notabile astronomicum de methodo locum

Lunae in zodiaco inveniendi ope tabulae

magistri Pétri de Dacia.

MS du XV* siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2099

De cursu Lunae, cum tigura doniorum,

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2100 * * *

De latitudine Lunae invenienda.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2101 * * *

De distantiis interLunam et Terram.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2102 * * *

Brevis modus inveniendi secundum quae-

situm mensem romanum currentis anni,

locum et tempus conjunctionum, et pleni-

luniorum per novos canones translatos a

magna constructione Ptolemaei.

MS à la Bibl. laurentiana de Florence.

2105 * * *

De lunationibus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2104 * * *

De ascensione Lunae id est de novilunio

in quolibet mense sciendo.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2105 ^

Cognito quoto die Lunae quis decubuerii,

quoniodo sciatur an revalescet necne.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2106

De Lunae numéro, et sompnii eventu.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2107

Régula cunjunctionis Lunae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2108 * * '

Tractatus de conjunctionibus Lunae cum
aliis stellis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2109 * * *

Aetatem Lunae cognoscere.

MS au Brilish Muséum (fonds Harley).
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2110

liivt'iiiiv aetatem Lunac, ciini siynis.

MS au Brilisli Muséum (fonds Harley).

2111

A labK* l'or liiuliiig Ihe day of tlie new

Moon in aiiy niontli passed or to corne.

MS au Britisli Muséum (fonds Lansdowiie).

2112

To kiuiw wlial lioiir tlie Moun changes, hy

thèse words « ardenti corde donat Deus

idera CRude caput. »

MS à la Bibl. de ll'nivcrsilé d'Oxford.

2115 ^ ^ -

Adnolatio de niense lunari.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2114 * * *

Tractatus de xu niensibus.

MS à la Bibl. \orfolk du Gresham Collège de

Londres.

211i

De eclipsi invenienda ; de planetis.

MS du XV* siècle à la Bibl. de TLiiiversité de

Liège.

2116

Sclioliuni de edipsibus Solis et Lunae.

MS du XIV* siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2117 * * *

Tractatus de eclipsibus.

MS à la Bibl. de l'Uni versité d'Oxford.

2118 * * *

Eclipses Solis et Lunae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2119

Ars inveniendi eclipsin Solis et Lunae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2120 * '

Liber de ecli|)sibus indagandis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2121

Canon pro eclipsibus Solis et Lunae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2122 '

'

De longitudine et latitudinc (juoruudaiii

regnorum et oppidorum, et de tiguratione

ecclyj)siuni.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxfoid.

2123 * * '

De calculatione edipsis Solis et Lunae.

.MS à la Bibl. do l'Université de Cambridge.

2124 * * *

Eclipses lunares et solares, cuni variis

tabulis.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridi'e.

2125 * * *

Tabula pro eclipsibus Solis et Lune,

sequuntur astrologica.

MS au Brilisli Muséum (fonds Harley).

2126

Tractatus de sphaera, seu potius de eclipsi

lunari et solari.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2127 * ^

Tractatus de eclipsibus Solis et Lunae.

MS du XV* siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2128 * * *

Tractatus de eclipsibus,

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2129 ^ ^ *

Tractatus de eclipsibus inveniendis.

MS à la Bibl. de Baie.
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2150 " ^ ^ 2140

Pro eclipsibus, tam Solis quam Lunae,

inveniendis canon exemplaris, sive practica.

MS à la Bibl. de Bâle.

2l3i * * *

Schemata piclura eclipsium solarium et

lunarium ab anno 142i ad annum 1462,

subjectis earum mensibus, diebus, dierum

horis et duratione.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

,2132 * * *

Tractatus de eclipsibus Solis.

MS du XV' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2133 * * *

De eclipsibus Solis.

MS à la Bibl. de rUniversitc d'Oxford.

-2134 * * *

Ars brevis de aequatione eclipsis Solis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

213S * * *

De eclipsi quadam Solis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2156

Eclipses Solis cum canone.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2157 ^ ' '

De eclypsi Solis invenienda per tabulas.

MS du commencement du XV* siècle à la Bibl.

royale de Bruxelles.

2138 =• * *

Liber de eclipsi Lune.

MS au Brilisli Muséum (fonds Harley).

2139 * * *

Canones cum capitulo de coloribus Lunae

in eclipsibus.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

De conjunctione et eclipsi planetarum.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2141 * * *

Tbeorica conjunctionum planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2142 * * *

Tractatus de calculatione oppositionum et

conjunctionum planetarum.

MS à lii Bibl. de l'Université d'Oxford.
^

2145 * * *

Radiées conjunctionum mediarum et

augmentationum epiciclorum planetarum in

annis Cbristi liic descriptis.

MS au Brilish Muséum (fonds Harley).

2144 * * *

De planetis et Sole.

MS au British Muséum.

2145 * * *

Tractatus de planetis.

MS du XIV"" siècle à la Bibl. mediceo-laurentiana

de Florence (fonds Ashburnam).

2146 * * *

Tractatus de planetis.

MS du XV'= siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2147 * * *

De diversitate circulorum et planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2148 * * *

Âlleviaciones mediorum motuum omnium
planetaruu).

MS au British Muséum (fonds Harley).

2149 * ^

De molibus planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

1
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2IS0 * * *

De positioiic t'I cursa st'|itfiu |ihuu'laruni

MS au liritisli .Mii.siiiiu (fonds Harley).

Dt' plaïu'taruni niolu.

WS à lu Bibl. do Bàlc.

2152 + *

Do cursu planetarum per zodiacuni circu-

lum.

MS au Brilish Muséum (fonds Ilarlcy).

21o3 * * *

Several planetary volvels or circles.

MS au British Muscum.

2134 * * *

Tractatus do comniensurabililato motuuni

coeli.

MS du XVe siècle à la Bibl. nationale de Paris.

215o * * *

De comniensurabilitate motuuni coeles-

tium.

MS à la Bibl. mediceo-laurentiana de Florence

(fonds Ashburnani, dans le recueil n" 1-42, 11").

2156 * * *

Uationes acquationum planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

21-37 * * *

De aequatione et motu planetarum per

quoddam instrumentum.

MS à la Bibl, Norfolk du Gresham Collège de

Londres.

2158 * *

Doctrina aequationis omnium planetarum.

MS à la Bibl. de rUniversitc d'Oxford.

21o9 * * *

Modus aequationis planetarum.

MS à la Bibi. de l'Université d'Oxford.

2100 * + +

Lihor de a(lao(|uationo planctaruin.

MS à la liil)!. (le TUniversité d'OxIord.

2161 * * *

Do eirculis et epicyclis [)lanetarum.

RIS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

0|(}0 * * *

Tabulao ligneae, quibus continentur figu-

rae chartaceae et mobiles ad explicationem

motus sphaerae octavae, nonae et cpicyclo-

rum planetarum accommodatae.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

2163 * * *

Tractatus de reprobatione eccentricorum

et epicycliorum.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2164 * * *

Tractatus quo errores Alpetragii de moti-

bus coelestibus refutantur.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2165 * * *

Compendium theoricae planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2166 * * *

Tbeorica planetarum.

MS du XIV<^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2167 * * *

Tbeorica planetarum.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2168 * * *

Tiieorica planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Neuf manuscrits différents de cette bibiiotlièquc

portent le titre ci-dessus. Il est probable qu'ils forment

plusieurs ouvrages distincts.

69
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2169 * * *

Theorica planetarum, cum figuris elegan-

tibus.

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

2170 * * *

Tractatus de theorica planetarum.

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

2171 * * *

Theorica planetarum antiqua et nova cum

almanack.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2172 * * *

Theoria planetarum.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Ce manuscril a été exécuté eu 1434.

2173 * * *

Theoria planetarum.

MS du XVc siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2174 * * *

Theoria nova planetarum cum expositione

motus illorum.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2173 * * *

Theoria planetarum.

MS à la Bibl. de Bâle.

2176 * * *

Contra theoricam planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2177 * * *

De absidibus planetarum.

MS au British Muséum (fonds Ilaricy).

2178 * * *

Latitudo quorundam planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2179 * * *

De latitudinibus planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2180 * * *

Liber de statione planetarum et retrogra-

datione.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris

2181 * * *

Ex ephemeridibus Mercurii ad vin annos

julianos compositis , Mercurii locum ad

quodvis aliud tcmpus invenire.

MS au Trinity Collège de Dublin.

2182 * * *

Calculationes secundum Alfonsum et Arza-

chelem.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2183 * * *

De theorica trium superiorum planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2184 * *

Loci planetarum Saturni et Jovis a crea-

tione mundi.

MS à la Bibl. de l'Univei'sité d'Oxford.

2185 * * *

Liber astronomicarum observationum.

MS à la Bibl. de l'Abbaye de Westminster.

2186 * * *

Observationes Mercurii antiquorum et

recentiorum.

MS du XVI I'' siècle à la Bibl. impériale de

Vienne.

2187 * * *

Tractatus de stellis tixis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Deux traités sous ce titre; textes probablement

dilTérents.
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2188 *

A table of (lie nunii)or and naines o( tlie

fix'tl stars, and the natures ot'llu'ni agreeable

lo the planets.

MS à la Dibl. de rL'nivcrsitc d'Oxford.

2189 ^ * *

Nomina stellaruni tixaruni.

MS du XI V» siècle à la Bibl. impériale de Vienne-

2190 * * *

De coloribus stellarum aliquot fixarum,

item earinn sitibus et natnris.

MS à la Bibl. de ri'nivcrsilé d'Oxford.

2191 * * *

Libro de las posiciones de las estrellas

fijas.

MS à la Bibl. de l'Arsenal à Paris.

Maouscril du XIV« siècle, avec miniatures.

2192 * * *

Descriptio trigenta sex stellarum majorum.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2195 * * *

De consteliationibus.

MS à la Bibl. de TUniversité de Lcyde.

2194 * * *

De stellis a nantis observandis.

MS du XV>= siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2195 * * *

Signa et constellationes.

MS au British Muséum (fonds Harlcy).

Très belles figin-es, avec les descriplions en lettres

onciaks, tirées d'Hyginus et d'Aratus.

2196 * * *

De signis coelestibus.

MS au British Muséum (fonds Harlcy).

Manuscrit très ancien, écrit en caractères aiiglo-

2197 * *

Stellatio formarum tani septentrionalium

quam meridionalium.

MS du W' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2198 * * *

Descriptio constellationum octavae sphae-

rae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Avec figures.

2199 * * *

De imaginatione sphaerae.

WS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2200 * * *

De elatis stellis post Orionem sub signo

Geminorum positis, deque planetis et

cornet! s.

MS au British Muséum (fonds Harlcy).

2201 * * *

Astronomia cum imaginibus stellarum.

MS du XV"^ siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

2202 * * *

Coeli imagines selectae.

MS à la Bibl. de Bâic.

2203 * * *

Capitulum de lactco eirculo.

MS à la Bibl. impériale de Vienne (2 copies, du

XV« siècle).

2204 * * *

De maris llnxu et refluxu libellas.

MS à la Bibl. de Bûle.

220o * * *

[Traité d'astronomie et de navigation],

MS espagnol du XV l« siècle.

= Narducci, Cat, 1862, p. 20, n" il.



548 SECTION I. OUVRAGES HISTORIQUES.

2206 * * *

The mariner's compass.

MS au Brilish Muséum (fonds Harley).

2207 * * *

Tractatus de instrumento astronomico

qiiod quadrans appellatur.

MS du XlVe siècle à la Bibl. nationale de Paris

(2 copies).

2208 * * *

De quadrante.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2209 * * *

Tractatus de quadrante.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2210 * * *

De quadrante instrumento.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

221i * * *

Quadrans geometricus et astronomicus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2212 * * *

De quadrante.

MS à la Bibl. Norfolk du Gresham Collège de

Londres.

2213 * * *

De quadrantis compositione.

MS à la Bibl. de Bâle.

2214 * * *

Quadrans probatum.

MS à la Bibl. de Baie.

2215 * *

Ars componendi quadrantem.

MS au Trinity Collège de Dublin.

2216 * * *

Canones quadrantis novi.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2217 * * *

Canones sive utilitates quadrantis.

MS du W" siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2218 * * *

Tractatus de compositione et usu qua-

drantis.

MS du XlVe siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2219 * * *

De practica quadrantis.

MS du XIV* siècle h la Bibl. nationale de Paris.

2220 * * *

Tractatus de compositione quadrantis.

MS du XV'' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2221 * * *

Practica quadrantis, et tractatus de aequa-

tione planetarum, et eclipsium investiga-

tione.

MS à la BibK de l'Université d'Oxford.

0222 * * *

Compositio et usus novi quadrantis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2223 * * *

De compositione et usu quadrantis geo-

metrici.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2224 * * *

De utilitatc quadrantis astronomici
;
prae-

mittitur tabula.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Tractatus de practica quadrantis.

MS au Trinity Collège de Dublin.
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2226

Quadrant is donionstratio.

MS à la nibl. do Dàlo.

2227 + * *

Insti'iinienti cujusdam astronomioi des-

criptio, conipositio et usus; accédant figurae.

MS du XV'' siècle à la Bibl. nationale de Paris

2228 * * *

De annulo.

MS nu Trinity Collège de Dublin.

2229 * * *

Uescriptio et usus annuli cujusdam astro-

rioniici.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

2230 * * *

Tractatus de qualitate, compositione, usu

et utilitat(! instrumenti niathematici astri-

metrici albyon dicli.

MS du W" siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

223i * * *

Radii astronomici fabrica.

MS au Trinity Collège de Dublin.

2232 * * *

Liber de compositione et practica instru-

menti astronomici quod dicitur turketus.

MS du XIV<^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2233 * * *

Tractatus turketi.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2234 * * *

Tractatus de turketo et usu ejus.

MS du XlVe siècle au Brilish Muséum (fonds

Harley).

Constructio novi instrumenti cujus ope

loca planetarum facile possint inveniri.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2256 * * *

Instrumenti tractatus ad reperienda loca

planetarum.

MS à la Bibl. de Bâle.

2237 * * *

Lectura de instrumento ad inveniendum

médiocres motus et vera loca planetarum,

translata ab idiomate hispano in latinum

per Giirliam, a.d. 4450.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

223Î5 * * *

De instrumento ad inveniendum loca

planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2250 * * *

Conipositio instrumenti prinii mobilis.

MS du XVI« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

2240 * ' *

Ars componendi instrumenlum ad cog-

noscendum horas diei.

MS au Trinity Collège de Dublin.

2241 ^ *

De constructione instrumenti astronomici

vocati navicula de Venetiis.

MS à la Bibl.de l'Université d'Oxford.

2242 ,
* * *

De forma naviculi, instrumenti niathe-

matici sic dicti, cum practica ejusdem.

MS à la Bibl. de l'Université d'0.\ford.
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2243 * * *

De novi instrumenti forma, navicula dicta,

prohorisaequalibusubicumque in tota Terra

inveniendis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2244 * * *

De compositione et usu cylindri horolo-

gici.

MS à la Bibl. de l'L'niversilé dOxford,

2245 * * *

Tractatus cylindri seu horologium viato-

rum.

MS à la Bibl. de Genève.

L'auleur décrit ici un iiislrunienl propre à trouver

l'heure et à prendre les hauteurs du Soleil.

2246 * * *

Horologii pulsatilis descriptio accurata

cum tîguris.

MS à la Bibl. de rUnivcrsité d'Oxford.

2247 * * *

De horologiis regularibus.

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde,

2248 * * *

Mechanismus horologii rotarii germanice

descriptus et explicatiis. [En allemand.]

MS du X1V« ou du XV« siècle à la Bibl. impériale

de Vienne.

2249 * * *

Descriptio machinae mundanae, cum situ

et figuris corporum eam constituentium, ac

eorundum motus.

MS au British Muséum ; fonds Harley).

XV« SIÈCLE.

(Depuis l'emploi de l'iniprimerie.)

22S0 REISCII, (;

[Aepitoma omuis phylosoiihiac , alias]

Margarita phylosophica iractans de omni

génère scibili, [cum additionibus quae in

aliis non habentur].

Fol., Nurcmbergae, 1472; en caractères gothi-

ques. — Rare.

4°, Hcidclbergae, 1496; en caractères gothiques,

feuillets non nunaérotés.

4», Friburgi, 1503.

4", in Helveciorum civitate Argentina, 1504;

en caractères gothiques. Le volume est orné

d'un certain nombre de grandes planches gra-

vées sur bois, et de deux planches pliées dont

l'une représente une mappe-monde. Par suite

d'une faute d'impression, le premier cahier

dans ce volume est marqué b au lieu de a.

4", Argcnlinac, 1504 (ad 17 kalendas Aprilis);

réimpression de l'édition précédente.

4", Argentorati, [1508]; caractères gothiques,

nombreuses fîg. sur bois.

4", Argentorati, 151:2; « cum appendice raathc-

scos » Gravures sur bois de l'école alsacienne.

4°, Basileae, 1517; « cum additionibus novis. »

Gravures coloriées de l'école alsacienne.

4°, Parisiis, 1525; avec d'importantes additions

par 0. Finaeus [Fine],

4°, Basileae, 1555; d'après l'édition précédente.

4°, Basileae, 1585; id.

Cet ouvrage a été pour les travailleurs le plus

puissant secours scientifique du XV« siècle. Il se

compose de 12 traités, dont le 1" contient l'astronomie

et l'astrologie.

Traduction.

3Iargarita filosofica nel quale si trattano

tutte le dottrine comprese nella ciciopedia,

accresciuta di inolte belle dottrine da

0. Fineo, di novo tradotta in italiano per

G. P. Callucci.

4°, V^incgia, 1594 (des exemplaires ont Venetia,

1599, et d'autres 1600); 1150 pages, frontis-

pice sur cuivre. — Rare.

Parmi les additions de celte édition d'après 0. Fine

et autres, on compte : n" 27, Fahrica et uso del baeolo

da misurare con la visla; n" 28, Diverse composilioni

di quaciranti, et i loro usi; u» 29, Fabrica et uso del-

l'aslrolabio [de Messahallali]; n" 30, Fabrica et uso

dello specchio del monde; n» 51, Fabrica del torquelo

et del (piadranle poligonale, coi loro usi; n» 55, Va

compondio di cosmografia in ilialogo di F. Bcllinato;

\\° 5-i, I principj délia cosmogralia di G. Coronese

[Uioiler].
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Trois traitt'S île la Margnrila philosopliica ont ('té

imprimés à pari, savoir :

2-2 r>i UKISCII, G

Margaritu pliilosophica, lil)ri très dcsumpli

ex nempe, de arithmetica, de gvomelria, de

pi'iiifipiis astronomiae et astrologiae.

4", [Ik'icklbcigao. lil)G];en caractères gollii(|ucs,

sans iiumcrolage des feuillets.

22 S 2 PLUBACllIUS, G. = PLRIIACU, G

Theoricae novae planetaruni.

Kol., [Noriiubcrgae], li7:2; imprimé par J. Regio-

-moiitaniis [Mùller], 20 feuillets sans numéros,

réclames, ni signatures; initiales ornées fort

bien dessinées. — Extrêmement lare; un

exemplaire à rObservatoire de Poulkova.

A la suite du Sj)haericum opusculum de J. de

Sacro Biisto, éditions : 4", Veneliis, 1482;

4», Veneliis, 1485; 4", Augustac Vindelicoruni,

1485; 4», Venetiis, 1488; 4», Veneliis. 1490

(2 éditions); 4", Venetiis, l'iDl; 4°, [Lipsiae,

141)5?]; 4°, Venetiis. UDli; 4^ Veneliis, luOI
;

4", Veneliis, lolô. (\'oir n" 1641.)

Avec la Spbaera mundi [Opus spliaericum] de

•/. de Sacro Bosco, éditions: fol, s. 1. n. d.

;

fol., Basileae, 1485; 4°, Veneliis, 149o; 4»,

Veneliis, 1499; 4°, Veneliis, 1514; fol., Pari-

siis, 1515; 4", Veneliis, 1519; fol., Ba.sileae,

1525; fol., Basileae, 1551. Avec le commen-

taire de 7'. Capuanus de ManIVedonia. (Voir

no 1042.)

Fait partie du Recueil n» 750 : fol., Venela,

1508; fol., Venetiis, 1515. Avec le commen-

taire de F. Capuatins de Manfredonia. (Voir

ce n".)

4", Basileae, 1509, « una cuni J. £.:/<'/•/ Tlieorica

planelarum et oetavae sj)liaerae. »

A la suite du Traclatus [Opusculum] de Spliaera

de ./. de Sacro Busto: 4», Viennae, 151 1 ; 4",

Viennae, 1518. (Voir n" 1050.)

Fait partie du Recueil n" 755 : fol., Venetiis,

1518 Januar.; fol., Venetiis, 1518 Jun.; fol.,

Venetiis, 1551. Avec le commentaire de

F. Capuanus de Maiifredonia. (Voir ce n*.)

Emendatae ab 0. Finaeo : 4», Parisiis, 1525;

4», Parisiis, 1554; 4», Paiisiis, 1545; 4°, Pari-

siis, 1550.

A P. Jpiano isioi ad omncm veritatem redactac :

8», Ingolsladii, 1528; 8°, Venetiis, 1534; 8°,

Venetiis, 1537; 8», Veneliis, 1502.

Cum praefatione P. Mclanclilhonis : 8", Vitle-

bergae, 1535; 8», Vittebergae, 1551.

Pluribus figuris auctae et illustratae sclioliis ab

E. Rvinhnido : 8°, Vilembergae, 15^2; 8»,

Wittebergae, 1553; 8^, Parisiis, 1555; 8»,

Luli'tiae, 15oo;8», Vittebergae, 1556; 8", Pari-

siis, 1558; 4», Venetiis, 1502; 8», Witebergae,

1580; 8°, Wiltenbergae, 1001; 8», Witteber-

gae, 1004; 8», Wittebergae. 1653.

Fait p;irtie du Recueil n" 775: 8», Basileae, 1568;

8°, Basileae, 1573; 8», Basileae, 159G. (Voir

ce n".)

Fait partie du Recueil n" 778 : 8", Coloniae

Agrippinae, 1581; 8», Coloniae, 1591; 12»,

Coloniae Agrippinae, 1605. (Voir ce n".)

8», Coloniae, IGOI.

= Delambre, His, III, 1819, 262.

Traductions.

La théorique des ciels, mouvemens et

termes practicques des sept planètes (par

[0. Fine\.

Fol, Paris, 1528; 45 pages non numérotées,

caractères gotbiqucs, fig. sur bois. — Rare.

Le traducteur n'a été nommé que dans les réimpres-

sions faites ai)rès sa mort; voir ci-dessous.

La théorique des cieux et sept planètes

avec leurs mouvemens, orbes et disposition

(par 0. Fine).

8", Paris, 1557.

8°, Paris, 1007.

8°, Paris, 1619; nouveau titre de l'édition précé-

dente.

Ce sont des réimpressions de la traduction qui avait

paru sans nom d'auteur en 1528.

Le nuove teoriche de i pianeti, in più

luochi ingiuriate dal tempo, et sporcate da

gli huomini, ridotte ad ogni termine di verità

par 0. Tuscanella).

8°, Venetia, 1566; fig. dans le texte.

La teoria dei pianeti del Purbach, tradotte

in ebraico con un commento.

.MS à la Bibl. mcdicco-laurentiana de Florence

(fonds Ashburnam).

Ce manuscrit est daté lo46.
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22S5 PEUERBACHIUS, G. =
PURBACn, G.

Tabulae eclypsium. — /. de Monteregio,

Tabula primi mobilis. — Indices praeterea

monunientorum quae clarissimi viri studii

viennensis alumni in astronomia et aliis

mathematicis disciplinis scripta relinque-

runt.

Fol., Viennae, ISli; par les soins de G. Tann-

stellor; fig.

Fol., Basileae, 1335.

Fol., Noviburgi, 1537.

22S4 PEURBACH, G. = PURBACH, G.

Compositio tabulae altitudinis Solis ad

omnes horas.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

2233 PURBACH, G.

Purhach a laissé les MSS suivants, qui paraissent

conservés à Nuremberg :

Collectio tabularum primi mobilis, et

quarundam nova compositio, cum singulari

usu.

Canones astrolabii.

Extensio organi Ptokmaei, pro usu bora-

rum germanicarum ad omnia climata, cum

demonstratione.

Canones gnomonis cum nova tabula.

Compositio composti , cum régula ad

omnia climata.

Compositio novae virgae visoriae, cum
lineis et tabula nova.

Instrumentum pro veris conjunctionibus

Solis, in quo vêtus instrumentum ab insufti-

cientia taxât.

Modus describendi horas ab occasu in

pariete.

Tabulae aequationum motuum plantïtarum

nondum perfectae et ad ultimum completae.

Tabula nova stellarum fixarum.

Almanach pcrpetuum, cum canonibus,

reductum ad nostra tempora.

Almanach pro annis pluribus.

2236 3IONTEREGIO, J. de =
3ltLLER, J.

Dialogus inter Viennensem et Cracovien-

sem.

Fol., [Norimbergae, 1472 ou 1473]; 10 feuillets

en caractères romains, 7 fig. sur bois.

C'est rédilion princeps du Dialogus adversus

Gerardum Crenionensem, dont les différentes réimpreS'

sions sont énuniérées ci-dessous.

Disputationes contra (Gerhardi Cremo-

nensis in planetarum theoricas) [cremonen-

sia] deliramenta.

Fol., Norimbergae, 1474.

Joint au Sphericuni opusculum de J. de "Sacro

Bnslo : 4°, ^'enetiis, 1482; 4°, Veneliis, 1483;

4", Augustae Vindelicorum, 1483; 4", Veneliis,

1488; 4», Veneliis, 1490 (2 éditions);

4», Veneliis, 1491; 4'', [Lipsiac, 1493?];

4", Veneliis, 1496; 4", Veneliis, 1301;

4", Veneliis, 1315. (Voir n° 1641.) L'auteur

est appelé J. de Regiomonte.

Fait partie du Recueil n» 780 : fol., Veneta, 1 508
;

fol., Veneliis, 1313. (Voir ce n».) L'auleur est

appelé J. de Regiomonte.

Fait partie du Recueil n» 733 : fol., Veneliis,

lois Januar. ; fol., Veneliis, 1518 Jun. ; fol.,

Veneliis, 1551. (Voir ce n».) Sous le tilre :

Disputalio Joannis de Monteregio.

Fait partie du Recueil n» 775 : 8°, Basileae,

1368; 8°, Basileae, 1375; 8°, Basileae, 1390.

(Voir ce n".) Sous le litre : Joun. de Monteregio

Disputationes super deliramenta theoricarum

Gerardi Cremonensis.

2257 REGIOMONTE, J de =
MtiLLER, J.

Tabulae directionum profectionumque,

non tam astrologiae judiciariae, quam tabulis

instrumentisque innumeris fabricandis utiles

ac necessariae.

4", Norimbergae, 1473. — Excessivement rare.

4", Veneliis, 1485. — Excessivement rare.

4», Augustae Vindelicorum, 1490; des presses

de E. Ratdoll; 133 pages; à la fin est la grande

marque de l'imprimeur tirée en rouge et noir.

— Extrêmement rare; un exemplaire à

rObservaloirc de Poulkova et un à la Bibl.

publique d'ingolsladt.
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4", VciR'liis, l?)Ot; « iina ciiiii l;il)iila sinus

recli. »

'4'>, Craioviao, lî)'2ô; raulcur est ajtpelé -/. de

Montiregio.

•i", ViMU'liis, 152i
;
par les soins de L. Gaur-icns.

t", Tiibingac, lîiîiO; sous le nom de J. de Monte-

reijio; avec la table des sinus

•i*, Augusiac Vindelicorum, ITiol; suivi des

Tabulae ascensionuni obliquaruni de C. Lenvi-

tiiis [Lowitz].

i", Angustae V'indelicoruni, 1552; eonlornie à

l'édition précédente.

4», Tubingac, 1559; sous le nom de J. de Monte-

rcgio; avec la table des sinus,

•i», "Wiltebergae, 1584; sous le nom de J. de

Montervyio; avec la table des sinus, et suivi des

Tabulae ascensionuni obliquarum de E. liein-

//oW[//s].

4°, Wittebergae, IG06; comme l'édition précé-

dente.

= Delambre, His, III, 1819, 288.

Traduclion.

Tables des directions et projections corri-

gées et augmentées, et leur usage (par U. Hen-

rion).

i», Paris, 1G2G: fîg.

Le traducteur a ajouté une table des logarithmes des

nombres, des sinus et des tangentes.

L'auteur est appelé en français Jeas uk .>Iost-

ROVAT.

22aft nO:>TEREGIO, J. de =
MLLLER, J.

Tabulae revolutionum.

4», s. 1. n. d.

'22o9 MONTEREGIO, J. de =
MULLER, J.

Tabula magna primi mobilis, cum usu

niultiplici rationibusque certis [cum cano-

nibus problematisque et expositionibus].

4", Norimbergiae, li7a.

A la suite des Tabulae eclipsyum de G. Purbu-

chhis : fol., Vicnnae, 1514; fol., Basileae,

1555; fol., iNoviburgi, 1557. (Voir n» 2"253.)

Fol., Vcneliis, 1515.

Fol., Wittebergae, IbSS.

Lt s démonstrations ont été tirées 5 part, dans l'une

de ces éditions, sous le titre :

22GO REGIO:>IO]>TA]>US, J.

Fundamenla opcralionum qu;i<,' fiunt per

tabulain gcneralcm, vcl apodixes et denioii-

strationes eorum rjuae in tai)ulis primi

mobilis cum tal)ulis eclipsiiim Hurbavliii

praeceptoris a Tanstetero praecepit in com-

munem onniium mathematum studiosorum

utilitatem nunc primum editae.

Fol., Neuburgi ad Danubiura, 1557.

Traduclioii.

The use of Refiiomoutanua's tables trans-

lated into englisli by Bvuher.

MS à la Bibl, de l'Université d'Oxford.

2261 MOIVTEREGIO, J de =
MtJLLER, J

Epitoma in Almagestum Ptolemei, impen-

sis non minimis curaque et emendatione

non modiocri virorum prestantium Casparis

Grosscli et Stephani Roemer.

Fol., In bemispherio Vcneto, 1496; en caractères

gothiques. Au verso du feuillet A3, belle

gravure sur bois, de la grandeur de la page,

leprcsenlant Ptolémée et Regiomontanus.

Plusieurs centaines d'initiales d'une riche

composition et de grande dimension.

Fol., Basileae, 1543; G. Purbachius est nommé
sur le titre comme co-auteur. La belle sphère

gravée sur bois du frontispice est reproduite

dans P. Lacroix, Sciences et lettres au moyen

âge et à l'époque de la Renaissance; 8", Paris,

1877; p. 105.

Fol., Norimbergae, 1550; sous le titre : In Ptolc-

maci iMagnam compositionem quam Almages-

tum vocant libri xiii, in quibus universa

doctrina de coelestibus motibus, niagnitudini-

bus, cclipsibus in epitomcn redacta proponitur.

Par les soins de E. Flock.

Abrégé de la traduction latine de l'Almageste de

Plolemée, faite sur la version arabe, traduction publiée

in extenso en 1313. (Voir n» 8Gj.) Il existe à la Bibl.

impériale de Vienne un MS de cet Epiiome, avec la

préface du Cardinal Bessarion.

70
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2262 REGIOMOTST ATSUS, J. = MtîLLER, J.

Epistola ad Bessarionem de composilione

meteoroscopi.

A la suite de J. Verncr, Tractatus de motu

octavae spbacrae; 4°, Norimbergae, 13"22.

(Voir n" 2540.)

Inséré dans PIntroductio gcographica de P. Apiu-

niis^ fol., Ingols(adii, lo53. (Voir n» 2390.)

4°, Marpurgi, 1537.

2263 MONTEREGIO, J de =
MLLLER, J

Problemata xxix sapheae nobilissinii in-

strumenti canones.

4», [INorimbergae], 1554.

2264 REGIOHO]>TE, J. de =
MtJLLER, J

Oratio introductoria in Alfragani Rudi-

menta astronomica.

Fait partie du Recueil n" 704 : 4°, Norimbergae,

1537. (Voir ce n".)

2265 REGIOMONTANUS, J. =
MLLLER, J.

Problemata astronomica ad Almagestum

spectantia.

4», Norimbergae, 1541
;
publié par J. Schoncr.

4», Basileae, 1551.

2266 REGIO>IOIVTA]\US, J. =
3I(JLLER, J.

Scripta de torqueto, astrolabio armiliari,

régula magna ptolemaica, baculo astrono-

mico et observationibus cometarum, eum

/. Scfwneri additionibus.

A la suite des Observationes xxx annorum Norim-

bergae habitae, 4», Norimbergae, 1544. (Voir

notre vol. III.)

2267 REGIOMONTANUS, J. =
MtJLLER, J

Les MSS suivants de Regiomontaniis sont à la Bibl.

de Nuremberg :

De distinctione domiciliorum coeli, contra

Campanum, et Jo. Gazulum Ragusinum,

cujus et alia de horis temporalibus décréta

ibidem retractantur.

De motu octavae sphaerae contra Thebit

suosque sectatores.

De instauratione kalendarii ecclesiae.

Canones super albione.

Fragmenta epistolarum.

On conserve d'autre pari, à la Bibl. impériale de

Vienne, ceux dont voici les titres:

Canones tabularum directionum.

Canones astrolabii.

Canones pro gnomone geometrico.

De horologio universali conficiendo.

Canones torqueti.

Canones albionis.

Tabulae profectionis conjunctionum.

Voyez en outre:

2268 MURR, G T. de =
MURR. G G. vos

Notitia trium codicum autographorum

Johannis Regiomontani

.

4", Norimbergae, 1801; 1 pi. facsimile.

Ces manuscrils, qui élaienl alors dans la bibliotiièqne

de von Murr, sont aujourd'hui à la Bibl. impériale de

St.-Pétersbourg. L'un d'eux est intitulé : Defensio

Theonis contra Trapezunlium.

= Cas, VII, 1822, 24.

2269 CAPUANUS [DE MAISFREDO-
IMA], F. = CAPUANO, G.

Expositio sphaerae J. de Sacrobusco.

4«, Venctiis, 1475.

4», Patavii, 1475.

4°, Venetiis, s. d.

Fait partie, sous le titre de Commenlarius, des

éditions suivantes de la Sphaera mundi de

J. de Sacrobosco : s, 1. n. d., en caractères

gothiques; fol., lîasileae, 1485; 4», Venetiis,

1495; 40, Venetiis, 1499; 4», Venctiis, 1514;

fol., Parisiis, 1515; fol., Coloniae, 1510; 40,

Venctiis, 1519; fol., Basileae, 1523; fol., Basi-

leae, 1551. (Voir n« 1042.)

Fait partie du Recueil n" 750: fol., Vencta, 1508;

fol., Venetiis, 1513. (Voir ce n».)
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Fait partie, sous lo tilre di- Kxpositio, du Recueil

n» 755 :.fol., Vcneliis, 1518 (jan.); fol., Venc-

tiis, 1518 ijun.); fol., Venctiis, I5ôl. (Voir

ce II".)

'2270 CAl'LANUS [DE MAINFUEDO-
NIA], F. [J. U.] = CAPL'AiXO. G

Expositio [(<omnieiUiiiii] in Tlieoricas pla-

netarum Purbucliii.

A la suite de la Sphacra de J. de Sacro Bosco et

des Thcoricac novae planctaruin de G. Piirba-

cliius: s. 1. n. d.; fol., Basileae, 1485; 4",

Vcneliis, 1495; 4", Venctiis, 1499; 4°, Venc-

tiis, 1514; fol., Parisiis, 1515; fol., Coioniac,

1510; 4°, Venctiis, 1510; fol., Basileae, 1525;

fol., Basileae, 1551. (Voir n» lGi-2.)

Fait partie du Recueil n" 750 : fol.,Vencta, 1508;

fol., Vcneliis, 1513. (Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n" 755 : fol., Venctiis, 1518

(2 éditions); fol., Vcneliis, 1551. (Voir ce n".)

= Cas, II, 18lii, oo2.

2271 PAULUS \EIVETUS =
PAOLO \EI>iETO

Expositio [Comentaria, Summule] lijjro-

rum naturalium Aristolelis.

Fol., Vcneliis, 1475. — Fort rare.

Fol., Venctiis, 1470; 222 pages non numérotées,

initiales en or et couleur.

Fol., Mcdiolani, 1470; 100 pages à deu.\ colon-

nes. — Rare.

Fol., Paduae, 1493; suivi Je Albcrtus de Suxo-

itia, Quaestiones super oclo libros pliysicorum.

Fol., Vcneliis, 1499.

Fol., Venctiis, 1504.

Fol., Parisiis, 1512; édition donnée par

P. de Genczano.

r.e commenlaire s'applique non seulement a la

Physique ii\4rislote, mais aussi aux trailcs du Cii-l, du

Monde et des Météores.

227-2 PAULUS VENETUS =
PAOLO VE>ETO.

Do compositione iiuiiuli.

Fol, Venctiis, 1498; caractères semi-golliiques,

I 18 pages à deux colonnes.

Réimprimé à la suite de sa Pliilosopliia iialuralis :

4", Parisiis, s. d.; 4°, Parisiis. 1512; fol.,

Parisiis, 1513. (Voir le n" suivant.)

2273 PAULUS VENETUS =
PAOLO VENETO.

Pliilosopliia naturalis, uiia eum libro de

coiiipositioiic iiiundi qui astronomiae janua

inscribitur.

4», Parisiis, s. d.; en caractères gothiques. Cette

première édition, qui paraît avoir été faite sans

l'assentiment de l'aulcur, est inromplctc.

L'intégralité du texte est rétaldic dans les

suivantes :

4", Parisiis, 1512; fig. sur bois.

Fol., Parisiis, 1513; en caractères gothiques.

2274 BERTIIOLD VOIV HAISBEIICH.

Coniiiientaria in très libros Meteororum

Aristotelis.

MS.

r.e commentaire a été composé dans la seconde

moitié du XV<^ siècle.

22715 THIETVIS, G de = TIENE, G. de

In meteororum libros Arislotclis expositio.

Avec le lAh. i mcllicorum Aristotelis : fol.,

Palavii, 1470; 2 vol. fol., Vcneliis, 1481 ; fol.,

Vicentiae, 1480; fol., Venctiis, 1491. (Voir

n» 808.)

227G * * *

Descrittione délia sfera et istoria del

inuiido e della geografia.

4°, Cusentiae, 1478.

2277 DIETRISTAI>. Sigissiu^dls dr

Initia astronomiae pro incipientibus tyro-

nibiis.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

227» CAERLYO:\, L.

Exemplum componendi tabularum angu-

loruin et diversitatis aspectus ad éclipses.

MS à la Bibl de l'Université de Cambridge.

Ce traité paraît avoir été composé vers 1480.

2279' [CAERLYOW. L]

Calculationeseclipsium Solis 1481 et 1482.

MS à la Bibl. de l'Univcrsilc de Cambridge.
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2280 CARLYON, L. = CAERLYON, L.

Notae quaedam astronomicae.

MS.

= CLm, 1697. p. 399. n» 820.

2281 CARLEO>. L = CAERLYON, L.

Tabulae eclipsium Solis et Lunae, secun-

dum diametros Ricardi Wailingforde.

MS.

= CLm, 1697, p. :2i6, no 8oll.

2282 FRANCISCUS DE BERNO.

De astronomia.

xMS à la Bibl. de l'École de droit de Dijon.

Composé en 1480.

2283 GEORGIUS TRAPEZUNTIUS.

De antisciis et cur astrologorum judicia

plerumque fallant.

A la suite du De nativitatibus d'Omar, édition

i", Venctiis, 1524. (Voir Sect. H, Astrologie.)

A la suite de la version latine de C. Plolemaeus,

Centum aphorisnii, 8°, Coloniae, 1544 (V'oir

Sect. II, Astrologie.)

2284 GEORGIUS TRAPEZUIXTIUS.

Brevis de antisciis tractatus et cur his

temporibus astrologorum judicia fallant,

MS à la Bibl. du Vatican et à la Bibl. nationale

de Paris.

Peut-être le texte de l'ouvrage précédent.

2285 GEORGIUS TRAPEZUNTIUS.

Problemata in libros Plolemaei.

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan.

2286 GEORGIUS TRAPEZUNTIUS.
- Expositio in Almagestum Ptolemaei.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

2287 GEORGIUS TRAPEZUNTIUS.

Ad libros Magnac P/o/(^//m(?/ compositionis

introductio.

MS au Triiiity Collège de Dublin.

Serait-ce le même ouvrage que le précédent ?

2288 PAULUS MIDDELBURGIUS.

Practica de pravis constellationibus ad

Maximilianum Austriacum.

4», Coloniae, 1484.

2289 PARER STAPULEINSIS, J. =
LEFEBVRE D'ÉTAPLES, J.

Commentarii in Sphaeram /. de Sacro

Busto.

Dans la Sphaera mundi [Opus sphaericuni] de

J. de Sacro Bosco : s. 1. n. d. ; fol., Basileae,

1485; 4», Venctiis, 1495; 4°, Venctiis, 1499;

4°, Venctiis, 1514; fol., Parisiis, 1515; fol.,

Coloniae, 1516; A", Venctiis, 1519; fol., Basi-

leae, 1525; fol., Basileae, 1551. (Voir n" 1642.)

Inséré avec le Texlus de sphaera de Sacro Bosco

dans les éditions d'Henri Estienne et leurs

réimpressions : fol., Parisiis, 1500, 1507,

1511, 1516, 1519, 1521, 1527, 1551, 1554,

1558, et fol., Venctiis, 1501, 1527, 1551,

1559. (Voir n» 1646.)

Fait partie du Recueil n° 750: fol., Vcneta, 1508;

fol., Venctiis, 1515. (Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n" 755 : fol., Venctiis,

1518 jan.; fol., Venctiis, 1518 jun.; fol., Vcne-

tiis, 1551. (Voir ce n".)

2290 FABER STAPULENSIS, J. —
LEFEBYRE D'ÉTAPLES, J.

Introductorium astronomicuin, tlieorias

corporum coelestium duobus libris complec-

tens.

A la suite de son Introductio in libros arithme-

ticos 5. Boctii; fol., Parisiis, 1505; fol., Pari-

siis, 1510.

A la fin du volume intitulé : Theoricarum nova-

rum tcxtus G. Purbachii, fol., Parisiis, 1515.

(Voir n» 2252.)

4", Coloniae, 1516.

Fol., Parisiis, 1517; « adjecto commcntario

./. Cliclilovni Ncoporluensis ; » impression de

Ilcnricus Stephanus [Estienne]; 66 pages. —
Rare

2291 FABI R STAPULENSIS, J =
LEFEBVRE D'ÉTAPLES, J.

Coinmentarius in Arisloîelem de coelo.

4°, Salmanticac, 1555.
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2292 VERSOU, J.

Quaestioiit's supor libros ArisloUiis de

coelo ot niiindo, mctlieororuni.

Fol., Coloiiiao, 1485.

2293 CmVELLl S, P. = ClUljI:LO. V.

(lomiiioiitariiis in Sphaeram J. de Sacro-

Bit^to, cil 111 in eiindcni ([uaestionibus Pétri

de Alliaco.

Fol., Parisiis, 1 i88.

Joint à la Sphacra de J. de Sacro thtsto, éditions :

fol., Parisiis, li94; foi., Parisiis, 141)8j fol.,

Parisiis, 1508; fol., Parisiis, 1515; fol., Pari-

siis, 1526. (\oir n» 1C43.)

Fol., Parisiis, 1505.

Fol., Parisiis, 1521.

2294 CIRYELLUS, P. = CIRUELO, P

(Airsus quatuor mathomaticarum artiuni

liberaliuni.

Fol.. Coinpiuli, l.'JK).

229o RORRLS, C. = RORRO, G.

Comiiientuni olectum super tractatum

sphaerae niundi.

4", Vcnc'iis, 1490.

2296 FICINIJS, M. = FICIINO, .11.

Liber de Sole [et de luniine], liber allego-

ricus et anagoricus [cum apologia ejusdeni

libri].

4°, s. 1. n. d. ; vers 141)0; caractères romains,

51 pages non numérotées. — Rare.

4°, Florenlie. 141)5; 57 pages, avec IWpologia.

— Rare.

4°, Venetiis, 1498.

4°, Lipsiae, 1502.

4°, Venetiis, 1505.

Fait partie du Recueil n" 752 : i», Argenlinae,

1509. (Voir ce n".)

Inséré à la suite de Jnmlilicu.-!, De mysleriis

Egyptiorum ..., 4", Venetiis, 1516; et dans les

Opéra de ficînus.

Cet ouvrage peut donner une idée de l'astronomie

jihvsique du XV^ siècle.

2297 FICIINIS, M. = FICIÎNO, >I.

Âpologia in qua de niedicina, astrologia,

vita nuindi, item de magis qui (Ihristum

siatini natum salutaverunt, agitur.

Joint à l'édition du Liber de Sole et de lumine,

4", Florentie, 1495, et aux éditions suivantes :

1498, 1502, 1505, 150!), 1516. (Voir le n" pré-

cédent.)

Courte dissertation, qui n'occupe que 5 pages dans

les diverses cdi lions dos Opéra de l'auteur.

Tidducti'Di,

Aj)ologie pour la médecine et l'astrologie

(par G. L. de La Boderie).

A la suite de sa traduction des Ti-ois livres de la

vie: 8», Paris, 1581; 8», Paris, 1588.

L'auleur est appelé en français Marsii.e Ficim.

2298 FICINUS, H. = FICIISO, M

Opéra omnia.

Fol., Venetiis, 1516; édition incomplète. — Rare.

2 vol. fol., Basilcae, 1561.

2 vol. fol., Basilcae, 1567.

2 vol. fol., Rasileac, 1576.

2 vol. fol., Parisiis, 1641.

2299 VEGILS, II.

Inter inferiora corpora scilicet Terrain,

aurum et superiora praeserlim Solemelegan-

tissima siniul et jocundissima disputatio.

4°, Uivionc, 1492. — Fort i-are.

4», Parisiis, 1511. — Fort rare.

4", Basilcae, 1518.

2500 COSTA, H. Go^çALVF.s i>a

Tratado dos ecclipses.

MS à la Bibl. de Coïinlire.

2301 ALRERTUS DE BRl]DZE>VO.

TabuJe resolute de niediis et veris motibus

planetarum.

MS à la Bil)l. Jagellon de Cracovie.

De la seconde moitié du XV' siècle
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2302 ALBERTUS DE BRUDZE>yO

Comentariolum super Theoricas novas

Geoi^gii Purbacii.

RIS à la Bibl. Jagellon de Cracovie.

Composé en 1492,

2303 PROSENUS. A. =
BRLDZEWO. A. de

Commentaria utilissima in (t. Purbiichii

theoricas planetaruni.

4», Mcdiolani, liOb; 40 feuillets en caraclèrcs 2309

2307 EGEDIUS, G = GILLISZOON, AT.

Equatorii coelestis motus sive calculi

canonum expositio.

4", Lugdiini, 151 1 ; caractères gothiques.

2308 * ^ *

Tabulae minutionum super meridiano

Budensi, a. d. 149o.

4°, Vicnnae, 1495.

!
.-.^.

gothiques. — Rare.

2304 BONETUS [DE LATIS] =
BOrVET [DE LATES]

De annuli astronomici per eum compositi

super astrologiam ulilitate.

4», Romae, 1495.

Inséré à la suite du Texlus de sphacra de J. de

Sncrobosco : fol., Parisiis, 1500; fol., Venotiis,

1501; fol., Parisiis, 1507; fol., Parisiis, 1511;

fol., Parisiis, 1516; fol., Parisiis, 1519; fol.,

Parisiis, 15-21; fol., Parisiis, 1527; foi., Vcnc-

tiis, 1527; fol., Vcnetiis, 1551; fol., Parisiis.

1551; fol., Parisiis, 1554; fol., Parisiis, IS58;

fol., Venetiis, 1359. (Voir n" 1G4G.)

4", Parisiis, 1506.

Inséré dans l'ouvrage de ./. Dryander. .\nnulo-

rum trium astronomicoriim ratio; 4", Mar-

purgi, 1557. (Voir plus loin, xvi« siècle.)

Fait partie du recueil Annuli astronomici usus;

8", Parisiis, 1557. (Voir plus loin, xvi« siècle.)

2303 KESS, P.

Tractatus de materia ooeli.

4", Lipsiae, 1494; caractères gothiques.

230G AEGIDIl S, G = GILLISZOOIV W.
Liber desideratus (canonuiTi aequatoriii

super coelestiuin niotuum indagatione sine

calculo.

4», Ipris, 1491.

4°, Vcnetiis, 1496.

4", s. 1., [1504].

Discorso in cosmografia in dialogo.

8°, Vcnctia, 1 195.

2510 HER3IAINLS, J.

C.omentaria utilissima in theoricis plane-

tarum.

4°, Mediolani, 1495,

-2311 FABER DE BLDEWEVSZ
[BLDEAYITZ],

^'otabiie commentum in ./. de Sacro Buslo

Sphaericum opus [opusculum].

Joint à cet ouvrage de Sacro Bii^fo : 4", s. 1.,

[1495] ; 4», Coloniac, 1498; 4", Lipsiae, s. d.;

4", Coloniae, 1500; 4", Coloniac, 1503;

4», Coloniae, 1508. (Voir n" 1041.)

2512 LEO!>iABDUS PISALREASIS. C. =
LE()I\ARDI DI PESARO, C.

Liber desideratus canonum equatorii

coelestium motuum absque calculo.

4», Venetiis, 1496; caraclèrcs semi-gothiques;

41 pages. — Rare; un exemplaire à la Bihl.

Alessandrina de Rome.

4», Pisauri, 1519.

2515 LEO>ARDDS PISAURENSIS, C. —
LEOINARDI DI PESARO, C

Tlicoricc planetaruni nuper aeditc cum
declaratioiiibiis , aildilionihus ac figuris

peroptime sic[sic]na{is quae sine aliquo

comento intclligi possunt.

Fol., Pisauri, 1508; 20 pages.
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2514 PlCrs MIR\I>DILVF. J. =
nCO 1)1 LIA MinAIM)OI.\, G

Opéra ^pliilosopliica rt tln.'i)loi;ica) [oninia].

Fol., lioiiDiiiao. li!lli.

Fol., VfDctiis, li'JS.

Fol., AigcMilorali, 1504.

Fol., \\'netii.>i, lîilD; sous le litre : Opei'a oinuia.

Fol., Basiloae, 1557.

Fol., Basileao, 1572 (des exemplaires de 1573).

2 vol. fol., Basilcae, IGOI.

Conlieiit ses UisputaliDiie» adveisus aslrolog aiii.

(Voir ci-après, Secl. il.)

2013 I.RIlAliDLS DE AWERSFORDI.i
& JOUANNES DE IXLUSIIXGEIN

Commentaria in libros de coelo et niundo

Aristott'lis juxta viani venerabilis doniini

Alherli Magiii.

Fol., Coloniae, 1^97.

Fol., Coloniae, 149!).

Le couiiiienlaire du lib. i est par Hrhanlus [Everar-

ihi.s] de Amersfordia . celui des lib. ii à iv, [)ai' Joan-

nen de Nursingen.

2316 GflLDZEYll S, A.

Coninientarius in thooriam planetaruni

Piivbachu.

i", . . . , 1497.

2."17 GAJETANl S = GAETANO

De coelo et nuindo.

Fol., Venelils, 1498; sur deux colonnes, en

caraclcrcs gothiques.

2318 ACHILLI^LS, A. =
ACIIILLIIM, A.

Quatuor libri de orbibus.

Fol., Bononiae, 1498.

2319 ACUILLEM. A.

Opère tilosoficbe.

Fol., Vencliis, 1508.

Fol., Venoliis, 1545.

Fol., Veneliis, 1551.

Fol., Vcneliis, 1568.

On trouve dans ces différentes éditions son traité

De orbibus.

2320 rOLITlA^rS, A. =
l'OLlZIAIXO, A UE A.

Opéra.

Fol., Veneliis, 1498.

2 vol. fol , Parisiis, 1512.

Fol., Parisiis, 1519,

4 vol. S", Lugduni, 1535.

4 vol. 8», Lugduni, 1-^)40.

Fol., Basileae, 1554.

2321 politiainus, a. =
polizia:\o, a. de a.

De numéro, ordine, et motu coelorun»

adversus recentiores.

12», Patavii, 1C06.

2322 MICIIAEL, J.

Theoremata ad Zandi Abnanach perpe-

tuum.

Joint à rAimanacli perpetuum de A. Zacutus,

éditions : 4", Venetiis, 1499; 4», Venetiis.

1500; 4°, Venetiis, 1525. (Voir Sect. VI, art.

Ephémérides.)

2323 CO!>iEIlDII>G, C.

Annotata in Theoricas planetarum Georgii

Peiirbachii, eu] us vita brevis praemittitur.

WS à la Bibl. impériale de Vienne.

2524 BALBUS, H.

Coninientarium in (Acero)iis Somnium

Scipionis.

iMS à la Bibl. impériale de Vienne.

232iS JOAW!>ES GLOGOVIENSIS.

Tabularuni resolutaruni conipendiosa pro

junioruni instilueione interpretacio.

mS à la Bibl. Jagellon de Cracovie.

De la fin du XV-- siècle.

232G J0.4.I\>ES DE GLODAVIA =
JOAÎMMES DE GLOGOVIA.

Canones stellaruni (ixaruni.

.MS à la Bibl. du Vatican.
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XVI^ SIÈCLE.

On coniprond ici tous les auteurs qui oui commencé

de publier dans le XYI" siècle.

2527 UORISIUS GCR^IAIXUS.

Tractatus de spera.

MS à la Bibl. mediceo-iaurcntiana de Florence

(fonds Ashburnam).

2328 FERDIIXAISDUS DE CORDUBA
Commentaria in Almagestum Ptolemaei.

MS.

2529 LILILS, Z. = LILIO, Z.

Do glorla et gaudiis beatorum.

Fol., Veneliis, IbOI.

Le chapitre m de cet ouvrage esl intitulé: Descriptio

orbiuni coeleslium.

2550 YALLA, G.

De expetendis, et fugiendis rébus opus.

2 vol. fol., ^'cnetiis, 1501; volumes respective-

ment de ôOO et 356 pages non numérotées. —
Fort rare; un exemplaire à la Bibl. marciana

de Venise.

Encyclopédie complète, qui commence par la musique

et la géométrie. Vient ensuite De loia aslrologia libri iv,

in qua fabrica ususque asirohibi exaratur, et quae

signorum in exhibendis medicamin'bus sit babenda

observalio. L'ouvrage traite ensuite de la médecine, de

la grammaire, de la dialectique, de la poétique, de la

rhétorique, de la morale, de l'économie domestique, du

droit.

2551 VALLA, G.

Coimiu'iitatioiics in Ptolemei Quadi-iparti-

tum iiKiLie Om-(>»/sParfitioneset Tusoulanas

questiones ac Plimi Natui^alis historié librum

secundum.

2 vol. fol., Vcnetiis, [1502].

2552 ROYILLUS, C =
BOVILLE, C. OE [BOLELLES, C. de]

Introductio in geometriam elastronomiam
libri VI.

Inséré dans rintrodnclio in libros arilbmetieos

S. Boclii, de ./. Fnber sUipulcnsis .- fol., Parisiis,

ItiOô; fol., Parisiis, 1510.

2555 NICOLAUS PEBUGIANUS =
IMCOLA DA PERUGL4.

Tractatuin preclarissimum de materia eeli

hic habes candidissime lector.

4°, Bononle, 1 SOo.

2354 PONTAWLS, J J. =
PO.>TAI\0, G G

Opéra omnia [soluta oratione coniposita].

2 (ornes en I vol. 8", Venetiis, lo0b-08; des

presses des Aldi. — Rare.

G vol. fol., .Xeapoli, 1503-12.

Fol., Venetiis, 1512.

8", Venetiis, 15lô; impression des Aldi.

8», [Venetiis, 1515]; contrefaçon de la précédente

édition, attribuée par Brunet à rimprimcur

G. de Gregori.

2 vol. 8", Florenliae, 1514; caractères italiques;

des presses des Giunti.

8°, Lugduni, 15U.

3 vol. i", Venetiis, 1518-19; beaux caractères

italiques; des presses des Aldi. — Rare.

G tomes en 3 vol. 8», Florcntiae, 1520; chez les

Giunli.

3 vol. -4", Basileae, 1538.

3 vol. 4», Basileae, 1559-40.

4 vol. 8", Basileae, 1556; seule édition complète.

Les poèmes Urania sive desteliis libri V, e". Meleoro-

rum liber 1 sont au commencement de ces éditions,

sauf pourcelles de 1518 et 1520, qui ne contiennent que

des ouvrages en prose.

255o poNTArvrs, J. J. =
POx>TAI>0, G. G.

De rébus coelestibus lib. XIV, curavit

diligenter P. Summontius.

Fol., Ncapoli, 1512. — Rare.

8", Florentiae, 1520.

(le sont des tirés-à-part de ses Opéra (voir le n"

piéeédeut).

2556 POINTANUS, J J =
POINTAÎ^O, G. G.

De rébus coelestibus libri XIV; ejusdeni

De Luna fragmentum.

4", Venetiis, 1519; à la suite de sa version latine

du ("entuni sententiae de C Ptolciuaci. (Voir

Scct. M, Aitrologio.)

4», Basileae, 1 550,
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4°, Hasili-iic, i!i38; à la suite de sa version du

Coiiltiin seiilcnliac de C, IHolemacm^. (Voir

Socl. Il, Astrologie.)

4*, Basiieae, liiôU.

Tirés-à-part de ses Opéra (voir le n° préccdi ni).

= Cas, II, 1811', îioS.

2.-.Ô7 IM»>T VM S. J J. =
l'O.MAI\0. i\. G

Canuiiiuni pars prima, iii (juu l'rania sive

lie stellislibri quinque;Mcteoruni liber uims.

1:2", Basiieae, 1 531.

'2ô'>n iii:oi\(iiis Di: ioulimo =
(;iOU(;iO Dl FOULH lO.

Decem fractatus astrononiiae.

Fol., Veueliis, 1500.

lôôy joaimm:s GLO(iovii:>sis =
JOAI>>E.S DE GLOGOVIA.

Introductorium coiiipendiosum in tracta-

tum spere malerialis magistri Juannis de

Sacrohusto.

4°, Cracovie, 1500; 7:2 feuillets uou iiuiiicrolés,

fig. sur bois. — Fort rare.

•4", Argcntinae, 1518.

2340 JOAT>>tS GLOGOVIK^SIS =
JOA>I>LS DL GLOGOVIA.

Interpretatio eorum que almanach verorum

motuum ])lanetaruni magistri Johannis de

Monte Reçjiu inscribitur astronomici refor-

matoris.

4", Cracovie, 1514.

2541 JOAr»iI>i:S DL GAI>DAVO =
DLLLAEIIT. J.

In Arislotelis de coelo et mundo quaes-

tiones.

A la suite de son ouvrage : Quaestio super viii

libros pliysicorum : fol., Parisiis, loGGj fol.,

Parisiis, 1511.

Fol., Venctiis, 1552.

2.-'<2 JOAÎMMIS i)i: <;ai\davo =
Dl LLALRT. J.

Uuaestio super e|)icyolis et eccentrieis.

MS au IJrili>l) Muséum (fonds Hurley).

^ô/i.-i MICIIAEL LIIATISLAYIEIXSÏS.

Introduetorium astronomie cracoviensc

elucidans almanaeli.

4°, Cra(o\iae, 1500; caractères gothiques,

i:2 feuillets, iig. sui' bois.

4", Cracoviae, 1513.

4°, Cracoviae, 1517.

^lô^i^i Gll!lVS<)(;OM S, F =
(:uiso(;().Ao. i

Speeulum aslroiiomictim termiiiaiis intcl-

lectum Immaimm in omni scientia.

4», Vcnetiis, 1507.

20 4;; vi:ii>i u j. = wi:u>lr j.

De triangulis sphaerieis libri quatuor; De
meteoroscopiis libri sex; nune primum studio

et diligentia Juacltimi Hhelici in lueem editi.

4°, Cracoviae, 1507.

2340 Wi:il>EU. J.

Traetatus de inotu octavae spliaerae et

summaria ennarratio theorica motus octavae

spliaerae; Jo. lieyicmontani Epistola ad Bessa-

rionem de meteoroscopio.

4", Norinibergae, 15:22.

0547 * * *

Tabulae resolute de mediis et veris moti-

bus planetarum super meridianum Craco-

viensem.

4», Cracovie, 1508.

'2 '4» YESPLCILS, II. = YLSPLCCI, lî.

Annotationes nonnullae in Spliaeram

/. de Sacro Bosco.

Fait partie du Recueil n» 750 : fol., ^lneta,

1508; fol., Venetiis, 1515. (Voir ce u°.)

71
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2549 ESLER, J.

Theoria planetarum et octavae sphaerae.

Joinl à l'édition des ïheoricae novae plaiiclariun

de G. Piirbavliii; 4», Basileao, 1509. (Voir

-25oO BAîlTHOLOlItUS COLOAIEi^SlS.

De magnitudine Terrae, Lunae et Solis.

4°, Daventriac, 1510 (?)

25ol [AAGIOLELLO, G. M.]

De coelo et mundo.

i», Vicenliac, [1310 zf],

2ôo2 COLLIMITII S, G T. =
TArMINSTETTLIl, G C.

De ortu et occasu sideruni ut est apud

poêlas.

Joint à rédilion de la Spliaera de Pivcliis;

4«, Viennae, [1511]. (Voir n» 913.)

'25 o3 COLLIMITILS, G. T =
TAI>i>8rETTER, G. C.

In librum sucuiidum Pluiii scholia quae-

dam.

Fait partie du Recueil n' 758 : fol., Basileae,

1531. (Voir ce n°.)

25S4 RADIi>US, T. =
RADIIM (TEDI SCHI ou THODISCHI , T

Sideralis abyssus.

4», [Ticini, 1515]; caractères gothiques, nom-

breuses fig. astronomiques sur Lois. 80 pages.

— Rare
; un exemplaire à la BiLl. Estense de

Modène.

.4», Luleliae, 1514^ avec préface de A'. Bcruldus.

2ÔOO R1CLC]ILS, A = RICCI, A.

De motu octavae spherae, opus mathema-
tica atque philosopliia plénum; [accedit]

epistola de astronomiae auctoribus ad
Galeoltum de Carreto.

8", Tridini, 1513.

i", Luleliae, 1521.

2ôo0 TOLOSANÏ, G M
Compendio di sferaet macehinadel mondo

nuovainente coniposto.

Joint à la Spera de Goro Dali, i°, Firenzc, 13 15.

(Voir n» 1813.)

4", Firenzc, 1 514.

Reproduit avec la Speia de Goro Dali dans les

éditions modernes : 8°, Firenzc, 1859;

4", Roma, 18G5; 1-2», Milano, 18G3. (Voir le

n" précité.)

2ÔS7 WORMERÏANIS, H. =
WORMEH, H.

Epitome astronomiae.

8", Coloniac, 1314.

2ôi>8 PRIEKIO, S. DE

In sphaeram ac theoricas preclarissima

commentaria.

4", Mediolani, 1514; caractères serai-gothiques,

litre à Fencre rouge, fig. sur bols, image de la

sphère au revers du frontispice.

4°, Parisiis, 1513.

C'est un commentaire sur la .Sphère de Sacrobosco.

2330 FOEMSECA, J.

Opéra, haec in se habent : . . Astronomia

. . . Boetiiis, Ephemerides.

4", Augustae Vindelicorum, 1513. — E.\cessivc-

ment rare.

25 GO ECRIES, J.

Sectiones de spliaera : Scctio tertia de

circulis sphaerae composita et incepta anno

lo98; Sectio quarta continens quaedam

ad sphaeram materialem necessaria; Sectio

quinta, librique de mundiali machina pars

tertia composita; Sectio sexta de diebus

naturalibus et artificialibus; Sectio septima

de coeli tigura, et maxiina dierum et noctium

diversitate in diversis Terrae locis.

iMS.

= N.vRULCCi, Cat, 1832, p. 88, n" 208.

2ÔGI ECKIES, J.

Cura coelestis necessaria non solum

omnibus nu'dicinae studio incumbenlibus

veruni etiam quibuscumque philosophiae
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amatoribiis anno 1600 Spolofij in Miisaoo

lioaurato.

iMS avec fig. asironomiquos.

Les pages 27-51 sont imprimées; aux pages lîiG-2

on trouve : De planeiarum radialionibus in siiigiilis

zndiac) si{,'nis.

= Nardicci, Cat, 1862, p. 87, \\o 20;i.

2362 KCKILS, J.

Opéra varia.

MS à la Bibl. niediceo-laiirenliana de Florenrc

(fonds Aslibiirnam).

il y a dans ce recueil un trailé d'astronomie en lalin,

25GÔ KCKIl S. J.

Enclliridion controversiarum, coiiimenta-

riiis in Ari.stotelis libres pliysicoruni et in

meteora

.

4», Ingolstadii, 1550 (?)

2364 SOLLIOLIS, n de

Problomata super sexagenarium astrono-

mie ad modum utile et profecto admirabiie

instrunientuni.

i", Divi Pontii Tlioineriariim, 1516; en caractè-

res gothiques, petits mais très nets; gravure

sur bois sur le titre, où figurent deux person-

nages dont TuM lient en main un sextant. —
Très rare.

Introductorium astrononiicuin ad theorias

forporuni coelestiuin diiobus libris complec-

tens, adjecto commentario.

Fol., Luteliae, 1517; fig. ."-ur bois; des ])resses de

II. Steplianus [l:slienne].

23Gn ?iipiirs. A = rsiFO. a
Expositio [Coninientaria] in quatuor libres

de cclo et niundo Aristtttclis.

Fol., Ne.ipdii, 1517; fig. dans le texte.

Fol., Venctiis 152'i.

Fol., Venctiis, 1540.

Fol., Veneliis, 15'jô (des exemplaires 1554); des

presses des Giunti.

Fol., Veneliis, 155i; imprimé par II. Seoltus.

2.-07 AlPlirs. A = I\IFO, A.

De figuris stellarum heUonoricis,

Fol., iNcapoIi, 1520.

Fol., Ncapoli, 15-26.

2ô<ia NIPIIUS, A. = WIFO, A.

Prima pars opusculorum.

i", Venctiis, 1525.

On y trouve ses dissertations diverses. Il n'a pas été

imprimé de seconde partie.

2ô(ÎO IMPULS, A. = I>IFO, A.

In quatuor Aristotelis libres meteorolo-

gicos commentaria.

Foi., Veneliis, 1531.

Fol., Venctiis, I5i0.

Fol., Venctiis, 1547.

Fol., Venctiis, 1560.

2.-ï7() IMPIILS, A. = IMFO, A.

Comentationes in librum Averrois de sub-

stantia orbis.

Fol , Venctiis, 1546; avec le portrait de ranfcnr.

-2571 JOAMNE.S f:ili:.110I>FI>SIS.

Theorica planetarum.

4", Veneliis, 1518. (Voir n" 755.)

2Ô72 RATZFRIS. N.

De iiorologiis, astreiabio, cylindre, qua-

drato, aliisque instrumentis mathematicis.

•MS à la nihl. de lUnivcrsitc dOxford.

(Composé vers 15^0.

-2.->73 PIGUIl S, A. = LPIGIIIO, A

Adversus novam Merci Beneventani astro-

nomiani quae pesitionem alphonsinam ac

recentierum omnium de metu octavi erbis

depravavit apologia.

Fol., Parisiis, 1520.

i», Romae, 1,520.

4", Parisiis, 1522.
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2574 PIGniLS, A. = l PIGIIIO, A.

Apologiae aciversus novam 3Iarci Beneven-

tani astronomlaiii dcfensio.

/i°, Farisiis, 1522 (?)

Aequatorium astronomicum.

Fol., Dabenbcrge, lo21.

Fol., Noi'imbcrgac, 15ôi.

2Ô7G YIVI S, J. L

In somnium Scipionis vigilia.

4", Dasilcac, lo2l.

2077 FiNAEtS, O = FITSÉ. O.

[In proprium] /Equatorium planetaruni,

iinico instrumento comprehensum, omnium
antehac excogitatorum, et intellectu et usu

facillimum canones.

4", Lutcliac, io2i.

A", Lutcliac, 132G.

4", Lulcliae, io38; 7>i pages non numérotées.

4", Luletiae, Ib48; édition revue et augmentée

par l'auteur.

2Ô70 FINAELS, O. = FIIM:. O

De cosmographia sive mundi sphaera

libri V.

Fol., Luictiac Parisiorum, lîiôO.

Jointe à son recueil Prolomalhesis, fol., Lutetiac

Parisiorum, 1532, où elle forme la m' partie.

2370 FIKKAELS, O. = FINE, O.

De mundi spbaera [sive cosmographia

l)rimave astronomiae parte], (planetarum

Ihcorica et canones astronomie!).

Fol., Parisiis, Io35.

Fol., Parisiis, 1541. — Rare.

4», Parisiis, 15i2.

i", Lutcliac, 1551 ; « aucta et emenJata. «

4\ Luti'liac, 1552 (des exemplaires ont 155.").

4», Lutcliac, 1555.

iJévcloppcinciil de sa Cosmographia. Un y trouve les

élénien's de l'asiroiiomie, de la géograiiliic et de

riiydnigrapiiio. Leslablrs Ingononiélriqnes et astrono-

nii(pu's on! ilc reirancliécs des trois dernières éditions

snsnientinniiées.

= D£l.AMr,RK, llis, m, 1819, M7T.

Traduction.

La sphère du monde proprement ditte

cosmographie, divisée en cinq livres com-
prenans la première partie de rastronomie

et les principes universels de la géographie

et hydrographie (par Fauteur).

4", Paris, 1551.

2380 FINAEUS, O. = FINE, O.

Protomathesis, opus varium ac situ non

minus utile quam jucundum.

Fol, Lutetiac Parisiorum, 1532.

Cet ouvrage comprend : 1) l'arithmétique, '2) la géomé-

trie, 5) la cosmographie ou traité de la sphère, el 4) la

gnomonique avec la description des quadrants astrono-

miques. La cosmogrnphie avait été im|)rimée séparé-

ment en 1530, et a été incorporée avec augmentations

dans le Mundi sphaera de l'auteur en 1555. (Voir

n«5 2578 et 2379.)

Traduction.

Opère divise in cinque parti : aritmetica,

geometria, cosmografia e oriuoli, tradotte

da C. Bartoli. . . et Gli specchi tradotti dal

Ercole Botthgari.

4°, Vcnetia, 1587; en cin(| paginations séparées,

faisant au total 597 pages. — Rare.

4", Vcnetia, 1670; 576 pages. Certains exem-

plaires portent, à la page de titre, le nom de

limprimeur G. Hertz, et d'autres ceux de

Combi et La ÎN'où.

Cet ouvrage est une traduction des quatre parties de

la Protomathesis, augmentée du traité û'O. Fine sur les

nnroirs paraboiiciues.

2301 FINAEUS, O. = FINE, O.

Tractatus de principiis astronomiae ; decla-

ratio astrolabii, de sphaerae projectioiuî in

piano et de torqueto.

4», Biisilcac, 1535.

23 a2 FINAEIS. O. = FINE, O.

Lilimn astronomicum universam motiium

coelcstium et theoricam et praxin compleo

tens.

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds Sorbonnc).
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23U3 1 L-NAKl S, O = llx^l-, O.

Theoricao niotuuin coelestium.

MSà la Bibl. iialioiialf de Paris (fonds Sorboime).

258'* SClIO>En, .T.

/Equatorii astrononiioi omnium fereurani-

corum tlioorcmatum cxplanatorii canoncs.

Fol., Danibergae, \ï)'2\.

Fol , Norimbcrgac, lo"2 2.

i", Nurcinbcfgac, 15i5.

Fol., Norimbrrgac, 1554.

Fol.. Norlmbergac, 1551.

25 8

u

SOIGNER , J

Globi stelliferi, seu sphaerae stellarum

fixarum, usas et explicationi'S, multo quam

antea eniendatior, et tabulae resolutae.

4", Norimbergae, 1553.

Joint, comme première partie, à son Opusculiim

gcographicum ; A", [Basilcae, 1555].

Joint, sons le titre : Opuscuiuin de usu globi astri-

fcri, au De principiis astronomiae de Gemma

Frisius, éditions: 8", Parisiis, 1547; 8°, Anluer-

piae, lbi8; 8", Antuerpiae, 1555; 8", Liitctiae,

1550. (Voir n" 2427.)

«2386 SCIIO>i:u. J

Prolegomena in sphaericum instrumen-

tum.

Joint à la version latine, par Linacer, de la

Spliacra de Proclits, édition 8", Vilcbcrgac,

1538. (Voir n» 915.)

2387 s<:ih).m;u. j

(ilobi cumpositio.

A la suite de la Cosmograpiiia û'A/jifouis,

éditions : 4"', Antuerpiae, 1584; 4", Antuer-

piae, 1592. (Voir n" 2592).

2 '88 SCIIOER. J

Opéra mathematica in unum volumen
congesta, et publicae utilitali studiosorum

omnium ac celebri famae Norici nominis

dicata, denuo ab Andréa authoris fdio

correcta et loeupletata, cum |tr;n'fatione

P. Melanclillio)iis.

Fol., Xorinibcrgae, I.'i5l ; fig.

Fol., Norinibergae, l!i(il.

2589 LEO, \ = I.E{)>E. A.

Opus quaestioiiuni (uni abis pk'i'is(jue in

rébus cognoscencbs, tum maxime in philo-

sopbiae et medicinae seientia.

Fol., Veuctiis, 1525.

L'auleur loiiclu' (;;i 1 1 l;i ;i iiutlques i)(ie->iiiiiis d'astro-

nomie.

2390 CEI'OHI.MIS.

Scbolia in Sphaeram Procli. [(i.-f..]

Fait partie du llecinil n" 750 : 8», Basileae,

1525; 8", Basileae, 1551; 8", Coioniae, 15i5;

8", Basileae, 1547. (Voir ce n".)

2391 APIAÎ>XS, Pktris =
IîîEM:WITZ. Petkr.

Cosmographicus liber, [sive descriptio

universi orbis].

4", Landisluilae, 1524; 105 pages ntiuiérolées ; au

verso du litre les amies de l'aielievéque de

Salzbourg; à la page 2 un globe avec le mot

Amtri placé sur une île; Hg. sur b.^is et (ig.

mobiles. — Première édition fort rare; \\\\

exemplaire à Poulknva et un à la Bibl. de

rUniversilé de G..ii(l.

4", Ingolstadii, 1550; avec nu gr.ind nombre

d'observations d'éclipsés.

L'ouvrage, .sous celle |treinière forme, n'était guère

qu'une géographie. Ce fui Gemma Frisius qui l'aug-

menta d'une |)arlie astronomique, dans laiiuelle on

trouve les éléments de l'aslronomie s|ihéri(|ue. Voir le

n" suivai.l.

2392 A PIAIMS, Pktius =
lilEAEMlTZ, Petir.

Cosmograpbicus bber [Cosmographia]

,

' stuibose correetus ac erroribus vindicatusi,

[jam - denuo integritati restitutus] per

Gemmam Phrysium [Frisium].

4", Antuerpiae, 1529; fig. sur bois.

4", .Antuerpiae, 1555; celle édition et les
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suivantes sont augmentées du Libeikis de

locorum dcscribcndoruin ralionc et de eoruin

dislantiis iiivcnicndis de Gemma Piirysius

[Fiisiiis].

4^", xUiluci'piae, lî)5i; nombreuses figures sur

bois. — Très rare; un exen)plairc à la Bibl. de

Gênes,

4", Aniuerpiae, 1551).

i° , Aniuerpiae, 1340j édition augmentée du

traité : Usus annuli aslronomici, de Gcmmii

Phrysius.

4», Aniuerpiae, ISiJi; avec des fig. mobiles. —
Rare.

4", Aniuerpiae, laoO.

4", Amslelodauii, 1550.

4", Parisiis, 1531.

4", Aniuerpiae, 1 353.

4", Pari.siis, 1355.

4", Aniuerpiae, 156 i.

4", Aniuerpiae, 1374.

4", Ccloniae Agrippinac, 1374,

Cosmographia sive descriptio universi

orbis jam demum integritati suae restituta.

Accedunt : Gemma Frisus, Tsus annuli astro-

noniici; tractatus de usu globi; liber de

radio astronomico et geometrico. Spang, ./.,

Fabrica baculi astronomici; coelestis globi

compositio; tabula stellaruni fixarum veri-

ficata ad annuni 1550. E[ve)'(trtli], M.,

Gemniae Frisii liber de astrolabo calholico in

conipendium contractus. Munster, S., Brevis

tractatus de baculo astronomico. Scliouer, J.

,

Glol)i compositio.

4", Aniuerpiae, 1584,

4", Aniuerpiae, 139:2; édition semblable à la

])ré(.édenle.

On elle encore des tdilions de Nuicmberg, de

Fril)Our{,'-en-Brisgau, de Hàle, de Venise, dont nous

n'avons |)u trouver riiidicalion typographique exaclc-

Tra(liicli(ms,

Cosmographie oft hcschrijvinglie der

gelieel der werell, derdvverf nu ghecorrigeert

van C.emma Frisio , metten zeecompasse

ende anderen boecxkens by den selvcn

Gemma'ûaicv tocgedaen.

40, Antwcrj)cn, 1357.

4", Allt^^erpen, 1545.

4", Antwcrpcn, 1553.

4", Anlwcrpen, 1355.

4", ÂnUverpen (iNcnvithagc), 13C1.

4", Anhvcrpen, 1575.

A°, Antwerpcn {des exemplaires ont Amsterdam),

151)2.

4", Antwerpen (des exemplaires ont Amsterdam),

1598.

4", Amsterdam, 1609.

4", Antwerpen, 1C37.

La cosmographie, libvre très utile, traic-

tant de toutes les régions et pays du monde
par artifice astronomicque, nouvellement

traduict de latin en François, et par Gemma
Frison corrigé, avecq aultres libvres du

mesme Gemma Frison appartenantz audict

artifice (par J. Bellere).

4", Anvers, 1544; fig.

4", Paris, 1551.

4", Anvers, 1381; outre les pièces ordinaires,

contenues dans les éditions antérieures, celle-ci

renferme : une traduclion française des Descrip-

tions du Nouveau Monde, de F, L de Gomara et

de J. Giruva de Tarragone; L'usage du globe

astronomique, par Gemma Frison; Le ray

astronomique et géométrique, par le même;

F,a table gnomoiiique de G. Purhach ; La

fabrique du baslon astronomique, par le vul-

gaire dit le baslon de Jacob, escrile en lalin

par J. Spaiig ; Exiraict de S. Mntislvr ... auquel

est traité de l'usage du susdit baslon astrono-

mique.

La traduction française de la Cosmographie est faite

sur l'tdilion latine de 1510.

Libro de la cosmographia de P. Apiano,

el quai trata la descripcion del mundo y

sus partes [La cosmographia, corregida y

ailadida] por Gemma Frisio ; la manera de

dcscrivir y situar los lugarcs, con el uso del

anillo astronomico, del mismoauctor Gemma
Frisio; el sitio y descripcion de las Indias y
Mundo Nuevo, sacada de la Historia de

l\ L. de Gomara, y de la cosmographia (\c

J. G[iravn] tarragonez.

4", Enveres, 1518; grand immbrc de fig sur bois.

4", Anvers [sic], 1575.
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La cosmografîa coiTotta da C.emma Frisio.

i", Anvers, lîiT;).

.r.93 [\I»lV>i:S, Pktuiis] =:

IJIENEWITZ. PiTiR.

r.osniograi)liiao introductio ciim (jiiihus-

(lam geoiiietriae ac astrononiiao principiis

ad eam neccssariis.

S", [ngolsladii, i:i29.

S», Voncliis, luôl; "24 foiiillets en caraetèirs

italiques j fig. sur bois. — Tiès rare.

8", >'er:eliis, 1553; 5:2 feuillets en caractères

italiiiMos; flg. sur bois. — Très rare; un

exemplaire à la Bibl. de rUniversilé de Gènes.

S», Venetiis, 1557; daté à la fin 1554.

2ô9/< APIAIM S, PiTP.is =
iui:m:>mtz, Piter.

Quadrans astrononiicus et jam recens

inventus et nune priniuni éditas.

Fid., Ingolstadii, 1552; fig. sur bois.

2595 APIArSlJS, Pethis =
niEIVC^VITZ, Petir.

Horoscopion générale dignoscendis lioris

cujuscumque generis ai)tissininni nerjue id

ex Sole tantum interdiu, sed et noctu ex

Luna, aliisque planetis et stellis quibusdam

tixis.

Fol., Ingolstadii, 1552 (des cxenijdaires portent

1555); fig. sur bois en grand iioiiibrc et très

curieuses.

Fol., Ingolstadii, 1555.

•239G APIAj>tiS, PiTRts =
RIE>E>yiTZ, Pr.TiR.

Folium populi, instrumentum jam recens

invcntum et in figuram folii populi redactum

per radit>s Solis toto orbe horas communes
ostendons. — In disem newen Instrument . .

werden durcb don Sonnenscbeyn, in der

uantzen Welt gefunden die gemaine Stunden
lies Tages.

Fol,. Ingolstadii, 1555.

Fol., Basileae, 1579.

Le texte es! en latin et en allemand. Le frontispice

est lin (l.ssiii f )rl bien exèeuté. Il .s'agit de la descri|)tion

d'une éclipse de Soleil.

'2Ô97 APIAIMJS. Pf.tri s =
«IE>E>VITZ, PiTFR

Introductio geographica in Verneri anno-

tationes, adjuncto radio astronomico; , , , .

accessit torquetum iiislrunienttim.

Fol., Ingolsladii, 1555; curieuses gravures sur

bois.

Conlienl en outre la Iraduetion latine du liv. i de la

(îéographie de Plo'énu'p, et une leUre de litijimnon-

tanits : Kpislola J. de Regiomonle ad Itessarionem.

2398 APIAIVUS, Pétris =
IiIE:>E>VITZ, Peter.

Instrument Buch ersl von new beschrie-

ben.

Fol., Ingolstadii (sic), 1555; nombreuses fig. sur

bois fort bien exécutées. Sur le titre, quatre

jjcrsonnages tenant à la main des instruments

d'astronomie. Deux des figures sont des cartes

célestes de A. Durer.

2599 APIATNr.S, Pétris =
BlE!\EWirZ, Peter

Instrumentum primi mobilis, nunc pri-

mum et inventum et in lucem editum; acce-

dunt Gehri tilii Alila libri IX de astronomia

per Gerardum Cremonensem latine donati,

nunc vero omnium primum in lucem etliti.

Fol., Norinibergae, 1534; fig. allégorique, gravée

sur bois, au frontispice, et fig. géométriques

dans le texte. L'ouvrage A\-ipinn occupe

40 feuillets, et celui de Geber 140, d'une autre

numération. — Très rare.

= Rome, ' it, lY, ISol, l.'î par />'. BoncontiHuini

.

Instrumentum sinuum, seu primi mobilis.

Fol., Norinibergae, 1041,

Réimpression qui ne comprend pas le traité de Geber.

2400 APIA^LS. Pétris =
IUE.>E>VJTZ, Peter.

Astronomicon caesareum, metoposcopium
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planum, observationes cometarum quinque,

et compositio torqueti.

Fol., liigolstadii, 1540; pi. — Forl rare. La Bibl.

de Cassel possède rcxemplaire qui a servi au

landgrave de Hcssc, Guillaume i\'.

Ouvi'jge Irès inléressanl pour coanaîlre l'état de

l'aslrouoniie vtrs le milieu du XV!* siècle. Dans la

première partie, l'auteur s'eflorce de substituer les

méliiodes graphiques à l'emploi des l^ibles. Dans la

seconde, on voit un instrument pour résoudre tous les

triangles sphèri(iucs, les obseivalions de cinq comètes,

et la remarque que les queues sont opposées au Soleil.

Parmi les comèles observées se trouvait celle de Haliey

à son a|)pariiion de lîjôl, à l'occasion de laquelle Halkj

a cherché longiemjis un exemiilaire de cet ouvrage.

= Kaestnf.r, Geschichte der Matlienialik. 4 vol. 8«, GiJt

tiiigen; vol. II, 1797, p. 548. — DEL.i.MBiiE, His. 111, 1819, 390.

^2401 APIA.ALS, PEM.IS =
B1E]>EW1TZ, PiiER

Grùndliche Auslegung des Buchs Astrono-

mici caesarei und seinen Iiistrumenten.

Fol., Ingolsladt, 1540.

2/^02 APIAWUS, PETRts =
BIEINEMITZ, Peter.

Organum catholicum.

4°, Nurnbcrg, 16:20.

Texte en allemand.

2^03 PO>IPO>ATIlS, P. =
POMPO>AZZI, P.

Dubitationes in Meteorologicorum Arislo-

telis lihruiii.

Fui., Venetiis, loG3.

Cet ouvrage posthume ne figure pas dans les Opéra de

l'auleur, publiées fol., Venetiis, 15^5.

2'iO/i CELLA>LS, V. S.

In tequationem planetarum hyj)Otbesi

alphonsinae supcrslrtitUmi libri II.

Fol., Parisiis, 1I):2G; fig.

Fol., Parisiis, lu55.

240o GLAREA]>US. H. = LOUIT. ÎI

De geograpbia, vel ruibnientoruni iiiatbe-

maticorum liber unus.

4", Basileac, 1 tj'll.

Dans le Recueil n" 778: 8", Coloiiiae Agrippinac,

lo8l ; 8", Coloniac, 15'JI; 1:2», Coloniac Agrip-

j)inae, IG03. ^Voir ce W.)

240G FEI\?«ELLUS, J = FER?iEL, J

Cosiiiotheoria, contiiiens mundi totius

formaiii et coiiipositioneiii.

Fol., Parisiis, 1528.

2407 ni>GELIÎERGll S, J F =
lllAiGELBEIlGU, J S. va\

Institutiones astronomicae ternis libris

contentae, quorutti ])riinussphaeraeac niundi

naturani déclarât, secundus orbiturn, tertius

circuloruni.

8", Coloniae, 13:28; fig.

8», Basileac, lo28.

8°, Parisiis, ISÔO.

8°, Venetiis, 153a.

2408 RII>iGELBEl\GIlS, J F. =
RI>GELBERGH, J. S. vas

Cosniographia.

8", Parisiis, lb29.

2400 RIAGELBERGILS, J. F. =
RIAGELBERGH, J. S. vas

Spbaera, institutioniim astrononiicaruni

praefacio.

A la siiite de son ouvrage : Optice, chaos mathe-

nialicum, arilhmclica ; 8", LugJuni Balavo-

rum, 1 .jôl.

8'^, Anlucrpiae. 15il.

Tru luction.

Trealise of a spbere , translated and

auginented lor tlie use of Inglishe mathem-

aticians.

MS au Brilisli Jluseum (fonds Harley).
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'2410 kingi:lheu(;ii S, j v. =.

ul>(;i:lbi:iu;ii. j. s. wy

Opéra.

8", Lugduni, 1538.

8», Basileae, 15ô8.

8°, Basileae, {U\.

8", Lugduni, 1556.

On remarque dans ce volume : n» 1 i) Sphaera ; u» 15)

liistitulioiuim asironomicarum libri 111; n» 21) Horo-

seopia; iV-lH.) Aslrologia ouni geomantia et pliysionomia.

2 411 MALROLYCLS, F. =
31 VLUOLICO, F.

Gramniaticoriini rudimentorum libelli

sex ; . . . tlieoria grammatices, sphaerae et

cosmographiae primordia quaedam.

4", Messanae, 1528; 128 pages; une mappe-monde

à la fin. — Fort rare; un e.\enij)laiic à la BiLl.

palatine de Modène.

Notions très élénienlaires sur la sphère.

2412 HALROLYCLS. F. =
3IAll\OLICO, F.

(losmograpliia in très dialogos distincta,

lu quibus de tonna, situ, numeroque tam

coeloruiii quam elementoruiii, aliisque rébus

ad astronomica rudinienta spectantibus satis

disseritur.

4», Vcneliis, 1 543; des presses des Giunti. — Uare.

8», Parisiis, 1556; fig.

4»,Venetiis, 1575.

4°, Basileae, I 590 ?

1°. Lugduni, 1613; avec des notes de C. Clavius.

2415 IIALROLYCUS, F, =
3IAI ROLICO, F.

Spbaericoruin libri 11.

Dans le Recueil a» 770 : fol., Messanae, 1558;

5 vol. 16», Parisiis, 1626. (Voir ce n".)

2414 MALROLYCLS, F. =
.>ialrolk:o. F.

Photismi [theoremata] de luiniiie et unibra

ad perspectivaiii radioruiii incidentium

l'acientes.

i°, Veneliis, 1575; lig. sur bois.

4», Neapoli, 1611 (nouveau titre en 1691).

4", Messanae, 1613.

4», Lugduni, 1613.

241o MAUROLYCUS, F. =
MAUROLICO, F.

Opuscula matheiiiatica iiuiic priniuni iu

lucem aedita.

4», Venctiis, 1575.

4», Venetiis, 1580.

Des huit opuscules réunis dans ce recueil, quatre

intéressent l'aslronome, savoir : n» 1 ) De sphaera liber

unus; n" 2) Computus ecclesiasticus in summam

collectus; n» 3) Tractatus instrumenlorum astrouonii-

corum; n" 4) De lineis horariis.

2416 MAUROLYCUS, F. =
MALROLICO. F.

Argumenta in libros singulos Ahiiagesti.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

2417 MALROLYCUS, F. =
MALROLICO. F.

Annotationcs in Sphaeram Juunnis de

Sacrobosco.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

2418 nAL'ROLICLS, F. =
HAl ROLICO, F.

Additiones ad Theodosu Spliaerica.

5IS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2419 CAl'REOLLS. J. =
UU CHEVREl L. J.

De sphaera.

8", Lutetiae, 1529.

12», Lutetiae, 1560.

8°, Lutetiae, 1623.

8», Lutetiae, 1629.

12°, Lutetiae, 1640.

72
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2420 MUENSTER. S. = MUNSTER. S.

Erklerung des newe Instruments ûber den

Mon gemacht im Jar Christe 1529.

4», Wormbs, [1529]; fig. sur bois; des presses de

Peter Schôfîer.

2421 MUNSTER, S.

Organum uranicum , et canones super

nova luminarium instrumente.

4", Basileae, 1531.

Fol., Basileae, 1536; augmenté d'un Organa

planetarura, contenant les théories des planètes.

2422 flIUNSTER, S.

La déclaration de l'instrument pour con-

gnoistre le cours du ciel, jusques à Tan lo80,

et plus oultre qui vouldra.

i", Bàle, 1584; AS feuillets; fig. sur bois.

2423 MUNSTER, S.

Brevis tractatus de baculo astronomico.

A la suite de la Cosmographia d'Apianus,

éditions: 4», Antuerpiae, 1584; 4», Antuerpiae,

1592; et en français (De l'usage du bâton

astronomique) dans l'édition 4», Anvers, 1581.

(Voir n» 2592.)

2424 VOGELIN, J.

Der hymelischen Sphern.

4», Viennae, 1550.

242ij * * *

Tabula coeli mediationum ortus et occasus

stellarum fixarum verificata ad annum lo30

ad latitudinem 49° 30'.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

2426 GEMMA Frisius, R.

De principiis astronomiae, cosmonomiae
et cosmographiae, dequo usu globi cosmo-
graphie!, de orbis divisione ac insulis.

4°, Lovanii et Antuerpiae, 1550; 42 pages non
numérotées, et une planche gravée sur bois.

8», Parisiis, 1547 (des exemplaires portent 1548);

180 pages.

12", Antuerpiae, 1548.

8", Antuerpiae, 1553.

8o, Lutetiae, 1556 (des exemplaires de 1557).

12», Coloniae, 1578.

T7aductioi).

Les principes d'astronomie et cosmogra-

phie, avec l'usage du globe fpar C. de Bois-

sière).

8°, Paris, 1556 (des exemplaires ont 1557); en

caractères italiques; fig. sur bois.

8», Paris, 1582.

2427 GEMMA Frisius, R.

De usu annuli astronomici.

4", Antuerpiae, 1530.

A la suite de la Cosmographia de P. Apianus,

édition 4°, Antuerpiae, 1540. (Voir n" 2392.)

8», Parisiis, 1547.

8», Antuerpiae, 1548,

8", Antuerpiae, 1553.

8°, Antuerpiae, 1556.

8», Lutetiae, 1557.

8°, Antuerpiae, 1564.

12°, Coloniae, 1578.

A la suite de la Cosmographia de P. Apianus,

éditions : 4", Antuerpiae, 1584; 4», Antuer-

piae, 1592. (Voir n» 2392.)

4", Coloniae, 1594.

Voir, en outre, n"' 2429 et 2450.

Traduction.

L'usage de l'anneau astronomie (par

C. de Boissière).

A la suite de la traduction des Principes d'astro-

nomie et cosmographie du même auteur :

8», Paris, 1556; 8», Paris, 1582. (Voir

n» 2426.)

242a GEMMA Frisius, R.

De radio astronomico et geometrico liber,

quo multa quae ad geographiam et opticani

utilia sunt demonstrantur.

4», Antverpiae, 1545; 59 feuillets paginés au

recto; fig. sur bois.
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4», Lovanii, 1545.

12», Lutctiac, 1557 (des exemplaires de 1558).

Voir en outre n" 2 1-9.

Tiadiiclion.

Le rayon astronomique et géométrique.

A la suite de la traduction de la Cosmographie

d'Apian, édition 4°, Anvers, 1581. (Voir

n« 2592.)

2429 GEMMA Frisils, R.

Tractatus de annulo astronomico ; de usu

et compositione globi utriusque; de radio et

liaculo astronomico sive regulis Hipparchi

et de astrolabio catholico.

4», Antwcrpiae, 1550.

2430 GEMMA Fnisics, 11.

Tractatus de usu globi astronomici.

A la suite de la Cosmographia (VApianus,

éditions : 4", Antucrpiae, 1584; 4», Anluer-

piae, 1592. (Voir n» 2592.)

TraJuclion.

L'usage du globe astronomique.

Dans la traduction de la Cosmographie de

P. A pian, édition 4°, Anvers, 1581. (Voir

n» 2592.)

2451 BELDOMA>DO, P. dk

Commentarius in Sphaeram Sacro-Busati.

4», Venetiis, 1551
;
publié par L Gauricus.

2432 GUILLELMLS HIRSALGIENSIS

Philosophicarum et astronomicarum insti-

tutionum libri très.

8», Basileae, 1551.

2433 JOVIANLS J.

De rébus coelestibus libri XIV; de Luna
fragmentum.

8°, Basileae, 1651.

2454 VADIANLS, J. = WATT, J. de

In librum secundum Plinii scbolia quae-

dam.

Fait partie du Recueil n» 758: fol., Basileae, 1551.

(Voir ce n°.)

2433 VADIAINLS, J. = WATT, J de

Scholia in Plinii hisloriam naturalem.

Fol., Tiguri, 1554.

Fol., Tiguri, 1558.

2436 ZIEGLERUS, J. = ZIEGLER. J

Tractatus do constructione sphaerae.

Fait partie du Recueil n° 758 : fol., Basileae,

1551. (Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n" 759 : 4», Norimhcrgae,

1551; 4», [Basileae], 1556. (Voir ce n».) Le

traité de J. Zicgler porte dans ce Recueil le

titre : De solidae sphaerae constructione.

2437 ZIEGLERUS, J. = ZIEGLER. J

In C. Plinii de naturali historia librum ii

commentarius, quo difficultates Pbnii, prae-

sertim astronomicae, omnes tolluntur.

Fol., Basileae, 1551.

2438 ZIEGLERUS. J. = ZIEGLER. .1

Scliolia in Procli librum de sphaera.

Fait partie du Recueil n" 758 : fol., Basileae,

1551. (Voir cen».)

Fait partie du Recueil n° 759 : 4", Norimbergae,

1551j4'', [Basileae], 1556. (Voir ce n».)

2439 ZIEGLERUS. J. = ZIEGLER. J.

De canonica per spbaeram operatione.

Fait partie du Recueil n" 759 : 4», .\oritnbergae,

1531 ; 4°, [Basileae], 1556. (Voir ce n".)

2440 ZIEGLERUS, J. = ZIEGLER. J.

Sphaerae atque astrorum coelestium ratio,

natura et motus ad totius mundi fabrica-

tionis cognitionem fundamenta.

4°, Basileae, 1556.
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2441 SIRIGATTUS, F. =
SIRIGATTI, F.

De ortu et occasu signorum libri II, cum

poetices tum astronomiae studiosis utilissimi.

4», Neapoli, ^551; texte en caractères italiques,

77 pages. — Fort rare.

V, Lngduni, lo36; 152 pages. — Rare; un

exemplaire à la Bibl. palatine de Modène.

2442 ilIELANCHTON, P. =
SCHWARZEKD. P.

Praefatio in Sphaeram Joannis de Sacro

Bosco.

12°, Vitebergi, 1531; avec le Libellus de sphaera

de J. de Sacro Busto, et d'après cette édition

dans SCS très nombreuses réimpressions. (Voir

n»' 1655 et 1654).

Dans cette préface, Melanchllion professe l'opinion

que les étoiles ont été créées pour les yeux de l'homme.

2445 lIELAINTHOrV, P. ==

SCHWARZERD, P.

Epistola iluncupatoria ad senatum nori-

bergensem.

Dans le Recueil n" 764 : 4", Xorimbcrgac, 1557.

(Voir ce n".)

Commentaires sur les Rudimenta aslroiiomica d'Aï-

fragan us.

2444 MELATVCHTOIN. P =
SCHWARZEIU), P.

Opéra.

5 vol. fol., Basileae, 1541; recueilli et mis en

ordre par G. Peucer.

4 vol. fol., Wittebergae, 1561-04.
' 4 vol. fol., Wittebergae, 1680-85.

Une autre édition, de 1601, ne contient que les

ouvrages ihéologiques.

244S AGRIPPA ab NETTESHEIM. U. C.

Opéra.

8°, Lugduni, 1331.

2 vol. 8», Lugduni, [1605].

2446 AGRIPPA, H. C.

In Artem brevem R. Lullii conimentaria.

8», Salingiaci, 1558.

2447 A]>TONIUS. JE.

Introductorium in cosmographiam.

8», Parisiis, 1555.

2448 VITELLIO = WITELO.

Péri optikês, perspectivae libri decem.

Fol., Norimbergae, 1555.

Fol., Norimbergae, 1551 ; sous le titre : De optica,

id est de natura, ratione et projectione radio-

rum visus, luminum, colorum atque formarum

quam vulgo perspectivam vocant libri X.

Fait partie du Recueil n» 777 ; fol., Basileae,

1572. (Voir ce n».)

2449 STOEFLER, J. = STOEFFLER. J.

In Procli diadochi Sphaeram mundi com-

mentarius.

Fol., Tubingae, 1533.

Fol., Tubingae, 1534.

Voir n" 915.

24o0 STOEFFLERINUS, J. =
STOEFFLER, J.

Coelestium rerum discipline, atque totus

sphericae, variorum astrolaboruni coniposi-

tionem seu fabricam, necnon eorumdein

usum liber exhibens.

Fol., Mognntiae, 1535.

2451 MILICHIUS, J. = MILICH, J.

Commentarius in librmn II Plinii de

mundo.

4", Vitembergae, 1534.

4", Hagac Comitis, 1535.

4", Francoforli, 1543.

4°, Francofurli, 1563.

A la suite de Plitiii Liber sccundus : 4", Franco-

furli, 1553; i", Lipsiae, 1573. (Voir n" 1040.)

2452 BAERSIl S, H. = VERENSTIJL, H.

De compositione et usu quadrantis.

4°, Lovanii, 1555.
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24i>5 • * ^

iMiaenoMU'iia, qnaoet sidcruni ci stcllaruin

historiola carminé clegiaco ad Danielem Sti-

bai'iiin.

Piil)lié dans le Recueil n» 7(55: 8°, Norimbergao,

1535; S», Halac, 1701). (Voir ce n».)

24o4 1 «VCASTOIUl S. II. =
1 R VCASTOUO, G.

Homocenti'ica, (sive de stellis).

i», Veiictiis, 1555 ; fi^.

A", Venetiis, 1538. Les mots entre parenthèses ne

figurent pas sur le titre de cette seconde

édition.

8", Verouae, 1558.

A la suite se trouve, du niènie auteur : >< De causis

erilieoruni dieruui per ea quae in nol)is sunl. » Dans

les Honioceiilriques, Fracaslor cherche à faire revivre

le système des sphères solides concentriques en cristal,

et attribue à des retractions, dans la matière de ces

sphères, les inégalités des planètes. Sect. II, cap. 8 et

sect. m, cap. 25, sont les passages sur les combinaisons

de lentilles, dans lesquels on a cru voir l'indication du

télescope; mais il ne s'agissait que d'obtenir de fortes

besicles.

24SS FRACASTORILS, H. =
FRACASTORO, G

Opéra omnia, in unum collecta.

i", Venetiis, 1555; imprime par les Giunti.

4°, Vçneliis, 1574; des presses des Giunti.

4", Venetiis, 1584; des presses des Giunti.

2 vol. 8», Lugduni, 1591.

Dans l'édition de Lyon, les Homocentriques sont dans

le second volume; le 1" est consacré aux ouvrages

philosophiques. Il y a en outre deux éditions: 8°, Pala-

vii, 1718 et ^2 vol. 4", Palavii, 1739, qui ne contiennent

pas les Homocentriques.

= Del.vmdhe. His. III, -1819, :m.

24oG DRYAiXDER. .1 = EICIIMANN, J.

De nocturnalis instrunienti per quod
horae nocturnae addisciintur compositione

et usu.

4", Marpurgi, 1555,

Traduction.

Das Nocturnal odor die Nachluhr.

4», Frankfurt, 1555; fig.

24iî7 DRYAINnER, J. = K ICIDIATNN, J.

Novi aiinuli astronoinici imper anno

[15]29 excogitati alque hactenus aucti

,

canones atque explicatio succincta.

4», Marpurgi, 1536.

24o« EICIinAlNIV, J.

Zubereitiiiig nnd walirer Verstand eines

Quaiiranten.

I», Frankfurt a/Main, 1536.

TraUuclion.

Quadrantis usus et explicatio brevis.

4", Marpurgi, 1541.

2459 DRYAWDER, J. = EIGUMANN, J.

Animlorum triuni diversi generis instru-

mentoriun astrononiicorum coniponendi

ratio atque usus.

4°, Marpurgi, 1537; fig. sur hois.

2460 DRYAWDER, J. = EICHMAWIX, J.

Sphaerae [materialis] sive globi astriferi

explicatio et usus, das ist des Hyniels Laufl'

grùndtliche Auslegung, so vil zur Anley-

tung der Astronomie dient.

4", Marj)urgi, 1550; fig.

8», Marpurgi, 1545.

4», Neiss, 1581.

2401 DRYAWDER, J. = EIGHMAIMN, J.

Cosmographiae introduclio, cum quibus-

dam geometriae et astronomiae principes

,

ad eam rem necessariis.

4», Coloniae, 1544.

2462 AMICUS, J. R. = A3IICO. G.

(Opusculum) De motibus corporum coe-

lesliuin juxta principia peripatetica sine

eccentricis et epicyclis.

4», Venetiis, 1556. — Rare; frontispice gravé sur

bois; 28 pages sans numéros.

4», Venetiis, 1557.

4», Parisiis, 1549. — Un exemplaire à la Bibl.

communale de Bologne.

C'est un dernier essai d'expliquer les mouvements

célestes par des cercles homocentriques.
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2465 BURCHARD. D.

Annulum sphaericum.

8°, s. 1., lo56.

2464 MITHOBIUS. B

Annuli cum sphaerici tum mathematici

usus et structura.

8°, Marpurgi, Joô6.

Reproduit dans l'ouvrage : Annuli aslronomici

usus ex variis auctoribus; 8°, Parisiis, 1557.

(Voir plus loin, xvi» siècle.)

246o CAHERARIUS, J.

Opuscula aliquot.

8°, Basileae, 153C.

On y trouve ses Phaenomena, des Prognoslica et un

article intitule Planelae.

2466 CAltlERARIUS. J.

Phaenomena carminé descripta.

S", Argentorati, 1557.

8^ Lugduni, 1540.

Inséré à la fin des Astronomica veterum scripta

(voir Recueil n" 78:2), 8°, Edelbergae, 1589,

sous le titre : Carmen quo noniina omnium

siderum coelestium complexus est.

2467 WOVIOMAGLS. J. =
BROIHCHORST. J. vas

Isagoge ad stellarum iiierrantiuni longitu-

dines ac latitudines.

Joint aux Phaenomena stellarum de C. Ptnle-

maeus, fol., Coloniac. 1557. (Voir Sect. II,

Astrologie.)

2468 * * *

Sphaerae atque astrorum coelestium ratio.

natura et motus.

4% ,1 557.

2470 CAMPIGirS, S.

De astronomia.

i°, Basileae, 1557.

2471

= CHA.IIPIER, S.

2469 r.AMPIGlUS, S. = CHAMPIER, S.

Libri VII de dial('(-tica, rhetorica, geome-
tria, arithmetica, astronomia, musica.

8", Basileae, 1557.

\ ALERIANUS. J. P. =
VALERIAIVO, G. P.

Compendium in Sphaeram ./. de Sacro

Busto.

S", Venetiis, 1557.

8°, Romae, 1557.

8°, Venetiis, 1540.

Joint au De sphaera de J. de Sacrn Busto :

12", Parisiis, 1545; 12°, Parisiis, 1550;

8», Parisiis, 1551; 8", Parisiis, 1561. (Voir

n" 1654.)

Fait partie du Recueil n" 768 : 8", Lutetiae, 1556;

.S°, Lutetiae, 1558; 8°, Lutetiae, 1561 ; 8°, Colo-

niae, 1562; 8", Venetiis, 1562; 8», Lugduni,

1567; 8°, Venetiis, 1574; 8», Parisiis, 1577;

8", Coloniae, 1591; 8», Coloniae, 1600;

8°, Lugduni, 1606; 8°, Parisiis, 1608; 8», Pari-

siis, 1610; 8°, Lugduni, 1617; 12», Venetiis,

1620; 8^ Lugduni, 1659. (Voir ce n».)

8», Venetiis, 1557.

Fait partie du Recueil n" 779 : 8°, Coloniae,

1581;8», Antuerpiae, 1582; 8", Parisiis, 1584;

8», Coloniae, 1590; 8°, Coloniae, 1594;

8°, Coloniae, 1601; 8», Parisiis, 16 19; 8°, Antu-

erpiae, 1675. (Voir ce n".)

2472 NUIREZ, P.

Tratado da sphera com a theorica do Sol

e da Lua e ho primeiro livro da geographia

de C. Ptolomeo, acrescentada de muitas

annotaçôes e figuras.

Fol, Lixboa, 1557; 90 feuillets en caractères

gothiques. — Rare; un exemplaire à la Bibl.

royale de Lisbonne.

2475 IVOIMLS, P. = NLAEZ. P.

De crepusculis liber unus, nunc recens et

natus et editus; Allaceii arabis De causis

crepusculorum liber unus, a (krardo cremo-

nensis jam olim latinitale donatus, nunc

vero omnium prinnim in lucem editus.

4°, Olyssipone, 1542; 75 feuillets non numé-
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rotés; Touvrago (VAlliazi'ii coinniciuc au verso

du Ot'.

Réimprimé à la suite de son : De arte alque

lalione navigaiidi; fol., Conimbricac, 1573.

(Voir Sect. V, Art. Astronomie nautique.)

2474 NONILS, P. = NUIREZ, 1».

De erratis Onmtii Finei liber unus.

Fol., Conimbrae, 1-J46.

2475 NUPÎtZ. P.

Annotaçôes a Sphera de Sacra- Bosco, lilji'o

de algebra, mathematiea y geometria.

8°, Olyssipone, 155.).

8», Antuerpiae, I5G7.

Traduction.

Annotatio in extrenia verba capitis de cli-

matibus (par E. Vinet[us]).

Fait partie du Recueil n» 768 : 8°, Luteliae, 15j6;

8«, Luletiae, 1558; 8°, Luteliae, 1561 ; 8", Colo-

niae, 1562j 8», Venetiis, 1562; 8», Lugduni,

1567; 8», Venetiis, I57i; 8% Parisiis, 1577;

8°, Coloniae, 15!tl ; S», Coloniae, 1600; 8», Lug-

duni, 1606; 8», Parisiis, 1608; 8°, Parisiis,

1610; 8°, Lugduni, 1617; l^", Venetiis, 16:20;

8», Lugduni, 1659. (Voir ce n».)

Joint à rédilion de Junclinus et Vinelus de la

Sphaera emendala de Sacrobosco : H", Lugduni,

1564; 8», Lutctiae, 1564; 8», Coloniae, 1565;

8°, Coloniae, 1566; 8», Antuerpiae, 1566;

8°, Luletiae, 1572; 8°, Antuerpiae, 1573;

S», Antuerpiae, 1575; 8°, Lugduni, 1578;

8°, Antuerpiae, 1593. (Voir n» 1658.)

Joint à rédilion de la Sphaera de Sacrobosco qui

contient les scholies de Héron, dans le Recueil

n» 779 : 8°, Coloniae. 1581; 8», Antuerpiae,

1582; 8°, Parisiis, 1584; 8», Coloniae, 1590;

8», Coloniae, 1594; 8°, Coloniae, 1601;

8», Parisiis, 1619; 8", Antuerpiae, 1673. (Voir

ce n».)

2476

Traduction.

NUIREZ, P.

Annotaçôes â Mechanica de Aristoteles e

as Theoricas dos planetas de Purbachiu com
â arte de navegar (par l'auteur).

Fol., Coimbra, 1578.

2/i77 INOINIl S, P. = IVl NEZ, P

Denionstratio[nes] de climatibus.

Fait p:irlie du Recueil n" 768 : 8», Luletiae, 1856;

8", Luteliae, 1558; 8", Luletiae, 1561; 8", Colo-

niae, 1562; 8", Venetiis, 1562; 8", Lugduni,

1567; 8», Venetiis, 1574; S», Parisiis, 1577;

8», Coloniae, 1591; 8», Coloniae, 1600; 8», Pari-

siis, 1G08; 8", Parisiis, 1610; 8», Lugduni,

1617; 8», Venetiis, 1620; 8», Lugduni, 1639.

(Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n° 779 : 8", Coloniae, 1 58 1
;

8% Antuerpiae, 1582; 8», Parisiis, 1584;

8», Coloniae, 1590; 8», Coloniae, 1594;

8", Coloniae, 1601; 8», Parisiis, 1619; 8", Ant-

werpiae, 1673. (Voir ce n».)

2478 NONirS, P. = rSl «EZ, p.

opéra.

Fol., Basileae, 1566.

Fol., Basileae, 1592.

Ces éditions couliennenl : Rerum aslronomicarum

problemata geomelrica; De duobiis probieuiatis circa

uavigandi artem; De regulis et instrumenlis ad varias

rerum lam marilimaruni quam et coelestium appareii-

tias deprehendendas; Annolatioues in Aristotelis pro-

blema mecliaiiicum de niolu navigii ex remis; lu

theoricas plauetarum G. Purbacliii annolatioues aliquol;

De erratis Orontii Finaei (sur des questions de géomé-

trie et sur le problème des longitudes); Liber de

crepusculis; Libellas Allacen de causis crepusculorum.

= Delambre, His. m, 1819, 398.

2479 * * *

Malhêinatôn... cosmologie élémentaire, où

Ton trouve tous les éléments de Tastronumie

et de la géographie par les démonstrations

les plus certaines et les plus courtes.

A'', Argentorati, 1539.

2480 [IlORUHAl S. M]

Elcmentalecosmographicum, quo totius et

astronomiae et geographiae rudimenta, cer-

tissimis brevissimisque docentur apodixibus.

8°, Argentorati, 1539; nombreuses fig.

8", Parisiis, 1551.

248i «ORUUALS, M.

in cosmographiae elementa commentatio

astronomico-geographica.

8", Basileae, 1555.
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2482 CARDAWrS, H = CARDANO, G.

Practica arithmetice, et mensurandi siii-

gularis.

8», Mediolani, loôi).

Le ôS»; chapitre de cet ouvrage est intitulé : De opera-

lionibus astronoiuicis; le 40"^ : Do cogiiilioue kalendarii,

nonarii, iduuni, cicli, aurei numeri, epacie, indiclionis,

bisextijConjunctionis et oppositionis luminarium, liltere

dominicalis, locorum Solis et Lune, et omnium festorum

inobilium, per solani memoriam.

2-583 CARDAIMLS, U. = CARDANO, G

De subtilitate libri XXI.

Fol., Norimbergac, 1350; 408 pages. — Rare.

Fol., Lugduni, 1551.

8», Parisils, ISbl.

Fol., Lugduni, d5î)4-.

Fol., Basileae, dS54; revue par l'auteur et conte-

nant son portrait.

8», Lugduni, iî589.

Fol., Basileae, 1560; « ab authore plus quam
mille locis illustrati nonnullis eliam cum addi-

lionibus; addita insuper Apologia adversus

calumnialorem, qua vis liorum librorum aperi-

tur. » Magnifique édition avec portrait, conte-

nant une réponse à </. C. Scaliycr. L'auteur n'a

plus retouché ensuite son ouvrage.

Fol., Basileae, Jo78.

8», Lugduni, io80.

Fol., Basileae, 1582.

8», Basileae, 161 i.

Traduciious.

Les livres de la subtilité et subtiles inven-

tions, ensemble les causes occultes et raisons

d'icelles (par R. Leblanc).

4», Paris, 1556.

4», Paris, 1556; autre édition.

8% Paris, 1384.

Offenbarung der Natur und naturlichen

Dinge, aucli mancherley subtiler Wûrckun-
gen.

Fol., Basel, 1559; lig.

Cet ouvrage de Cardan est une encyclopédie. Com-
meneaiil par les principes de toutes choses, la malière,

la forme, les éléments, le ciel, la lumière, il considère

ensuite les productions des trois règnes, et arrive à

riioninie. Il traite des sens, de l'inlelligence, de l'àme,

et des objets sur lesquels l'àme exerce ses facultés,

tels que les sciences, les arts, les choses merveilleuses.

Il passe alors aux démons, aux anges, à Dieu et à

l'univers. Parmi les notions neuves qui se rencontrent

dans le cours de cet immense travail, on cite : le froid

considéré comme simple absence de chaleur, l'existence

d'une radiation calorifique des étoiles, une théorie de la

scintillation par des variations rapides dans la réfraction

atmosphérique. L'Apologia introduite dans l'édition

de 1560 est une défense contre les critiques que

J. C.Scaliger avait publiées sous le titre: Exoterica-

rum exercitationum liber, 4", Luteliae, 1537, Il y a

aussi dans l'édition de 1560 une Aclio prima in calum-

nialorem librorum de subtilitate, réimprimée dans ses

Opuscula quaedam, 4°, Basileae, 1569. Le De subtilitate

de Cardan ligure à l'Index librorum prohibilorum.

2484 CARDANLS, H. = CARDANO, G.

Opéra varia.

2 vol. 8», Basileae, 1556.

Ce recueil contient les petits ouvrages d'astrologie.

248o CAIIDANUS, H. = CARDAINO, G.

Opéra omnia, lani hactenus excusa, hic

tanien aucta et emendata, quam nunquam
alias visa, ac primum ex auctoris ipsius

authographis eruta, cura C. Sponii.

10 vol. fol., Lugduni, 1663.

Les astronomes trouveront dans ce vaste recueil :

Au tome H: n" 14, Probleuialum secliones vu, publié

ici pour la première l'ois, et renfermant certaines

questions d'astronomie.

Au tome III : u» 2 (p. 176), le grand traité encyclopé-

dique De subtilitate, suivi, n» 5, de la défense Aclio

prima in calumnialorem librorum de subtilitate.

Au tome V : n° l,Derestitutioue lemporum et motuum

coeleslium; u" 2, De providentia ex aniii constitutione,

n» 5, Aphorismorum aslrouomicorum segmenta; n« 4,

Commentarii in Plolemeum de aslrorum judiciis; n» 5,

De seplem erraticarum stellarum viribus; u» 6, De

judiciis genilurarum; n" 7, De exemplis centum geni-

turarum; n»8, Liber duodecim genilurarum; n" 9, De

inlerrogalionibus libellus; n" 10, De revolulionibus;

n" 11, De supplemenlo ainiauach; n" 12, Somniorum

syuesiorum libri.

Au tome X, entièrement tiré des manuscrits inédits

de Cardan, 2' partie, Paralipomena : n» 8, De astrorum

et lemporum ralione et divisionibus ; w 12, Ilisloriae

pianetarum.

La Metoposcopia et quelques opuscules médicaux

manquent à ce recueil des œuvres de Cardan.
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2406 IIOKUNEU. C.

I.iht'lliis de stt'llis.

4", DiTstlao, 1ÎÎ40(?)

24U7 JOACIIIM lliiETi(;i;s, G.

Ad clarissiniiini viruiii J. SchoiuTiini, de

libris revolulionum eruditissiiiii viri et nia-

thematici excellentissiini doctoris X. Coper-

nici torunnael, narratio prima.

•i", Gcdani, 1540j sans nom d'autour.

8», Basileao, loil; avec l'addilion par l'auteur

d'un Encomiuiii Borussiao.

Reproduit dans toutes les éditions latines du

De rovolutionibus de N. Copernicus, savoir ;

fol., Norinibcrgac, 15i3; fol., Basilcae, luGG;

4°, Amsteloilanii, IG17; 4», Arastelodami,

IGiO; 4», Tlioruui, 1875. (Voir n<> 2505.)

Reproduit dans J. Kepler, Prodomus dissertatio-

num cosmograpliicarum; éd. fol., Francofurti,

1G21. (Voir plus loin, xvi' siècle.)

Les ouvrages de Joachim Rliclicus sont ù riiidcx

libroruni prohibiloruni.

•2488 JOACUIU IlHAETicis, G.

Orationes de astrononiia et geographia et

de physica.

4», Norlmbergac, 1542.

^2489 JOACniMLS Mathematicis.

Annolata in Sphaeram Procli.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Cet auteur doit être Joachim Rheticiis.

2490 JOACUIMUS MATHEMATicts.

Annotata in All'rmjanum.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Même remarque qu'au n» précédent.

2491 PICCOLOIII.M, A.

De la sfera de! mondo. - De le stelle fisse.

4», Venetia, 1540; 178 pages numérotées, fig., et

pi. représentant les 18 constellations.

4», Venclia, 1548.

4°, Venetia, 1552 (des exemplaires portent

Venegia, 1553); « editione tertia. «

4», Vinegia, 1559.

4», Venetia, 15G1.

4", Venetia, 1564.

4", Venetia, 15GG.

4°, Venetia, 1570 (avec nouveau titre, Vinegia,

1573, le traité De le stelle fisse conservant la

date 1570).

4", Vinegia, 1579.

4", Venetia, 1595 (des exemplaires ont Vinegia,

sans date); « editione accresciuta. »

4», Venetia, 1597.

Traducliiius.

i^a sphèi'c du monde (par ,/. (îoupil).

8», Paris, 1550.

8°, Paris, 1 580.

8», Paris, 1618.

De sphaera; de cognoscendi.s stellis tixis

(par y. Slupcunis"^.

4°, Basileae, 1568; l'auteur y est appelé Picolho-

mini.

4», Venetiae, 1575.

4°, Basileae, 1588.

Exposition claire et méthodique des connaissances

qu'on possédait alors sur la constitution de l'univers.

Dans le traité des Étoiles lixes, l'auteur désigne pour la

|)remière fois les étoiles individuelles, dans chaque

constellation, par des lettres de l'alpLabel, mais il

employait l'alphabet latin.

2492 PICCOLOMirSI, A.

Filosofia naturale.

Prima parle : 8», Borna, 1551; réim|)iimé

8'', Vinegia, 1552. — Seconda parte : 8°, Vine-

gia, 1554.

2 vol. 8», Venetia, 1560; cette édition et les

suivantes renferment les deux parties.

2 vol. 8°, Venetia, 1565.

2 vol. 4", Venetia, 157G; belle édition.

Aggiunta la terza parte di l*. f'iccolomini: 4 vol.

4°, Venetia, 1585.

Il y a dans cet ouvrage beaucoup de physi(|ue,

li'astrononiie et de cosmographie.

2493 PICCOLOMIIM, A.

DeHa grandezza délia Terra; tavole eon

nuova inventione labrieata.

4», Venetia, 1558.

4°, Venezia, 1561.

73



578 SECTION I. OUVRAGES HISTORIQUES.

Traduction.

Liber de magnitudine Terrae et acquae

(par N. Shipamis).

4», Basilcac, 1568; ;i la suite de la traduction

latine de la Sfera dcl niondo du même auteur.

(Voir n«UO\.)

4», Basileae, 1588; id.

2494 PICCOLOMIIM, A.

La prima parte délie tlieoriclie, overo

speculationi de i pianeti.

i", Vinegia, [1558]; fig sur bois, A la suite du

traité : Délia grandezza délia Terra. (Voir

n» 2493.)

4", Venegia, 1565.

4°, Venetia, 1 568.

2495 REINHOLDIS. E. =
REirVHOLD, E.

Themata quae continent metliodicam trac-

tationem de iiorizonte rationali ac sensibili,

deque mutatione liorizontium et nieridiano-

rum.

8», Vitebergae, 1541.

8°, Vitebergae, 1544.

2496 REINHOLDUS, E =
REIiXnOLD, E.

Tabulae ascensioniim obliquarum a sexa-

gesimo gradu elevationis poli usque ad finem

quadrantis,

A la fin des Tabulae direct ionum de J. de Monlc-

regio, éditions: 4", Wiltebergae, 1584; 4",

Wittebergae, 1606. (Voir n° 2257.)

2497 REirSHOLDUS, E. =
REINHOLD, E.

Logistica scrupulorum aslronomicoruni.

4», Tubingae, s. d.

8», Rostochii, 1598; « rorrecta, aiirla et seorsim

édita studio et opéra ./. Sluvmii. «

2/<98 PITATLS, P. = PITATI, P.

Sup|)lemontinn eplicineriduin , in quo

lialjentiir Ir.u'C ; priini nioljilis canones cuni

tabulis (loinoruin..., oi'lus et occasus coe-

lique mediatioiitis..., dirt'Clionuni tabulae.

4°, Vcncliis, 1542.

2499 BORDE, A

Principles of astronomy.

16», London, 15i2.

2500 SANTBECH, D.

Problematum astronomicoruni et geome-

tricorum sectiones VII, in quibus eviden-

tissime demonstrationibus explicatur qua

ratione tota meteoroscopices disciplina intel-

ligi, item qiiomodo juxta opticam rationem

exquisitae variarum ac muUiplicium magni-

tudinum dimensiones expediri queant.

8», Basileae, 1542.

Fol., Basileae, 1561.

2501 RINGHIERI, I.

Il Sole.

4°, Roma, 1545.

4^ Roma, 1550.

2502 MERULA, P. = MERLE, P. van

Cosmograpbiae generalis libri très.

Fol., Basileae, 1543,

4°, Amstelodami, 1605.

Fol., Amstelodami, 1621.

6 vol. 12», Amstelodami, 1656.

4», Lugduni Batavorum, 1665.

2505 COPERNICLS, N. =
ROPPERIMCR, N.

De revolutionibus orbium coelestium

libri VI.

Fol., Norimbcrgae, 1543; 203 pages. — Très rare.

Fol., Basileae, 1566; 220 pages.

4°, Amstelodami, 1617; avec un premier titre :

Astronomia instaurata; notes de N. Mnlerius;

487 pages.

4», Amstelodami, 1640; reproduction de l'édition

précédente, avec même premier titre : Astro-

nomia instaurata.

4°, Thoruni (cliangc en Bcrolini sur la couver-

ture), 1873; « acccdit G. loachimi Rhelici De

libris rcvolutionum narratio prima; « publié

par la Societas copcrnicana de Tliorn, d'après

le manuscrit autographe conservé à la Biblio-

thèque de Noslilz; xxx^404 pages.
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Tiudiictiiiii'i.

Do iW()latiiiiiil)iis orhimii (•OL'lcsliiun liliri

VI, aceedit (.. Joncliimi Hlielici luiiTatio

prima, ciiiii Cojici'inci nonnullis scriptis

niiiioi'ibiis nuiic piiimiiii collcctis, cjuscpu'

vita (texte avec traduclion polonaise par

,/. ïîariniowsli'>.

Fol., Varsaviao, ISîJi
;

[uirtrait et fac-siiiiilc ;

i.xxvjC42+vii pages. Piil)lic par J. Barlosze-

wicz.

l'el)er die Kreisl)e\veL;uiigen der Weltkdr-

per (par C. L. Menzzer).

8", Thorn, 1879; revu el avec tino introduction

par M. Cdulor. Publié j)ar le Coppcrnicus-

Vcrcin de Tliorn.

Ce niénioraljle ouvrage esl divisé en six livres. Le

lib. 1 traite du système du monde; c'est là que l'auteur

discute le double mouvement de la Terre; il croit en

voir un troisième dans la conservation du parallélisme

de l'axe de rotation; il traite de la distribution des

planètes autour du Soleil. Le Mb n esl relatif à l'obli-

quité de récii|)ti(|ue et aux cooidonnécs s|)béri(iues; il

contient un catalogue d'étoiles. Dans le lib. m, l'auteur

explique el mesure la i)récession des lixes el la variation

d'obliquité; il établit la théorie des mouvements ap|)a-

rents du Soleil. Le lib. iv traite des mouvements de la

Lune. Le lib. v expose les mouvements des planètes

en lontiitude, et donne l'explication des stations et des

rétrogradations. Enfin le lib. vi concerne les mouve-

ments des |)Ianètes en latitude.

Le De revolutionibus a été condamné par la (,"ongro-

gaïione dell' Indice, leo mars 1616.

= Ull.\mbre, His, IV, I82I, 8o. —Lut, .\l, l8o7, 18,-i,

li»;î. — Z.Ml», His, WIll, 187;^, 31 [par .1/. Caiilor]; XXVI,

1880,99. - WfA, XVI, -187:^, 18. - Leipzig, Vjh. IX, 1874.

l'io. — Bma,, VI, 1874, iJ4 (par .)/. Curtze\ - AdM, LXIV.

1879, 1:2 par /{. H[oppe]).

2304 copeuîmcis. n. =
koi»pi:k>ick. n

De hyjiotliesihiis molutim coelestiuin a se

constitutis conimeiilariokis.

Public par M. Curlzc dans Tliorn, Mlii, I, 1878, 5,

d'après un AÏS de la Bibl. impériale de \ienne;

17 pages.

Publié par A. Lindhaf/cii, dans Stockiioim, lîili,

VI, 1881, n« 12, d'après un MS de l'Obser-

\atoirc de Stockholm
j lo pages el 1 j)!.

= Thoni, Mlii, IV. 1882, S (par M. Curlze\

23()o \VV1»0>YSKI, II.

Kpislola df iiiotu oelavae S|>li;i<'iaf.

i", Craeovie, lîiiô.

2o()G CALCAGJM.^LS, C. =
CALCAGIMIM. C.

Opéra aliquot.

Fol., Basileac, 1544; œuvres réunies par

A. .M. Brassavolus.

Le traité : Quod coelum slel, Terra moviaïur, vel de

perenni molu Terrae, est inséré p. ô88-59o de ce

recueil. L'auteur était mort en 1541, et cette dissertation

paraît avoir été écrite dans les dernières années de sa

vie. Les arguments en faveur de la rotation de la Terre y

sont pour la première fois exposés syslémaliciuemenl.

Le volume des ()|)era ali(piot contient, en outre, p. 427-

455, une Paraplirasis irium lihioium meleororum

Aristotelis, el p. 604-615 un De mensibus dialogus,

traitant des mois des anciens. Dans le traité De re

naulica comnienlatio, le dernier chapitre (p. 514-516)

enseigne la connaissance des astres, eu ce (ju'elle peut

avoir d'utilité pour les navigateurs,

2S07 >VEL1>1LS, II.

Traelatiis de niimitiis |)liysi('is el praelicis

astroiioiniae aritlmielieae re^ulis.

4", Coloniae, 1544.

2i>08 l'VLAIMUÎK, (i.

Aiiiiiilus s|tliaerieLts.

4», Mcdiolaiii, 154 4.

2i)OÎ) AZALtS, I». = AZALl, 1».

Liber de onuiiljus rébus iiaturalibus (iitae

contiiientur in mundo, videbcet coelestil)iis

et terrestribus necnon niatbeniaticis.

Fol., Vcnctiis, 1544; b'g. sur bois. — Rare; un

exemplaire à la Bibl. niarciana de Venise.

Ouvrage divisé en cinq parties, donl la seconde esl

plus spécialement consacrée à l'astronomie.

2S10 llLOiM)LS, M. A. =
BIOi>DO, 31. A.

Tabula»' aiinuae de aiUieipatione stellaruiii

tixaruiii eum suis sigtiilieatiouibus, . . . expo-

sitio boraruiu l*alladii ex umbra uiioniDnis, ..
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natura quarundam stellarum atque incessu

Solis per horas dierum ac mensium.

4°, Rotiiac, 1544; 20 pages sans numéros; en

caractères italiques. — Rare.

Traduction.

Tavole di anno in anno délie stelle fisse,

con le sue significationi, . . . con l'espositione

delle ore del Palladio, délie ombre . . . (par

Tauteur).

40, Roma. loio; "20 feuillets en caractères

italiques.

2311 * *

Tabulae astronomicae de ascentionibus

signorum in sphaera recta et obliqua, et

schéma umbrarum rationes ostendens.

4», Witlebergae, la45.

2512 MEMO, G. M.

Tre libri délia sostanza et forma del

monde, ne quali per modo di dialago si

disputano moite acutissime questioni et sono

j)oi risolute con le ragioni de i piii savi

philosophi, et de i più dotti astrologi antichi.

4», Venetia, il)4o; 7C pages numérotées; fîg. sur

bois. — Rare.

2513 RECORDE, R.

Cosmographiae isagoge.

8», Londini, 1545.

2Si4 RtCORDE, R.

De usu gioborum.

8», Londini, 1350.

2olS CARRIELE, T. = GARRIELLI, T.

Dialogo nel quale de la sphera et de gli

orti et occasi de le ste

raaiona.

minutamente si

4», Vinctia, 1545 ; caractères romains, 62 pages,

belle impression. — Uare.

L'auteur est appelé sur le litre raèr/e/c, bien que son

nom soil Gabrielli.

2S 16 CARRIELIUS, T =
GARRIELLI, T.

De spherica ratione ex Macrobio et Plinio

brevis et distincta tractatio.

Inséré par G. de Nores dans son ouvrage : In

Epistolam Q. Horalii Flacci de artc poetica ;

8°, Venetiis, 1555.

Traduction.

Spheretta (par E. Barbara .

A la suite des ouvrages de G. do. Norcs :

Tavole dol mondo et délia spbcra ; 4", Padova.

1582. (Voir plus loin.)

Sphera raccolta da nobilissimi serittori; 4°,

Padova, 1589. (Voir plus loin.)

2ol7 RAYMUrVDUS, Asmibales

Siderum longitudines, latitudines et ma-

gnitudines, anno lo46, Veronae verificatae.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

2318 FOTSASCO. Macro.

Annotationi sopra la lettione délia spera

del Sacrobosco, . . . con le infrascritte cosc :

una nuova et fidèle traduttione di detta

spera; una spera theologica divina et chri-

stiana ; una spera platonica con alcune eccita-

tioni mathematiche theologiche et divine;

una nuova inventione et astronomico instru-

mente per subitamente fabricare le dodici

case celesti délia figura astronomica.

4", Firenze, 1547.

4», Firenze, 1550; des presses des Giunti, sous

le titre : Annotazioni sopra la lettione délia

spera del Sacro Bosco, dove si dichiarano tutti

i principii matematiche e naturali. (Voir

a" 160-2.)

L'auteur est plus connu sous \v nom de Fra Mai'ro.

2ol9 FIJENTES, A. de

Sunnna de philosophia natural, en laquai

assi mismo se tracta de astrologia y astrono-

mia, e otras sciencias.

4", Sevilla, 1547; dialogue entre deux interlocu-

teurs, dont l'un s'exprime en italien et l'antre

eu castillan.
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Irudinlinil.

Le sei liiornatf.

8», Veiiczia, 1507.

2S20 MOIISIIKIMIJI. .1 11

Divisio vocalnili astrononiiac jiixta nietlio-

tluni (lialoclieam, ex variis liiiic iiide eollecla

recentioi'um scriptis , ut ali(|uis esset ad

sphaericam doetrinani cl tlieoricas |»laiieta-

rum aditus.

8o, lleidclbergac, 1548.

2321

Uudimenta cosmograpliiea.

8^ Tiguri, 1548.

Ecrit en vers.

2522 DODOKAEUS, U = DODOKNS. 11.

Gostiiographiea iii astronomiam et geogra-

pliiaiii isagoge.

8», Anlucrpiae, 1518.

C'est le premier livn' [niblie |i;ir le célèi)r(' l)olanisle

belge. Un ouvrage de géographie destiné à le compléter

et dont Doiloens s'occupait à la même époque, n'a

jamais paru.

= Bitjliotheca belgita. 1)98.

2S2." l>Or)0]>AELS, R. = DODOENS, K.

De spliaera, sive de astronoiniae et geogra-

pliiae principiis eosmograpliica isagoge.

8", Antvei'piae, 1584; des presses de Planlin;

109 pages numérotées; i pi. et 25 fig., diffé-

rentes de rédition de 1548,

Edition retondue de son ouvrage Cosmograpliica

isagoge, de 1548. (Voirie n" précédent.)

= 15it)liolheca belgica, D99.

2S24 AFFAIÏATLS, 1 =
AFFAITATI, F.

Ad Pauluni 111 iVjntiticeiii pliysicac ae

aslronomicae considérât ioiies.

8», Vcnetiis. 1549; 5t» pages. — Très rare.

= BdB, I. 1868, -.m.

2;12S UOSTKIl. M.

l'ratiia. .

.

8» 154!).

232G (iOTTlS, II. = GOTTO, 11.

De imagine tiiiindi lil)ri (|Liiii»jue, in quibus

(piatuoi- elenientana ita diseutiunliir, ut cos-

niograpliiai' ex liis ludinietila siniul astro-

ru nique seientiae liaurias.

i", Vicnnac, 1 5i9.

2o27 IlICAUniS. A.

Questiones novae in lihfiluni De spliaera

./. de Sacro-Bosco.

4», Venctiis, io49; fig. sur bois.

8». Wiltebcrgae, 1550; avec l'addition de tables.

8°, Parisiis, 1551.

8", Parisiis, 1552.

8°, Parisiis, 1556.

8°, Parisiis, 1560.

8», Parisiis, 1502.

2528 BEYEll, H.

(Juaestiones in libclluin De spliaera Joau-

nis (le Saero lîusld.

8», Francolurti, 1549.

8», Francofurti, 1550.

8», Francofurti, 1571.

H", Witlebergae, 1575.

2529 SCHROTER. J. = .SCIIUÔTER. J.

Prolusiocpia praeleetiones in tabulas eelip-

tiuiii Piirbacliii gratis se liabituruni indicit.

Fol., Viennae, 1549.

2i55(> SCHUOTliR, J. = SCHRÔTER, J.

Conipositio quadrantis ad omnes eleva-

tiones.

8», Viennae, 1500.

2S51 UOINTER, J

Rodinientoruni cosmographicoruni libri

111.

8°, Tiguri, 1549.

8», Antucrjiiac, 1555 (des exemplaires de 1556).
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8», Antuerpiae, s. d.

A la suite du Recueil n° 767 : édition 8°, Basiieae,

1S85. (Voir ce n».)

12», Basiieae, 1S90.

8', Pragae, 1895.

Traduction.

I pi'incipj della cosmogratia (par G. Coro-

nese).

A la suite de la traduction italienne de la Marga-

rila philosophica de Rcifch, i", Vinegia, 1S94.

(Voir no 2250.)

2ij52 HONTER. J.

Enchiridion cosmographiae, carminé lie-

roïco, lil). III; accessit cjusdem liber de

variarum rerum nomenclaturis.

8», Tiguri, 1597.

2So5 THADEUS DE PARMA =
TADDEO DA PARIIA.

Exposicio saper Theoricas planetaruni ma-

gistri Joliainiis Creinoni'usis.

M S.

= Narducci, Cat, 186-2, p. 149, n» 329.

2354 ESPllXOSA, J de

Commontario sobre el tratado de laesphera

(le Sdcrobusiu.

8», Valladolid, 1550.

2S3S WILLICII, J.

De civili quotidianoruin aiigiiieiitorum et

decremeiilorum lunaris liiniiiiis suppiita-

tionc.

8°, Francofurli ad Viadruni, 1550.

2350 EIMGELUARTIJS, V. =
ENGELHARD, V.

Liber de compositione et usa (jiiadrantis

astronoiiiici et geomclrici.

i», Wittehergae, 1550.

2357 ENGELHARTUS, V. =
ENGELHARD, V.

Uuadrans planisphaerii , nobilissimum

instrumentum.

4", Wittcbergac, 1559.

2S58 ENGELHART. V. =
ENGELHARD, V.

Eiii sehr iiùtzliches Bùchlein von der Welt

Lind der Zeit, sampt eine Anleitunge in die

fûrtreftliche Kunst der Astronomie.

4°, Hall, 1501; fig.

2859 ENGELH VRTUS, V. =
ENGELHAUD, V.

De mundo et tempore; die Frage der Welt

und der Zeit.

2 Thie 4°, Erfnri, 1562.

2M0 ENGELHARDUS, V. =
ENGELHARD, V.

Machina primi mobilis sphaerica.

Fol., Erfurti, 1504.

2341 ENGELHARDUS. V. =
ENGELHARD. V.

Spéculum astronomiae.

4», Erfurti, 1565.

2342 NEODOaiUS. N.

De ce! i psi bus.

4°, 1550 (?)

2343 GUGLER, Nicoi.als.

JoiDiiiis (le Sdcrubosco sj)liaera in eonipen-

dium redacta.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

2344 GUGLER, Nicoi.acs.

Compositiones instriinicntoruni astrono-

micorum, una cuni eorunidem iisii et utili-

tate.

MS à la Bibl. nationale de Paris.
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28^»r> GICLER. [\icoi,Ais.

Slriictiira inslrimu'iiti iiiiai;in;il(ti'ii tluHiri-

cao Solis.

MS à la Bibl. iialionale do Paris.

2546 TAISIMI'UICS. J. = TAISIMKR, J.

Deftal)rii'ai't]iisii anniilispliaerici libri III.

4», Panliormi, lb50.

4", .Viilucipiac, ILiOO.

2547 TAISIMERllS. J. = TAISIMEH, J.

De sphaerae niatorialis falirica cl usu

CXXVill canonuni.

8», Coloiiiac, loliS (des exemplaires portent

1559).

2348 TAISIMERIUS, J. = TAISI^IER, J.

De usu sphaerae materialis, hactenus ab

omnibus philosophis el nuUiiematicls ma-

gno studiosoruni iucommodo neiiiecto nunc

vero in luceni tradito.

i», Coloniae, 155S>.

2549 FABRICIUS, I'.

Tabulae astronomicae de dieruni el noc-

tium longitudine.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Pour les laliluiles 49" 50' à 51" .50'.

2550 FABRICIUS. 1».

Tabulae quantilatis dierum et nocliuni.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Pour l'horizon de Prague.

2551 FABRICII S, 1».

Ephemeris pro horizonte Pragensi.

MS à la Bibl. impériale de Vienne (4 copies).

Ephéméride générale, applicable à loutes les années.

2552 I.MSKR, l»HiLiPi>is.

Compositio theoricarum planetarum.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

L'auieur prend le litre de professeur d'astronomie à

Tubinsue.

2553 Sinus, N. = SI>II, N.

TIlooricae planetarum in eompendium

rcdactae, et pluribus tiguris auctae.

i', Vcnetiis, 1551. — Très rare,

i», Basileae, 1555; 183 pages, fig. sur bois. —
Rare.

2554 LEOVITIUS, C =
LEOVVITZ. (>. VON

Tabulae ascensionum omnium obli(jua-

iiun, ad i)lures altitudiiiis gradus produclae.

A la suite des éditions suivantes des Tabulae

direclionum professionumquc de •/. de licyio-

monte [/{i-giomonfanus] : i", .\ugastae Viiideli-

coruni, 1551; i", Augustae Vindelicorum,

155:2. (Voir n» 2257.)

Les ouvrages de Leovilius sont à l'Index lihrorum

prohibitoruni.

2555 LEOVITIUS, C. =
LEOWITZ, C. \o\

Les manuscrits suivants de cet auteur sont conservés

à la Bibl. palatine de Vienne :

Tabula nova direclionum conlinens ascen-

sioneni oblifjuam ad elevationem poli Au-

gustae Vindelicorum.

Novae tabulae direclionum continentes

ascensiones obliquas ab elevatione poli grad.

usque ad eU'valionem poli grad. 83.

(7 volumes.!

Tabula diflerenliarum ascensionalium

,

cujus raliones non lantum inlegris gradibus

altitudinis poli verum etiam mcdietatibus

eorum exacte inserviunt.

Genethliacon, sive judicium de nalivitate

Maximiliani U, ainio loiVà.

Prognosticon ab aimo loOi in viginli

sequentes annos ad Maximilianum H.

De conjunelionibus magnis insignioribus

superiorum planetarum.

Eclipses luminarium ad meridianuin Au-

gustae Vindelicorum supputatae.



584 SECTION I. OUVRAGES lUSTORIQUES.

Eclipses luminarium annis 15o4-1600 ad

meridianum Viennae Austriae.

Ephemerides compendiosae annis 1349-

HoO.

Tabula domorum.

Tabulae colligendarum ex ephemeridibus

latitudinum planetaruni.

Tabulae colligendorum ex ephemeridibus

motuuni planetaruni ad quodvis tempus.

Opus astronomicum edocens rationem cal-

culandi motus non tam erraticarum quam

lixarum stellarum.

Institutiones astrologicae apotelesmaticae,

87 exemplis illustratae.

Tabulae novae directionum.

Doctrina de supputandis eclipsium ett'ec-

tibus.

Tabula quanlitatis dierum pro variis ac

diversis altitudinibus poli composita.

Tabulae astronomicae alias resolulae dic-

tae.

Opusculum in quo traditar ratio depre-

liendi annum, mensem, diem, horam aut

minutum circiter ex figura coelesti posituque

j)lanetarum.

2SS6 PEUCER, C. = l'EUCER, G.

Elementa doclrinae de eirculis coelestibus

et primo motu.

i", Viennae, 1551.

8», Wittebergae, 1581.

- 8", Wittel)ergac, 1555.

8", Wittebergae, 1558; « editio recogiiila et

correcla. »

8», Wittebergae, 15G5.

8», Wittebergae, 15G9.

8", Wittebergae, 1570.

8», Wittebergae, 1587.

C'est le premier livre d'une certnine valeur écrit

dans les idées de Copernic. Les ouvrages de Peucer sont

inscrits à l'Index libioruni |iroliibitoruni.

2S87 PEUCER, C. = PEUCER, G.

Logistice astronomica hexacontadon et

scrupulorum sexagesimorum, quam algo-

rilhinum minutiarum physicalium vocant,

regulis explicata et demonstrationibus.

8», Wittebergae, 155G

8", Wittebergae, 1501.

2oS8 SAIA, N. M.

Ragionamenti sopra la céleste sfera; con

un brève trattato de la compositione de la

stei\i mater iale.

8°, Parigi, 1552; 68 pages, fig. de la sphère au

frontispice, fig. sur bois dans le texte. —
Rare.

21îi}9 MOiNTERUS, J.

Rudimentorum cosmographicorum libri

très, versibus exarata, cum labulis geogra-

phicis.

8°, Tiguri, 155"2.

2 S60 * * *

Cosmograpiliae inlroductio cum quibus-

dam geometriae ac astronomiae principiis

ad eam rem necessariis.

8», Parisiis, 1552. — Rare.

2SGI MERCATOR, G. =
RAUr3IANIV [KREMER]. G.

De usu annuli astronomici.

4", Lovanii, 1552.

2i562 MERCATOR, G. =
KAUF.HArVIV [RREMER], G.

Declaratio insignorum utilitatum quae

sunt in globo terrestri, coelesti, et annule

astronomico.

8", Saint-Nicolas, 18G8; opuscule inédit publié

et annoté par J. Van /iacmdonck.

2o03 POSTELLUS. G. = POSTEE, G.

Tabulae in astronomiam, in arithmeticam

tlieoricam et in nuisicam theoricam.

-i», Parisiis, 1552.



ASTKO.NOMKs Di. \.\ hknaissanci:.

2iîG4 1»0ST1:LLI s, g. = l'OSTKL. G.

Ik' imivorsitalc lilx'r, iii (iiio aslrononiiac

(loi'lrinat'vc coelestis compeiidiiini Torrae

aptatuin cxponitur.

i", Luleliui", iliim.

4°, LulPtiac, IbCo (des exemplaires ont l5Gi).

i^l", LiigiUini Batavorum, 1G55.

>oGr> lllZALDl s, A. = MIZAl LI), A.

\h' niuiuli sphaera, seii cosmographiae

libri 111, geogmphica quaedam, et doctriiiac

astronomicae oncomium.

8", l'arisiis, Ibb^; êdilion donnée jiar 0. l'iiiaoïis

[Fine].

8», Paiisiis, lîJOO (des exemplaires onl I5(i7).

8», Parisiis, liiTI.

Trailé de cosniograpliie eu vers lalins.

^2360 MIZALDl S, A. = MIZALLD, A.

Zodiaciis, sive duodecim signorum coeli

horlulus.

8», Parisiis, ib55.

l'clil |Kiciiie lalin.

2SC7 MIZALDl S, A. = MIZALLD, A.

Planetae, sive planetarum cullegium.

8°, Parisiis, Ibliô.

Eu vers lalins.

2oG8 MIZALDUS, A. = MIZALLD, A.

Asterismi, sive stellarum octavi coeli ima-

ginitm ûtlicina.

8°, Parisiis, lUbô.

En vers lalins.

2S69 MIZALDLS, A. = MIZAULD, A.

Cosmologia, historiam coeli et mundi col-

ligens.

8», Parisiis, 1371.

En vers lalins. A la suite se Irouve : Encomium docli

aslronomi el perili reruni coeli inlerprelis, Asclei.iadeo

choriambico monocolo conlecluni.

iiwO JlE.ll S.VUDLS, 1». =
DEALSAIID, P.

Animli astrouoinici iiislrLiiiK-nti cum cer-

lissinii tuiu coniniodissimi usas.

8", Aniiici'piac, 15b5.

Uej)roduit dans Touvrage : Annuii aslronomici

usus ex variis aucloribus ; 8% Parisiis, 15iS7.

(Voir n» 2589.)

8», Duisburgi, lî)l)5.

-2;;7i .sciiuKchK^i rciisii s. i: o. =
s(;iiin:(:iii:.>i i eus, l. o.

(^oiiimeiîtaria in Spliaerani Jo. de Sacro-

Hosco : adjecli suut canoiies jiro iisu tabula-

l'iiiii Itt'yioinoittain.

A la suite de ses éditioiis de la Spliaera de J. du

Sdcro Bosco : loi., Basileae, 1555; foi., Dasileae,

15Gy. (Voir II" 1G55.)

2o72 SCIini:CKEM ICHSILS, E. O. —
St:ilUECKEj>FLCUS, E. O.

Coniiiientai'ia in novas Tlu'oricas planeta-

luni (j. Purbucliii. — Prinumi mobile, hoc

est absoluta et perfecta commentaria in

Tabnlas directionuin J. île Montereyio, et

(.. Ihirbacliii, et L. Caurici addiliones.

2 part, en 1 vol. fol., Basileae, 15S6-07; fig.

Fol., Basileae, 157G.

^75 SCIIUECKE^FÏ CILSIL'S, E. O. =
S(:iIUECKE>FUCHS, E. O.

Scliolia in Procium lycium de sphaera.

S", Basileae, 15G1.

2o74 YICOMEUCATLS, F. =
\IMEI\CATI, F.

In quatuor libros Aristotelis Meteorolo-

gicorum eommentarii, eteorundemlibrorum

e graeco in latinum per eundem conversio.

F'ol., Basileae, 1554.

2'j)arl. fol., Eutcliae Parisioruni, 155G; lig. sur

bois; avec une version latine du texte

d'An'slole.

Fol., Venetiis, 15G5.

74
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2373 MAJORAGirs. M. A =
MAJOR UiGlO, 31 A.

In quatuor Arisfoteli-s libres De coelo

paraphrasis.

Fol., B;isiIcao, Uni.

2o7C PL>DASILS, F. = PE^DASïO. F.

De natura corporum coelestium.

8", MiiiUuac, Ijoo,

2077 LICRA, P. Scai.iciiils du

Encyclopaediao seu orbis disciplinaruni

lani sacrarum quam profanaruni epistemon.

4», Basilcae, IujS.

2078 HAIINETTIS, 11. — HAl^iLTTI, 31

Commentarii inlibrum primum Aristolelis

De coelo, necnon in libruni Avcrrois De sub-

stantia orbis.

Fol., Florcnliac, lobo.

Fol., Bononiac, 1570.

Fol., Bononiac, 1580; le nom de l"uuleur csl

écrit Mayuettus.

2S7Î) GES.^ER, C.

Commentariolus de lunariis et obiter de

aliis etiam rébus quae in tenebris lucent.

4°, Tiguri, 1 555.

2S80 GESx>ER, C.

De coelo, de meteoris.

4°, ïiguii, 1586.

2o8i yi]>ETUS, E. = yE>Eï, E.

Scliolia in ./. (U' Sacro Bosco Sphaerani.

Fait paitie du Recueil n" 7C8 : 8", Luletiae,

155G; 8", I.utetiae, 1558; 8», Luleliac, 1561;

8°, Coloniae, 156-2; 8», Vencliis, 1562; 8», Lug-

duni, 1567; 8", Vencliis, 1574; 8", Parisiis,

1577; 8», Coloniae, 1591; 8», Coloniae, 1600;

8», Lugduni, 1600; 8", Parisiis, 1008;

8°, Paiisiis, 1610; 8", Lugduni, 1617;

12», Vencliis, 1620; 8°, Lugduni, 1659. (Voir

ce r.".)

Joint à la Spliacia eniciidala de </. de Sticro

L'osco : 8", Lugduni, 1564; 8°, Liilcliac, 1564;

8", Coloniae, 1565; 8°, Coloniae, 1566

8", Anlnet'piae, 1566; 8», Luleliae. 1572

8°, AnUu'i-piae, 1573; 8", Anlnerpiae, 157b

8", Lugduni, 1578; 8°, Anluerpiae, 1595.

(Voir n» 1658.)

Fait partie du Recueil n» 779 : 8», Coloniae, 1 881
;

8», Antuerpiae, 1582; 8°, Parisiis, 1584; 8»,

Coloniae, 1590; 8°, Coloniae, 1594; 8°, Colo-

niae, 1601; 8», Parisiis, 1619; 8", Anluerpiae,

1673. (Voir ce ii°.)

2382 TYARD, Po\tis de

Discours du temps, de Tan et de ses parties.

8", Lyon, 1556.

4», Paris, 1578.

Réimprime parmi ses Discours pliilosophiques,

4°, Paris, 1587.

On y trouve des renseignements sur l'histoire de la

mesure du temps par les horloges.

2383 TYARD, Po\tls de

(L'univers ou) [Deux] discours des parties

et de la nature du monde.

4", Lion, 1557.

4°, Paris, 1378.

Reproduit dans le recueil de ses Discours philo-

sophiques, 4», Paris, 1587.

Quelques parties sont traduites mol à mot du De

mundo de Philon le Juif. (Voir n" 850.)

2384 TIIVARDELS, Poxtis =
TYARD, P. DE

De coelestibus asterismis poematium.

4°, Parisiis, 1573: 4 feuillets.

Pièce de vers dédiée à P. Ronsard. Souveul réunie à

d'autres publications de Tauleur.

Ira Iticti lit.

De coelestibus asterismis poematium gal-

licis versibus expressum (par .4. Bletonnière).

4», Paris, 1586.

2383 TYARD, Po\tis de

Discours philosopbiques.

4", Paris, 1587.

On y liouve la Manliee, les Discours sur la nature du

monde et celui sur le temps, avec d'aulres pièces qui

n'ont rien d'aslronomique.
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2i>»r> roin A, J. n -
IMMirV. (; 1)1 I r.\

Magia naturalis sivc de niiiaciilis rt'iiiin

natiiraliuni libri IV.

La l""'" cililion, dont on ne coiiiiiiil jjas un seul

exemplaire, a dû se faire à Naples en 151)0.

Fol., .Xeapoli, looS. — Très rare.

8", AnUierpiae, 1j(jO; des presses de Planlin.

8", AnUierpiae, loOl; id.

0:2'', Lugduni, 1501.

li», Coloniae, lM-2.

IC", .\ntuerpiae, luGi; ehcz Planlin.

10», Antnerpiae, lbG7;id.

10», Antuerpiac, lliTO; id.

iO», Aiiluerpiac, Io70; id.

16", Anluerpiae, 158bj id.

= J. ('.. PoGGENUORFF, Geschichle (ierl'liysik, 8^, Berlin.

I 819,1). IdX

Traductions.

De i miracoli et maravigliosi effetli délia

natura prodotti.

8". Venelia, 1500.

8", Venelia, 1502.

La magie naturelle.

8», Lyon, loCo.

8». Lyon, 1571.

Magia oit de wonderlicke wei'cken der

naturel!, beschreven in vier boecken (par

[3/. Everaert]).

8», Anlwcrpcn, 1500.

Le nom du Iraducleur nous est foiiini par It s k gislies

de C. l'hntin.

2o»7 rOUTA. J. IJ. =
POIITA, (; DF.f.I A

•Magiae naturalis libri XX in quibus scien-

tiaruni naturalium divitiae et deliciaedemon-

strantur.

Fol., Ncapoli, 150!).

Fol., Fiancofurli, 1581.

Fol., Rothomagi, 1588.

Fol., Neapoli, 1589; « ab ipso authoie exi)uri,'ati

et snpcraucli. »

8», Francofurli, 15!)l.

8", Franeofurti. 15!)7.

X", Francolurli, 1007.

8«, Ilanoviae, 1019.

8°, llanoviae, 10 ii.

{"2", Lugduni Balavoiiini, lOii.

8», Rothomagi, 1050.

12», Lngiluni Balavornni, 1050-51; les exem-

plaires portent les deuv dates en deux endroits

dilTércnls.

\-2\ Rollioniagi, 105-2.

12", Amstclodami, lOOi.

Trailttclioiis.

La magie drl Porta.

8», Vinejjia, 1572.

8», Venetia, 1579.

8", Venelia, 158S.

4», Napoli, 101 I ; par (!. de linsa.

8", Venezia, 101 1 ; ^. nuovamentc Iradotli. »

8", Venezia, 1018.

8", Nenctia, 1028.

i", .Xapoii, 1078; « con varie addizioni. »

La magie naturelle, qui est les secrets et

miracles de la nature.

10", Rouen. 1000.

10", Lyon, 1008.

10", Rouen, 1015.

12», Rouen, 1020.

12", Lyon, 1050; par L. lUcyssunnier.

12", Rouen, 1008; i.l.

12', Lyon, 1078; id.

Magia naturalis, oder llaus-, Kunsf- und

Wunderbuch.

8', ÎNurnberg, 1080; par C. PefjaninK.

4», >'urnl)eri(, 1713; par liauhicr.

Cet ouvrai^e est ici refondu et dillëre notablement de

eelui du n" précédent. IJeaucou|i de secrets merveilleux

ont disparu, el l'œuvre a un caractère plus scienlilique.

C'est au lib. xvii, cap. 10, de l'ouvrage sous celle

nouvelle l'orme, (jne se trouve décrite la conslruetion

tliéori(iue d'un véritable télescope.

Un MS du Briii.sh .Muséum (fonds Harley) conlient

un résumé espagnol de ces vingt livres, (pii parait avoir

elé fait par 5. de Pelis.

26^^ l'ORTA. J IL = rOKTA, f; dei.i.a.

iiiterprelatio primi libri magnae constrtir-

tionis PloU'maei, eum rZ/t^o^/s- commentario.

i°, Neapoli, 1588.
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2389 * * *

Annuli astronomici instrumenti descriptio

et usus ex variis auetoribus : Petro Beau-

sardo, Gemma Frisio, J. Dryandro, Boneto

Hebraeo,BiirchardMithobio,OrontioFinaeo.

8", Parisiis, 1557 (des exemplaires de 1588),- fig.

2o90 nil.SMES [oE RoissY], J P. de

Les institutions astronomiques, conte-

nant les principaux fondemens et premières

causes des cours et mouvemens célestes avec

la totale révolution de ses parties, les causes

et raisons des éclipses tant de la Lune que

du Soleil.

Fol., Paris, lo57. — Rare.

Fol., Paris, 1599. — Rare.

2391 UAIIELIUS, P. = DU IIAMEL. P

Commentarius in Archimedem De numéro

arenae maris.

A la suite de Tcdilion de la Sphaera de Proclus

par E. Viiirt : 8°, Lutetiae, 1S57; 12°, Tur-

noni, 1592; 8", Liigdiiiii Balavorum, 1593.

(Voir n" 913.)

2392 IJASSAISTIIV, J.

Astronomique discours.

Fol., Lion, 15o7.

Fol., Genève, 1(513. — Rare.

Traduction.

Discursus astronomicus [Astronomia]

,

opus absolutissimum , in quo quicquid

unquam peritiores matliematici in coelis

.observarunt ordine et methodo traditur(par

J. Tor)iaL'sius).

Fol., Gciievae, 1559.

Fol., [(ienevae], 1599; lig. mobiles.

L'auteur est appelé IIassaktikus.

239Ô GVL'UICLS, L. = GAI RICO, L.

Tabulao directionuni.

4", Romac, i5;i7.

2394 GAtRICUS, L. = GAURICO, L.

Tabulae de primo mobili quas directionem

recitant cum problematibus facillimis et dili-

genter examinatis.

i°, Romae, 1560.

2393 GAIRÏCUS, L. = GALRICO, L.

Super tabulis directionum ,/. Monteregien-

sis supplementum; item tractatus judicandi

omnium planetarum directiones.

4», Romae, 1560.

2396 GALRICUS, L. = GAURICO, L.

Opéra omnia quae quidem extant.

3 vol. fol., Basilcae, 1575.

Celle colleclioii contient :

Tome 1 : 1) De astronomiae seu astrologiae invenlori-

bus, utilitate, fruclu et iaudibus, oralio. — 2) Machinae

sive spberae coelestis lotius, née non plauelarum,

signoruni, omuiumque corporum celeslium, ac eorum

ordinum nioluumque descriptio. — -3) De spberarum

niolu et quinquc planetarum, ah] no duoruni luminarium,

secundum piiilosopborum quorundam opiniones. —
4) Tbeoreniala et pl(Taeque addicliones ulilissimae in

tabulis Elizabelae Hispaniorum reginae. — 3) Sieliarum

tixarum iongiludines, et lalitudiues earum qualitates

reclilicalae per L. Gauricum. — C) Tabu'ae aetbereoruni

moluum, secundi videlicet mnl)ilis luminarium ac

planelarum J. Blanchini, ad longitudiuem et laiitudi-

nem Ferrariae a Gaurico revisae. — 7) Calendarium

ecclesiasticum novuni ex sacris literis probalisque

Sanctorum Palrum synodis excerplum. — 8j Calenda-

rium Julii Caesaris; fasli primorum sex mensium per

P. Gauricum et Tbamiram sub Capitolinis ruinis in

anliquo marmore reperti.

Tome 11:9) Isagogicus tractatus in tolam astrologiani

predictivam. — 10) Tabulae de primo mobili, quas

directionem récitant cum problematibus facillimis.

—

11) Directiones, progressiones, sive inambulationes,

ascensoria lempora bilegiorum, observationum. —
I2j Trjclatus judicandi conversioaes annuas, sive revo-

luliones nalivitatum. — 15) Rernni naluralium eidivi-

narum sive De rébus coeiestibus A. Doninconlri.U\m III

ab L. Gaurico recogniti. — 14) Prognoslicon ab incar-

nationis Chrisli anno 1505 usque ad annum 1335 vali-

turum. — 13) Tractatus astrologicus in (juo agilur de

praeteritis mullorum hominum accidenlibus.

Tome III : IG) Coliectanea (piaedam de totius niiindi

machina, studio D. W'alfangi discorpla. — 17) Miscel-

lanea quaedam. — 18) (iramnialicus libellus isagogicu*.

— 19) De ocio liberali. — 20) De illuslrium poelarum

auctoritalibus. — 21) De v»r,i nobilitate; etc.
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2iî97 YALLESU S, F. = VALLKS, F.

Coninionlarius in Aristolelis libnini IV

meleorologicoruni.

8», Compliili, 1 u?)8,

i», Patavii, loOl
;

.. oïliiio onienJata. o

2-)0a VVLKUll s. C. = WOFTFUS. C

De spliaera ot primis astronomiao rudi-

mentis libollus utilissimus, cui adjecta sunt

brevia quaedam do geographia praecepta

maxime necessaria.

8", Antucrpiac, lobS; des presses de la maison

Planliii.

8">, Antucipiae, lî)61; id.

S", Aiitucrpiac, lîiGi; id.

8", Anluerpiae, 1368; id.

8», Antuerpiae, i;375; id.

8», Anluerpiae, 157o; id.

8", Antuerpiae, 1581 ; id.

8', Antuerpiae, 1582; id.

8", Antuerpiae, 1585; id.

8", Antuerpiae, 1593; id.

8», Francofurli, 159G.

2ii99 SCIIÔAER, A.

Dactulioii gninnicon; de compositione

annuli gnomoniei omnium borologiorum

dirticillima.

MS à la Bibi. publique de Casscl.

Cet opuscule est daté de loo8.

2G0O DELPHIM'S. J. A =
DFLFIx>0, (i. A

Tractatus de globis eoelestibus.

8°, Bononiac, 1359.

2001 RI.SSELI.>, O.

Les tables de la (k'-elinaison du Soleil,

pour prendre la hauteur du Soleil à l'astro-

labe.

4", Poitiers, 1539.

2G02 SIMLEU,

J

He principiis astronomiae libri II.

8°, Tiguri, 1539,

2005 Cl >iVi>GIIA.1I. y\.

A cosmograpliical glass.

Fol.. Lon.'on, 1539.

2G(M * *

De eoelestibus globis et molibus.

8», Romae, 1 339.

260o TEUUADAUDE, G de

Brief discours des choses plus nécessaires

et dignes d'eslre entendues en la cosmogra-

phie.

8^ Paris, 153!).

8", Paris, 15C8; revu pai' l'auteur.

2606 CATENA, P.

De calculo astronomico.

8^ Patavii, loC.O (?)

2607 CATENA, P.

De sphaera libri IV.

8», Patavii, 1301; frontispice avec une lig. de la

sphère; belle édition.

8°, Patavii, I3U7.

260» ACIlO->H S, J. = A(:uO.>. J.

De motu Terrae.

De sphaera.

MSS.

Mentionnés p;ir S. PlIius, De scri|itoiih(is Kiisiae,

éd. 12", Franckeiae, IGUO; p. loi.

2600 CFfOLI.M, A.

La tipocosmia.

8", Venctiu, l^JOI ; beau volume de 33:i l'^ges en

caractères itali(|ues.

Dialogues sur raslronouiie, laiilbnielinue, la géomé-

trie, la géographie.

2610 PiEANDER, 31.

Elementa sphaericae doctrinae, sive de

primo motu, et computus astronomicus.

4°, Basilcae, 1361.
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2611 WICKIXEIl, A.

Tabula ascensionum obliquariim.

4°, Tubingae, 1îj61.

2G12 POSIIS, A.

In omnes Aristotelis et Avorois libros

thésaurus.

8», Venctiis, 106:2.

2G13 STAWlllFH S,

De meteoris libri II.

A", Vitcbcrgac, 15G2.

2G14 YAUGAS. 11. P. de

La fabrica del universo, suniario de las

cosas del mundo.

Fol., Toleto, lu63.

2GIo PADl AÎMIS, ,1 = PADOVANI, G.

Viridarium mathematicum, in quo fere

omnia quae in rébus astronomicis desiderari

possunt facillimo pertractantur; instrumenta

nonnulla ab eo nuper excogitata.

A", Veneliis, 1H65; belle cdilioii, fig. dans le

texte.

L'ouvrage est divisé en six parties : ]) de tempore;

2) de compulocaleiuiarii; 5) de spliaera; 4) de ariihme-

tica; 5) de oniDifariis spliaerae ulililalibus; G) de aslro-

iioniicis inslrunieulis.

2610 MEllCATOU, îî. = KAtFMAIVN, ïi

Brèves meditationes in Sphaeram /. de

Sacrobosto, seu isagoge in cosmographiani.

8°, Coloniac Agrippinae, luGô.

2G17 MAFFEI, G. C.

Scala naturale overo fantasia dolcissinia

intorno aile cose occulte e desidorate nella

filosofia.

8°, Vcnctia, IJiCô (des exemplaires portent 15G4).

8", Vcnctia, 1375 (des exemplaires sans date).

8°, Vcnctia, 1581.

8% Venctia, IGOO (des exemplaires iioilent IGOI)

8", Vcnctia, 1G07.

l,'()iivrage,(pji est(livi^é(ll 14 «. giaUi, » csi cnnsacn

à i'exposilion du !-\>lènie aslronomique d'.-tm/o/r

Le W^ et dernier chapitre traite du ciel deshienheureuN.

2GI8 BONARDO, G II.

La grandezza, larghezza e distanza di tutte

le sfere, ridotte a nostre miglia.

8°, Venezia, 1563.

8", Vcnctia, 1570.

8°, Vcnctia, 1574-.

8", N'enctia, lo8-i; » con alcune cliiarc annota-

zioni per ciascuno capitolo, di L. Grotlo. »

8°, Vcnctia, 1589.

8», Vcnctia, 1600.

8°, Vcnctia, 1611.

Dans ses notes, Grolto regarde les sphères comme

éianl à l'origine en éciuilihre dans l'espace, et si elles se

iiieuvenl c'est par suite d'une attraction magnéliciue

produite par des corps plus éloignés.

'2019 WINSIIEMH S, S T. =
WI]>iSUi:i3î, S. T.

[Brève et facile] Compendium logisticae

astronomicae.

8», Witlebergae, 1563.

8°, Wittcnbcrgae, 1575.

2G20 >VIÎ^SIIEMIIJS, S. 1. =
^VIINSHEIM, S. T.

Novae quaestiones sphaericae, de circulis

coelestibus et primo mobili.

8°, Witlebergae, 1564.; fig.

8", Witlebergae, 1567.

8°, Villebergac, 1578.

8'% Witebcrgae, 1605.

2G2I llï CCA FERREA, L =
BOCCADIFI RRO, L.

In quartum mcteororum librum Aristotelis.

i'ol., \ encliis, 15G3.

Fol , Veneliis, I5G5.

Fol., Venctiis, 1570.

2G-22 Rir.CAFEnREA, L =
IJOCCADIFERRO, L.

Lcctiones in secundum ac tertium meteo-

rorum Arislotelis libros.

Fol., Venctiis, 1570.
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'iiJ'Jô (;viu:ai:i S, .1. = (;vutzk, j

l'rimus li'.ii't;itiis tir Iriuporc.

S», Vilc'l)t.'rj;;i(\ |{j(i5.

I.t s ouvriit;os tlo C(M aulttu' sont à riiidex lihioriiiii

|ir(iliil)iloiui)i.

'2«2 4 GAUCAEIS, J. = (.AUTZE , J.

Secuiidus tractatus de lempore, sive de

ortu et oecasu stellarum fixaruni ad quolibet

teniporis nionientum.

8", \'itol»ori;ao. l;i();).

'2G2a <; VRCAEl S. J. = GARTZE, J.

Tertius tractatus de usu globi astriieri.

S", Vitcbergae, 1 565.

20'2(î GARCAEUS. J. = GARTZE, J.

Spéculum firmamenti, quod giobum coe-

lestem vulgariter iiominant.

S\ Vitcbergae, 150i).

20-27 GARCAELS, J. = GARTZE, J.

Metbodus eclipsiuni.

8», Dasiloae, 157-2.

2(J2» Jl >(:TIINI S, F. = GIL3iT13iî, F.

Sdiolia [Commentai'ia] in Spbaeram Juan-

iiis de Sacra Bosco acuratissima.

Joint à la Sphaera cmcnJala do J.de Sacro Bosco :

8", Lugduni, 1504; H", Lutcliae, 15Ci;

8", Coloiiiac, 1505; 8°, Colouiac, 1500;

8», Anlucrpiac, 1500; 8», Luleliae, 1572;

8», Anlucrpiac, 1573; 8", Anlucrpiac, 1575;

8", Lugduni, 1578; 8», Anlucrpiac, 151)3.

(Voir n» 1658.)

2 pari. 8", Lugduni, 1577-78; poriraildc i'aulcur,

597 cl 470 pages; la seconde partie est celle

qui a paru la première.

2G29 JLACTIM S, F. = GIOTOI, F

Conimentaria in tertium et quartum capi-

tulum spbaerae J. de Sacro-Bosco.

8'\ Lugduni, 1577.

2030 JL1ACT1.>LS, F = (;il IMIM, F.

Compendium de stellanini lixaruin ()l)ser-

vationibus.

Extrait de son Spéculum astrologiae, fol., Lug-

duni, 1581. (Voir Scct. II, Astrologie.)

2651 SClllLTS, J.

In Spbaerani Jo. de Sacro Bosco.

i", Slclini, 1504.

2G52 CAMILLA, G.

Entliosiasmo de' niisterii e maravigliçsc

cause délia conipositione del mondo.

S", Vincgia, 1504. — Harc; un exemplaire à la

Bibl. de l'Université de Leyde.

Ouvrage curieux, dans lequel il est question tour à

lour d'arithmétique, de géométrie, de cosmograpliic,

(j'aslronomic, de musi(|iie.

26ô-> PRAETORIIS, Ja(.obls.

Conimentaria in libelluni de sphaera Joan-

nis de Sacro Bosco.

MS daté 1504, à la Bibl. de l'Université de Cam-

bridge.

-2654 * * *

ïabulaeaseensionum rectaruni et obliqua-

runi ad elevationeni poli 82", 33, 48, ol et

o2. Tabulae declinationis partiuni zodiaci.

8", NVittcbergac, 1504.

2G5J5 STRIGELILS, V. = STRIGEL, V.

Epitonie doctrinae de primo mutu, ali(pu)t

demonstrationibus illustrata.

8", Lipsiae, 1564.

8^ Willcbcrgae, 1505.

l-i», Lipsiae, 1592.

2656 FIORAVAWTI. L.

Dello speccbio di scientia universale.

8", Vcnclia, I50i; caraclcres italiques, 513

pages. — Rare.

8», Venetia, 1507.

8", Venetia, 1572.
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8°, Vcnclij, 1583.

8», Vnictia, loD^.

8°, X'cuelia, 1G03.

8°, Venolia, IGOt).

8", Vcnczia, 1671).

Encyclopédie abrégée, qui conlienl cuire autres l;i

iiavigalion et la cosmograiihie.

Traductious.

Miroir universel des arts et sciences (par

G. Chappiiys).

8», Paris, IbSi.

8», Paris, 1386.

8», Paris, 1598.

Allgemeiner Spiegvl (1er Wissenscliaften.

8», Fraiikfurt, 16i:i.

Spéculum scientiae universale.

8°, Francofurli, 16-25.

L'auleuresl appelé en laiiii Fiot.avamls.

2637 liLEBELILS, T. = BLEIÎEL. T.

De sphaera et primis astronomiae rudi-

mentis libellus utilissimus, cui adjecta sunt

breviaquaedam geographica praecepta neces-

saria, conscripta a familiaribus auditoribus

et nunc primum recognita a C. Valerio.

8», Anlverpiae, 1564.

8", Witcbergap, 1376 (des exemplaires de 1377).

8«, Wilehcrgae, 1382.

8», Witebcrgac, 1588.

8°, Wilcbergac, 1390.

S», Witebcrgac, 1393.

8°, Wilcbergac, 1398.

8», Wilcbergac, 161! ; sous le titre : De sphaera

scu priini inobilis rudimenlis libellus.

8», Witebcrgac, 1616.

8», Wilcbergac, 16-29.

8°, Lincoi)iac, 1036; sous le titre de rédition

de 101 I, avec laddilion d'un traité deréditeur

[/. ;V. EiKtndcr] : Coinpuli ccclesiastici rudi-

nienla.

Ccl ouvrage a élé longlemps en Alleniague un livre

classi(|ue d'astronomie. La première édition n'a pas élé

connue des bibliograplies du siècle dernier.

2658 DRIEU, G.

La sphère du inonde succinctement décla-

rée par brièves ligures, tous les cercles Tun

après l'autre mis, réduite à quatre livres.

16°, Avignon, s. d. [13G3 environ].

2639 * * *

Hypotyposes orbium coelestium quas

appellant theoricas planetarum, congruentes

cum tabulis alphonsinis et Copernici, atque

etiam prutanicis.

8", Argentorati, 13G3.

On a atlribué cet ouviage à E. licinhokl'jis].

2640 BEllGA, A.

Paraphrasis corum quae in quarto libro

operis Meteorologicorum [Aristotclis] haben-

tur.

8°, Monte Rcgali, 13G3.

2641 TELESILS. B = TELESIO, B

De rerum natura juxta propria principia.

i°, Roniae, 1363. — Rare.

4", Ncapoli, 1370.

Fol., .Ncapoli, 1386.

Fol., Genevae, 1388.

Tclesio a élé en ilalie le promoteur de la philosopbie

induclive.

L'ouvrage renseigné ci-dessus e^l à l'Index librorum

prohihitorum. Les deux premières éditions n'ont que

deux livres, les autres en ont neuf. Les quatre premiers

sont reproduits en extraits, en italien, dans : El Mon-

tana [pseudonyme de Qualtromani], La filosoria di

Hernardino Tclesio; i", N'apoli, 1o89; réimprimé dans

Qualtromani, Opuscoli; 4", Napoli, 1714.

2642 TELESILS, B. = TELESIO, B

Varii de naturalibus rébus libelli, ab

A. Pcrsio editi, quorum alii nunquam antea

excusi, alii meliores facti prodeunt.

4°, Veneliis, 1390.

Neuf disserlalions; la première seule touche à l'astro-

nomie, cl a pour litre ; De comelis cl lacteo circule.
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2643 (;i ILIIELMI S LA\DGnAViis Hassiae.

Les MSS siiivanls tic cet astronome sont conservés à

la Bibl. piibliiiue de Cassel :

Tabula insigniorum slcllaruni fixarum,

obsci'vataruni anno loOG et priiicipio loOT.

Menlioiiné |>ar Ix. Tro//"(lans Zurioii, Vjli, XXII, 1877

335.

Tabellae liessiacac distantiarum Liinae a

vertice.

2644 Dl RAST V1\TUS, G. M. =
DLRASTAIVTI, G M.

ConiniLMilarium ad luniinare majus.

Foi., Venetiis, 15G0.

2645 GRAMI^iELS, T. = GRAS, T.

Uberior enarratio eorum quae a J. de

Sacro Bosco proponuntur, ita ut adjecta

dirticilioribus locis conimcntarii vicem sup-

plementi possint.

8», Coloniac, 1560 (beaucoup d'exemplaires de

15t)7).

2646 PARACELSUS, A. P. T

Das Buch Meteorum.

4», Coin, lbC().

2647 PARACELSLS, A. P. T.

Opéra, Bûcher unnd Schrifften.

"2 vol. S°, Basileae, lb68-7ô; par les soins de

G. Dorn.

2 vol. 8», Basel, 1 575
;
par les soins de A. de Bo-

denstein.

2 vol. i", Basel, 1589-90; par les soins de

J. Huser.

10 vol. 4°, Basel, 1603-05; par les soins de

J. Huser. Celte édition renferme les pièces

astrologiques et beaucoup d'autres écrits qui

n'ont pas de caractère authentique.

12 vol. 4», Francofurti, 1603; édition toute latine,

d'après la collection précédente.

5 vol. fol., Argentorati, 1616; réimpression de

l'édition de Baie de l(i05.

3 tomes en 2 vol. fol., Genevae, 1 658; édition toute

latine, faite par Pitiscus sur celle de Francfort

de 1603, mais moins complète.

2648 PARACELSUS
[vo\ IIOIIEIMILDI], A. P

Testamentum Paracelsi.

s», Slrasburgi, 1574.

T.

2049 TIIEODORICUS, S.

Novae quaestiones sphaerae hoc est de

circulis coelestibus.

4», Vitebergae, 1567.

26oO SCLLTETUS, B. = SCHl LTZ, «.

Phaenoniena novilunii ecliptici.

4", Gorliciae, 1567.

2651 DASYPODIUS, C. =
RAL euF ISS, C.

Volumen primum mathematicum, prima

coniplectens principia geometriae, logisticae,

astronomiae, geographiae; secundum com-

plectens mathematica, logistica, astrono-

inica.

2 part. S", Argentorati, 1567-70; fig.

En grec et en latin.

2652 DASYPODIUS, C =
RAUCHFUSS, C.

Dictionariuni mathematicarum,

8", Argentorati, 1573.

2653 BESSOIV, J.

Le cosmolabe ou instrument universel

concernant toutes observations qui peuvent

se faire par les sciences mathématiques tant

au ciel, en la terre comme en la mer.

4», Paris, 1567.

On y voit une chaise marine pour observer à bord

des vaisseaux, semblable à celle qalruin a proposée

en 1 760 pour observer en mer les éclipses des satellites

do Jupiter.

2654 BESSON, J.

Le cosmographe, instrument adjoint en la

partie supérieure du cosmolabe au lieu de

Tatlas, lequel sert particulièrement pour la

chorographie.

4», Paris, 1569.

75
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26o3 BESSONUS, J = BESSON, i

Theatrum instrumentorum et machina-

rum.

Fol., [Aureliac, 15(59] ;
(iO pi.; édition restée

incomplète.

Fol., Lugduni, 1578.

Fol., Lugduni, 1588.

Traditclioii'!.

Théâtre des instruments mathématiques

et méchaniques, avec l'interprétation des

figures d'iceluy (par F. Béroalde).

Fol., Lyon, 1578 (des exemplaires ont 1579).

Fol., Lyon, 1582.

Fol., Lyon, 1594.

Fol., Genève, 1594.

Fol., Genève, 1626.

Schauplatz der mathematischen und
mechanischen Instrumenten.

Fol., Nûrnberg, 1595.

Teatro de los instrumentes y figuras

matematicas y mecanicas.

Fol., Léon de Francia, 1602.

-2636 BESSON, J.

Description et usage du compas euclidien,

contenant la plupart des observations qui se

font en la géométrie, perspective, astrono-

mie et géographie.

4», Paris, 1571.

2657 S I ATIUS, A. = ESTAÇO, A
In Ai^ati phaenomena et prognostica.

S», Florentiae, 1568.

2658 heii\sbei\gi:r, I>j.

' Astronomia teutsch.

4", Augsburg, 1568; 2 pi. et de nombreuses

figures sur bois.

4», Augsburg, 1569,

Le nom laliuisé de Pauleur était Rensbergensis.

26oî) MATTIIYS, G.

Epitome librorum Arislotelis De coelo.

12», Coloniac, 1568.

2660 HILDERICUS, E. =
HILLRICHS [vos Narei], E.

Compendium logisticae astronomicae.

8°, Wiltebergae, 1568.

2661 URSTITIl S, C. =
WURSTKISEN, C.

Quaestiones in Theoricas planetarum

Georgii Purbachii.

Fait partie du Recueil n» 775 : 8°, Basileae,

1568; 8°, Basilcae, 1575; 8», Basileac, 1596.

(Voir ce n".)

2662 STEIINMETZ. M.

Arithmeticae praecepta in questiones

redacta. . . quibus accessit introductio logi-

slices scrupulorum astronomicorum brevis.

4", Lipsiae, 1568.

4", Lipsiae, 1575.

2663 ROTHMAWIV, C.

Les MSS suivants de cet astronome sont conservés à

la Bilil. publique de Cassel :

Observationes stellarum fixarum institutae

Cassellis anno 1583 per quadrantem et sex-

tantem.

8a pages fol. de tableaux, presque toutes de la main

de Rothmann.

Altitudines aliquot stellarum in meridiano

observa tae.

De la main de Rothmann.

Observationes altitudinum Solis meridia-

narum.
Observations de Rothman7i du 50 novembre 1384 au

20 mars 1590.

Observationes fixarum in meridiano.

De la main de Rothmann.

Distantiae stellarum fixarum inter se.

Longitudines et latitudines stellarum fixa-

rum.

Observationum stellarum fixarum liber

primus.

Ouvrage inachevé qui contient la description des

instruments et la théorie. C'est là que R. Wolf [Znùch,

Vjh, XXIi, 1877, ÔGI) avait cru trouver Tinvention du

pendule par Bijrge [BUrgi].
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Epistolae.

Kn pelil noiiihio.

Iiiquisitio ((('cntricitatis et apot^aei Solis

ex observiitionil)iis aiinoi'uni 1568-7:2.

ObsiM'valioiU'S Ilipparchi de positu stclla-

rimi lixaruni.

Talu'lla asix'iisioiuini et (lescensionum

praecipuarum stel larum.

Pour les latitmli's ôiS" cl 42".

Tabella inciiia oontcruntur loca stellaruni.

l^ongitudiiU'S cl lalitiuliiics afïixariim ali-

quot stellarum ad initium anni lo87 ; loca

omnium planetarum anuo 1587.

Ephemeris motus solaris ad aniuim lo87.

Tabula obscrvationum slcllarum fixarum.

Voir /;. \Volf, dans Zurich, Vjli. XXll, IS77, Snô.

Organon mathematicum.

Voir Ji. lFo//;dans Zuricli, Vjli, XXll, 1S77, ôli.

Astronomia, in qua hypothèses Ptole-

maicae ex hypothesibus Coppernici corri-

guntur et supplentur.

2664 GA.LZARIA, B de

Aureum coeiimundium, sou liber de coelo

et mundo.

Fol., Bononiae, 15()9.

2665 KLWBERIl S. H. =
KLAYBER, H.

De nova suppulandorum motuum coeles-

tium ratione.

8", Vionnae Austriao, lo(i9.

2666 FOLRCADEL, P.

l.a description d'un anneau solaire convexe

descritte et démontrée.

4», Paris, I5G9.

2667 POPMA, T = POPMA, T. \Mi

Tabulae in sphaeram et prima astronomiae

elemenla.

4», Coloiiiac. 1569j belles fig.

2668 DYBVxiD, G. C

Commentarius in librum II Copeniici.

i°, Vitel)erf;ac, J569.

266î> CAESALPIIXrS, A =
CESALPIINO, A.

Ouaestionum peripateficarum libi'i V.

4", Plorcntiae, l'Jf)9.

i", Veneliis, l.')71; des presses des Giuiiti.

4». Veneliis, i5!)3.

Le célèbre naluralisle consacre quelques pap:es de cet

ouvrage à l'exposition des mouvemenis des corps du

système planétaire.

2670 * * *

Astronomia leutsch; Himmels Lauff, Wir-

kung und natûrliche Influentz [Effect und

Bedeutung] der Plancton und Gestirn, mit

dem Gebrauche der Instrumenten.

4», Augspurg, 15r)9.

4», Franckfurt, 1571.

4», Franckfurt, J585.

4», Franckfurt, 1392.

4°, Franckfurt, 1600 (des exemplaires portent

1601).

4", Frankfurta. M.. 1612; 220 pages, nombreuses

Cet ouvrage ne diirère probablement pas de celui de

N. Bcinsberger, mentionné an n" 26o8.

2671 SPIKI, G.

Annotalioni intorno al trattato doH' astro-

labio et dol planisforio univorsale del H. V.

Iijnatio Danti.

4", Fiorenza, 1570; iO pages. — Rare.

2672 GmA\ A, J.

La cosmograpiiia y geographia.

4», Venezia, 1570.

2675 * * *

Bûcher von don Geheimnissen der Natur.

4», Mùnchen, 1570.

2674 BKLCAELS, H
Libri 111 de motu primo, et institutiones

sphaerae ; additur tractatus de crepusculis.
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et catalogus astronomorum qui usqiie ad

annum looO floruerunt.

8», Rostochii, lb70.

8-, Rostochii, 1S84.

8», Rosloctiii, 1604.

Dans le Irailé De crepusculis, Tailleur conslale que

l'abaissement du Soleil n'est pas toujours le même à la

fin du crépuscule.

267o BAROCIIS, F. = BAROZZI, F.

Cosmographia in quatuor libros distributa,

[summo ordine miraque facilitate ac brevi-

tate ad] (quae est isagoge in) 3Iagnam Ptole-

maei mathematicam constructionem , ad

universamque astrologiam instituens.

4», Vcnctiis, 1570.

8», Venetiis, lo85; 3 pi.

8», Venetiis, 1598.

L'auteur relève entre autres de nombreuses inadver-

tances dans Sacrobosco.

Traduction.

Cosmografia par l'auteur).

8», Venctia, 1607; o pi.

2676 NAIBODA, V. = INABOD, V

Commentatio in Sphaeram lounnis de

Sacrobosco.

4°, Coloniae, 1570.

2677 INAIBODA, V = ?îABOD. V.

Astronomicarum institutionum libri III.

12», Venetiis, 1580.

2678 CLAVIUS, C.

In Sphaeram Joan^îà' de Sacro-Bosco com-

mentarius.

4°, Romae, 1570. — Excessivement rare.

i», Romae, 1575; ^' nnnc ab ipso auctore reco-

gnitus. »

4", Romae, 1581; u nunc iterum ab ipso auctore

rccognitus et locuplelatus. »

i», Romae, 1585; « nunc tertio ab ipso auctore

rccognilus. » — Rare.

4'', Venetiis, 1591 ; d'après l'édition précédente.

4», Lugduni, 1593; « nunc quarto ab ipso auctore

rccognitus. «

i°, Lugduni, 1594; d'après lédition de 1593.

4°, Venetiis, 1506; id.

4°, Lugduni, 1600; id.

4», Venetiis, 1601 ; d'après l'édition de 1585.

4", Sancti Gervasii, 1602.

4°, Venetiis. 1603.

4°, Romae, 1606 (des exemplaires de 1607);

u nunc quinto ab ipso auctore recognitus. »

8«, Lugduni, 1601; >. cui accessit tractatio geome-

trica de crepusculis. »

4". Sancti Gervasii, 1607; d'après l'édition de

1593.

4°, Sancti Gervasii, 1608; <• nunc postremo ab

ipso auctore recognitus; accessit geometrica

atque uberrima de crepusculis tractatio. «

8°, Lugduni, 1618; d'après l'édition précédente.

C'est le meilleur commentaire de l'astronomie (De

sphaera) de Srtc?-o6o5fo; mais l'auteur a évité de parler

du système de Copernic.

2679 CLAVIUS, C.

Compendium commentarii in Sphaeram

J. de Sacrobosco.

Dans le Recueil n° 779, éditions : 8", Coloniae,

1590; 8», Coloniae, 1594; 8», Coloniae, 1601.

(Voir ce n".)

2680 CLAVIUS. C.

Opéra mathematica ab auctore nunc denuo

correcta et multis locis aucta.

5 vol. fol., Moguntiae, 1611-12.

Voici la distribution des ouvrages astronomiques

dans ce recueil. Nous alirégeons les titres des matières;

ils sont mentionnés //) extenso aux articles qui concer-

nent chaque publication en particulier.

Vol. I, 1611 : r/ieorfosiï Spbaerica, cum scholiis. [L.]

Vol. lil, 161 1 : In sphaeram J. de Sacrobosco Com-

mentarius. — Astrolabium.

Vol. IV, 161:2 : Gnomonice. — Fabrica et ususiustru-

menli ad horologiorum descriplionem. — Horoingiorum

nova descriptio. — Tabulae ad horologiorum construc-

tionem. — Compendium describendorum horologiorum.

— Notae in novam horoloiçioruni descriplionem

Vol. V, 1612 : Romani calendarii a Gregorio XIII

restituli explicalio. — Compulus ( cclesiasticus per

digitorum arliculos tr:;ditus. — Defeusio A. Possevini

contra M. Macsilinum (paru séparément sous le litre :

Apjiendix ad novi calendarii romani apoIogi;im) —
.1. Scaligeri elenchus et castigalio calendarii caslisala.

— Responsio ad convicia et calumnias J. Scaligeri. —
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Confulalio caleiularii Warlenhorgeiisis. — Admouilio

T. lUiliei [Cl.'ivii] aciversus Vicliie expostiiliilioncni -

L. Costellani lU'.-poiisio ad ('X|iosluliiiiiirnni Vielac

adversus Claviuiii.

= Dkiamhrf. His, V. 18:21, '.8.

>2G«1 THLR3iEISSi:U, L.

Arc'liitloxa, die wuliic Hcwegungen der

GestiriU'.

i". Munster, lîiTO.

Fol., Berlin, 1575.

Poème allemand.

2682 (iOSSELl>. J.

La main harmonique, ou les principes de

musique anticjueet moderne, et les propriétés

que la moderne revoit des septs planètes.

4°, Paris, iol\.

2683 DANTI, E. [P.]

L'uso délia sfera.

\ la suite de sa traduction italienne de la Sphaera

de Proctus: i", Florenza, 1371 ; 4», Fiorenza,

«573. (Voir n» 913.)

2684 DANTI, E. = DA?iTI, 1».

Trattatodel radio latino, istrumentoguslis-

simo et facile. . . per prendere quai sivoglia

misura et posizione di luogo tanto in cielo

conio in terra, . . . inventado dal sig. Latino

Orsini.

4», Roma, i58ô; il pi. — Rare; un exemplaire

à la Bibl. palatine de Modcne.

8", Roma, 1586; fig. dans le texte. — Exlrème-

ment rare.

Traduction.

Usus radji latini sive isogonii, instrumenti

mathematici excogitati et inventi ab Latino

Ursino, eum commen tari i s /. Dan t if!.

8', Wirceburgi, 1G02.

Î683 NORES, G de

Brève trattato del mondo, et délie sue

parti, semplici, et miste.

8», Venetiis, 1571.

Traité de cosmographie physique et astronomique,

suivant les principes ô'Aristote.

2686 NORES. G de

Tavole del mondo, et délia spliera, le

quali seranno corne iniroduttione a' liljri di

Aristolili' Del cielo, Délie météore, et D(î gli

animali; con la splieretta di T. GabricU',

nclla (|ual<' con hrevita, et cliiare/./.a si descri-

vono i cerchi celesti.

4», Padova, 1582; 2(5 pages; fig. sur bois.

—

Rare.

La Spherella de Gabriele [Gabrielli] est ici traduite

du latin en ilniien par E. /îortrtco. iVoir n" '2316.)

2687 NORES, G de

Sphera, raccolta da nobilissimi scrittori,

et con novo ordine sommamente facilitata.

4°, Padova, 1589; 38 pages. — Rare.

Dans cet ouvrage est comprise la traduction italienne

de la Sphère de Gabriele, déjà jointe aux Tavole del

mondo de De Noies. A la suite est la S|)heretta de

G. Triphone.

2688 >IOYA, J. V de

Tratado decosas de astronomia, y cosmo-

graphia, y philosophia naturel.

Fol., Alcala. 1573. — Extrêmement rare.

2689 BARDINIS, F

Chilias quaesitorum et responsorum mathe-

maticae disciplinae ad totius universi cogni-

tionem spectantium.

4", Bononiae, 1573.

2690 BAROZZI, G

Commentarij sopra la sfera.

4», Venezia, 1573.

2691 BAROZZI, G

Trattati astronomici.

4", Venezia, 1573.

2692 HART^IANI^iUS, .11. =
HART1IA1\>. M

Uuaestiones in lihellum de sphaera /. de

Sacru Bustu.

8", Wittebergae, 1575.
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2695 ANANIA, G. L. d'

L'universale fabrica del moudo, overo cos-

mographia, divisa in quattro trattati.

i», Napoli, 1575.

i°, Venetia, 1576.

4°, Venetia, 138:2 j
frontispice, cartes et vie de

l'auteur.

4", Venetia, 1596.

La géograpiiie lient, dans cet (luvrage, la place prin-

cipale.

2G94 DIGGESIl S, T. = DIGGES, T

Alae seu scalae mathematicae, or mathem-

atical wings or ladders.

4», London, 1575.

Cet ouvrage contient des denionsUaiions sur les

parallaxes.

= Delambre, His, III, 1819, më.

2695 DIGGES. T

A perfect description of tlie celestial orbs,

according to the niost ancient doctrine of

the pythagoreans.

Imprimé à la suite de la ô« édition de l'ouvrage

de son père, L. Digges, Prognostication ever-

lasting of riglit good elTccl ;
4°, London, 1592.

2696 VIEllI. F de' = IL VERIINO.

Trattato délie metheore.

8', Fiorenza, 1575.

8°, P'iorcnza, 1581.

L'auteur iraite dans cet ouvrage des comètes, de la

voie lactée, du llux et du retlux de la mor. Sou iv^ livre

est employé à l'examen du Iraité des Méléores ù'Aristole.

2697 VIERI, F. oe' = IL VERINO.

Délie stelle lezzioni due.

8°, Padova, [1596].

2698 RRAUE, Tycho.

De nova et luillius aevi memoria prias visa

Stella jam pridem anno a nato Christo 1572

mensenovembri primuni conspecta, contem-

platio malhematica.

i°, Ilafniac, 1575. — Excessivement rare.

L eilitiona clédeiruite pres(iue enlièrement. T Brahé

a donné une rédaction abrégée de cet ouvrage dans ses

Progymnasmata, 4", Uraniburgi elPragae, 1602; p. 581

et suiv. (Voir n» 2700.)

Traductions.

Observations upon the new star in Cassio-

pea anno lo72.

4», s. I., 1582.

Propiieticall conclusion of the new and

much adniired starre of the north lo72,

translated according to T. Rrahe's originall

astrononiicall prédiction.

i", London, 1652.

Cette traduclion reproduii la i);irtie astrologique que

T. Brahé avait retianciiée de la réimpres>ion ilans les

Progymnasmala.

Geistreiche Weissagung des neuen Sterns

von 1372.

8", s. 1., 1652.

Même remarque que pour la traduction précédente.

2699 BRAHE, Tycho.

De niundi aetherei recentioribus phaeno-

nienis [progyranasmatum] liber secundus,

qui est de illustri Stella caudata anno 1577

conspecta.

A", Uraniburgi, 1588.

4», Pragac, 1605.

4°. Francofurti, 1610; c'est l'édition précédente

avec un nouveau titre.

Ce second livre, rédigé avant l'Astronomiae inslau-

ralae progymnasmala, était destiné à faire suite à

l'ouvrage du n" précédent. Il contient, dans les 9 pre-

miers chapitres, écrits en 1578, les observations de

Brahé de la comole de l.^î77, puis dans un lO'' chapitre,

plus étendu que tout le reste, un examen des observa-

tions et des o[>inions dos autres astioiiomes sur cette

comète.

= Ddi.amiîre, His, IV. 18'2'1, 207.

2700 BRAHE, Tycho.

Astrononiiae instauratae progymnasmala,

quorum haec prima pars de restitutione

motuiiin Solis et i^unae stellarumque iner-

rantium tractai, [secunda pars de nova Stella].

4», Uraniburgi [1589], absoiuta Pragac Bohe-

miae, 1602; des exemplaires ont Norimbcrgae.
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i", Francofiirti (clos i-xcmplaires porlcnl Noriiu-

bcr^ac), 1010; c'est raiiciennc édition avec un

nouveau titre.

Los 816 premières pages ilu volume sont de l'impres-

sion de Tyclio fîra/u'à Uranibourg; les pages 817 à 8:22

ont été ajoutées à Prague par Kepler. L'auteur a

résumé, p. "i81 et suivantes, son ouvrage : De nova slelia

aniio l.")7:2 existente. qui avait paru -i", Hafniae, 1575,

et ipii était pres(|ue enlièremcnl détruit. Les Projiyni-

nnsniata euiitienneiit les fondi-monls des tliéorics du

Soleil, de la Lune, des planètes et de raccéiération des

fixes. A la page 'loH se tiouve un catalogue d'eloiles,

qui est reproduit dans les Opéra de T. Hrahé, 1648,

p. 179; dans les Tahulae l'udoipliinae de Kepler, fol.,

Ulniae, 16"27, p. 103; dans l'IIisloria coeleslis de

y. Flainsleiliiis, éd. 17:2o, t. III, part, ir, p. 2-i; et dans

Londres, MAS, XIII, 1845, l'27.

= D ;l.\mbre, His, IV, 18:21, loO.

2701 BRAHE, Tycho

Apologetica responsio ad cujusdaiii peri-

patetici in scotia diibia, sibi de parallaxi

cometarum opposita.

•4°, Uraniburgi, l'iOl. — Très rare.

i", [Wandesbnrgi], 1598. — Très rare.

'2702 BRAUE. TïCHO.

Triaiiguloruni planorum et sphaericoruni

praxis arithmetica, qua maximus eorum,

praesertim in astronomicis usus conipen-

diose explicatur.

i°, Pragae, 1880; par les soins de F. J. Slud-

nicka. Quarante exemplaires seulement sont

dans le commerce.

D'après un .MS inédit do la Bibl. de l'Université de

Prague. Cet ouvrage est de 1591

.

= WfA, VL 1863, k

2703 BRAHE, Ttcho.

Astronomiae inslauratae mechanica.

Fol
, Wandesburgi, 1598; fig. coloriées.

Fol.. Norimbcrgae, 1002; c'est l'édition précé-

dente avec un nouveau litre.

On voit dans cet ouvrage (p, 55) que 7'. Dralie se

servait d'un sextant de 1^,6 de rayon. 1! avait un

quadrant mural, orné de gravures artistiques qui en

couvraient la snifaee entière, plusieurs a nlresquadranl.s,

des règles parallactiqnes, des arniilles /.udiacales et des

armilles équatoriales. Il faisait les lectures sur le limbe

de ses grands instruments à 1', et même dans certains

cas à 10" par les transversales. '/'. liralié donne (p. 59)

une description du toiquetum.

Plusieurs des dessins des instruments .Minl repioduils,

d'après col ouvrage, dans /-•. Lacroix, Sciences et

lettres au moyen ;ige et à l'époque de la Renaissance,

8», Paris, 1877; voir p. 111 el 115.

= Kaest.ner, Geschichte der Matiieiiuitik. 4 vol. S», GOt-

tingen; au vol. Il, 1797. j». 6H3.

2704 BRAHE. Tycho.

Upera oninia, sive astronomiae instau-

ratae progyninasniata.

4°, Francofurti, 1048.

Ce volume est seulement une réimpression des deux

ouvrages: Astronomiae inslauratae ()rogymnasmata;

De mundi aetherei recenlioribus phaenomenis. (Voir

a"' 27U0 et 2099.)

2705 BRAHE, Tycho

MSS astronomiques à la Bibl. palatine de Vienne :

Pro exploranda latitudine Martis Soli

quam proxime conjuncti observationes.

De molli Solis.

Praecepta de supputatione verae longitu-

dinis Lunae.

Simpiices motus ad annum 1576.

Pro refractione altitudinisstellarum versus

Boream.

Collatio congruentiae motuum.

Observationes astronomicae anno lo90

factae de cometa eodem tempore apparente.

Observationes et theoremata de cometa

mensibus octobri et novembri anno lo8o

apparente.

Judicium astrologicum liujus geniturae.

De criiiita Stella non caudata quae apparuit

anno lo8o mense octobri et novembri.
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De Stella quadam ascititia obscura et nebu-

losa.

La comèle susiudiquée.

Ueber den Ursprung der Cometen.

Catalogus stellarum tlxarum. [1596.]

Observationes et calculi pro Martis latitu-

dine circa oppositionem exploranda. [io93.]

Observationes astronomicae annorum

1582-92 et 4o94-1601 factae Uraneburgi in

insula Hiiena.

Commercium epistolicum sive epistolae

variomm, cum responsis Tychonis, annis

1572-95.

n y a, en outre, au Brilish Muséum (fonds Harley),

une lettre manuscrite fort inléressanle de T. Brahé à

T. Savile, de décembre lo9Û, en latin.

2700 AVITERITSDUS, U. =
WITEKIND, H.

De sphaera mundi et temporis ratione

apud christianos.

8», Heldclbergac, 1574.

8», Neostadii Palatinati, 1590.

2707 GALLUS, H

De instrumente astronomico novo.

8", Erphordiac, 1574.

2708 GALLUS, H

De imagine mundi libri V.

8», Spirae, 1583.

2709 DOLCE, L.

Somma délia filosofia d'Aristotele.

2 vol. 8», Venctia, s. d. [seconde moitié du

XVI' siècle].

Commentaires et remarques sur quelques ouvrages

(l'Aristole. Dans le vol. II se trouvent : n» 2, Del cielo;

n" -4, Délie ineleore.

2710 DONAÏI, 1».

Theoriche overo spéculation! intorno alli

moti celesti, nelle quale, senza ecccntrici,

epicicli, spire, circitori, revolventi, o defe-

renti, con nuova metodo si solvano le celesti

apparenze.

i°, Venetiis, 1575; 08 pages de texte, fig. sur

bois.

2711 THEVET, A.

La cosmographie universelle.

2 vol. fol., Paris, 1575.

2712 BLOCRLAND, C. de

Placart pour connaître le point et aube du

jour et de la nuit par tous les mois de l'an,

au pays de Lyonnais, Bourgogne, Savoye et

Bresse, qui servira pour gouverner tous hor-

loges.

i", Lyon, 1578.

2713 CHEYi\EIUS, J. = CHEYINE, J.

De priore astronomiae parte seu de sphae-

ra; de spherae seu globi coelestis fabrica

brevis praeceptio; recapitulatio principum

aliquot sphaerae usuum.

5 part. 8°, Duaci, 1575.

2714 HEKISCHIUS, G. = HEIMSCB, G.

Tabulae institutionum astronomicarum.

i°, Augustae Vindelicorum, 1575; la Sphaera de

Proclus [G.-L.] est jointe à cet ouvrage.

27115 HENISCHIUS, G. = HE]\ISCH, G.

Commentarius in Sphaeram Procli Diado-

chi; cui adjunctus est computus ecclesiasti-

cus, cum calendario triplici, et prognostico

tempestatum ex ortu et occasu stellarum.

4", Augustae Vindelicorum, 1609.

Le Computus et le Prognoslicum oui aussi été

publiés séparément. (Voir respectivement Secl. V|, art.

Chronologie et Calendrier, et Sect. II, Astrologie.)

271G FACIENCIJ, G. = FAGIENCI, G.

Una nuova e brève sfera, parte spirituale,

e parte univorsale, secondo l'ordine teolo-

gico, filosofico, astronomico, cosmografo,

geografo et computisto.

i», Brescia, 1571).
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2717 CIIAVES, H. DE

Chronographia »> n'perloi'io de los ti(Mii-

pos.

4<', Scvilla, lî)70; portrait de l'auteur, belles

initiales, — Très rare.

i", Sevilla, 1584.

Uranographie populaire, avec un traité du calendrier

el des considérations astrologiques sur les jours

critiques des maladies.

'2718 JAYELLUS, C. = GIAVELLI, G

In sphacraiii epitotiio, nunc priniuiii in

lucem édita.

8°, Venctiis, IJ)77; fîg. dans le texte.

2719 GIORDAIXO, G.

Dichiaratione del teatro del cielo e délia

Terra.

i", Venetia, 1577.

2720 DORNAELS, G. = DORN, G

Astronomia. chyniia, anatoniia viva, coni-

pendiuni, congeries, declinarium, i'asciculus,

defensio Paracelsi, ejusve doctrinae; monar-

chia physica.

-4°, Basilcae, 1577.

2721 SELINECCERLS, K. =
SELNECKER, N.

Libellas sphaericus.

8", Lipsiae, 1577.

2722 XYLANDER, G. =
UOLTZMAI>]\, W.

Opuscula mathematica.

4», Heidelbergac, 1577.

Ouvrage posthume.

Ces opuscula contiennent: Aphorismi cosmograpbici ;

De minutiis; De surdorum numerorun» natura et tracta-

lioue; De usu globi et planispbaerii.

272.> LEONIIVUS, A. =
LEELWEI>, A. VAH

Theoria motuum coelestiuni secundum
doctrinani Copernici.

8°, Coloniae, 1578.

8», Coloniae, 1583.

2724 GALLUCCI, G P.

Delhi t'abriea et uso di diversi stromenli

di astronomia et cosinografia, ove si vede la

somma délia leorica et prafica di qiiesle dut-

nobilissime scienze.

4», Fircnzc, 1578; nombreuses fig. en partie

mobiles el I pi.

4», Venetia, 1597 (des exemplaires portent 1598).

Voici la liste des instruments décrits par Taulenr :

1), Aslrolabio; 2), Plaiiisferio del Hoias;5), Quadrante

di Orontio [l-'iné]; -i), Planisferio geografico di Oronlio

[Fine]; 3), Uaccolo aslronomico di P. Appiano; 0), Radio

astronomico et geonietrico di Gem[m]a Frisio; 7), Spec-

chio geografico; 8), Quadrante delloSlotlerino;9),Qua-

drante col cursore; 10), Quadranle senza cursore;

11), Allro quadrante; 12\ Quadranle di Appiano;

15), Quadrante diD.Santl)('([li]; U), llemispero uranico

del Gallucci; la), Anulo astronomico di Gemma Krisio;

16), Compasso per dividere la linea, et il cerchio
;

17), Spera di Camillo Agrippa; 18), Torqueto astrono-

mico; 19), Spera maleriale;20), Visorio; 21), Astrolabio

armillare ; 22), Triqueiro di Tolomeo; 25), Quadrante di

Tolomco; 24), Quadranle naulico lusilano; 2o), Micro-

mega del L. Scarani ;26), Emispero nautico;27), Armilla

o(|uinolliale di Tolomeo.

= Delambre. His, IV, 1821, 711.

2725 GALLUCCIUS, J. P. =
GALLUCCI, G. P.

Theatrum mundi et temporis in quo non

solum praecipuae horum partes describun-

tur, et ratio metiendi eas traditur, sed acco-

modatissimis tiguris sub oculos legentium

facile ponuntur; ubi astrologiae principia

cernuntur ad medicinam accommodata, geo-

graphica ad navigationem.

4°, Vcnetiis, 1588 (des exemplaires ont 1589);

478 pages de texte, avec un grand nombre de

figures sur bois dont beaucoup sont mobiles.

— Rare.

4», Vcnetiis, 1(300; nouveau titre.

Puis avec le litre :

Coelestiuni corporum et reruni ab ipsis

pendentiuni accurata explicatio per instru-

menta, rotulos, et figuras quibus totius astro-

noniiae ratio, tum contemplantis tuni ad

usia, et civilem actioneni deductae.

40, Vcnetiis, 1 605 ; 478 pages de texte et 288 pages
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de table numérique; nombreuses fig. sur bois,

en partie mobiles.

Traité de cosmographie mathématique, d'astronomie

et du calendrier, qui n'est pas sans importance pour

l'histoire de la science.

Traductions.

Theatro del mondo y del tiempo (par

M. Ferez).

4«, Granada, 1590.

i", Granada, 1617; sous le titre : Thealro y

descripcion universal del mundo.

Lenglet-Dufresnoy, dans sa Méthode pour étudier

l'histoire, 2 vol. 12", Paris, 1713 (et dans la grande

édition en 15 vol. 12", Paris, 1772, au vol. X, p. 148), a

pris celle Iraduclion d'un traité d'astronomie pour un

ouvrage original d'histoire naturelle.

2726 GALLUCCIUS, J. P. =
GALLUCCI, G. P.

De fabrica et usii hemisphaerii uranici,

tractatus in très partes distributus
,
quo

instrumento nuper excogitato ea omnia

observantur quae in coelis phenoniena

dicuntur.

A», Venetiis, 1596.

Par suite d'une faute d'impression, cel ouvrage a été

rapporté à tort à l'année 1569 dans différents recueils

bibliographiques.

2727 NALE, N. di

Dialogo sopra la sfera del mondo, nel

quale con brevità si dichiarono ininutamente

tutte le cose appartenenti al trattato di essa

sfera.

4°, Venetia, 1879; en caractères italiques, fig.

dans le texte, 1 pL — Rare.

2728 + * *

Introductorium astronomicum.

Fol., Lipsiae, 1579.

2729 SANCHEZ, F.

Sphera mundi, ex variis auctoribus con-

cinnata.

8", Salmanticae, 1579.

8», Salmanticae, 1588.

2730 SCRIBONIUS, G. A. =
SCHRYTER, W. A.

Sphaerica disciplina methodice propo
sita [tradita].

S», Francofurti, 1579.

8», Lemgoviae, 1585.

8», Francofurti, 1591.

2731 SCRIBONIUS, G. A. =
SCHRYVER, W. A

(Isagoge) Physica et sphaerica doctrina,

illa T. Brigtlii animadversionibus haec vero

Z. Palthenii notis illustrata.

8", Francofurti, 1593.

8», Francofurti, 1600.

8", Lemgoviae, 1750.

Éditions annotées de l'ouvrage précédent.

2732 RAIMOINDO, A.

Discorso sopra '1 moto délia trepidatione

deir ottava sfera indrizzato a tutti quelli che

hanno desiderio di viver lungamente.

4°, [Verona?], 1580; 8 feuillets.

2733 GYRALDUS, L. G. =
GIRALDI, G. G.

Operum quae extant omnium tomi duo.

2 vol. fol., Basileac, 1580.

2 vol. fol., liUgduni Batavorum, 1696; « cum

commenlario J. Facs et animadversionibus

hactenus ineditis P. Colomesi. »

2734 BEUTHER, M.

De globo astronomico et circulis.

8», Argentorati, [vers 1580].

2735 HALLER, R.

De mundo et ejus démentis, coelo, igné,

aëre, aqua, terra disputatione.

A", ingolstadii, 1580.

2 75

G

SWARTZ, H.

Elementa astronomica.

MS à la Bibl. medicco-laurentiana de Florence

(fonds Ashburnam).

Traité composé à Strasbourg en 1580.
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2737 IlRESSll S. M = KIlESSIEU, M.

Mftrioes astroiioniiao libri IV; haec niaxi-

inain partem nova l'st rerum astronomica-

rum ot goograpliicaruni i)i'r plana spliaori-

oaque triangula iliniensionis ratio, veteriquc

impendio expeditior et compendiotior.

Fol., Parisiis, 1581 ; fig. sur bois.

= Dei-AMBRE. His. m, 1819, 449.

2738 DAÎMEAU, L.

Physique françoise, comprenant ... le

discours des choses naturelles tant célestes

que teirestres, selon les philosophes et les

plus anciens pères ou docteurs chrestiens.

8», Genève, 1581.

2759 HILDENSAE.IIUS, F. =
HILDENSAEM, F.

Mundi catholica, seu cosmographiae prae-

cepta universalis.

12», Ai'gentorali, 1581 j avec une préface de

./. 5/j/rm[iMs].

2740 HERON, A.

Scholia in Sphaeram J. deSacro Bosco.

Dans le Recueil n» 779: 8», Coloniae, 1581;

8», Anluerpiae, 1582; 8", Parisiis, 1584;

8", Coloniae, 1 590; 8», Coloniae, 1 69i ; 8», Colo-

niae, 1601; 8», Parisiis, 1619; 8», Anluerpiae,

1675. (Voir ce n».)

2741 LUPICINI, A.

Discorso sopra la fabrica e uso delle nuove

verghe astronomiche.

i", Fiorenza, 1582.

2742 LLPICIM, A.

Trattato delle verghe astronomiche.

i», Fiorenza, 1591.

2743 AGOSTINI, C.

Degl' orbi celesti.

i°, Pesaro, 1582. — Rare.

2744 RAO, C.

I meteori, i quali contengono (juanto

intorno a tal niateria si puo desiderare.

4", Venetia, 1582; 183 pages. — Rare.

Enlre beaucoup d'autres choses, l'ouvrage traite de

la sphère céleste, des comètes et de la voie lactée.

2745 PLEPPirS, S

Nova extimi coeli motus quem primuin

motum vocant, explicatio; niotus solaris a

superiori dependens.

8», Gcnevae et Morgiis, 1582.

8«, Morgiis, 1587.

274G MAESTLINUS, M. =
MAESTLIW, M.

De astronomiae principalibus et primis

fundamentis.

4», Hcidelbergae, 1582.

2747 MAESTLINUS, M. =
MAESTLIN, M.

Epitome astronomiae, qua brevi explica-

tione omnia tam ad sphaericam quam theo-

ricam ejus partem pertinentia, ex ipsius

scientiae fontibus deducta, perspicue per

quaestiones traduntur.

8», Hcidelbergae, 1582.

8», Tubingae, 1588.

8», Tubingae, 1593.

4", Tubingae, 1597 ; « jam nunc ab ipso auctore

diligenlcr recognita et aucta. -^

8», Tubingae, 1598.

8», Tubingae, 1610.

8°, Tubingae, 1624.

2748 MAESTLIIVUS, M. =
MAESTLIN, M.

Disputationes très astronomicae et geogra-

phicae.

4», Tubingae, 1592.

Tiaduclioti.

Problema astronomicum , die Situs der

Sternen, Planetarum oder Cometarum zu

observirn (par Begern).

4°, s. 1., [1619].
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2749 MAESTLINUS, M =
MAESTLIN, M.

Disputatio de eclipsibus Solis et Lunae.

4°, Tubingae, 1596.

Ouvrage très rare, inconnu à Lalandc, dans lequel

l'auteur donne l'explication aujourd'hui classique de la

lumière cendrée de la liUne.

2750 MAESTLINUS, M =
MAESTLIW, M.

Disputatio de multivariis motuum plane-

tarum apparentibus irregularitatibus.

4", Tubingae, 1606.

2751 MAESTLIN, M.

Sa correspondance et ses MSS sont à la Bibl. impériale

de Vienne.

Les ouvrages de cet auteur sont à l'Index librorum

prohibitorum.

27o2 MAGINI, G. A.

Délie introdottioni trattato primo, dove si

tratta de' priacipii delF astrologia naturale,

overo giudiciaria, addito facilissimo allô

quadropartito di Claudio Tolomeo ; délie

introdottioni trattato secondo, nel quale si

espone le prattica, et uso délia efemeride;

délie introdottioni trattato terzo, délie rivo-

liitioni, overo annui ritorni del Sole; délie

introdottioni trattato quarto, délie stelle

fisse.

A", Vcnezia, 158:2 j 208 pages. — Très rare; un

exemplaire à la Bibl. casanatense de Rome.

Le Iratlato primo comprend les pages 1 à 26; trat-

tato secondo, les pages 27 à 145; trattato terzo, les

pages 146 à 157; le trattato quarto, les pages 138 à

208.

275" MAGINL'S, J. A. =
MAGIISI, G. A.

Primuni mobile, hoc est universa primi

mobilis doctrina duodecim libris contenta.

Fol., Vcncliis, 1605 (sur le premier litre 1004);

cette prcniicrc édition était intitulée : Tabulae

primi mobilis quas directionum vulgo dicunt.

Fol., Bononiae et \ cnctiis, 1609.

Fol., Francofurti, 1613.

4", Bononiae, 1619; par les soins de A. Ronco.

Fol,, Bononiae, 1651.

A la suite sont des tables liigouométriques, qui ont

été imprimées séparément, sous le titre de Tabulae

générales ad primum mobile spectantes : fol., Venetiis,

160-2; fol., Francofurti, 1610; fol., Bononiae, 1619.

= Delambre, His, III, 1819, 484.

Traduction.

Tavole del primo mobile ovvero délie

direttioni (par l'auteur).

Fol., Venetia, 1606.

2754 REINSTEIN, J.

Schlûssel der newen im Jhar lo83 gedruck-

ten astronomischen Rechentaffel , mit der

Rechentatfel und eine deutsche Gedicht am

Ende.

4", Erffordt, s. d.

2755 MONTJOSIEU, L. de

Traité de la nouvelle cosmographie, auquel

il montre les erreurs des astronomes quant

aux triplicitez et signes.

4°, Paris, 1583 (?)

2756 LONICERUS, 31. A.

Theoria motuum coelestium juxta hypo-

thesim Copernici.

4% Coloniae, 1585.

2757 RINALDI, O.

Specchio di scienze, et compendio délie

cose, nel quale sommariamente si trovano

raccolte le materie più notabili, che da'stu-

diosi d'ogni scienza possono desiderarsi,

ridotte tutte sotto i suoi capi universali.

4», Venetia, 1583. — Rare.

4», Bologna, 1651.

Encyclopédie superficielle.

2758 GOZZE, V. W. di

Discorsi sopra le metheore d\Aristotile,

ridotti in dialogo, et divisi in quattro gior-

nate.

4», Venetia, 1584 (des exemplaires portent

1585). - Rare.
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27S9

Of liorary (|ut'slions.

MS à la Bibl. de l'Universilc d'Oxford.

Traité écril m ta.S.J,

2700 S[PA1\G], J

Fabrica baculi astronomici.

A la suite de la Cosmographia d'Apiunus, éditions:

i», Antiierpiae, lo8i; 4», Antuerpiac. 1592.

(Voir n" 231)2.)

Traduction.

La fabrique du baston astronomique par

le vulgaire dit le baston de Jacob.

A la suite de la traduction française de la Cosmo-

graphia dM/;>au;<S; édition i", Anvers, 1581.

(Voir n» 2392.)

2701 SPANG, J.

Coelestis globi compositio.

A la suite de la Cosmographia d'Apianus, éditions:

4», Antuerpiac, 1584; 4», Antuerpiae, 1592.

(Voir n» 2392.)

2762 SPAING, J.

Tabula stellarum fixarum verificata ad

annum looO.

A la suite de la Cosmographia d'Apianus, éditions:

4», Antuerpiae, 1584; 4°, Antuerpiae, 1592.

(Voir n» 2392.)

2763 TORNAIIIKA, \. Dt

Chronographia y repertorio de los tiem-

pos; Parte I, que tracta del niovimento de

los cielos.

4«', Pamplona, 1585.

2764 POZA, A. de

Hidrogratia, sumario de la estera, instru-

mentes de la navegacion, mareas, latitiid y

longitud, con un indice de vooes nâuticas.

4», Bilbao, 1585.

276S BUCHANANUS, G. =
BUCIIANAN, G.

Sphaera poetarum nostrisaeculi facili prin-

cipe, quinque libris descripta.

8", Parisiis, 1585.

8», Herbornac, 1587; avec supplément pai- ./. l'iu-

cicriis.

Ouvrage écril en vers.

2766 BENEDICTUS. J B =
BENEDETTI, G.

De coelo et elementis liber.

4», Lutetiae, 1585.

4», Ferrariae, 1591. — Rare; un exemplaire à

la Bibl. alessandrina de Rome.

2767 GARZOINI, T

La piazza universale di tutte le professioni

del mondo.

4», Venczia, 1585.

4», Venetia, 158G.

4», Venetia, 1587.

4°, Venetia, 1588.

4», Venetia, 1589.

4», Venetia, 1593.

4", Venetia, 1595.

4», Venetia, 159C.

4", Venetia, 1(305.

4", Venetia, IGIO.

4», Venetia, 1016.

4», Venetia, 1G17.

4», Venetia, 1020.

4", Venetia, 1038.

4», Venetia, 1051,

4», Venetia, 1005.

Ouvrage d'euvirou 1000 pages. En parlant des

inventeurs des choses, l'auteur traite d'alohimie, d'astro-

logie et d'astronomie.

2768 IBISCULIIMUS, IN =
FRISCHLIN, N.

De astronomicae artis cum doctrina celesti

et naturali philosophica congruentia libri V,

8", Francofurti ad Maynum, 1580.

8», Francofurti, 1001.



606 SECTION I. OUVRAGES HISTORIQUES.

2769 APIAWUS, Philippiis =
BIENE^YITZ, Philipp.

De utilitate trientis, instrumenti astrono-

mici novi, libellus, nunc primum editus.

4», Tubingac, 1586.

2770 MARINATI, A.

Délia prima parte délia somma di tutte le

scienze, nella quale si tratto di tutte le sette

arti liberaii in modo taie che ciascuno potrà

du se introdursi nella gramatica, rettorica,

logica, musica, aritmetica, geometria et

astrologia.

4», Roma, 1887.

2771 GRADOiVICUS, J =
GRADONICI, G.

De universi corporel mundi natura; a

summo bono constitutione, libri quatuor.

4°, Patavii, 1587.

Quelques notions de cosmographie.

2772 DECOIATOR, H.

Libellus de stellis fixis et erraticis, non

tantum astronomis, verum etiam iis qui in

scribendis versibus se exercent, ulilis; in

fine brevis additus est tractatus de stellis

crinitis, sive cometis, et stellis cadentibus.

8°,'Magdcburgi, 1587.

2773 TOBALDUCCI, C. =
TOBALDUTI, C.

Delli dialogi délia quantità et del numéro
délie sfere terrestri et celesti ; il primo délia

Terra.

4», Roma, 1588; 2 pi.

2774 ANTIIOWISZ, A.

Astronomische Problema.

4», s. 1., 1588.

2775 PETRUS DAVEINTRIENSIS, IV. =
PETER VAN DEVENTER, N.

Introductio quomodo intcUigendus et ad

usum revocandus uterque globus tam coe-

lestis quam terrestris.

4», Âmstelodaini, 1588.

Traduction.

Inleydinge hoe men verstaan ende ghe-

bruycken sal, zoowel den céleste als terrestre

globe oft cloole, met sommighe geometrische

ende arithmetische demonstratien, midtsga-

ders hoe men te rechte een quadrant zal

maecken (par l'auteur).

4», Amstelredam, 1588.

2776 PEGELIUS, . . . = PEGEL. . .

De eclipsibus , disputatio astronomica ,

geometrica, physica et optica.

MS à la Bibl. publique de Cassel.

Ce manuscrit, dont la date est 1588 environ, est de

la main de C. Rolhmann.

2777 RAYMARUS URSUS, N. =
RYMERS, IV.

Fundamentum astronomicum, id est :

nova doctrina sinuum et trianguloruni

ejusque usus in astronomica calculatione

et observatione.

4», Argentorati, 1588.

= Delambre, His, IV, 1821, 287.

2778 RAIMARUS URSUS, N. =
RYMERS, IV.

Tractatus astronomicus de hypothesibus

astronomicis, seu systemate mundano; item,

astronomicarum hypothesium a se inventa-

rum, oblatarum et editarum, contra quos-

dam, eas temerario ausu arrogantes, vendi-

catio et defensio, cum novis quibusdam

subtilissimisque compendiis et artificiis in

nova doctrina sinuum et trianguloruni.

4», Pragae, 1597.

= Delambre, His. IV. 1821. 294.

2779 PYTHOPDAEUS, L. L.

De astronomia.

4° 1589.

2780 GERLACHIUS, M. =
GERLACH, M.

Orbes duo de Sole et Luna.

8», Witcbergae, 1589.

8», Wiltebcrgac, 1591.
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2781 ZABARELLA, J =
ZABAllELLA, I.

De rébus imturalibus libri \XX, quibus

quaestiones quae ab Aristotelis inlerpretibus

hodie tractari soient, accurate discutiuiitur.

4», Patavii, 1589.

4», Vcnetiis, 1590.

4», Vencliis, 1591.

4», Venctiis, 1592.

4», Patavii, 1594; reprotluclion de l'édition de

1589.

4», Cuioniac, 1602; reproduction de l'édition de

1592.

4", Tarvisii, 1004; marquée i' editio décima. »

Si cette indication est exacte, trois éditions

antérieures doivent nous être restées incon-

nues.

4», Coloniae, 1697,

2782 ZABARELLA, J. =
ZABARELLA, I.

Lectioiies in quartum libruni Meteororuni

Aristotelis.

Aïs à la Bibl. mediceo-laurentiana de Florence

(fonds Asliburnam).

2783 ACCORA1IBOINUS, F. =
ACCORAMBOI^I, F.

Opéra.

Fol, Roma, 1590.

On y trouve sous le n" 4; : De fluxu et refluxu maris.

2784 EUGLBI]\tS, A. =
ACCORAMBONI, A.

Cosmopoeia.

4°, Venetiis, 1591.

Inscrit à l'Index librorum prohibiloruni.

2785 HOOD, T.

The use of the coelestial globe in piano,

setforth in two hémisphères.

4», London, 1590.

2786 BYRGILS, J. = BÏJRGI, J.

Observatio Martis cum sextante anno 1590.

MS à la Bibl. publique de Cassel.

= Zurich, Vjh, XVII, lti72, 387 ipar /{. Wolf].

2787 SCIIONBURGïrS. îl. =
SCIIO^iBLRG, U.

Doc'trina tle inotibus orbiuni coelestium

Jani et Sattirni.

4», Coloniae, 1590.

16", Coloniae, 1590.

2788 RANZOVIUS, H. =
RAINTZAU, U. vos

Calendarium ranzovianuni ad elevationeni

poli 5o grad. tam in usuni niedicorum quam

astrologorum aliorumque honiinum literato-

rum conscriptum, quo posteritas non solum

per aliquot secula sine insigni errore uti :

sed idem etiam facile ad alias elevationes

poli accommodare, qui volet, poterit.

Fol., Hamburgi, 1590.

4°, Lipsiae, 1592.

Fol., Bononiae, 1661.

2789 STEVENUS, S. = STÉYIN, S.

Libri III de motu coeli.

8», Lugduni Batavorum, 1590.

2790 STEYirV, S.

Wisconstige gedachtenissen.

2 vol. fol., Leiden, 1605-08.

Le vol. 1 contient l'aslrononiie spbérique avec la

trigonométrie, la cosmographie ou géographie et l'astro-

nomie, qui n'est autre que le texte hollandais de son

De motu coeli. (Voir n» 2789.)

Traductions.

Hypomnemata mathemalica (par IV. Sn[el-

lius]).

4 vol. fol., Lugduni Batavorum, 1605-08.

Dans le vol. I se trouve l'astronomie sphérique avec

la trigonométrie; dans le vol. Il, l'astronomie.

OEuvres mathématiques (par A. Girard).

6 vol. 4°, Leyde, 1634; des presses d'Elzevir.

Le vol. 11 contient la cosmographie, la droctrine des

triangles et l'aslronomie.

2791 BOrVA:^IIClIS, F. = BONAMICI, F.

De motu libri X quibus generalia naturalis

philûsophiae principia summo studio col-
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lecta continentur, nec non universae quae-

stiones ad libros de physico auditu, de coelo,

de ortu, et interitu pertinentes explicantur,

multa item Aristotelis loca explanantur, et

graecorum, Averrois, aliorumque doctorum

sententiae ad thèses peripateticas diriguntur.

8», Florentiae, 1591.

A la fin de l'ouvrage l'auteur donne une idée du

système de Copernic.

2792 DOUSA, J = VAWDER DOES, J

Rerum coelestium liber priinus.

8", Lugduni Batavorum, 1591.

Premier chant d'un poème dont la suite n'a pas paru.

2793 BACUMANUS, A. G. =
lîACHMAN, A. G.

Epitome doctrinae de primo motu.

8», Wittebergae, 1591.

2794 KACZRI, V. D. M. C.

Adjuncta quinque in sextum Sphaerae de

Sacro Bosco.

S", , 1591.

2795 PATRICIUS, F. = PATRIZZI, F.

Nova de universis philosopliia, libris L

comprehensa, in qua aristotelica methodo

non per motum sed per lucem et lumina ad

primam caussam ascenditur.

Adjecta sunt :

Zoroastris, cccxx oracula ex platonicis col-

lecta, latine reddita. [L.]

llermetis Trismegisti libelli integri xx et

- fragmenta, quotcunque reperiuntur. [G.-L.]

Asdepii très libelli. [G.-L.]

Mystica Acgyptiorum et Chaldaeorum a

Platone dictata, ab Aristolele excerpta et

perscripta philosophia.

Platonicorum dialogorum novus inventas

ordo scientificus.

Fol., Ferrarac, 151M. — excessivement rare; un

exemplaire à la Bibl. nationale de Paris et

un à la Bibl. de la ville de Halle.

16», Hamburgi, 1593; contenant les Adjecta

seulement, sans les textes grecs.

2790 R03IAWUS, A. = R03IAIN, A.

Ouranographia sive coeli descriptio, in

qua praeter alia, coelorum numerus et ordo

methodo inquiruntur.

A", Anluerpiae, 1591.

4», Anluerpiae, 1593.

2797 ROMAINUS, A. = ROMAII^i, A.

Mathesis polemica.

8», Francofurti, 1605.

Cet ouvrage contient entre autres : De aslronomia et

uranographia; De aslrologia sive aslromantia.

2798 ROMANUS, A. = ROMAIN, A.

Spéculum astronomicum, sive organum

forma mappae expressum, in quo licet im-

mobili omnes qui in primo coelo primoque

mobili spectari soient motus per canones

planissime sine ullius regulae aut volvelli

beneficio repraesentantur.

i", Lovanii, 1(506.

2799 CAMPANELLA, T.

Philosophia sensibus demonstrata, et in

octo disputationes distincta, adversus eos qui

proprio arbitratu non autem sensata duce

natura philosophât! sunt..., cum vera defen-

sione B. Telesii.

4», Neapoli, 1591.

Trois de ces Luit dissertations ont des rapports avec

l'astronomie; ce sont : u" 5) de coelo et mundo;

n" 4) do elementis; n" 5) de usu oblique lali Solis.

Cet ouvrage est à l'Index librorum prohibilorum.

2800 CAMPAWELLA, T.

OEuvres choisies.

18«, Paris, iSU.

2801 CAMPAIVELLA, T.

Opère illustrate da A. d'Ancona.

2 vol. 16», Torino, 1854.
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2802 HAGIIIS, J.

Calculas eclipsiuni tacillimus.

MS à la Bibl. inipûriak- di- Vienne.

Daté 1591.

2805 HAGIUS, J

Annotatio in Sphaeram Prodi.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Daté loUl.

2804 ROSACCIO, G.

Il teatro del ciclo e délia Terra.

12*, Trevigi, 1591 ; avec cartes,

•i», Venezia, 1597; fig., dont une est astrono-

mique.

i», Firenzc, 1599.

8», Trevigi, 1012.

8% Trevigi, 1606.

8», Trevigi, 1674.

8°, Trevigi, 1086.

8", Trevigi, 1693.

280o ROSACCIO, G.

Il mondo e le sue parti.

12°. Firenze, 1393.

2800 ROSACCIO, G.

Mondo elementare et céleste.

8», Verona, 1390; fig.

8», Trevigi, 1004.

2807 ROSACCIO, G.

Discorsi nelli quali si traita brevemente

deir eternità, dell'evo, del tempo, del lustro,

deir era, deir anno, délie stagioni, de i mesi,

seltimane, et giorni, dell' elevatione del Sole,

et far délia Luna perpetuamente, et altre cose

à tal materia appartinenti.

8», Venetia, 1597.

12», Firenze, 1599.

8», Venetia, 1604.

Il existe une 4^ édition dont nous ne connnaissons ni

la date ni le lieu d'impression.

280» IIOlinNI CLDKR, M. =
ilOlIl'IVl KLD, U.

De diebus naturalibus et artiticialibus.

4°, Tubingae, 1592.

2809 UOIIKNFELD, M.

Dispulatio de eclipsibus Solis et Luiiae.

4», Tubingae, 1596.

2810 AVELLAR, A. do

De estera, en suo uso.

8», Coimbra, 1592.

2811 AVELLAR, A. do

Sphaerae utriusque tabella.

8°, Coirabrae, 1593.

2812 AVELLAR, A no

Expositio in Theoricas septem planetarum

et octavae sphaerae Purbachii.

8», Coimbrae, 1595 (?)

2813 FIIXCKIUS, T. = FI]>CRE, T.

Thèses de liypothesibus astronomicis
,

dimensionibus mundi et prinii motus cir-

culis.

4», Hafniae, 1592.

2814 FINCKIUS, T. = FINCKE, T.

Thèses de ortu ac occasu siderum mathe-

maticae.

4», Hafniae, 1595.

28io FINCKIUS, T. = FINCRE, T.

Thèses de diebus ac noctibus.

4», Hafniae, 1601.

281G FIWCRILS, T = FINCKE, T.

Methodica tractatio doctrinae sphaericae.

12'', Coburgi, 1626.

77
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2817 METIUS, A.

Institutionum astronomicarum tomi très,

in quibus praecepta et praxis per spliaeram,

cum solidam ac planam, tum triangulorum

doclrinam partim in planisphaerio, partim

numeris exhii^itani declarantur.

8", Franokcrae, 1592.

8", Fraiickcrae, JC03 (des exemplaires ont 1606).

8°, Franckerac, 1 608 : augmenlé d'un Tractatiis

de novis aucloris instrumcntis et modo quo

stellarum lixariim silus niotusquc Solis per

eadcm observanlur.

4", Franekerac, 16i4;avec Faddilion précédente.

8", Franckerae, 1626.

4", Franekci'ac, 1(530; comme l'édition de 1608;

avec des tables trigononiéiriques et astrono-

miques.

Tiaductioii.

(Nieuwe) [astrononiiche en] geograpliische

onderwysinghe , waarin ghehandelt wordt

die beschryvinghe en de afmetinghe des

aertsche globe, ende van zyn ghebruyck;

mitsgaders een grondelyke onderwysinghe

van de principale puncten der zeevaert (par

l'auteur).

4", Franeker, 1611; tig.

4", Amsterdam, 1621 ; sous le titre: Fondamentale

ende grondelycke onderwj singe van de sterrc-

konst, ende beschryvinghe der Aerden, door

het gcbruik van de henielsche en aerdsche

globen.

4», Amstcidam, 1652; la partie relative à la navi-

gation seulement.

2818 IIETILS, A.

Doctrinae sphaericae libri V, de apparen-

tiis prinii niobilis, de observatione astroruni,

de ratione conticiendi seialerica.

8», Franckerae, 1598.

12», Franckerae, 1598.

Une prétendue édition de Fiancibrt de 1592 n'a pas

d'existence réelle.

2»1!> METILS, A.

Aslrononiiae brevis, civilis, delucida com-
nientatio.

8", Franckerae, 1600.

2820 METIUS, A.

De genuino usu utriusque globi traclatus;

adjecta est nova sciatericoruni et artis navi-

gandi ratio novis instrumentis et inventioni-

bus illustrata.

4", Franckerae, 1611.

4°, Franequerae, 1624.

8», Amstclodami, 1626.

2821 3IETIUS, A.

Problemata astrononiica geometrice de-

lineata.

4°, Lugduni Balavoruni, 1625.

2822 METIUS, A.

Primuni mobile astronomice, sciogra-

phice, geographice et hydrographice expli-

catum.

4 tomes en 1 vol. 4», Amslelodami, 1651; avec

portrait de Fauteur.

4», Amslelodami, 1652 (des exemplaires ont

1655); revu et augmenté par G, Blacu.

= Delambrk, His, V, 1821, 127.

2825 METIUS, A.

De theoria et motu Solis liber singularis.

4", Amslelodami, 1655.

2824 METIUS, A.

Arithmeticae libri II, et geonietricae libri

VI. Scilicet : trigonometria planorum; geo-

daesia;usus circini et regulae proportionalis;

architectura inilitaris; problemata astrono-

niica; seialerica horologia.

8°, Franckerae, 1653.

4", Lugduni Batavorum, 1640.

Le texte est en hollaïKiais.

2825 METIUS, A.

Opéra omnia astrononiica.

5 tomes 4", Amslelodami, 1655.

Dans le tome I le Primuni mobile; dans le tome li les

Instilutionesastrouoniicae; dans le tome 111 les ouvrages

divers.
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2«26 l RSIIM S. .1

ExpliiMtit) Spliai-nu' de Sucru lioscii.

S" , 1593.

2827 • ^ •

(loninieiitarii CoUei^ii coninibi'icensis So-

cielatis Josu in quatuor libros de Coelo,

Mt'teorologicos et l^arva natuialia [.l/'/.s7('-

lelis].

A", Ulysipono. lo93.

i», Liigduni, 1595; la dalo (i'iinpicssion esl à la

tin du volume.

i", Coloniao, 159G.

i°, Moguntiac, 1590.

4°, Coloniac, 1599 (dos cxeinjjlaires portent

1000).

4», Venetiis, 1000.

4», Lugduni, 1008.

4», Lugduni. 1010.

4", Colouiae, 1018.

4», Colouiae, 1051; nouveau titre mis à l'édition

précédente.

2828 GOES, 31. a = GOES, 11. de

Commentarii in quatuor libros ArisUiWlis

stagiritae De coelo.

4°, Olyssipone, 1595; formant le t. II des Com-

mentarii Coliegii Conimbriccnsis.

4", Lugduni, 1594; on y a ajoute le texte à'Ari-

slolc en regard de la version latine.

2829 SA]>DEUSOI\Il S, G =
SAI>DEUSO>. \\.

Traclalus de globis et eoruiii usu.

4», Londini, 1594.

2830 BELLI>ATO, F.

Compendio fli cosmogratia in dialogo.

Dans la traduction italienne de la Margarita

pliilosophica de Reisc/t, 4°, Vincgia, 1594.

: Voir n» 2-250.)

2851 ULLSIl S, L. = HLLSE, L

Ocularis et radical is denionstratio usus

quadrautis.

4°, Norimbergae, 1590.

2832 nAnilJS. s = MAVER, S

Hypotbeses de systeinate iiiimdi.

4°, Norimbergae, 1590.

2853 MARll S. .S. = M AVEU. S.

Tabulae dircctioiiuni novae universae

Europae inservientcs.

4», Norimbergae, 1599.

2834 MEIMl S, U.

Exenipliini caiculi [)lenilunii ccliptici.

4», RegiomoiUi, 1590.

2835 MENILS. M

Demonstralio caiculi novilunii ecliptici.

4», Regionionli, 1598.

2836 FllAÎXZILS, W.

Thèses de niundo.

i", Witebergac, 1590.

28ô7 SPKELLIUS. AV. =:

SNELL \\y UOVE>, R. F [W.]

In Spliacrani Conielii \'alcrii prat'icctiones,

cum lectissiniis aliorum conniienlationibus

el animadversionibus sedulo collatae.

8', Francqucrae, 1590.

2838 SIHELLILS, >V. =
S.\ELL VAS ROVEN, R F. [\V].

Annotationes in Ethicani pliysicam sphae-

ricani Cornelii Valerii.

8», Lugduni Batavorum, 1590.

2859 PICCOLOMI.>El S. F =
PICCOLOMIM, F.

Libroruni ad scientiani de natura attinen-

tiuin pars la, lia, Illa, IVa, Va.

5 vol. fol., Venetiis, 1590.

',') vol. 4», Francofurli, 1597.

5 vol. 8», Francofurti, 1027.

On y trouve, entre autres choses, une longue liste

d'auteurs qui ont défendu le mouvement de la Terre.
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2840 PICCOLOMINEUS, F. =
PICCOLOMINI, F.

In libros Aristotelis de coelo.

Fol., Venctiis, 1607.

i», Mogunliae, 1608.

2841 KEPLER, J.

Prodromus dissertationum cosmographi-

carum, continens mysterium cosniographi-

cum de admirabili proportioni orbium coe-

lestiuni , deque causis coelorum numeri

,

magnitudinis , motuumque periodicorum

genuinis et propriis, demonstratum per

quinque regularia corpora geometrica.

A°, Tubingae. 1896.

Fol., Francofui'ti, 1621 ; à cette réimpression est

ajoutée une Apoiogia pro suo opère Harmonices

mundi, et la >'arratio prima de Joachim

Rheticus. (Voir n» 2487.

)

L'auteur s'occupe, dans cet ouvrage, de la loi des

dislances des planètes au Soleil.

== Delambre. His, IV, 1821,314.

2842 KEPLER, J.

Ad Vitellionem paraliponiena, quibusastro-

nomiae pars optica traditur; potissimum de

artificiosa observatione et aestimatione dia-

inetrorum, deliquiorumque Solis et Lunae.

-i°, Francofurti, ICOi.

Cet ouvrage est divisé en onze chapitres, dont les

cinq premiers sont relatifs à l'optique, et dont les si.\

derniers traitent d'astronomie. Dans les premiers se

trouvent, entre autres, la conslruclion de l'œil et l'essai

de calculer les réfractions dans l'hypotlièse d'une

densité uniforme de ralmosphère. Dans les seconds,

l'auteur résume les l)asts de la science, et donne en

particulier, pour calculer les éclipses, la méthode

pratique qui a conservé son nom.

= DtLAMBRE, His, IV. 1821,361.

2843 KEPLER, J

De Stella nova in pede Serpentarii et qui

sub ejus exortuin de novo iniit, trigono

igneo, libellus astrononiicis, physicis, meta-

physicis et astrologicis dispuLationibus en-

doxois et paradoxois plenus.

4°, Pragae, 1006.

Gel ouvrage sur l'étoile nouvelle de 1604 appartient

plus proprement à notre t. III, oii il sera repris avec

d'autres publications de Kepler sur la même étoile

temporaire. Nous avons cru cependant devoir le men-

tionner ici à cause des considérations générales qu'il

renferme.

= Delambre, His, IV, 1821. 380.

2844 KEPLER, J.

Eclogae chronicae ex epistolis doctissimo-

rum aliquot virorum et suis mutuis.

4», Francofurti, 1614.

284o KEPLER. J

De novis inventis instrumentis, et modo
quo per eadem stellarum fixarum situs

Solisque motus annuus observantur.

8», s. 1. n. d.

2846 HANSCHIUS, M. G. =
HAI>SCH, H. G.

Epistola de opère Kepleriano aiiekdotô,

cui Hipparchi nomen est ad omnes astrono-

miae consultos caeterosque qui siderum

scientia delectantur.

4», Lipsiae, 1709,

Dans le traité longtemps inédit dont il s'agit ici,

Kepler développait le nioyi^n par lequel Hipparque

cherchait les parallaxes à l'aide des éclipses de Lune.

= Leipzig, AcE, 1709, 141 ; 1717, 242.

2847 KEPLER, J.

Opéra omnia, edidit C. Frisch.

8 vol. 8°, Frankofurti a. M. (Francofurti a. 31. à

partir du t. V) et Erlangac, 1838-71; avec

planches, et portrait de Kepler au t. VIII; ce

dernier tome est en deu.\ parties, datées 1870

et 1871.

Voici la distribution des matières dans cet ouvrage :

Vol. 1, 1858: Prodromus dissertationum cosmographi-

carum (p. 1); Apoiogia Tychonis conlra R. Ursum

(p. 21oj; Lilorae de rébus astrologicis (|). 289); Caleu-

daria in anuos 1398 et 1399 (p. 592); De fundamenlis

aslrologiae certioribus (p. 417); Judicium de trigono

igneo (p. 439); Prognoslicum in annum 1603 tp. 431);

Berichl vom neuen Siern 1G04 (p. 475); Prognoslicum

in aniios 1618 et 1619 (p. 479); Responsio ad Roesli-

num (p. 493); Tertius iuterveniens (p. 345).

Vol. Il, 1839 : Ad Vitellionem paraliponiena seu
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aslronomiae pars oittica (p. I); De tubo opiico (p. 4i7);

Disserlalio ciim miiicio sidereo (p iSîi); Nanatio de

observatis Jovis satcllililtus ip. oOT); Dioptiicc (p. r)l."ii;

De Stella nova iii Serpeiitario (p. u75); De Stella nova in

Cvfjno (p. Toi); Phaenomenon singulare seu Meicurius

in Sole visus (p. 775).

Vol. m, 1800 : Astrononiia nova seu comnienlaiii de

niolibus stellae Marlis (p. I); Fragmenta sludioruin

aslrononucoruni (p. Tiof ; d'après les MSS de Poiilkova,

fragments sur Hipparque el sur la Luue, calculs des

éclipses de Lune, sur les tables lunaires); Epislola de

Solis deliquio(p. 7^6).

Vol. IV. 1865 : Dialogus de ealendario gregoriano

(p 9); Judicium de ealendario gregoriano (p. 58); De

teniporis initio seu de mundi aelaie (p. r28); Clirono-

loj^ia (p. 151); Ex Pelavii libro de doctrina teniporuni

(p. 155); De Jesu Christi vero anno nalaliiio (p. 175);

Teutsclier Bericht von Geburlsjahr Chrisli (p. 201);

Responsio ad Seihuni Calvisium (p. 270); De vero anno

quo Dei tilius humanani uaturam assuniit (p. 279; ;

Eeiogae ehronicae (p. 560); Kanones puériles (p. 485j;

Synopsis aerarum usualium (p. 5i 5): Siereometria dolio-

rum (p. 545).

Vol. V, 1864: Harmonice mundi (p. 75); Excerptaex

Plolemaei Harmonicis (p. 555, d'après un MS de Poul-

kova); Apologia pro opère Harnionices mundi (p. 415);

Ausszug auss der uralten Messekunsl Arcliimedis

(p. 481): Judicium de meusuris (p. 616, d'après un MS

de Pouikova); Mensurae civilatis llmensis (p. 627);

Machina hydraulica (p. 632, d'après un MS de Pouikova).

Vol. VI, 1866 : Epitome aslronomiae copernicaiiae

(p. 115); Tabulae rudolpbinae (p. 615); (lonsideralio

observalionum Regiomoulani el Walihiri (p. 725).

Vol. VII, 1868 : Bericht von dem Komelen des Jahrs

1607 (p. 25); De cometis (p. 43); Tychonis Urahei

Hyperaspisles (p. 161); Chilias logarithmorum (p. 517);

Praecepla ex tabulis rudolphinis (p. 409); Ex epheme-

ridum volumine (p. 479); Responsio ad epistolam

J. Bartscbii (p. 581); De raris mirisque anni 1651 pbae-

nonienis adniouitio (p. 589); Responsio ad epistolam

Teirenlii (p. 607); Discius von der grossen flonjunclion

1625 (p. 685); De nive sexangula (p. 715;; Versio libri

Arislotelis de mundo, cap. 15 (p. 755, d'après les MSS de

Pouikova); In libellum SIeidani (p. 751; id.); De origine

genlium (p. 788, id.); De septuaginia hebdomadibus in

Daniele (p. )<05, id.).

Vol. Vlll, Pars I, 1870 : Bericht von den Fiiisternissen

der Jahre 1620 und 1621 (p. 5); Somnium seu de astro-

noniia lunari (p. 21 ); Appeudix geographica ad Guldinum

(p. 67); Plularchi libellus de facie in Luna latine redditus

(p. 76); Unlerricht von H. Sacramenl (p. 124); Elegiae

(p 150);Colleclanea excodicibus puikoviensibus (p. 145

contenant entre autres des recherches sur le calendrier

et des notes d'astrologie, parmi lesquelles les horoscopes

de Rodol[)he II et de Wallensteiu). — Pars II, 1871 :

Historia aslronomiae seculo XVI (|).565, par C. Frisch,

mentionnée à notre t. II, col 1557); Kepleri Vita(p. 668,

par C. Friscli, mentionnée à notre I. Il, col. 175).

= lena, Vhd, \XVII, 18(;0 (par C. von Liltrow), reproduit

dans WfA, III, iStJO, liiO. - Leipzig, Vjh, IV, 1869, 79 (par

E. Schôtifcld). — Binaj, XI, 1870, 49 [par H. U[iocard]]. —
.NAM.J, XVII, 1878, H4.

2»48 Ri:i»LEU, .1

Les MSS de Kepler, acquis par llansch des héritiers

d'IIevelius, forment dix-huit volumes, aujourd'hui

conservés à l'Observatoire de Pouikova. Oux encore

inédit.s, ayant un caractère astronomique, sont :

Adversaria labularum lunaritiin, cum

ealendario in anno 1603.

De Stella nova, Kepleri annotata et obser-

vationes, aliorumquc epislolae.

Epistolae Kepleri.

En latin et en allemand.

Epistolae Davidis Frabricii ad Kepleruni

cum responsionibus, 1601-09.

Demonstrationes motuum Mercurii et Ve-

neris.

Commentaria anecdota in theoriam Martis.

Documenta observatarum et examinata-

rum eclipsium.

Chronologia reformata.

De quadrantibus libellus.

= Leipzig, AcE, 1714, 240. — BdB, Vlll, 1875, 608.

La Bibl. palatine de Vienne possède, en outre, les

suivants :

Ad parallaxin Lunac investigandam.

Tabulae astrologicae pro genelhliaco Al-

berti archiducis Austriae.

De Luna speculatio.

Observatio eclipsis Solis 2. Octobris anni

1605.

Epocbae medioruin motuum Lunae in

annis coUectis.

Tabulae de profectionibus annuis.

De locis planetarum.

Pro vero loco novae stellae anni 1604.

Calculi varii de cyclis et epieyclis planeta-

rum.
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Tabulae aequationum differentiarum et

distant! arum.

Liinari;i.

Juditium de hypothesibus tychoniaiiis.

Varii calcul! !n usum calendariographiae.

Tabulae astronomicae : tabula aspectuum,

mensura d!rect!onum , d!i'ect!o horosco-

p!!, etc.

De ecHpsi solar! ab Hilario Altobello sup-

putata.

Pro parallaxlbus Lunae observationes.

Pro exteiislone tabulae lunarls.

Responslo ad quaest!onem an juxta astro-

logiam Caesareae Majestat! per!culum iioc

anno Instet.

Revolut!o annorum aetat!s ol et o!2 laben-

tium hoc anno Christ! 1603.

Se rapporte à l'empereur Rodolplie II.

Kepler avait aussi composé un ouvr; ge qui n'a pas

été imprimé, et dont le MS paraît perdu, « sur l'obli-

quité de l'éciiplique i>.

2849 IIITTER, F.

Instructio instrumentab's quadrantis nov!,

das ist Beschrelbung und Unterrlcht elnes

newen Quadranten mltwelcheni man allerley

Gebâude, dessglelchen in den Graden der

Gestirnhoch die Minuten tinden kan.

4", Nûrnberg, 1597.

2850 RITTER, F.

Horoscop xAir Bestinimung der Tageszeit

und der Lange der Tage.

Fol., Nùrnbcrg, 1610.

2851 ROESLirVLS, U. = RÔSZLi:\, H.

De opère De! creationis, seu de mundo,

hypothèses.

4", Francofurti, 15)97.

2852 ROESSLmUS, H. = RÔSZLIN, II.

Tractatus nicteorologico-physicus.

4», Strassburg, 1397.

Texte en allemand.

28SÔ ASLACHLS, C. = ASLACUS, C.

Denaturacoel! triplicis libelli très, quorum

I, de coelo aereo, II de coelo sidereo, III de

coelo perpetuo, e sacrarum litterarum et

praestentium philosophorum thesauris con-

cinnati.

4", Sigenae Nassoviorum, lo97.

28o4 ASLACUS, C.

De mundo dissertatio la, de ejusdem defi-

nitione, causis et adjunctis quibusdam.

4", Hafniac, IC05.

28oo ASLACUS, C.

De mundo; dissertatio lia, de ejusdem

partibus et potissimum coelo.

4», Hafniae, 160G.

28 56 ASLACUS, C.

De mundo; dissertatio Illa, de intima aëris

regione et potissimum aquis coelestibus.

4», Hafniae, 1607.

2857 LAUREDAINUS, P.

In Àristotelis de coelo commentaria.

4», Venctiis, I.o98.

2858 ROCAMORA. . .

Estera del uni verso.

4», Madrid, 1599.

2859 * "

Problemata astronomica.

4°, Romae, 1599.

2860 HERUCH, D

Kurze Erkliirung, wie man die Sonnen-

tinstcrnisse ohne Beschwerung oder Verlet-

zung der Augen ansehen moge.

4°, Stctlin, 1599.

2861 SENNERTIS, 1) = SENi^ERT, D.

Dissertationes IX de mundo.

4°, Witcbergae, lo!)9.
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28G2 (UNTZEÎMU SANTTS, S. M. =
<;iJ:>iTZEI^lIAlS, S. M.

Tabulai' (liroctioiuuii iut\at', universae

Europai' inserviontos.

•4», Korimbei'gac, 1899.

Cet ouvrage serail-il le même attiil)iié à S. Marins

au n" 2855 ?

2863 PITISCLS, «.

Problematiim astrouoniicoruni lih. 111.

i», Francofurti, 15!)9.

Inséré à la suite de ses Trigonometiiac libri V,

i", Augustae Vindelicorura, IGOO.

2864 CVS1IA1MNLS, O = CASIIAl^ilN, O.

Cosmopocia ot uranographia cliristiana,

comnientationum physicaruni syiidromus de

miHulo in génère et coelo.

8», Francofurti, 1;)99.

286o LOE>V, J. (;

De mundo.

,1 noo.

2866 PETREJUS, J.

Centuria tliesium physicaruni de coelo et

Terra.

4°, Marpurgi, 1000.

2867 MAJOLLS. S. = MAJOLO, S.

Dieruni caniculariuni tonii septeni, colo-

quiis quadraginta sex
,

pliysicis novis ac

penitus admirandis necnon lectu jucundis

. . . absohiti.

4% Urselliis, 1600.

4°, Jloguntiac, 1607.

Fol., Moguntiac, 1610.

Fol., Francofurti, 1619.

Fol., Francofurti, 1642.

Espèce d'encyclopédie, dans laquelle l'auteur a Irailé

entre autres sujets, avec une certaine étendue, de la

dislance des astres et des marées.

Traduction.

Les jours caniculaires c'est-à-dire XXill

excellents discours des choses naturelles et

surnaturelles ipar lîosset).

i", Paris. 1610.

4°, Paris, 1643.

2868 iti\ri>o. r..

Opère, ora pci' la piiiii;i noIIu raccdllc,

correcte e puliblicatf ila .1. Wdfpn'r.

2 vol. 8», Lipsiae, 1829-50.

Ce sont les œuvres italiennes. Le Dell' infinilo est au

vol. I. (Pour cet ouvrage, voir Secl. XI, Sy.slèmes du

monde.)

286i) imUNUS, J. = HRl NO, (i

Scripta ((uae latine confecit oninia, colle-

git, praefatione instruxit, mendisque expur-

gavil innuuieris .L /*'. GriJfer.

2 vol. 8", Stutlgaidiae et Parisiis, 1834-36.

Le De inriunierabilihus est au vol. 11. (Pour ce traité,

voir Secl. XI, Systèmes du monde.)

2870 GILBERTUS, G. = GILBERT, AV.

De magnete magneticisque corporibus, et

de niagno niagnete Tellure, pliilosophia

nova, pluriniis argumentis denionstrata.

4", Londini, 1600.

4", Sedaiii, 1653.

Quoi qu'en aient dit certains bibliographes, il n'y a

pas eu d'autres éditions. C'est dans cet ouvrage que

Kepler a puisé une partie de ses idées sur l'attraction

et sur les vertus motrices des corps célestes (Cas, VII,

182-2, 155).

2871 GILBERTLS, G. = GILBERT. W.

De niundo nostro subkinari pliilosophia

nova, opus posthuniuni ex niusaeo G. Bos-

welli.

4°, Amstelodanii, 16^)1; publié par I. Gruterus.

2872 UOF^IANINLS, A. =
HOFWANN, A.

Disputatio astronomica de eclipsibus ter-

reslribus.

4", Lipsiae, 1600.

2875 BLLI\DEVILLE, T.

Théories ot" the planets, together with the

niaking of two instruments for seamen to

tind out the latitude without seeing of Sun,

Moon or stars, invented by Dr. Gilbert.

4°, London, 1600.
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2874 BLOINDEVILLUS, T. =
BLUNDEVILLE, T.

De cosmographia, astronomia, geographia

et navigatione.

4», Londini, 1622.

2875 DEE, J.

De sphaera Pythagorae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

2876 DEE, J.

Epilogismus calcul! diurnus planetarum

tum longitudinis tuni latitudinis.

MS au British Muséum (fonds Harley).

2877 DEE, J.

Cet auteur, itiorl en 1608, a laissé en outre les MSS

suivants :

Tractatus de planetis.

Tractatus de annulo astronomico.

Mentionnés par Tanner^ Bibliotheca hrilaniiico-

hibernica; fol., Londiui, 1748.

2878 DRUIXAEUS, G. = DRUISÉE, G.

Cet auteur, mort en 1601, a laissé les MSS astrono-

miques suivants, qui étaient conservés à l'abbaye de

Tongerloo, en Belgique :

Tabulae parallaxeos seu diversitatis aspec-

tus.

De ortu et occasu.

De mediatione coeli siderum.

De usu quadrantis astrolabii.

XVII« SIÈCLE.

.(Jusqu'à l'apparition du « Dialogo « de Galilée en 1652.)

2879 VALADIO
Discorso astronomico.

4», Verona, IGOI.

2880 CH VMBER, J.

Oratio de encomio astronomiae.

4% Londini, 1(501

.

2881 ROCKENDACH, A.

Traclatus novus et utilis de Sole publiée

expositus in collegio francofordiano anno

1598.

4», Francofurti, 1601.

2882 SCHROTER, B. = SCHRÔTER, B

Theoremata astronomica de hypothesium

sphaericarum seu circulorum doctrina.

4", Heidelbergae, 1601.

2883 christ:»iaim>us. j. =
christhan, j.

Observationum solarium libri très, in

quibus explicatur verus motus Solis in zodiaco

et universa doctrina triangulorum ad rationes

apparentium coelestium accommodatur.

4», Basileae, 1601.

2884 CHRISTMA]>NUS, J =
CHRISTMAN, J.

Tbeoria Lunae, ex novis hypothesibus et

observationibus demonstrata.

Fol., Heidelbergae, 1611.

2885 ZARLII>0, G.

Tutte le opère.

4 tomes en 2 vol. fol., Venetia, 1602.

2886 * *

Elementa astronomica.

8% Antuerpiae, 1602.

2887 TORPORLAEUS, IN. =
TORPORLEY, N.

Diclides cyclometricae, seu valvae aslrono-

micae universales, omnia artis totius munera
psephophoretica in sat modicis finibus dua-

rum tabularum methodo nova generali et

t'acillima, continentes.

4», Londini, 1002; fig. sur bois.

4°. Francofurti, 1603.

= Delambre, His. V, 18:21, 36.
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2808 FïC.l ETREDO, H. df

Clironûii,i'ai)lii;i.

4», Lisboa, 1G05,

Texte portugais. Cet ouvrage conlionl diffcrenls

traités sur la sphère, la cosmographie, la navigation,

l'astrologie agricole, et un pronostic au sujet dest'cii|)ses

et (les comètes

i»89 UADEÎNKJIS, J. =
UADENITZ, J

De coelo et sphaeris coelestibus.

4", Regionionli, 1C03.

2890 SKOMAGER, E. J.

In iiiatheiiiaticas cominentationes prodro-

mus, de praestantia astionomiae.

i", Hafniae. 1003.

2891 GOCLEIMUS, R.

Cosmograpliiae, seu sphaerae lîiundi, lioc

est, astronomiae et geographiae rudimenta.

8», Francofurti, 1603.

8», Coloniae, IGOo.

2092 GOCLENILS, R.

Idea philosophiae platonicae, specilluni

naturalis radiaturae, id est : opticae, motus

Solis, comc'taruiîî natura et locus toniti'uorum

et fulmiiiLini nieiiiorabilia.

8^ Marpurgi, 1(31:2 (des exemplaires ont 1615).

8", Lipsiae, 16-29.

289Ô GOCLEIMUS, R.

Synopsis methodica geometriae, asti'ono-

niiae, asti'ologiae, opticae et geographiae.

8", Francofurti, 10-20.

2894 META, F = VIÈTE, F.

Ad harmonicon coeleste iil)ri quinque
priores.

M S à la Blbl. nationale de Paris.

Vièle est mort en ICOô.

289S TALENTONUS. J =
TALEIMTO?(I, G.

De supremae sphaerae loco disceptalio.

i«, Veiietiis, 1004.

289C JOnAWINES. C.

Thèses de sphaerae detinitione vA divisione.

4», Hafniae, 1604.

2897 JOIIAIXNES, C.

Thèses decirciilis sphaerae.

i", Hafniae, 160.^.

2898 JOllAIVNES, C.

Thèses de zonis.

4", Hafniae, 1606.

2899 ARGOLLS. A. = ARGOLI. A.

Probleniata astrononiica trianguloriini ope

demonstrata per sinus, tangentes et sécantes

et sola inultiplicatione, absque divisione.

4", Romae, 1604.

2900 ARGOLLS, A. = ARGOLI. A.

Pandosion sphaericuni, in (juo singuhi in

elementariJjus regionibus atque aetherea

matliematice pertractantur.

4», Patavii, 1644; frontispice, fig. sur bois,

portrait de l'auteur, tables numériques.

4", Patavii, 1655; a editio secunda emendatior

et auclior. »

Cet ouvrage est un traité d'astronomie, mêlé d'un

peu d'astrologie.

2901 LALUEUS, M. A.

Polyantheae in iibros nieteorologicos Ari-

stutelis atque Poiilani liber I.

4», Neapoli, 1605.

2902 GENTILE. P. G.

Dell' arnionia del niondo, lettioni due.

12», Venetia, 1603.

78
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2905 AXONIUS, J.

Carmen in laudem cosmographiae.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

L'auleur est niorl en 1605.

2904 CAPRA, lî

Tyrocinia astrononiica, in quibus non

solum calculus eclipsis solaris ab astronomo

niagno Tycbone Brahe restitutus clarissime

explicatur, sed etiam facillima nicthodus

erigendi et dirigendi coeleste thenia ab

ipsius Ptolemaei mentem tradifur.

4», Patavii, 1606.

2903 CESPEDES, A. G de

l.iljro de instrumentos nuevos de geome-

tria muy necessarios para medir distancias y

alturas.

4», Madrid, 1600,

2906 RISNER, F.

Opticae libri quatuor.

i°, Basileac, 1606.

2907 MOLERILS. E.

Epilogisnios astronomicus tes psêphopbo-

rias eclipsium Lunae et Solis.

4», Genevae, 1607.

2908 FRICZOWSKI, M.

In Sphaerani Johaunis de Sacra Hiisto

brevi.s eommentarius.

i", Crafovic, 1607.

2909 B. . ., S D. V.

Liefliebber der vrye consten , een nieu

constich boeek in de géométrie ende astro-

nomie.

8», Rces, 1608.

2910 IIOLWARDA, J P

Friesehe stei-rekonst ofte een korte, doch
vohnaekie astronomia met de nulliglieden

van (lien uyt eygene speeulatie uitgewerkt.

8°, Harlingei), 1608.

8", Harlingcn, 1052; avec portrait.

8», Harlingen, 1068.

29H SCALIGER, J. J. =
SCALA, J. J. DEM.A

Canonium magnitudinis et latitudinis insi-

gnium urbium ; itemque de motu Lunae ad

tempora Persarum , et Solis eclipsi, per

tabulas, et numéros descriptum nitide.

MS à la Bibl. de l'Université de Leydc,

L'auteur est mort en 1009.

2912 GI IDUS UBALDUS =
GLIDO D'UBALDT

Problematum astronomicorum libri VII.

Fol., Venetiis, 1009; fig.

2915 MULLER, P. = MLILLER, P.

[)e orbibus problema pliysicum.

4% Lipsiae, 1009.

2914 illtiLLER, P.

Problema astronomico-geographicum de

aequalitate et inaequalitate dierum artificia-

lium et noctium; tyrocinium cbymicum
;

miracula chymica et mysteria medica.

12°, Lipsiae, 1011.

2915 LAURE3IRERGILS, P. =
LAUREI\BERG, P.

Astraea seu de genuino globi coelestis usu

et officiis libri III.

8", Lngduni Batavorum, 1609.

2916 LALREIIBERGIUS, P. =
LAURENBERG, P.

Disputatio de anima coeli et siderum.

4°, Hamhurgi, 1614.

2917 LALREMRERGIUS, P. =
LAURENBERG, P.

Amphilycus seu de natura crepusculorum

tractatio.

4", liamburgi, Kllfi.
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2918 CESI. F. DE

De coi'lt».

Fol., R(.m;i, ItilO.

Inipriiiif ave<j la Hosa iiisina de C. Scheiner. (Voir

Socl. X, ait Moiio.mapliii's
; L'atileur v soulioiil (|iio le

ciel est fluide.

2019 UIIODIIS, A. = RUODE, A.

Optica ciim traclatu de cropusculis.

8», Vitehcrgae, 1(31 1.

2920 UllODll S. A. = UIIODE, A.

Disputatio tlo n-fractionibus aslrononiicis.

4", Vilehergae, IGlô.

2921 KECKEU.>IAI>iI>iUS, li. =
RECKERMA1>II\. «.

SystoiDa astroiioniiae ronipt'ndio.suni
,

diiol)us libris adornatmn, (luoruni prior de

niotii stollai'um, posterior de teinporis

distinctione docet.

8», Ilanoviae, 1611.

8o, Hanoviae, 1013.

Héiinpiimé comme |)arlie de sou Syslema tolius

uialhematicesrS», Hauoviae, 1617; 8», Hanoviae, 1620.

(Voir le u« suivant.)

2922 kecrermai>:mjs, «. =
KECKEIl>IAI\l>, K.

Systeiiia coinpendiosLini totius niatlicnia-

tices, hoc est, gconictriao, oplicae, astrono-

miae et geographiae.

8", Ilanoviae, 1617.

8», Hanoviae, 1620.

2925 LO>GOMO!>TA!>LS, C S =
LUMI50RG, <:. S.

Dispulatio prima astroiioinica, de praeco-

gnitis, in qua définitif) niateriae coeli

,

adeoque ioci cuncta corpora nmiidana ma-
jora, suo gremio complectentis disciitieliir;

ima cum natura et forma ipsorum coriioruni,

imprimis, qua mutibus suis apta sunt.

4», Hafniae, 1611.

2924 LOWGOMONT AIVIS, C S =
M AIRORG. <: 8

his|>utali(i |»hil(is(ipliica (|uiic sccunda

aslronomiae est, de spliaerae (oeirstis légi-

tima coiislilulionc, ollicio cl mulliplici utiii-

tate.

4», Hafniae, 1612.

292i'> LONGOWOiM AIVl S. C. S. =
LUMRORG, G S.

Disputatio de eclipsilxis.

4», Hafniae, 1616.

292G L<HNGOKO[NTAWlIS, G S. =
Ll >IBORG. C. S.

Âstronomia danica, in duas partes distri-

buta, quarum prior doetrinam de diurna

apparente siderum revf)Uitione, super sphaera

veterum armillari instaurala
,

posterior

theorias de mot i bus planetarum, ad obsor-

vationes Tychonis Brahae et proprias, com-

pleetitur, cuiii appendice de ascititiis coeli

phaenomenis, nempe stellis novis et cometis.

i°, Amstclodami, 1622.

Foi., Anisteiodami, 1640.

Fol., Amstelodami, !6{i3.

L'ouvrage contient :

Part. I, Mb. i, la sphère et ses cercifs, ainsi que la

trigonoméU'ie sphérique; lib. ii, les usages de la sphère,

avec de nombreux exemples.

Part. II, lib. i, la comparaison des trois systèmes du

monde de Ptolémée, Copernic cl Tycho Brahè, avec la

ihéiirie du Soleil et de la Lune et le calcul des éclipses;

Ml) II, les mouvements des planètes dans les trois hypo-

thèses précitées.

.\ppendix sur les étoiles nouvelles et les comètes.

= Dklambrk, His. IV, 1821,262.

2927 SKOHAGER, H. R.

De materia et cpialitate coeM.

4», Havniue, 1612.

2928 L.AVATER, H.

(lontemplatio de coelo astrifero et idtra-

montano.

4», ïurici, 1612.
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2929 RESEI^illS, J P

Initia geometrica, arithmetica, aslrono-

mica.

8», Vitebergae, 16 J 2.

2950 HOFMANl^US, H. =
HOFMANN, H.

De octantis instrumenli matheniatici novi

geodaetis, astrononiis, geographis, nantis,

architectis, militibus, utilis descriptio.

4», Jenae, 1612.

2931 CRtJGER. P. = GRCGEÏI, P.

Doctrina astronomiae sphaericae, praecep-

tismethodicisetperspicuis per globum, tabu-

las, trigonometriani, tam veterem quam
logarithmicam, explicata ac demonstrata.

8», Dantisci, 1012.

8», Dantisci, 1655.

8°, Dantisci, 1653.

2932 CRUGER, P. = GRUGER, P

Disputationes mathematicae.

4°, Gedani, 161o.

Traite de matières astronomiques.

2933 GRtTGER, P.

Brief ùber Astronomie.

4°, Dantzig, 1621.

2934 GRUGER, P. = GRUGER, P ^942 PISANUS, O =. PISANI, O.
Rescriptum auf P. ^agdli Buch, dessen

|
Astrologia sen motus et loca siderum.

Titel : Astronomiae Nagelianae fundamen
tum veriim.

2956 TRITHEMIUS, J. =
TRITHEISI, J.

Veterum sophorum sigilla et imagines

magicae.

i°, Coloniae, 1612.

D'après un MS de l'auteur, mort en 1516.

2937 VOLSCHOVIUS, M.

De diebus et horis.

4», Gryphiswaldiac, 1012.

2938 YOLSCHOVIUS, II.

De sphaera bypothetica et paralellis circu-

lis.

i", Gryphiswaldiac, 1613.

2939 VOLSCHOVIUS. HI.

De affectionibus sphaerae, ortibus et occa-

sibus poeticis.

4», Gryphiswaldiac, 1613.

2940 VOLSCHOVIUS, M.

De macrocosmo disputationes.

4", Gryphiswaldiac, 1614.

2941 LAVINUS, ^V

.

De ooelo terrestri.

8», Argentorati, 1615.

4°, Dantzig, 1622.

Fol., Antuerpiae, 1613. — Fort rare.

Traité d'astronomie, donnant la théorie des planètes

et l'usase des instruments.

2953 CRUGER, P. = GUUGER, P.'
' 2943 RHENANUS, .

Cupcdiae astrosophicae, das ist Frac; und ., ,.

4 , . , • ,. ,, . . ,
Solis e puteo emergentja.

Antwort, dannnen die allerkunstreichsten,
'

nnrl t;<^fcf,.ii <\>iw», .-.,.,;., . ,1 „ . A * ! 4", Frankofurli, 1613.unri tieisien Genennnisse der Astronomiae,

des Kalcnderschrïibens, der Astrologiae und
!

der Geiograpliiae dermassen deutlich und 2944 PAULUS, A.

verstàndiich angefiirt sind. De coelo.

4», Brcsiau, 1651. 40, Gedani, 1613.
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2945 CRF.I»IONII>l S, C. =
CREMOÎMIVI, C.

Dispiitalio ilc coclo in très |);n't('s divisa :

lie iiatura coeli , de iiiotii (ooli, dv niotûi'ibiis

coeli al)strac'tis; adjecta est apologia dicto-

ruiii Arislotclis, de via lactea, de tacic in orbe

Luiuu'.

i", VoiH'tiis, Kil •>.

Col ouvrage esl à l'Index lihioiuin inoliibiloriiin.

2946 CllE.nO.NIlM S, C. =
CUEIIOIMIM, C

In Arislnti'lis IV libros niuteorologicoruni.

MS à la BiLil. du Valican.

2947 DESCAlll^EAUX, W. Pboi

Traicté de la cosmographie.

4°, Paris, IGlô.

2948 SCHEINEU. C.

Disquisitiones mathematicae de eontrover-

siis et novitatil)iis astronomicis.

4-°, Ingolsladii, dOI4.

Cet ouvrage codlienl un des premiers dessins de la

Lune qui aient élé faits; l'auteur y combat (disq. u" 15)

le système dp Copernic.

2949 CHASSIALS, (i. = CHASSIN, G

De natitra, sive niundo.

8°, Lugduni, IGI i.

2950 CHESIVECOPIIERUS, .1

Disputatio pbysica de coelo.

4°, Upsaliae, 1014.

2951 CHESNECOPHERUS. J.

De niundo.

i", Upsaliae. 1G"24.

29o2 IGLERAAV. J. G TRIEGLER \o\ =
IGLERAU, J G. T VOM

Sphaera, das ist ein kurzes astrononiisclies

Tractiitlein von der Sphaera und des Himniels

Lautî'.

4», Leipzig, 1614; fîg.

4°, Frankfurt a. M., 1678.

4", Francofurti, IIOU; suus le titre ; Astrono-

inisi lie Curiosilâlcn, darinnen etlichc liuiiderl

niilzliclie Fragoii sanihl deroscllien Krorterun^

von der Sj)liacra und des IliniiiiolslaulT.

2950 KLAINCAIMLS, J. =
«IAI\CAIM, G.

Arii>toteli.s loca niatlieniatica ex universis

ipsius opcribus collecta et explicata; de

natura niathematicaruiii scientiaruni tracta-

tio , atquc elarorum matheniaticoruni chro-

nologia.

4°, Bonoiiiae, I61?i.

2984 CIIIODIINL'S, J. B. =
(:iiioni?ii, G R.

Praxis sphaerica clarissima de iiiotibus et

proprietatibus coelorum et plaiietaruni.

8", \enctiis, 1615.

2905 ULBERmLS, M.

Eygentliche und grùndliche Unterweisung

wieinanbeide Kiigelnsowolil dieiiinimlische

als irrdische kùnstlicii zii richten und nùtzlicli

gebrauchen soll.

4", Nûrnberg, 1615.

2906 WIDEBIRGILS, H. =
AVIEDEBLRG, H.

Dispulationes astrononiicae.

4", Giessac, 1615.

2957 GIGAS. J

Enchiridiuni sphaericuni.

8», Harinoverac, 1615.

2958 RC RUO, G

Visio Scipionis christiani, sive de Sole

luniinari majore tractatus, in quo distincta

quatuor dierum opéra usque ad creationem

ejus memorabilibus tabulis exprimuiitur.

8", Lugduni Batavoruni, 1616.

29o9 COETirVER. II.

Exercitationum astrononiicarum prima.

4°, Wlttebergae, 1616.
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29G0 STRAUSS, J.

Logistica astronomica.

8°, Lincii, 1010.

2961 3ILLERIUS. W = IILLLER, IN

Institutionum astronomicarum lib. Il qui-

bus conlinentur geographiae principia et

quaedam ad artem navigandi facientia.

8», AIcmariae, ICI G.

8", Groningae, 1041).

2962 PmCIERILS, J. = PINCIERI. J.

Parerga olii Marpurg philologica ; acces-

sere argumenta quinque libri sphaerae

G. Buchanani.

4°, V'enetiis, 1G17.

2963 TVELFVILLE, G. de

Dissertationes physicae de coelestiiini cor-

porum natiira in génère.

2 part. 8°, Brcmae, 1017.

2964 BARTHOLl]>LS. C =
BERTUELSEN, C

De mundo quaestiones et controversiae

nobiliores, ex sacro codice, rationibus atque

cxperientiis forma tae ac tîrmatae ; accedit

brevis uranologiae summa, ex iisdem tandis

fontibusque derivata.

8", Hafniac, 1017.

12», Roslochii, 1618.

12". Rostochii, 1019.

12», Roslochii, 1021.

2963 FLUCTIRUS, R dk =.

FLUDD, R

Utriusque cosmi, majoris et minoris, meta-

physica et teclinica bistoria.

Fol., Oppcnlicimii, 1617.

L'auteur Iraile de l'harmonie de l'univers.

2966 FLLCTIBtS, R. dk =
FLLDD, R

Traetatus sccundus de naturae simia, seu

technica maerocosmi bistoria.

Fol., Oppenheiin, 1618.

Fol., Francofiirli, 1624.

Cet ouvrage traite successivement de l'arithmétique,

de la géométrie, de la musique, de la peinture, de l'art

militaire, de l'art de mesurer le temps, de la cosmo-

i^raphie, de l'astrologie, de la géomancie. Kepler en a

combattu les doctrines, dans un appendix à son Harmo-

nice mundi.

2967 FLUCTIRUS, R de =
FLUDD, R.

Veritatis proscenium seu demonstratio

analytica contra Appendicem Kepleri.

Fol., Francofurli, 1021.

Réponse aux objections de Kepler à son De naturae

simia.

2968 FLUCTIBUS, R. de =
FLUDD.

R

Monocbordon mundi symphoniacum.

Fol., Francofurli, 1022.

Fol., Francofurli, 1625 (des exemplaires portent

1624).

C'est une répliciue à Kepler, après l'apparition de

l'Apologia de cet astronome.

2969 FLUCTIRUS. R. de =
FLUDD, R

Pliiiosophia sacra et vere cbristiana, seu

meteorologia cosmica.

Fol., Francofurli, 1620.

Fol., Francofurli, 1629.

2970 FLUCTIRUS, R de =
FLUDD. R.

Opéra.

6 vol. fol., Oppenhemii, Francofiiiti et Goudac,

1017-58.

C'est un titre mis à un recueil de 17 pièces imprimées

précédemment

2971 (IIAINNINUS, T. = GIAISIMINI, T.

De substantia coeli et stellarum efticientia,

dispufationes aristotelicae.

4», Venetiis, 1618.
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2972 IlOTLOBE!\. .1

Parles pliysicae sjx'cialis disputatioiiis (le

iiatura cocli et astroriini.

i», Witicborgac, l(il8.

2975 PINDEIIOINTI S, Il =
l»l>l)E>10!>TI.. .1.

De miindc.

i», Vcnclinp, 10 li».

2974 CALICKATES, l>.

Diseorso astrononiico.

4», Veneti:i, 1611).

2975 PASOUIS, M

Disputatioastronomica destdlis in génère,

4°, Heidelbcrqae, Kil!),

297G 3IICZYNSKI, S.

Uuaeslio altéra ex pliysiologia de natura

materiae priniae, altéra ex aslronomia de

coeli orbibus, numéro, ordine situque ac

mu tu.

4", Cracoviac, 161S).

2977 AYELPER, E.

Beschreibung desz Gebrauchs eines astro-

nomischen und geometrischen Quadranlt'ii.

4°, Stiassbiirg, 1610. — Très rare.

4», Nûrnberg, [vers 1680].

2978 ZAIVAIIDIS, M. = ZAr«iAI\DI, M

Universum coeleste, vel disputationes de

triplici universocoelesti, elementari,et mixto

parvo homine.

4», Veneliis, 1019; 183 pages imprimées sur

deux colonnes.

4», Coloniae, 1620; sous le tilrc : Universum

coeleste de omnibus in singulis, quae ad nalu-

ram coeleslium sphaerarum pertinent.

2979 LA[>S«EIU;il S. P. =
LANSHEUG. P.

Progymnasmatum astridiomiae i-i-Nlitutae

liber unus de molu Solis.

4», Middciburgi, 1019.

4», Middolbnrgi Zolandiae, 10^28.

29n() LANSBEIU;, I».

Verklaeringlien van bel ghebruyck des

astronomiscben ende geometriselien qua-

drants.

4", Middelburg, 1020.

4», Middelburg, 1628.

4», .Middelburg, l(i55; avec additions de /J. Goti-

bard.

4», Middelburg, 1650; avec les additions.

4", Middelburg, 1607; id.

Traduction.

Introductio in quadrantem tum astrono-

micum tum geometricum, neenon in astro-

labium.

Fol,, Middelburgi, 1035,

Fol., Middelburgi, 1050.

L'hitroduclio in aslroiabium est la traduction latine

de sa Verklaringhe van de platle sphaere. (Voir Sect. I,

art. Aslrolabes.)

2981 LAPySllERGIUS, P. =
LAI>SBERG, P.

Uranometriae libri III.

4", Middelburgi! Zelandiae, 1631,

Ouvrage qui traite des dislances et des dinunsions

des corps célestes.

2982 LANSBERG, P.

Astronomisch en geometrisch quadrant,

mitsgaders des selfs onderwijs, van nieuws

oversien door M. Van iMspeu.

4°, Dordrecbf, 16b9,

4», Dordrecbl, 168"J.

Édition de ses Vcrklaeriniilien (voir n° iJ980), revue

après la mon de l'auteur.

298Ô la:>sreugius, p. =
L.YNSIiEUG, P.

Opéra omnia.

Fol., Middelburgi, 1003.

Ce volume contient en laliii,on fait d'ouvrages astro-
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nomiques : Uranomelria, Horologiographia jtlana

,

Commeiilaliones in iiiolum Terrae, Tal)ulae perpeluae,

Moluiim coelesliuni theoiicae, el Aslronomicaruni

observalionuni thésaurus. Ce dernier recueil est |»récieux

pour les observations des phénomènes.

2984 ZOBOLUS, A. = ZOBOLï, A.

Ad librum postliumum de directionibus

J. A. Mafiini.

Fol., Vicentiac, 1G20; nombreuses fables numé-

riques.

Traduction.

Supplemento al lihro délie direzioni del

Magini, tradotto dal latine in volgare.

Fol., Padova, 1621.

Il s'agit de l'ouvrage de Magini mentionné plus haut,

2985 DREBBELIIIS, C = DREBBEL, C.

Epistola de machina astrononiica perpetuo

mobili.

8», Lugduni Batavorum, 1C20.

2986 PRAETORIUS, H
De coelo et stellis.

4", Jenae, i620.

2987 SNELLIUS, J = SNELL, J

De molu coeli.

4», Brcmae, 1620.

2988 SANCLAUUS, D

Annotaliones in duo prioraoapitaSphaerae

J. (le Sacrohosco.

MS à la Bibl. de l'Universilé de F^eyde.

Ce manuscril est daté de 1620.

2989 SANCLABUS, D
Epistola pro publicatione operis Ptolemaei

niagnae syntaxis.

4", 1625.

2990 BOULENGi:B, . . .

Traité de la sjjlir-ic du inonde.

12o, Paris, 1620; fig. - Très rare.

I2«, Paris, 1650. — Très rare.

12°, Paris, 16i8. — Très rare.

12°, Paris, 1688.

8», Paris, 1702; revu, corrigé et augmenté par

J. Ozanam.

2991 VORMIITS, O. = WOBM, O.

Cosmologicae disceptationes de mundo et

coelo ejuscpie pailibus et astris.

4», Hafiiiae, 1620.

i", llafniac, 1624.

2992 VOB>IIUS, O. = WOB>I, O.

ConimentaiMa in libros Aristotelis de

mundo.

8», Rostochii, 1625.

2995 BACO [de VERULAMIO], F. =
BACON, F.

Inslauratio magna [Novum organum scien-

tiarum sive indicia vera de interpretatione

natui-ae libri II].

Fol., F^ondini, 1620; fronlispicegravéparS. Passe.

12", Lugduni Batavorum, 1645.

12", Lugduni Batavorum, 1650.

8», Oxonii, 1815; « cum indice rerum. »

2 part. 8°, Lipsiae, 1840.

8», Oxonii, 1855; avec notes par C. W. Kitchin.

8", Oxford, 1878; « with introduction and notes

hy T. l-'oivler. »

Traduction.

Novum organum or true suggestions for

the interprétation of nature (par .1. Johnson).

8", s. I. n. d.

2994 BACO. F. = BACON, F.

Opéra onniia.

Fol., Francofurli, 1654.

Fol , Francofurli a. M., 1665.

2993 BACON, F.

Tlie complète [Eutire] works botli latin

and englisli.

4 vol. fol., London, 1710.
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5 vol. fol., I.omlon, I7Î>;>,

5 vol. 4^", I^oiulon, 1705; recuoilii par U. SU'-

plicns, J. Locker cl T. Biicli.

5 vol. i", Loiidon, 1778.

10 vol. 8», Loiulon, 1803.

10 vol. 8°, Londoii, 1810.

10 vol. 8», London, 1819.

10 tomes on 12 vol. S'>, London, IS'iîîi-ôO; avec

hi vie de rauteur; belle édili(»?i fnid- sous la

direction de B. Montagu.

10 vol. 8«, London, 1820.

-2 vol. 8°, London, 1837-38.

2 vol. 8", London, 18ii.

2 vol. 8», London, 1810.

7 vol. 8», London, i8;i8-5!); par les soins de

J. Spcdding, l{. L. Ellis et D. Ilealh, avec

traduction anglaise des ouvrages latins.

Traduciion^.

OEuvres avec notes (par A. LasalU".

15 vol. 8», Dijon, 1799-1802.

Le traducteur a l'ail dos retranchenienls, et on lui

reproche en outre beaucoup d'iuexacliludes.

OEuvres philosophiques publiées d'après

les textes originaux, avec notices, sommaires

et éclaircissements (par .V. Buuilletu

5 vol. 8°, Paris, 1835; non terminé.

OEuvres philosophiques, morales et poli-

ti(;ues, avec une notice biographique (par

J. A. C. Bucfwn).

8°, Paris, 1858; dans la collection du Panthéon

littéraire.

OEuvres, traduction revue, corrigée et

précédée d'une introduction (par F. liiaux}.

2 vol. IS», Paris, 1859.

2996 TANNER, A.

Disserlatioperipatelico-theologicadecoelis,

in qua de coelorumortu, interitu, substantia.

accidentibus, novis phaenomenis, ac numéro,
juxta Scripturae Sacrae, sanctorum patrum,
ac peripateticae philosophiae dictum diseri-

tur.

4", Ingolstadii, 1021.

2997 TAUDE, J.

Les usages du quadrant à resguille ayman-

tée.

4°, Paris, 1021.

4°, Paris, 1025.

2098 LANTZ, J.

Institiitionum arithmeticarum libri IV, in

quibus regulis et exemplis practicis brevis-

sime et clarissime explicantur quatuor nume-
rorum gênera : rationales absoluti; ratlonales

cossici; irrationales absoluti; irrationales

cossici, cum indice fraclionum astronomi-

carum.

8". Coloniae Agrippinae, 1021.

H- Appendix. 1030,

2999 NAGELIUS, P. = IVAGEL, P.

Philosophia nova astronomiae nostrae

particula insignis, nebst etlichen Computatio

der apocalyptischen Zahlen.

4°, Halae, 1021.

4», Lipsiae, 1024.

Texte en allemand.

5000 NAGELILS, P. = ]\AGEL, P

Astronomiae Nagelinae l'undanientum

verum et principia nova.

4», Lipsiae, 1022.

ôOOl rVAGELIUS, P. = NAGEL, P.

Tabula aurea, darinn er den andern Tlieil

seiner Philosophiae novae proponiren thut.

4», Lipsiae, 1024.

Texte en allemand.

.j002 LAGALLA, J. C. =
LAGALLA, G. C.

De coelo animato disputatio.

4^ lleidelbergae, 1022.

3003 GESTIIINIUS, M. E. =
GESTUIN, 31. E.

De stellis.

4", Upsaliae, 1022.

79
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3004 ' BELIRGER, C.

Totius cosmographiae et geographiae tra-

ductio.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

L'auteur est mort en 1622.

3005 SAYILIUS, H = SAVILLE, H.

Les MSS suivants de cet auteur, mort en 1622, sont

conservés à la Bibl. de TUniversilé d'Oxford :

Adnotationes ad libros duos priores Syn-

taxeos astronomicae C. Ptolemaei.

Adnotata in Kuclidis Uptica et iii Sphaerica

Theodosii.

rs'otae in Ptolemaei Planisphaeriuiii.

Adnotata ad Theonis Commentaria inastro-

nomiae syntaxin Ptolemaei.

Notae in Tijchonis Braliei libros de phae-

nomenis coelestibus.

Notae in Instrumentum Apiani et in Aslro-

nnmiam Gebri ebn Aphla.

300G DOGLIOIM, G. N.

Anfiteatro di Europa in cui si ba la descrit-

tione del niondo céleste, et elementare per

quanto spetta alla cosniogratia.

4", Vcnezia, 1G25.

Quelques notions de cosmographie, au milieu de

beaucoup de matière éUangère à l'astronomie.

3007 KESSLER, A.

Dissertatio de niundo.

-i», Willehcrgae, tf)23.

300» >V1LLILS, F.

Kudinicnta doctrinae spbaericae.

H», Bremae, 4625.

5009 S>VICZIiO\YIi:, L.

Quacslio dt_' curpuruiu eoelestiuni pi'o-

gnosi.

4", Cracoviae, 1G23.

5010 VILLON, A. de

L'usage des épbéinérides avec la méthode

de dresser et de corriger toutes sortes de

figures célestes.

8», s. 1., 1624.

3011 HAVEMANNUS, M. =
HAYEMAI^N, 31.

Astraea, sive epitome sideralis scientiae,

in qua de bypothesibus astrononiorum con-

cise disseritur, globus coelestis probe expo-

nitur, apparentiae aethereae famosiores

jucunde demonstrantur.

8°, Roslochii, 1(524.

4", Francoiurti, ICbO.

4°, Stadae, 1084.

3012 MICALORI, G.

Délia sfera mondiale libri qualtro, ne'

quali coiTipendiosamente si mostra quanto è

necessario a générale intelligenza di sfera.

i», UrLino, 1624.

4°, Bologna, 162u.

4», Urbino, 1026.

5015 MICALORUS, J = MICALORI, G.

Crysis ; de Enjci Puteani circulo urbaniano,

in qua disputatur an sit constituendum

dierum in orbe principium ab ipso Puteano

excogitatum.

4», Lrbini, 1032.

3014 MICALORI, G.

Ant'-apocrisi, overo replica ail' Apocrisi

overo vindicie di E. Puteano.

4°, Ronia, 1635.

L'Apocrysis de Puteanus est mentionne plus loin, au

n» 3063.

301 5 RAW, J,

Cosmograpbia, das ist eine scbône richiige

und vollkommen allegemeine Wellbeschrei-

bung, sowobl bimnilischen als irdiseben

Korpern.

Toi., Frankfurt, 1024.
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ÔOIO PACIUS, .1.

Conmiciitariiis m AristoU'lis lihros de

coelo.

MS.

3017 CAllPEINTEU. 3i.

Geograpliy (Irliik'ali'd Ibrtli in two hooks,

containing tlic sphaerical and topical parts

thereor.

4», Oxford, 1625.

3018 SACCULS, >.

lu Aristolt'li.s librum 1 de coelo conimeii-

tarii.

Fol., ïicini, 16:25.

301i) FABRICIUS, S.

Islebiensis cosmotheoria sacra.

8», , 1625.

Texte en allemand.

5020 HORISANLS, B

In Spliaerani /. de Sacra Bosco comnien-

tarius , in quo
,

praeter authoris explana-

tionera facilem, jucundissimaeet utilissimae

quaestiones ab aliis praetermissae resolvun-

tur.

8», Francofuiti, 1625.

3021 RLEIN, J.

De stellarum natura.

4°, Lipsiae, 1625.

3022 G3iIATRO>VIt, A.

Sphaeramusaruni, inquaquaeritur, utniiii

orbes coeloruni universales naturalem motuni

concernentes, denario numéro comprehen-

dantur.

i", Cracoviac, 1625.

3023 PETUAELS, E.

De regione niundi aetherea sive coelo,

stellis tam fixis quam erratiris, iibi simul de

eclipsi Solis et Lunae disputatur.

4», Upsaliae, 1625.

3024 JOSTELIIJS, M. = JOSTEI., .11.

I^ogistica proslaphaeresis aslronoinica.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

302i> JOSTELIUS, M. = JOSTEL, >I.

Distantiae qiiarundam stellarum fixarum.

iMS à la nii)l. impériale de Vienne.

3026 IIALDONADO, L. F.

Imagen del mundo sobra la estera, cosmo-
grafia, geografia, i arte de navegar.

4", Alcala, 1626.

3027 xlIANGIINLS, C. A. =
MANZirSI, G A.

Tabulae primi mobilis, quibus nova diri-

gendi ars, et precipue circuli positionis

inventio non minus facilis quam exacta

ostenditur.

8», Bononiae, 1626; nombreuses tables numé-

riques.

3028 schoniierger, g. =
scijoe]\bi:rger, g.

Sol illuslratus ac propugnatus, in quo de

omnibus iis, quae in coelo Solis accidunt,

agitur et maxime motus stellarum solarium

ostenditur, et liquiditas coeli monstratur.

4», Friburgi Brisgoiae, 1626.

3029 CURTIUS, A. = KLRTZ. A.

Xovum coeli System a.

4°, Dilingae, 1626.

3030 KARII>SIiI, A
Quaestio de motoribus coeloruni.

4", Cracoviac, 1626.

3031 SLOVACIl S, F = SLOWACK. F.

Uuaestio {)liysica de motu coelorum.

4", Cracoviac, 1626.
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3032 RUVIUS, . .

Commentarii in libres Aristotelis de phy-

sica et de coelo.

2 vol. 4», Coloniae, 1626-29.

5035 AMICUS, B. = A'»IICO. B.

In Aristotelis libros de coeio et mundo

dilucida textus explicatio.

Dans le vol. V, 1626, de son ouvrage : In univer-

sam Arisioidis philosophiam, nolae et dispu-

lationes; 7 vol. fol., Neapoli, 1625-48. Puis

séparément :

Fol., Neapoli, 1648.

3034 BOIVAVENTURA, F.

Opuscula; scilicet, quomodo calor a Sole

corporibusque coelestibus producatur; de

via laclea Aristotelis sententiae explicatio et

defensio.

4", Urbini, 1627.

On y trouve les dissertations suivantes de l'auteur:

n" 5) De aestu maris; n» 5) De calore coeli; n" 6) De via

laclea.

3035 MAMUCHET, M.

De coelo.

4", Lugduni Batavorum, 1627.

305G FRAÎ^KENIUS. J.

De orbium coelestium realitate.

4°, Upsaliae, 1627.

5037 DIETERICLS, U. =
DIETERICR, H.

Elogium planctarum coelestiun'i et terres-

- triiim niacrocosmi et microcosmi , stylo

oratorio digestum.

4», Argcntorati, 1627.

3030 ' DIETERICLS, II. =
DIETERICK, 11.

IS'ovus orbis, in quo quaecumque de nato

et creato . . . proponuntur.

8", Argcntorati, 1631.

3039 HABRECHTUS, I. =
HABRECHT, I.

Tractatus de planiglobio coelesli ac terres-

tri, oder platte Stern- und Lânder- Kugel.

4», Argentorali, 1628.

4», Norinibcrgae, [1650]^ par les soins de

.1. C. Sturni.

4°, Xorimbcrgae, 1662; réimpression de l'édition

précédente.

4», Norimbergae, 1666; d'après les deux éditions

précédentes.

3040 BUCHOLDUS, M. = BUCHOLD, M.

Problema astronomicum de inaequalitate

dierum naturaliuni.

4", Lipsiae, 1628.

5041 3IALLEOLUS. J. =
HÂMMERLEO, I.

Quaestiones in quatuor primarias mathe-

niaticarum disciplinarum partes, arithme-

ticam, geometriam, astronomiam et geogra-

phiam, ex Conradi Dasypodii argentinensis

et Davidis Wolkensteinii vratislaviensis,

lectionibus publicis.

8", Argcntorati, 1628.

3042 MALLEOLUS. J =
HÀMMERLEIN, I.

Quaestiones in alteram astronomiae par-

teni
,
quae continet doctrinam theoricam

planetarum.

8», Argcntorati, 1650.

3043 FREY, J. C.

Geographiae , cosniographiae selectiora

data.

iMS à la Bibl. de Bourges.

Traité composé eu 1629.

3044 REYUER, A.

Disputatio de stellis (ixis.

4°, Lipsiae, 1629.
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504,1 imSIIMUS, B

l>isj)iil;Ui(> (le niotu primo, sivc (iiiinu);

disputatio di' niotii sfcniiulo, sivc aiimiD.

i", Fraiicofiirti ;ul Viatlriiiii. I(i"2!l.

3040 «EIINHARTl S, C. =
IIEIÎNIIART, C.

Tétras tlk'Dreniatiini astroiioinicoruni.

4", Vilonibei'gac, 16:29.

3047 llEi:VUARTLS, C. =
REIIMIARÏ, C

Tal)iilae, praxini usiimqiu' universao astro-

noniiae, c.um sphaericae, tuiii Iheoricac,

comprehendentes, ex operibus Tychonis,

Reinholdi, Longoinontani, Origani.

i°, Wiltcbcrgae, 1650.

3048 L'HOSTE, J.

Kayoïi astronomique,

i" vers 1650.

3049 IIOSSELUS, D. = ROSSELI, 11.

Diviiius Pymauder Hermetis Mercurii tris-

megisti cum commentariis.

6 tomes en 1 vol. fol., Coloniae Agrippinae, 1650.

Le eomnieiitairc a (juelijues passages astronomiques :

Tome III, iib. m, comni. vj, dial. 2, qiiaesi. 2, des

considérations sur l'àrae du monde et les inlelligences

des astres (p. :26).

Tome IV, Iib. iv, conim. xj, digres. 1 el :2. uneurano-

giaphie descriptive (p. 148); et digres. 5, un petil Iraité

de la sphère (p. i'6S).

ôOoO ULTHARDl S, C.

Sacra cosmologia.

8°, Friburgi, 1650.

3031 PELL, J.

Description and use of the quailrant, in

two books.

8°, 0.\ford, 1650.

30o2 PELL, J.

Commentationes in cûsmogra|jhiam .l/.v/t^-

dii.

i», O.vonii, 1651.

3033 i»ELL, J.

AstroniMuical history of obsi-rvatioiis of

heavenly motions and a|)pearanees.

4», O.xford, 1655.

5034 PELL, J.

Erliptieus, prognostiea.

4», 0.\onii, 1653.

Procédés de calcul pour la prédiction des éclipses.

3033 RI RRIS, C = RORRO, C.

Collecta astronomica.

4°, Ulyssiponae, 1651.

5036 * * *

Traicté de la sphère et de ses parties, où

sont déclarez les noms et offices des cercles,

tant grands que petits, et leur signification

et utilité.

4", Rouen, 1631.

5037 rilOHOINDUS, L. = FROIWO-^D, L

Labyrinthussivedecompositionecontinui.

4", Antuerpiae, 1631.

3038 REXLER, S.

Disputatio de Sole.

4», Upsaliae, 1651.

5039 JUNILS, R.

Pharetra quadruplex, de mundo, coelo,

sideribus.

8°, Antuerpiae. 1652.

5060 JO>STO]>US, J. = JO:>STO>. J.

Admiranda coeli.

8», Londiiii, 1652.

3001 WINTROSILS, G. O.

De astronomiae subjecto.

4", Strenguesii, 1632.

i062

De coelo.

4°, Lipsiae, 1652.

HOPI>ER, P.
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3063 PUTEANUS, E. =
VANDER PUTTEIV, E.

Circulus urbanianus seu linea archêmerinè

compendio descripta.

4", Lovanii, 1652.

L'auteur propose comme premier méridien et origine

du jour universel le méridien de Rome.

= Cas, XIII. 1825, 366.

3064 PUTEANUS, E. =
VANDER PUTTEN, E.

De quatuor principiis diei ab A, V. J.

Boyvinio propositis theoresis.

4°, Lovanii, 1632.

3065 PUTEANUS, E. =
VANDER PUTTEN, E.

Apocrysis ; circuli urbaniani vindiciae.

4°, Lovanii, 16n2 (des exemplaires ont 1633).

Réponse aux objections de Micalorus. (Voir n»5015.)

3066 WENDELINUS, G =
WENDELIN, G.

In approbatione circuli urbaniani.

4», Lovanii, 1632.

>067 CASTELLUS.

De astronomia.

3068 SOVERUS, R. = SOUVEY, R. =
SOVERO, R.

La Bibl. marciana de Venise possède de ce mathéma-

ticien suisse les manuscrits suivants :

De refractione.

De epicyclis.

Nonnulla ad theoricam planetarum perti-

nentia.

Theoria Solis secundum Copernicum et

Maginum in theorica planetarum.

De parallaxi astronomica.

Astrologie judiciaire.

Variae observationes circa cometae anni

4618.

De ephemeridibus.

Radiées motuum planetarum Copeniici,

Mafjini.

Versi latini d'argomento astronomico.

Eclipses variae.

TKAITES DE L'ASTROLABE.

On a également compris ici les ouvrages qui traitent de la projection de la sphère céleste.

Comme précédemment, [.\] désigne l'arabe, [G] le grec, [H] l'hébreu, [1-] le latin, [P] le persan.

Traités (jrecs.

3069 TIMOCARES = TIMOCUARÉS.

De astrolabio. [P.]

MS à la Bibl. medicca de Florence.

Il est douteux que ceUe version persane soit faite

réellement sur un texte grec de Timocliarcs, texte qui

est absolunienl inconnu.

3070 PTOLEMAEUS, C =
PTOLEMAIOS, K

Planisphaorium.

A la suite de : Gcographia C. Ptnlemaei a pluri-

mis viris ulrinsque lingnac doclissimis enien-

data; fol., Romac, 1S07 (des exemplaires

portent 1808). Sous le litre : Planisphaerium

noviter rccognitum et diligentissiinc emenda-

tiim a M. Bcncventano. [L.]

Fait partie du Recueil n" 7o9 : 4", iVorimbergae,

1531; 4», [Basileae], 1536. Sous le titre :

Planisphaerium sphacrae atque astrorum coe-

lestium ratio, nalura et motus. (Voir le n" indi-

qué). [L.]

Fait partie du Recueil n" 769 ; 4», Venetiis, 1558.

(Voir ce n».) [L.]

La version latine est faile sur une traduction arabe

de Masiem. Le texte grec est perdu.

= Dki.ambrk, llis, 11, 1817, 43;!.

11 y a des M!?S de la version latine de llermannus

Secundas à la Hibl. nationale de Paris, à la liibl. de

rUniver.sité d'Oxford, au British Muséum (fonds Harley)

et à la Dihl. impériale de Vienne.
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Traditclions en Itiiigiies modernes.

Kt-'tab tastliih alkorrat, lù'st-à-diiv : \À\vv

du phuiisphère^par Thabeth ben Currali). [A.]

MS dans les bibliotliè(iues arabes.

L'aiileur est ai)iielé Bathalhius.

= UllERBEi.OT, Bor. 1776. 481.

Tratlatodi'lhulescritliono délia sfera céleste

in piano (par llercole liollnijan),

4°, Bologna, {Vu"!. — Hare.

3071 l'TOLEMAElJS, C =
PTOLCIIAIOS, K.

Liber de anuleniniate, a t\ Commandino

instauratus et commentationibus illustratus,

(|ui niuu' prinium l'jiis opéra e tenebris in

lucem prodit ; t\ (Mmmandini Liber de horo-

logioruni descriptione. [L.]

40, Romae, 1S62; impression de P. Manulius,

caractères romains, belles fig. sur bois.

4», Romae, 1572.

Versiou laline faite sur la traduction arabe. Le texte

grec est perdu. Le traité de Commandin sur les cadrans

solaires est un des premiers ouvrages de gnonionique.

= Di:LAMBKE, His, 11, 1817, 458.

Il existe un MS de la version laline de lAnalemnic

à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

007-2 PTOLEMAELS, C. =
PTOLE31AIOS, K

Tractatus de astrolabio. [G.J

MS à la Bibl. de rUniversitc d'Oxford.

Il est fort douteux que ce Iraiié, encore inédit, soit

de Plolémée.

Tiaduclionx.

De astrolabio. [A.]

WS à la Bibl. niedicea de Florence.

De eompositione astrolabii universalis

liber. [L.]

MS à la Bibl. de TUniversité d'Oxford, à celle de

l'Université de Cambridge, à la Bibl. Norfolk

du G«sham Collège de Londres et à la Bibl.

impériale de Vienne.

La copie d'Oxford nous apprend que cette versiou

latine a été faite sur la traduction arabe en 11 85.

L'auteur de la version qui est à Vienne est appelé

Bohertus Caslrensis.

5075 TIIEOIV .VLEXxVWDRINOS.

Tradiiclions.

Inslrunientum astronomicum. [A.]

MS à la Bibl. niedicea de Florence.

De astrolabio. [P.]

MS à la Bibl. luedicea de Florence.

ApiKiremmcnl le même ouvrage que le précèdent.

5074 AMMOrSIUS = AM.nÔIMOS.

Astrolabium et de ejiis usu. [('..]

MS à la Bibl. de l'Escurial et à la Bibl. lauren-

liana de Florence.

307iî JOAl^INES ALEXANDRINUS,
VLiGO PHILOPONUS.

De usu astrolabii ejuscjue eonstructione

libellus.[(;.]

8", Bonnac, 1851); publié j)ar C. B. Hase,

Cet astrolabe comprend une dioplreet un planisphère.

Il va des MSS grecs de ce traite au Vatican (5 copies),

à la bibl. laurenliana de Florence, à la Bibl. ambrosiana

de Milan, à la Bibl. marciana de Venise, à la liibl.

nationale de Paris (ô copies aux MSS grecs et une au

fonds Colbert), à la Bibl. de l'Université d'Oxford (copie

incomplète)

507G GEOllGILS ALEXA>DRI>1 S =
GEÔUGIOS ALEXA^iDRIAOS

De usu astrolabii. [G.]

MS à la Bibl. laurentiana de Florence.

5(>77 * * *

Tractatus de usu astrolabii. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Ce manuscrit est du XU" siècle.

507» IMCEPUORUS = WIIiÊPUOUOS
KALLISTOS XAINTUOPOLLOS.

Kalio de compeiidiaria arte dissereiidi et

de astrolabio. [L.

J

Fol., Basileae, 15 10.

5079 ISAACLS ARGYUUS =
ISAARÊS ARGl UOS.

De confectione [factura] aslrolabii. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican et à la Bibl. marciana

de Venise.
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3080 ISAACUS ARGYRUS =
ISAAKÈS ARCUROS

Apparatus astrolabii. [G,]

MS à la Bibl. du Vatican.

5081 * * *

Dedoctrina astrolabii. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican

Ce traité paraît de G. Chnjsococca,el est fait d'après

les ouvrages persans.

5082 IHICEPHORUS GREGOIIAS =
NIRÊPHOROS HO GRÉGORAS.

De astrolabio [De structura astrolabii]. [L.]

Fait partie du Recueil n» 748 : foi., Venetiis,

HOS. Version latine de G. Valla. (Voir ce n»,

où nous avons attribué à tort ce traité à

Nicepliorus /ilemviiclas.)

Fait partie du Recueil n» 776 : 8°, Luleliae,

1540; 8«, Lutetiac, 1546; 8», Lutetiae, 1584;

8», I.utetiae, 1557. RI cme version de G. Valla.

(Voir ce n».)

Le texte grec n'a pas été publié. Les manuscrits n'en

sont pas rares; il y en a notamment à la Bibl. du

Vatican, à la Bibl. ambrosiana de Milan, à la Bibl.

marciana de Venise, à la Bibl. nalionale de i'aris

(2 copies). La Bibl. de l'Université d'Oxford a une copie

manuscrite de la vei'sion latine de G. VaHa.

5085 NICEPHORUS [GREGORAS] =
«IKÉPUOROS HO GRÉGORAS.

Quomodo oporteat astrolabium adornare,

quomodo concinnare oporteat araneam in

astrolabio. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican et à la Bibl. nationale

de Paris.

5084 SOPHIANUS, N. =
SOPHIANOS, N.

De praeparatiouc et usu astrolabii auuu-

lario. [L.]

4", Basileae, 1545.

4», Parisiis, 1557.

Version latine d'un traité grec du XV1<= siècle dont il

existe un MS, coiileiianl le lexie original, à la l!d)l.

nalionale de Paris.

= MONTUCLA, lldM, I, 1799, 84ti.

508S * * *

Astrolabii coiTipositio. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican.

3086 * * *

Cauones astrolabii. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican.

5087 * * '

Tractatus de astrolabio. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

5088 * * *

De astrolabii conticiendi ratione et illius

usus. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3080 * * ^

Explicatio particularis de astrolabio per-

spicua et conipendiosa. [G,]

MS à la Bibl. de rilniversité d'Oxford.

3090 ^ * *

De usu astrolabii. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (3 copies) et à la

Bibl. de rUniversitc d'Oxford.

Traités hébreux, arabes, persans.

(Par ordre chronologique.)

3091 IBRAHIM BETV HABIB AL
FEllARI.

(IBRAHIM AL FERARI.)

Ketab alasthorlab , c'est-à-dire : Livre de

l'astrolabe. [A.]

MS dans les bibliotlièques arabes.

Le |)lus ancien traité arabe sur ce sujet.

= D'Hkrbei.ot, Bor, -1776, 479.
^

3092 ALFERGAINY = ALFRAGANUS.

De astroIal)io. [A.]

MS dans les bibliotTièques arabes.
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3093 MESSAL VU = HIESSADALLAH.
De fabrica et usu astrolabii. [Version latine

d'un texte arabe.]

Fait partie dos additions de 0. Finacus à la

Margarila philosopiiica de G. lieisch, éditions :

•i», Parisiis, 15:25; -i», Basileae, 1555; 4°, Basi-

Icac, 1585. (Voir n» 2;250.)

Traduction en langue moderne.

Fabrica et uso dell' astrolabio (par G. P.

Gallucci).

Dans la traduction de G. Reisch, Margarita filo-

sofica, i", Vinegia, 1594. (Voir le n" cité.)

Ces éditions ne contiennent que le discours, sans les

tables. Le texte arabe est en MS à la Bibl. de l'Université

de Cambridge et à la Bibl. impériale de Vienne. La

version latine manuscrite se trouve à la Bibl. nationale

de Paris (6 copies), à la Bibl. de l'Université d'Oxford

(3 copies), au Brilisb Muséum, à la Bibl. de Bàle.

3094 MESSAHALA, Stephasus =
MESSAHALLAH.

Canones de astrolabio conficiendo. [Ver-

sion latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Probablement une version latine de l'ouvrage men-

tionné au n° précédent.

3093 ALCHABITIUS.

Introductorium planispliaericum Ptole-

maei. [Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. du Vatican.

3096 * * *

Tractatus astrolabii secundumÂlkabitium.

[Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5097 JAMAL AL-DIN ABU 'L-CASLM

IBN MAHFÛZ =
GEMALEDDIIV ABOLL CASSEM.

Tractatus coinpendiosus de usu astrolabii.

[A.]

MS au British Muséum.

3098 ABDEUUAHMAN EBN OMAR
(AL SOUFI.)

De astrolabio. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3099 ALKINDUS.

De astrolabii constructione. [A.]

MS dans les bibliotlièques arabes.

= MONTUCLA. HdM. I. i799, 407.

5100 MOSLAMA BEN AHMAD
ALMAGEUITl.

De astrolabii descriptione et usu. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

3i01 ARZACHEL.

Sapheae recentiores doctrinae patris Abru-

sahk Arzachelis, a /. Sclwnero emendatae.

[Version latine d'un texte arabe.]

40, Norimbergae, 1554.

Version latine de Joannes Brixiensis, dont il y a un

MS à la Bibl. nationale de Paris, accompagné de l'inslru-

menl lui-même {Monlucla, HdM, 1, 1799, 405). Le texte

arabe est eu MS, sous le nom de Abou Kahin ibn Aber-

rahman Azzarkal, à la Bibl. de l'Escurial.

3102 ARZACHEL.

Compositio instrumenti quod saphea dici-

tur, sive astrolabium. [Version latine d'un

texte arabe.]

3IS à la Bibl. nationale de Paris, à celle de l'Uni-

versité d'Oxford et au Britisb Muséum.

Probablement l'ouvrage précédent.

5105 ARZACHEL, Is.4ac = ARZACHEL.

Liber operacionis tabule que saphea

(sapbar) noininatur. [Version latine de

l'arabe.]

MS au British Muséum (fonds Harlcy).

Encore le même ouvrage vraisemblablement.

5104 AZARCHEL, Abrusack =
ARZACHEL.

Saphea a Jacobo Laterano castigata. [Ver-

sion latine.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Toujours sans doute la même description.

80
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3103 IBN SARCAL = ARZACHEL.

De usii astrolabii. [A.]

MS.

= CLm, mi. p. 63. n» 1801

510G ABU RIHAN BACIUIM [RIROUNIUS]
(ALBIROUIM.)

Do iistrolabio illiusque usu et utilitate,

MS à la Bibl. nationale de Paris et à celle de

rUniversitc de Leyde; fig.

Ouvrage en vingt chapitres.

3107 iliUHAMlIED

IBN AHIIED ALBlROriM.
(ALBIROUrVI.)

De astrolabio. [P.]

MS.

= CLm. 1697.
i>.

6o. no 1818.

3108 GJALALI.

Explicatio usus astrolabii. [P.]

MS.

= CLm. 1697. p. 68. n» 1818.

3109 ABOI L-SSALT OUAIYA BEI>

ABDLLAZIZ.

Traité sur l'usage fie l'astrolabe. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde et à la

Hibl. impériale de St-Pétersbourg.

3110 ABOUL CASSEM ASBD BE1\

MOHAMMED AL GARNATHI.
Kotab al asthorlab, c'est-à-dire : Livre de

Tastrolabc. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

En deux i)arlies, qui trailent respectivement de la

coustruclion et de l'usage de cet instrument.

= D'Ht;miKi.0T, Bor, 1770, 47!).

3111 SCIIEMSEDDIN EBN GAIB.

Traclatus de astrolabio. [A.J

318 à la Bibl. nationale de Paris.

5112 MARDOCBAEUS = MARDOCHAÏ.

De astrolabio. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds de l'Ora-

toire).

3113 BADERELDIINUS MARDINENSIS =
BADR AL DIIV SZEBT AL MARDIWI.

CoUectio coinpeiidiorum. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Traité de l'astrolabe.

3114 3I0UAMAD BEN NASSER BEN
SAID.

Cancer. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Traité de l'astrolabe, rédigé en 1117.

311o ABU'L CASIM MUHAMMAD IBN
AHMAD IBN ABDALLAH IBN UMAll

AL ANDALUSI.
(IBN AL SAFFAR.)

Tractatus de usu astrolabii. [A.]

MS au Brilish Muséum.

3116 ABEN EZRA.

Astrolabium. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds de l'Ora-

toire).

= MoNTUCL.v HdM, I, 1799, 4i21.

5117 AHMED BEN ALSOPHARUS
CORDUBENSIS.

Astrolabii descriptio et intelligentia nomi-

nuiiî signorumque descripti planispherii
;

tuiii externoruni, tum iiiternorum. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Traité en trente-cinq chapitres.

3118 MOHAMMED BEN ABOLBEKR
ALMONAGIM.

(MOHAMMED BEN ABOUBEKR.)

Kenz allebab ti elm alasthorlab, c'est-à-

dire : Trésor de l'astrolabe et de son usage.

[P.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

•= DHerbelot, Bor, 1776, 174.
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3HÎ) !> ASSIRI:D1>TIV al TIIOITSSY.

liait bail til aslliarlah, cV'st-à-dirc : De la

structure et de la praticjue de lastrolalte. 1
1*.

|

MS à la Bibl. do rUnivcrsilé d'Oxl'ord (collection

Bernard) et à la Bil)l. impériale de St-Pélcrs-

bourg (3 copies).

C'esl un trailé de l'astrolabe en vingt chapitres.

= D'Herbei.ot, Bor, \~il6, VM , ;iSI. - Momici.a.

HdM, I. 1799, 109.

3120 AllU 11ASA]> Maroccaxis =
ABOUL HASSAN BEIX OMAR.

De horologiis et astrolabiis; pars secunda

cuiii figuris. [Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5121 CHOZIA NAZIR.

Tractatus de astrolabio, \X capitibus dis-

tinctus. [P.]

MS.

= CLm. 1697, p. tio. n" 18i().

3122 ABU ALI HOSSAIN EBIV AH3IAD
EBN MAS.

(ABOI ALI HASSAN.)

De astrolabio universali, [A.]

MS à la Bibl. de TEscurial.

Ouvrage composé en 1"274.

3123 ISMAEL BEN HEBATALLA.

De astrolabio circini reeti tiguram rcfe-

rente. [A.]

MS à la Bibl. do ri'scurial.

Ouvrage composé en 1295.

5124 ALI BEN ISA.

De astrolabii confectione et usu. [A.]

MS à la Bibl. de rEscurial.

512o NADUHEDDIN BEN UABIB-
ALLAII.

(NAG' 3IEDDIN
)

Commentaire sur le Tiaité de l'astrolabe

de yassireddin. [P.]

MS dans les bibliothèques de rOrient.

= DHtRBELOT, Bor, 1776, 381.

Ôl2fi SARTIl \l- MAUI)I:M =
MOILVMMI :i> SLBT AL MAIII>L>L

Kseliarat ti «Mm u àml alniukantarat, e'est-

à-dire : Traité de Tastrolabe. [A.]

MS à la Bibl. do rJvscurial.

^ !)Hkiu!I-,i.ot, Bor, I77(.), .'ilik

Ô127 ZV1!> AL r)i> 'AIU> AL-RAIIMAN
AL-MIZZI AL-ILVNAII

Tractatus de usu astrolabii, qui in deceui

capita, et condusionem, dividitur. [A.]

MS a» British Muséum. La Bibl. nationale de

Paris a aussi un MS de cet ouvrage, mais il

ne contient que le premier des dix chapitres.

312» KUIZRCHAH EFENDI.

L'astrolabe. [P.
|

MS à la Bibl. impériale de St-Pétersbourg.

5129 >1ASCENDI1\ TUSINUS.

Decem capitula de scientia astrolabii. |A.|

MS à la Bibl. medicea do Florence.

5130 ABDELRAHMAN ALTAGIURI

Comnientarius in tractatuni de astrolabio

praèstantissimi niatlieiuatici liadercblini ,

vulgo AlmardUii. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Divisé en vingt chapitres.

5151 ABL'L HASAN ALI IBr^ IBR.UUM
IBN ML'HAMMAn
(IBN SCHAïlR.)

Tractatus de astrolabio. [A.]

MS au British Muséum.

3132 ALI IBN IBRAIiiu IBN

MLIIAMMAD IB.^ AL-SIIATIR.

(IBI> SCHATIR.)

Horarum observator in teni[)l() liiutN vada-

runi , tractatus coinpendiosus de ratione

utendi astrolabio, (|uadrante circuli meri-

diani, et quadrante sinuato. [A.]

MS au British Muséum.
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3133 BAHA AL-DIN MIHAMMAD
IBN-HUSAIN AL-AMILI =

BAHA AL DIIX AL AMILl

Tractatulus de usu astrolabii. [A.]

MS au British Muséum et à la Bibl. impériale de

St-Pétersbourg.

3134 ABD EL-ALY BEN MOUHAMMED
EL-BERDJEI\DY.

(ABD EL ALI
)

Commentaire sur le traité de l'astrolabe

de Nassir-eddin. [P.]

MS à la Bibl. impériale de St-Pétersbourg.

Manuscrit exécuté en 16ob.

3135 * * *

Astrolabe du nord. [A.]

MS à la Bibl. impériale de St-Pétersbourg.

3136 ABOU'L-MEALI MOUHY-EDDIN
BEN HASANEL SAÂTY.

Exposition des merveilles relatives à l'astro-

labe invisible. [A.]

MS à la Bibl. impériale de St-Pétersbourg. —
Très rare ; manque aux bibliothèques de

Constantinople.

3137 HUSEIN PERSA.

De planisphaerii demonstratione. [Version

latine d'un texte persan.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

3138 * *

Traité succinct sur le secteur appelé el-

mocantharat. [A.]

MS à la Bibl. impériale de St-Pétersbourg.

Traités hébreux, arabes, persans, turcs,

de date incertaine.

3139 OIMANLEL FILïUS JACOBI =
IMMANUEL BEN JAAQUOB.

Tractatus de conficiendi astrolabii ratione.

[H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3140 * * *

Explicatio astrolabii. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds de l'Ora-

toire).

3141 ABD ALLAH IBN MUHAMMAD
IBN SA"D IBN MUHAMMAD AL TUJIBI.

(ABDALLAH IBN MOHAMMED.)

Tractatus de astrolabio. [A.]

MS au British Muséum.

3142 ABD AL-RAHIM IBN MUHAMMAD
SHARIF AL-SHARIF.

(ABD AL RAHIM.)

Tractatus de usu astrolabii. [A.]

MS au British Muséum.

3143 ABILCACIM DE MACHERIT.

(ABOUL CASSEM DE MACHERIT)

Liber de scientia astrolabii. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. du Vatican.

3144 ABOUBECAA BEN OTHMAN
AL HADHERI.

(ABOUBEKR BEN OTHMAN.)

Toht'at altholab fil ami beroba u alusthur-

lab, c'est-à-dire : Traité de la pratique du

quart de cercle et de l'astrolabe. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 885.

3145 ABRAHAMUS.

De fabrica et usu astrolabii. [A.]

MS au British Muséum (fonds Cotton).

3146 ABU'L ALI ALMARAKOSJI.

Tractatus de usu astrolabii perfectissimus.

[A.]

MS.

= CLm, l(i97, p. Gl, iv 1700.



TRAITES DE L ASTUOLABE. 657

3147 ARI •I-IIASVI> Kl SUVAR IBIM

AMAN I«I\ SIIAIIRI AL-JILÏ.

Tractatusde scientia astrolabii. [A.]

M8 au Hritisli Miiscuin.

3148 ABU-NASIll-nEN-ZERIR.

De variis astrolabiis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

3149 A RU SEIIEL.

De planisphaerii demonstratione. [A.|

MS à la Bibl. de rUnivcrsité de Lcydc.

3150 AHMED BEN IBRAHIM
HALERE]>SIS.

De astrolabio. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

3131 AL ROUMI AL ESKENDERI.

Commentaire sur le Planisphère de Ptolé-

mée. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 4776, 481.

3152 AL-ZUBAIR IRN JAFAR IRN
AL-ZUBAIR.

Tractatus de astrolabio. [A.J

MS au British Muséum.

3153 ESIR EDDIN.

De astrolabio opusculum. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3154 IBN ALI = EBN ALI RICHAL
Tractatus de astrolabio. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

31S3 IBN AL SAMH.

Liber de modo operandi per astrolabium.

[A.]

MS au British Museun).

3liîG MOIJRAYAD AL-OREDIII
AL-DAMASKI.

Traité de l'astrolabe. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Il y a d'autres traités de l'aslrolabe dans le même
manuscrit; un est en persan.

= Piiris, Mpl, I, 18W, t>t).

3157 MUIIAMMAD IBN ALI IRN

YAHYA IRN AL-NATTAH.

Tractatus de usu astrolabii. [A.
|

MS au British Muséum.

3158 SCUERFUDDIN MLDAFFER
TIILSIUS

De conficiendo et adhibendo astrolabio.

[A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde; fig.

3159 * * *

De astrolabio. [A.]

MS à la Bibl. medicca de Florence et à la Bibl.

de l'Université de Leyde.

3160 * * *

De astrolabio. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Kn arabe, mais écrit eu lettres hébraïques.

3161 * • *

Astrolabium arabicum. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3162 * * *

Compendiosa descriptio quadrantis almo-

cantarat. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3163 * * *

Descriptio planisphaerii doctoris Abilab-

bas-Alpliadheli ben Ilatcm. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Traité de l'analemroe.
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5164 * * *

Fragmentuni operis de iisu astrolabii. [A.]

MS au Brilish Muséum.

5165 * * ^

Kefaiat fil mocantharat, c'est-à-dire : Traité

de l'astrolabe. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Heubelot, Bor. 1776, 470.

5166

Liber de scientia, vel labore astrolabius de

arabico in latinum translatus, mox vocatur

astrolabium. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. de rUniversilé de Leyde.

5167

3Iemoriale. [A.]

MS à la Bibl. de TEscurial.

C'est un Irailé de l'astrolabe scptonliioiiai. en carac-

tères cuphiques.

3168 * * *

Poenia de astrolabio. [A.]

MS au British Muséum.

Le commeiicomeul manque.

5169

Res rariores, astrolabium africanuni pro

latitudine urbis Morocae. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5170 * * *

Sermo de modo probandi astrolabium, et

cognoscendi, quid in eo sanum sit, quid

mendosum. [A.]

MS au Brilish Muséum.

3171

Trartatus de astrolabio. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl. de

l'Université de Leyde.

A la fin du manuscrit de Leyde, une page traite des

sept planètes.

5172 * * *

Abrégé d'un traité sur la connaissance de

l'astrolabe. [P.]

MS à la Bibl. impériale de St-Pélersbourg.

5175 * * *

De astrolabio. [P.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

En cinquante chapitres.

5174 * * *

De astrolabio. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde; lig.

317iS CLEOPATRA.

De astrolabio. [P.]

MS à la Bibl. medicea de Florence (2 copies).

5176 * * *

Descriptio astrolabii. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5177 * * *

Opus de astrolabio. [P.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (aux MSS arabes).

5178 * * *

Opusculum de astrolabio. [P.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (aux MSS arabes).

5179 ^ *

Varii tractatus de rébus mathematicis,

verbi gratia, de astrolabio. [P.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

5180

Descriptio astrolabii. [T.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5181 * * *

linperfectum aliquod i'ragmenlum de astro-

labio, cum regulls sciendi mansiones Lunae.

[T.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.
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Traités de la Ucnaissance antérieurs

à n)nprimerie.

>l6i SILVESTER TI = GEUBERÏ =
SYLVILS, JE.

De astrolabio.

MS à la Bilil. nationale de Paris (une copie au

fonds de la Sorbonne et une au fonds St-Ger-

main).

3183 * * *

Libellas multiplioationum seiitenliaeastro-

labii, in que opislola Gerlierti ad ('onstanti-

nuni de doctrina abaci.

MS à la Bibl. de l'Université de Levde.

3184 UEKMAI>3iUS COJXTUACTUS

Deutilitatibus[compositionesivemensura]

astrolabii.

Inséré dans B. Pez[àis], Thésaurus anccdotornra

novissimus, 6 vol. fol., Augustae Vindelicorum;

au t. III, 1723, part, ii, p. 110.

Le texte est parsemé de mots arabes, qui indiquent

la source où l'auteur a puisé.

Des MSS de cet ouvrage existent dans les Bibl. des

Universités d'Oxford (3 copies), de Cambridge et de

Leyde (copie du Xill-^ siècle).

3185 FUSORIS, Jehan

La praticque de Tastroiabe ... compilée et

mise en françois.

MS à la Bibl. nationale de Paris (aux MSS latins,

n» 7iOo auc, ^i») et à la Bibl. de Genève.

La première |)ariie, qui traite de l'astrolabe en

général et des pièces qui le composent, ne contient que
deux chapitres. La deuxième partie, qui enseigne les

utilités et usages de l'astrolabe, contient vingt-deux

chapitres. La troisième partie s'occupe des utilités et

usages du gnomon, et contient sept cha()iirfs.

3186 ADELARDUS == ATHELARD
Astrolabium.

MS à la Bibl. .\orfolk du Gresham Collège de

Londres.

.-.laT .lOllAIMNES IIISP.VLENSIS.

Liber astrolabii.

.MS à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl.

impériale de Vienne (copie du Xllh' siècle).

ôiaa ^ '

Ue Iribtis circulis astrolabii inveniendis.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Ce manuscrit est du XII' siècle

3189

Waztalkora sive tractatus de utilitatibus

astrolabii.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Ce manuscrit est du XII1« siècle, ou peut-être même
duXll^

3190 CA3IPAJXUS DE NOVARRA =
CAMPAINO, (;.

De astrolabio.

MS.

= .MosTLXL.\. UdM, I, 1799, oOH. oOT.

3191 ]\ICOL.4US Jl DE

Planispherium.

.MS à la Bibl. nationale de Paris.

3192 UORERTUS AIVGLICUS =
ROBERTUS LINCOLIVIE.-HSIS.

De astrolabio canones.

4", [Perugiae, vers 1480]; i'2 t'cuillets non numé-

rotés en caractères gothiques, sans signatures

ni réclames. Les fig. sont exécutées à la plume

dans des espaces de différentes grandeurs,

laissés dans ce but en imprimant.

Cet ouvrage esta l'Index librorum probibitorum.

3I9Ô ROBERT GRO.STIIEAD =
ROBEIVTLS Li:><:OLINIEi>SIS.

Practica astrolabii.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3194 JORDANLS [INE3I0RARILS], P. =
JORDAI\, P.

Planisphaerium.

Fait partie du Recueil n" 7o9 : 4°, Norimbcrgae,

1551
; 4», [Basileae], 1336. (Voir ce n°.)
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Fait partie du Recueil n» 769 : 4», Venetiis,

1558. (Voir ce n».)

Des MSS de cet ouvrage existent à la Bibl. de l'Uni-

versité d'Oxford et au Trinity Collège de Dublin.

3195 JORDAISUS [NEMORARIUS], P. =
JORDAN, P.

De plana sphaera.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

C'est probablement son Pianispbaerium.

3196 JORDANUS [NEIIORARIUS], P. =
JORDAIX, P.

Astrolabiorum compositio.

Joint à l'Elucidatio fabricae ususque astrolabii

de J. Slocfflerinus, édition : fol., Moguntiae,

1538. (Voirn» 5256.)

3197 PEUEGRIIXUS, P. = PEREGRINO, P.

Nova compositio astrolabii particularis.

MS à la Bibl. de Gênes.

L'auteur y cite l'année 1261, à propos des tables de

Campanus.

= BdB, I. d868, o.

3198 BATES, II.

Magna compositio astrolabii.

A la suite du De nativilatibus d'Abrahamus

Judaeus : 4», Venetiis, 1485; i°, Auguslae

Vindelicorum, 1491. (Voir Sect. M, Astrologie.)

3199 * * *

ïractatus de sphaera solida, sive de astro-

labio.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Composé eu 1503.

3200 + ^

Practica astrolabii.

MS à la Bibl. nationale de Paris (4 copies, dont

une, qui remonte au commencement du X!1I«

siècle, au fonds St Germain), à la Bibl. de

l'Université d'Oxford (4 copies, dont une

avec dessins), au Brilish Muséum (copie du

XIV* siècle, à la suite du De algorismo de

Sacrobosco), à la Bibl. Norfolk, du Gresham

Collège de Londres, au Trinity Collège de

Dublin (copie incomplète).

3201 CHAUCER, G.

A treatise to bis son Lewis touching tbe

astrolabe to the latitude of Oxford.

Fol., London, 1532 (?)

Des MSS de ce traité se trouvent aux Bibl. des Uni-

vers) lés d'Oxford et de Cambridge. Les figures manquent

à l'édilion imprimée. Dans la copie de Cambridge

l'auleur est appelé Galfridus Chaucier.

3202 ELIGERUS, J

De constructione astrolabii.

MS,

Sort inconnu.

3203 ANDALLS DE NEGRO =
AWDALOIVE DAL NERO.

Opus preclarissimum astrolabij.

Fol., [Ferrariacj, 1475; 19 feuillets, sans récla-

mes ni numéros; caractères semi-gothiques;

publié par P. B. Avogario. — Un exemplaire

à la Bibl. palatine de Modène.

= BdB, VII, 1874, 839.

Un MS de cet ouvrage est à la Bibl. de l'Université

de Leyde.

3204 JOAWIVES DE SAXOIMA =
DANCR. J.

De astrolabio.

MS.

= BdB, Xll, 1879, 370.

3203 * ^ *

Nomina instrumentorum astrolabii cum

ejusdem usu et practica.

MS à la Bibl. nationale de Paris (4 copies, dont

trois du XIV* siècle et une du XV').

3206 * * *

Canones astrolabii.

MS à la Bibl. nationale de Paris ('2 copies, un

du XIV* et une du XV* siècle).
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3207 * * *

Tractatus de astrolabii conficiendi rationo,

et ejusdt'in iililitate.

RIS à la liibl. iialioiiale de Paris.

3208 * * *

Tractatus de compositione aslrolabii.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3209 ^ * *

Tractatus de compositione spliacrae solidae

cuin arniillis.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3210 * * *

Tractatus ad faciendum astrolabium.

MS à la Bibl. de l'Uiiiversilé d'Oxford et à la

Bibl. royale de Bruxelles.

3211 * * *

Tractatus de compositione et usu astro-

labii.

.MS à la Bibl. impériale de Vienne.

3212 BIRIDANUS, S = «REDOEV, S. de

Nomina instrumentorum astrolabij, sive

astrolabij declaratio et usus.

MS au British Muséum (fonds Harley).

3213 JOUAI^rSES =
SALOMOIX JLDAICUS

Composicio astrolabii.

MS, en Pologne.

Première moitié du XV« siècle.

3214 MARTIINXS DE LAT>CICIA =
MARCO Z LECZYCY.

Computus de sphaera materiali.

MS dans les bibliothèques de Pologne.

Composé eu 1450.

321o JOANNES DE GAMUINDIA =
SCI1I]>DEL, J.

Compositio astrolabii, et utilitates ejusdem
et quorundam aliorum instrumentorum.

MS à la Bibl. de l'Cniversité de Vienne.

5210 CIIRISTOPIIORI S DE PRACUA.

De compositione astrolabii, et de utilitate

ejus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3217 MACERALAMA.

De astrolabio.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3218 NICOLAUS LIWNENSIS.

De usu astrolabii.

M S.

3219 * * *

Astrolabium.

MS à la Bibl. mediceo-laurentiana de Florence

(fonds Ashburnani); fig.

Manuscrit du XV« siècle.

3220 * * *

Compositio astrolabii nova.

RIS à la Bibl. nationale de Paris.

Manuscrit du XV^ siècle.

3221 * *

Liber de operatione astrolabii.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Manuscrit du XV'' siècle.

3222 * * '

Katio conticiendi varia instrumenta geo-

metrica cum astrolabii praeceptionibus.

MS à la Bibl. du Vatican.

Tractatus de astrolabio.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford et à la

Bibl. impériale de Vienne (copie du XV« siècle).

3224 * * *

Magistralis compositio astrolabii.

MS à la Bibl. de lUniversilé d'Oxford.

81
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5225 * * *

De astrolabio.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3226 * * *

Tractatus de fabrica astrolabii.

MS à la Bibl. de TUniversité d'Oxford.

3227 * * *

De fabrica astrolabii armillaris.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3228 * * *

De fabrica et usu astrolabii.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3229 * * *

De fabrica et usu astrolabii, uti et insignio-

rum stellarum longitudines et latitudines.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3230 * * *

Astrolabii usus et descriptio.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3251 * * *

Tractatus de usu astrolabii.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5232 * *

Modus operationis cuin astrolabio.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

-3233 * * *

Tractatus de usu et operatione astrolabii.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3234 * * *

Tabulae variae astronomicae cum almanak
;

tractatus de usu et operatione astrolabii.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5235 * * *

Tractatus de practica astrolabii.

MS au Trinity Collège de Dublin.

5256 * * *

Usus novus astrolabii.

MS à la Bibl. de Genève.

5257 * * *

De sphaera solida et de sphaerico astrola-

bio.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford; fig.

5238 * * *

Tractatus de sphaera materiali.

MS au Brilish Muséum.

5259 * * *

De sphaera materiali.

MS à la Bibl. de Bàle.

5240 * * *

Tractatus de sphaera solida.

3IS à la Bibl. de Cambrai.

5241 * * *

Tractatus de astrolabio.

M S.

= CLm, 1697, p. 68, n» 2397.

5242 * * *

Demonstrationes conclusionum astrolabii.

MS.

= CLm, 1697, p. (209, n» 6781.

5245 * * *

Les propriétés et les usages de l'astrolabe.

MS du XV» siècle à la Bibl. nationale de Paris

(aux MSS latins, n» 7287 ane., C<>).

5244 * *

Aultre manière de mesurer parle gnomon,

c'est i\ sçavoir par le dos de l'astrolabe.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris

(aux MSS latins, n» 7381 anc, 5").
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324o *

De l'astrolabe.

.MS à la Bibl. de l'Université de Lcyde.

32'it> LOWYS.

Descripcion of the astrolabii.

MS ;i la Bibl. royale de Bruxelles.

50/^7 *

Description and use of the astrolabe.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5'-24a * *

An astronomical tract on the use of the

astrolabe.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5249 * *

A treatise on the use of the astrolabe.

MS.

= CLm. 1697, p. 15, n» 137.

3230 * * *

Spera solida, hie anhebt der Tractât.

MS du XV= siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

3231 * * *

Wie eine Sphaera solida, ein Quadrant,

eine Sonnen-, eine Mon-l'r, wi* Horologia

tam mural ia quam horizontal ia zu machen.

MS du XV* siècle à la Bibl. royale de Munich.

Traités postérieurs à riisage de rimprimerie.

5-2S2 E>GEL, J = AIVGELL'S, J.

Astrolahiuni planuni in tabulis ascendens,

continens qualibet hora atque minuto equa-

tiones domorum coeli.

4°, Augusta Vindelicorum, li88; par E. Ratdolt;

17 i feuillets en caractères gothiques, avec fig.

et initiales gravées sur bois.

Fol., Veneliis, 1488. — Rare; un exemplaire à la

Bibl. de Bologne.

Fol., Venetiis, 4494. — Id.

4», Viennae, 1494; à la suite de ses Éphémérides.

4», Venetiis, 1498; des presses de P. FJech-

tenstein, caractères gothiques, nombreuses fig.

sur bois; suivi de ses Éphémérides.

Fol., Venetiis, 1502; « a novo claboratuni a

Petro de Apono, » des presses des Giunti,

caractères gothiques. — Rare; un exemplaire

à la Bibl. palatine de Modènc.

3233 * * *

Astrolabii quo primi mobilis motus depre-

hendentur canones; de mensurationibus

rerum tractatulus.

4", Augustae Vindelicorum, 14!)0.

4°, Venetiis, 1302; des presses de P. Liech-

tenstein.

4°, Veneliis, 1512; caractères gothiques, fig. sur

bois.

3234 CADAMLSTUS, M. A. =
CADA>IOSTO, M. A.

Compendium in usum et operationes

astrolabii Messahalach, cum declarationibus

et additionibus.

4", Mediolani, 1507; 20 feuillets. — Rare; un

exemplaire à la Bibl. alessandrina de Rome,

un autre sur vélin à la Bibl. nationale de

Paris.

3233 MARTIINI S. J,. = MARTIN. J^.

De usu astrolabii compendium.

4", Parisiis, [1510?]; frontispice gravé, titre

imprimé dans un encadrement gravé sur bois;

des presses de Henri, Estienne. — Rare.

3236 STO[EF]FLERIIM S, J. =
STOEFFLER. J

Elucidatio fabricae ususque astrolabii

nuper ingeniose concinnata atque in lucem

édita.

Fol., Oppeiihcim, 1512; nombreuses fig sur

bois.

Fol., Oppenheim, 151Ô.

Fol., Oppenheim, 152i.

Fol., Tubingae, 1554; à la suite de son Commcn-

larius in Procli Spliaeram.

Fol., Mogunliae, 1555; revu par l'auteur, et

augmenté des Coelestium rerum disciplinae

de P. Jordaiius.
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8», Lutetiae, 1555.

8", Lutetiae, lo8S; suivi de ./, Kochclius, Astro-

labii declaratio, ejusdcmque usus mire jucun-

dus, non modo astrologis, medicis, geogrophis,

ceterisque litlerarum cultoribus multum utilis

ac necessarius. (Voir n" 5"2o7.)

8», Coioniae, io94; d'après l'édition précédente.

8», Parisiis, 1619; id.

= Delambre, His, III, 1819, 374.

II y a un MS de cet ouvrage à la Bibl. du Mans

Traduction.

Traité de la composition et fabrique de

l'astrolabe, et de son usage avec les préceptes

des mesures géométriques (par /. P. de

Mesmes).

8», Paris, 1556; avec des notes du traducteur.

8», Paris, 1 560.

3257 ROEBELIUS, J = ROEBEL, J

Astrolabii declaratio ejusdemque usus

mire jucundus; accessit Isagogicon in astro-

logiam judiciariam.

A', Nurembergae, 1517; fig.

4°, Moguntiae, 1552.

4°, Moguntiae, 1555.

8», Lutetiae, 1545.

8», Parisiis, 1550.

8", Parisiis, 1551 (des exemplaires ont 1552).

A la suite de l'Elucidatio fabricae ususquc astro-

labii de J. StoefflerinuSj éditions : 8», Lutetiae,

1585; 8°, Coioniae, 1591; 8», Parisiis, 1619.

(Voir n" 5256.)

8", Coioniae, 1585.

8», Coioniae, 1598.

32 58 POBLACION, J M.

De usu astrolabii compendium.

4», Parisiis, [1518J; des presses de H. Stephanus

[Estiennc]. — Rare.

8», Parisiis, 1527.

8", Lutetiae, 1555.

Fait partie du Recueil n" 766: S", Lutetiae, 1540;

et même format et même lieu, 1546, 1554,

1557. (Voir ce n».)

8°, Parisiis, I 515 (des exemplaires ont 1546); suivi

de J. de Monteregio, Super usu et conslruc-

tione astrolabii armillaris Ptolcmei enarratio;

his accessit usus variorum horologiorum.

Traduction.

Tratado del uso del astrolabio (par l'au-

teur).

8», Valladolid, 1550.

3259 COPP, J.

Wie man dies hochberûhmt astronomi-

sches oder geometrisches Kunst-Instrument

Astrolabium brauchen soll.

4"', i\ùrnberg, 1525.

4°, Bamberg, 1525.

4", Breslaw, 1584; augmenté par Z. Bornmann.

40, Breslaw, 1595; id.

4», Frankfurt, 1600; sous le titre : Instruction

der astrolabischen Kunst. Avec les mêmes

additions.

3260 FERNELLUS, J. = FERWEL, J.

3Ionalosphaerium, sive astrolabii genus;

generalis horarii structura et usus.

Fol., Parisiis, 1526; 56 feuillets, le titre dans

un très beau cartouche orné.

Principes de la sphère el description d'un astrolabe

perfectionné.

3261 FINAEUS, O. = FINE, O

Quadrans astrolabicus, omnibus Europae

regionibus inserviens.

Fol., Parisiis, 1527.

Fol., Parisiis, 1554.

3262 FIIXAEUS, O. = FINE, O.

De usu astrolabii.

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds Sorbonne).

3265 JOANNES DE AQUILEBA.

Canones astrolabii universales.

4», Venetii.s, 1528.

4°, Sahimanticae, 1554,
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52G4 IlOEMUS, M

C;inones astrolabii ; de circulis, arrubus ac

lineis astrolabii; de utililatibus ejiis et eri-

genda tigura coeli.

12», Wittcbcrgae, l.^i'iK; précédé d'une lettre de

P. Mclanchlon.

326iî BARDOLINUS, M. =
B VUDOMIM, M.

Libri 111 de coeliplaiio seu (U' plauispherio.

4», Venetiis, ^550.

5266 ZIEGLER, J.

De solidae spberae constructione.

Fait partie du Recueil n" 759 : 4", Norirubergac,

i551; 4», [Basilcae], 1556. (V'oir ce n».)

3267 COLB, C,.

Astrolabii instrumenti geonietriciquetabu-

lae auctiores; additum est calendarium et

tabulae ./. Regiomontani.

4". Coloniae, 1532.

5268 IXOVIOMAGLS, J =
BRO]>CHORST, J. \\t%

De astrolabii compositione.

42», Coloniae, 1533.

3269 DRYAI>DER. J. =
EICUMAIMV, J

Astrolabii canones brevissimi.

4», Marpurgi, 1538.

5270 MEDEBACn, C. Vopemis

Astrolabium novum variuni ac plénum.

4», Coloniae Agrippinae, [vers 1540]. — Fort

rare.

Allas céleste et terrestre de 15 feuilles fort bien

gravées. Sur la planche intitulée : Spéculum cosuk gia-

ptiicuui, on voit la plus grande partie de l'Amérique,

mais encore réunie comme un ensemble avec l'Asie.

3271 HOINTEREGIO, J. de =
MtJLLER. J

Super usu et constructioneastrolabii armil-

laris Ptolemei enarratio.

Joint au De usu astrolabii compendium de

•/. M. PoblncioH, édition 8", Parisiis, 1545.

(Voir n» 3258.)

5272 JACQlirNOT, l>.

L'usaige de rastrolaitc, avec un Iraicté de

la sphère.

4°, Paris, 1545; fig. sur bois, et une grande

planche mobile placée après le 4" feuillet.

8», Paris, 1558.

8", Paris, 1575; accompagné de l'Usage de l'astro-

labe de ./. Bussentin. (Voir n" 3280.)

8", Paris, 1G17 (des exemplaires portent 1619);

conforme à l'édition précédente.

8°, Paris, lC-25; id.

8°, Paris, IG9S: id.

3275 [FOCAIU), J.J

Paraphrase de l'astrolabe, contenant les

principes de géométrie, la sphère, l'astrolabe,

le miroir du monde.

8°, Lyon, 1546; fig. sur bois.

8", Lyon, 1555; édition revue par -/. Bassentin,

et portant le nom de l'auteur.

5274 CATENA, P.

Astrolabii quo primi mobilis motus depre-

henduntur eanones.

4», Paduae, 1549.

52 7 S ROIAS, J DE

Commentariorum in astrolabium quod

planisphaerium vocant libri sex, nunc pri-

mum in luceni editi.

4», Lutetiae, 1550; un grand nombre de gravures

sur bois, dune exécution iemar(juable.

4», Lutctiae, 1551; mêmes fig.

Traduction.

El planisferio.

Joint au Trattato dell' astrolabio de E. Daiiti :

4°, Fiorcnza, 1569; 4», Firenze, 1578. (Voir

n» 5288.)
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5276 GE!»niA Fnisics, R.

De astrolabo catholico quo latissime paten-

tis instrumentis multiplex usus explicatur.

Paru d'abord à la suite de son Tractatus de

annulo astronomico, 4», Anlwcrpiae, I5aO.

(Voir n» 2429.) — Séparément :

8", Anlucrpiac, 1550.

Fol., Antuerpiae, 1585; fig. — Rare.

3277 AÎVONi:»IUS SICULUS

Astrolabium.

4», Vcnctiis, s. d. [XVI« siècle]; des presses des

Giunti.

5278 IMPSER, Phiiippus == I>ISER, P.

Astrolabiicompositio de projectionesphae-

rae in planum.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

5«279 * * *

Canoneslastrolabii

.

MS du XVI« siècle.

= Narducci, Cal, ISoS, p. iO, n" 50

5280 RASSE]>TIN. J.

Paraphrase de l'astrolabe , contenant les

principes de géométrie, la sphère, l'astrolabe

ou déclaration des choses célestes, avec une

explication de l'usage de cet instrument.

8", Lyon, lu5a. — Rare.

8", Paris, s. d.

8», Paris, 1617.

L'explication de l'usage de l'astrolabe est insérée,

en outre, à la suite de L'usaigc de l'astrolabe

de fJ. Jacquinot, éditions : 8», Paris, 1573;

8», Paris, 1017; 8», Paris, 1025; 8», Paris,

1098. (Voir n» 5272.)

Cet ouvrage fournil des renseignonieiils inléressaiits

sur l'étal des sciences au XVI« siècle.

3281 RATTINGIl S, R. =
RATTING, R

Nova quaodani et compendiosa usus astro-

labii nii-lhodiis.

8", Piirisiis, 1557 (des exemplaires ont 1558).

8", Parisiis, 1578.

5282 COIMANDINUS, F. =
COMMAWDINO, F.

In Ptolcmaei planispbaerium commenta-

rius.

Fait parlic du Recueil n° 769 : 4°, Vcnctiis, 1588.

(Voir ce n".)

5283 COMMA^iDINUS, F. =
COMMANDI^O. F.

In libriim Ptolemaei de analemmate com-

mentationes.

A la suite de sa version latine du De analem-

mate : 4", Romae, 1562; 4», Romae, 1872.

(Voir n» 5071.)

5284 CHAl»IPE>OIS. D.

L'usage de l'astrolabe avec un traité de la

sphère ; adjousté une amplification par

,/. Bnssentw.

8°, Paris, 1580; nombreuses fig. sur bois.

5285 GUIDUS URALDUS =
GUIDO d'URALDI.

Planisphaeriorum universalium theorica.

8°, Coloniac, 1560; fig.

4», Pisauri, 1579.

S", Coloniae. 1581.

5286 ACRONIUS, J. = ACRON, J.

Confectio astrolabii et annuli astronomici.

MS.

Menlinnné par S. Pelrus, De scriptoribus Frisiae,

8°, Coloniae Agrippinae, 1593. Arron est mort en 1564.

5287 * * *

Tractatus de compositione astrolabii, cum
ejus practica.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford, au

Trinity Collège de Dublin et à la Bibl. impc-

riiilode Vienne (2 copies, dont une datée 1565).

5288 n VNTI, E = DANTI, P.

Trattato [Primo volume] doH' uso et délia

fabJjrica (icir astrolabio ; con Tagglunla del

Planisferio del Iluias.

4», Fiorenza, 1569; caractères romains, fig. dans
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le texte, 232 });iges en deux paginations

séparées. — llaie.

4», Firenze, 1578; éilition éUiuiue à 525 pages.

Le mot Trallalo tiii litie est remplacé |iai' les

mots entre erocliets.

Dans cet ouvrage, part. Il, prop ôii, l'auteur, en coni-

paranl d'anciennes oliservalions avec les niesur.'S

modernes, émet l'idée que les changenienis survenus

dans réeliptique indiquent seulement une diminution

lente de l'obliquité. Les instruments décrits dans les

augmentations de la seconde édition sont la sphère

armillaire, le torqueluni, raslrolabearmillaire, la grande

règle astronomique, le quadrant astronomique, l'armille

équinoxiale, tous de Ptoleméc, la dioplre d"llippar(iue,

le gnomon astronomique et géometri(iue, et lanémo-

scope vertical.

32»9 EVERARTIILS, M =
EYER.VEIIT, M.

Gemmae Frisii liber de astrolabe catholico

in compendium contractus.

A la suite de la Cosmographia d'Apianus, éditions :

4°, Antuerpiae, 1584; 4», Antuerpiae, 1592.

(Voir n» 2Ô92.)

5290 BOR]>MAI\]>, Z

Astrolabiulîi tetragonum sampt einem

kurtzeii Unterricht, wie iiian soiches Instru-

ment brauchen soll.

4», Breslaw, 1584; augmenté d'un ouvrage de

J. Copp. (Voir n" 3259.)

4", Breslaw, 1595; réimpression du précédent.

4». Frankfurt, KJOO; id.

Ô-291 CLAVILS, C.

Astrolabilim triljus libris explicatum.

4», Romae, 1595; 759 pages, nombreuses fig. sur

bois. — Rare.

Fol., Moguntiae, IGU ; tiré-à-part du tome 111 de

ses Opéra.

C'est dans cet ouvrage qu'on trouve le premier aperçu

de la méthode de multiplication au moyen des fonctions

circulaires, qui a reçu le nom de prostapliérèse.

5292 MtLLKU, N. = 311 LEIllLS. ?i.

Kort onderwys van 't gebruyck des astro-

labiums.

4», Harlingcn, 1595.

4", Harlingen, 10 15.

4», Groningen, 1616.

5295 Kl AGKAVr., J

.Vstrolabitim tiraiiiciiiii générale, ... con-

tainiiiL;- tlie use of tlie astrolabe.

4", London, 1590.

Texte en anglais.

5294 RYFFIUS, 1». = KYFF, P.

Elementa spbaerae niundi sive cosmogra-

phiae, et tractatus de planisphaerii sive

astrolabii t'abrita.

8», Basileae, 1598; fig. — Très rare.

329o RITTFR. F.

Astrolabiuin das ist : Griindliclie Beschrei-

bung und Unterricbt, wie soiches herriiche

astronomische Instrument . . . autfgerissen

und vertertigt werden soll, darnach wie zu

gebrauchen.

2 Thle 4», Nurnbcrg, 1599, avec un atlas céleste

et terrestre de 15 pi.

2 Thle 4», iNiirnberg, 1615.

Fol., Nûrnberg, 1640.

2 Thle 4», Nûrnberg, 16oO; sous le titre :

Astrolabium, oder nùtziicher Bericht von dem

Aslrolabio, vvic es soll aufgerissen und

gebraucht wcrden.

3296 OLIVEII. T.

The description and use of the planisphère.

4", London, 1601.

3297 STEMPELILS, G (& ZELSTIUS, A.)

= STE>1PEL, G. (& ZILST, .A )

Utriusque) Astrolabii tatn parlicularis

quant universalis fabrica et usus.

4°. Leodii, 1602.

4», Leodii, 1609.

4°, Amstelodanii, 1619; sous le nom de Slempc-

lius seul.

4°, Arnhemii, 1029; id.

529a :>IALCOTILS, O. =
.>IAELCOTE, O va:»

Astrolabium aequinoctiale.

8», Bruxellis, 1607.
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5299 [REGNARTIUS, T.] =
REGI>ARTI, V.

Astrolabiorum, seu utriusque planisphae-

rii, universalis et particularis, usus.

A", Roiua, 1610; 3 pi.

A°, Roma, 1015.

Le nom de l'auieur ne paraît que sur la seconde

édition

3300 3IAGII\US, J A. = MAGINI, G A.

De quadrantis planisphaerii catholici con-

ficiendi ratione et usu libri VIII.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Cet auteur est mort en 1617.

5301 SAYILIUS, H = SATILE, H
^'otae in Ptoleniaei planisphaeritim.

MS à la Bibl. de l'Université dOxford.

Cet auteur est mort en 1622.

5502 BRUIM, T.

ÎVuovo planisferio o astrolabio universale,

... istrumento che abbraccia tutti gli istro-

menti matematici col quale faciiissimamente

s'ottengono tutte le operationi astronomiche

e geometriche, che ail' uso pratico ridur si

possono.

•4°, Vicenza, 162b. — Rare.

Tiaduclioii.

>'ovum planisphaerium seu astrolabium

universale (par Fauteur).

4», Vcnetiis, 1625. — Rare.

Bon Irailé d'opérations astronomiques et géodésiques.

Le nom latinisé de l'auleur est Urubus.

5503 * *

L'usage de Tun et rautre astrolabe, parti-

culier et universel.

8», Paris, 102o.

5304 KRAIlRir.S. J = KRARRE J.

Newes Astrolabium, sanipt dessen .Nutz

und Gebrauch den Astronomis und 3Iedicis,

Baumeistern, Schiffern, Bûchsenmeistern

,

sehr nûtzlich.

4», Frankfurt, 1608; fig. sur bois. — Très rare.

4», Wolfenbùttel, 1625. — Très rare.

4°, Stade, 1656. — Très rare.

330o METIUS, A.

Astrolabium, hoc est astrolabii utriusque

accurata descriptio.

8°, Franekerae, 1626.

Traduction.

Fondamentale onderwijsinghe aengaende

de fabrica ende het veelvoudigh ghebruyck

van het astrolabium , soo catholicum als

particulier par l'auteuri.

4", Francker. 1627.

Celte (raduclioD contient trois parties; ou trouve

parfois séparément les deux dernières.

3306 LAWSBERG, P.

Verclaringhe van de platte sphaere van

Ptulemaeus, anders astrolabium genaemt.

4», Middelburg, 1628.

4o, Middclburg, 1635.

4°, Middelburg, 1653.

i", Amsterdam, 1680.

Traduction.

Sphaera plana a Ptolemaeo astrolabium

dicta.

Joint à la traduction latine de son traité du

quadrant, Introductio in quadrantem : fol.,

Middelburgi, 1633; fol., Middelburgi. 1636.

(Voir n" 29«0.)

3507 OLEARILS, A =
OELSCHLÀGER, A.

Neues Astrolabium.

4», Leipzig, 1602.

5308 GRIEiVRERGER, C

Astrolabiorum omnis generis describen-

doriim tracta tio.

MS. probablement au Collège Romain.

Cet auteur est mort en 1636.
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3309 nEDRAErS, B.

Nova et accuriila astrolahii i^coniclrici

lU'fium (|Lia(lraiilis astroiiomiri a/.iimillialis

structura et usus.

S", Lugiluni Batavoruni, 1045; 11g.

Ô.'IO J OlUUCKLLItS, E. =
TORUICELLI. E

De spliaera, et solidis spliaeralibus.

i", Florcnliae, lC-i4.

Dans les Misccllanea ilalica de G. Robcrius;

4», Runoniae, 1G92. (Voir n" 3455.)

3511 * * *

Usage de la sphère plate.

4", Ilavre-de-Grâcc, 1675.

3ôi2 VOOGUT, C J.

Astrolabiuni catliolicum ofte een grondige

onderwysing, aangaande d' oorspronk, 't

maakzel en 't veelvuldigh gebruyk des alge-

meenen Starre-Tlioiieels lastrolahii catliolici),

4°, Amsterdam, 1C80.

3515 TWYSDEIN, i.

The use ol'the gênerai planisphère called

the analemma in the résolution oi" some

problenis of astronomy.

4°, Loiidon, 108S.

4», Loiidon, 1700.

551^5 LLCHTENBLUG, A. vam

Kort begrijp van een astrononiische, geo-

metrisclu', arithmetisclie en navieularische

quadrant en astrolabiuni universale, ...

mitsgaders een afbeelding van H geheele

hemelsche en aardsche rond.

4°, Rotlcrdam, 1088.

351i; BION, ?i.

L'usage des astrolabes, tant universels que

particuliers.

8», Paris, 1702.

5510 BOTTEIMS, F.

Magnum et universale astrolabiuni notain

faciens.

8» 1712.

5517 MLliU, C. T. de = IILIIR, C. V, vos

Astrolabiuni cufico-arabicum quod obser-

vatur in Bibliolheca publica Norimbergensi,

cuni bibliotheca scriptorum de astrolabiis.

4», Lipsiae, 1806; 2 pi.

5318 MORLEY, >V. II.

Description of a planispheric astrolabe

constructed for shah sultan H usai n Safawi,

king of Persia, and now preserved in the

British Muséum, comprising an account of

the astrolabe generally, with notes illustrat-

ive and explanatory; to wich are added

concise notes of twelve other astrolabes

,

eastern and european, hitherto undescribed.

Foi., London, 1856; 21 pi.

3519 MORLEY, W. II

Description of an arabic (juadrant.

S», London, 1860.

Reproduit du JAS,, XVII.

5520 lIOLMliOE, C. A.

Ezechiels syner og chaldaernes astrolab.

4», Christiania, 1866.

C'esl-à-dire : La visioQ d'tîzécliiel el i'astrolalte chal-

déen

8l>
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HISTOIRE DE L'ASTR0N03IIE MODERNE.

On trouvera Secl. IV, à la suile des ouvrages didactiques, les recueils où il est rendu compte annuellement

des progrès de l'astronomie.

3321 HAMELILS, J. B. =
DUHAllEL, J. B.

Regiao scientiaruni academiae historia.

4», Parisiis, 1698.

4°, Paris, 1701.

Les progrès de raslronomif y soiil suivis avec soiu

depuis 1666, date de la fondation de rAcadémie des

sciences.

5322 ELTIUS, P.

Historia astrononiiae ellijjticae.

A", Upsaliae, i703.

5523 SMITH, R.

A compleat System of opticks.

2 vol. i°, (.anibridge, 1758.

Ce grand el iniporlanl traite contient lieaucoup de

détails sur les premières découvertes en astronomie

physique, faites au moyen du télescope.

Traducliotis.

Volkomen samenstel der optica of gezigt-

kuiide, behelzeiîde eene geiiieenzaame, eene

wiskonstige, eene werktuiglijke en eene

natuurkundige verhandeling.

4°, Amsterdam, 1753.

Cours complet d'optique, avec des addi-

tions sur les nouvelles découvertes ipar

[E.] Plczeuas]).

2 vol. 4°, Avignon, 1707.

Traité d'opticpie traduit de l'anglais par

[A. C. Diwal-Leroy].

4», Brest, i7()7.

I

3324 AVAUGEINTIN, P. W.
i

De incrementis, quac cepit astronomia, ab
'

ineunte hoc seculo.

4», Upsaliae, 1746.

332 S PIINGRÉ, A. G.

Projet d'une histoire de l'astronomie du

dix-septième siècle.

4», Paris, 1786.

L'ouvrage dont ce projet donnait le plan a été

terminé en manuscrit en 1786 (/. J. de Lalaxde, Biblio-

graphie astronomique; 4", Paris, 1805; p. 461). L'im-

pression était commencée, sous le litre : « Annales

célestes du dix -septième siècle », au moment de la

mort de l'auteur, arrivée en 1796. En 1799, 360 pages

étaient imprimées; il en aurait fallu encore 240.

L'éditeur attendait la paix pour continuer (AgE, III,

1799, 519); mais l'impression de cet important recueil

n'a jamais été achevée, el nous n'avons pu apprendre

ce que les fouilles tirées étaient devenues.

332G BOSILS, G 31 = BOSE, G. M.
,

Juhilaeum astronomicum.

4", Wittebcrgae. 1757.

Anniversaire de la renaissance de l'astronomie datant

de l'observation de l'éclipsé du 3 septembre 1457, faite

par Purharli el Rcgiomontanus. En tète de l'ouvrage il

y a un article sur la vie el les écrits de ces deux astro-

nomes.

5327 MELA]\DEB, D. =
MELANDERHJELM, D.

Examen quaestionis annon gravitas cor-

porum coelestium mu tua ante Newtonum

nota fuerit.

4», Upsaliae, 1709.

3328 FRIXELL, . .

De initio et progressibus astrononiiae

physicae.

4o, Upsala, 1775.

3329 BAILLY, J. S.

Histoire de l'astronomie moderne, depuis
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la fondation di' l'Ecole d'Alcxandrio jns(iu"t'n

1730.

5 vol, i», Paris, HlS-Si.

5 vol. i", Paris, 1785.

Ouvrage déjà nicnliomie au n" :25. Le t. III de l:i

seconde édilion va jusciu'en 178:2.

3ÔÔ0 KUAllT, J G. F.

Ueber Ikrschcrs und Schruters astrono-

niisclic Entdeckungen.

•i», Bayreuth, 179-2.

3ÔÔ1 «ElXK-CALROE>, J. F. wt

Oratio de novissimis in astrononiia inven-

tis.

8», Lugduni Balavoruni, 1801.

3352 CASSIM. J D. =
THLRY, J. D. CASSI?il de

Mémoires pour servir à l'histoire des

sciences et à celle de l'Observatoire royal de

Paris, suivis de la vie de ,/. D. Cassiiii, écrite

par lui-même, et des éloges de plusieurs

académiciens, morts pendant la révolution.

i», Paris, 1810.

3535 A011U)J>, . . .

Histoir(> de l'astronomie depuis 1781

jusqu'à 1811.

4% Paris, 1810.

Ouvrage de peu de valeur, que son auleur deslinait à

servir de suite à l'Histoire de l'astronomie de J. S. Bailhj.

= MCz, XXIV, 1811, 257,

3334 DELAMBRE, J. B. J.

Histoire de l'astronomie moderne.

2 vol. 4», Paris, 1821.

Ouvrage déjà mcnlionné au n» 56.

3333 >> E.>DT, J C W.
Om stjernetyderkunstens skyaebne i Dan-

mark samt denne kunstes niedvirkning paa

frygten for tyrkerne.

8», Kjôbenhavn, 1822.

Sur la condition de l'astronomie en Danemark.

3536 EKAWA, C.

Oralio de insigniuni, qui in >-cientia astro-

nomicafacti sunt, progressuum fundamentis,

a summis in l'e mathematica et aslronomica

viris, partim decimo sexto, maxime decimo

septimo seculo, jain praecipue jadis.

4», Lugduni Batavoruin, 182ô.

= BSm. III. 18:25, 17U.

5557 KAISEU, F.

Verhandeling over de sterrekundige ont-

dekkingen, uelke wy , tôt vermeerdering

onzer kennis van den sterrenhemel, aan de

uitvinding (1er teleskopen verschuldigd zyn.

8», .\nisterdam, 182G.

3338 DELAMBRE. .1. B J.

Histoire de l'astronomie au XVIll^ siècle,

j)ubliée par[L,] Mathieu.

4°, Paris, 1827.

Ouvrage déjà mcnlionné au n» 57.

3339 CASSIM, J. D de =
THLRY, J. I). CASSIJM de

Kéflexions présentées aux éditeurs des

futures éditions de l'histoire de l'astronomie

au XVllI'^ siècle.

4», Paris, 1828.

3340 CRONSTRAWD, S. A

Arsberàttelser om vetenskapernas fram-

steg, afgifne af kongl. vetenskaps-acade-

miens embetsman : Astronomie.

4 vol. 8°, Stockholm, 1828-42.

(les rapports concernent respeciivemcnt les périodes

1826-28, 1850-51, 1855-56, 1857-41. C'est la conti-

nuation de ceux cites dans notre t. Il, col. 46.

35 41 Ur.lIBOLDT, A de =
HL3IBOLDT, A vos

Examen critique de l'histoire de la géo-

graphie du nouveau continent et des progrès
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de l'astronomie nautique aux XV^ et XVI»

siècles.

Fol., Paris, 1854.

5 vol. 8°, Paris, 1836-59.

Traduction.

Critische Unlersuchungen ûber die histo-

rische Entwickelung der geographischen

Kenntnisse von der neuen VVelt und die

Fortschritte der nautischen Astronomie im

15. und IG. Jahrlmndert (par J. L. Idder).

3 vol. 8», Berlin, 1835-39.

3 vol. 8«, Berlin, 1852.

3342 AIRY, G. B.

Traduction.

Abriss einer Geschichte der Astronomie

im Anfange des XIX. Jahrhunderts (par C. L.

von Littrow).

S", Wien, 1835.

Traduclion du Report on the progress of aslronomy

during the présent cenlury, inséré dans British Asso-

ciation, Rep., 1851-32, 125; voir noire t. II, col 38.

5343 IIOFRAS, E. DUFLOS de

Recherches sur les progrès de Tastronomie

et des sciences nautiques en Espagne, extrai-

tes des ouvrages espagnols de don Martin

Fernandez de Navarrete.

4°, Paris, 1839.

Reproduit des Annales maritimes et coloniales.

3344 JAHN, G. A.

Geschichte der Astronomie vom Anfange

des neunzehnten Jahrhunderts bis zu Ende

des Jahres 1842.

. 2 vol. 8», Leipzig, iSii.

3345 LOOMIS, E.

The récent progress of astronomy, esp-

ecially in the United States.

8% New York, 1849 (des exemplaires portent

1850).

8», New York, 1853.

8», New York and London, 1856.

3546 KAISER, F.

De geschiedenis der ontdekkingen van

planeten, als een tafereel van het wezen en

den toestand dersterrekunde.

8», Amsterdam, 1851.

3347 APELT, E. F.

Die licformation der Sternkunde, ein

Beitrag zur deutschen Culturgeschichte.

8», Jcna, 1852; 5 pi. lithographices.

Contient l'histoire de l'astronomie depuis Cusa,

Purbach et Regiomonlanus jusqu'à Kepler et Huygens.

= Unt, VI, i8iy% 144 et 296.

3348 PREDARI, F.

Storia cronologica dell' astronomia.

En tête de la traduction italienne des Leçons

d'astronomie d''Araf/o par Capocci, éditions :

12», Torino, 1853; 18», Torino, 1860. (Voir

Sect. IV, art. Rudiments.)

3349 ASTROWOilI, Eii».

Die Astronomie und die Astronomen seit

dem Jahre 184o , im Lichte und Schatten

unserer Zeit betrachtet.

8», Leipzig, 1854.

= Unt, VIII, 18M. 104.

3530 ENCKE, J. F.

Gedàchtnissrede auf Friedrich Wilheim

III.

4», Berlin, 1854.

Développement de l'astronomie en Prusse.

3331 RESLHUBER, A.

Ueber die Erweiterung der Kenntnisse

unseres Sonnensystems in den Jahren

1854-58.

5 Hefte 8», Linz, 1855-59.

5332 ELLNER, B.

DicEntdeckungendes XVII. Jahrhunderts,

geschichtlich-astronomische Studien.

4», Bamberg, 1858.

= WfA, II, 18o9, 2oo.
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35SÔ KlEl i:iV, >^ .

Wichtigste Resultate ûcv Astronomie des

\l\. .lalirhunderls.

8^ Maiiiz, 1801.

35S4 \VALTi:iMHOFi:i>, A. vos

Astronomie iiiid Uplik in deii let/.tcii

Decennien.

8«, liiiishrùck, I8(i:2.

ôôiîS BOILLOT. A.

L'astronomie au XIX^ siècle; tableau des

progrès de cette science depuis l'antiquité

jusqu'à nos jours.

1-2°, Paris, 18(i4.

1:2°, Poris, IS75; augmcMilé d'une nouvelle étude

sur la constitution du Soleil.

5ûo6 «EIITRAI>D, J.

Les fondateurs de l'astronomie moderne :

Copernic, Tycho Brahé, Kepler, Galilée,

Newton.

8», Paris, [1865].

= C. Flammarion, ttudes el lectures sur l'astronomie,

9 vol. d2», Paris; t. lit, 1872, p. 264.

3357 DELAUNAY, C.

Rapport sur les progrès de l'astronomie

en France.

8», Paris, 18()7.

A l'occasion de l'Exposition universelle de 1867 à

Paris.

= WfA, XI, l«tW. 10,

3358 * * *

La question Pascal -Newton ; soupçons

d'un bouquiniste.

8», Paris, 1807.

53S9 FALGÈRE, A P.

Défense de B. Pascal et accessoirement de

Newton, de Galilée, etc., contre les faux

documents présentés |)ar M. CJutslcs à l'Aca-

démie, avec fac-similé.

4", Paris, 1808. - Rare.

Les observations de Chastes en réponse à cet ouvrage

sont nienlionnée.s dans noU'e t. Il, col. oH.

3300 CIIASLES, M.

Sur l'ouvrage de 3L Faiifjc're intitulé :

[)éfens(! de H. Pascal, et accessoirement de

Newton, de (ialilée, etc.

-4°, Paris, 1808.

C'est une re|)roduclion, mais coiisidérahiemenl auj;-

menlée, de notes (jui ont paru dans Paris, Crb, LXV-

LXVll, el (jui sont mentionnées à notre t. II, col. îio-oS.

35GI MARTIIN, T U

Newton défendu contre un faussaire

anglais.

18°, Paris, 1808.

3362 SECCHI, A

Le recenti scoperle astronomiche.

8°, Roma, 1808.

Étoiles filantes, spectres steliaires, Soleil et système

solaire.

Reproduit de GAr^, LUI. Un article antérieur (18b9,)

sur le même sujet e.sl renseigné à noire tome II, col. 49.

3363 KERTRAIND, J.

L'Académie des sciences et les académiciens

de 1666 à 1793.

8», Paris, 1869.

3364 FRISCIIAUF, J

L'eber die Keformation der theoretischen

Astronomie durch Keppler.

8°, Wien, i809.

336o GRAI>T, R.

ïwo letters on the question of the

authenticity of the documents respecting

Newton which hâve been communicated by

M. Chasles to the Academy of sciences of the

French Institute, addressed to M. Le Verrier.

8°, Glasgow, 1809.
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3Ô66 WOLF, R.

Die Erfindung des Fernrohrs und ihre

Folgen fur die Astronomie.

80, Zurich, 1870.

3367 TEIlBUTT. J^.

On the progress and présent state of astro-

nomical science in New South ^Ya]es.

8», [Sydney], i 870.

Reproduit de l'ouvrage : The industriai progress of

New South Wales; 8°, Sydney, 1870.

3368 TODHLNTEK, I.

A liislory of the mathematical théories of

attraction and the figure of the Earth, from

the time of Newton to that of Laplace.

2 vol. 8», London, 1875.

= Ath, -1873, II, 6M. — Nat. IX, 4874, 878, 399 -par

R. Tucker). — Bmaj, VI. 187 i, 2711

3369 PACI. P

Lo sviluppo deir astronomia moderna.

8», Parma, 1873.

3370 WEIMG, J l{.

Ueher die kirchliche und politische Inqui-

sition.

8°, Wicn, 1875.

Retrace Tepoque de Galilée.

3371 YOLIVG, C A.

Address on american astronomy, its his-

tory, présent state, needs and prospects.

8», Salem, 1876 (des exemplaires portent 1877).

Re|)roiluil de American Assoc, Pro.

3372 NYRÉN, M.

Ilandlingar rùrande âterhcsàttandet af den

astronomiska piofessurcn vid Epsala univer-

sitet.

8», Stockholm, 1877.

Cet ouvrage contient des documents sur Pétude de

l'astronomie en Suède.

5373 SECCHI, A.

L'astronomia in Roma, nel pontificato di

Pio IX.

8°, Roma, 1877; fig.

3574 WOLF. R.

Geschichte der Astronomie.

8«, Mûnchen. 1877.

Cet ouvrage forme l'un des volumes de la collection

intitulée : Geschichte der Wissenschaften in Deulsch-

land, neuere Zeil. Il est trè.> complet et très exact. Bien

que le livre soit principalement consacré à l'astronomie

moderne, l'auteur commence par résumer les périodes

antérieures.

= RAM, II. 1878, iOo. — ZMP, XXlll, 1878, 80 (par

.1/ Canlor). - Bmaa, H. 1878, 427 (par S. Gùnlher). —
>at, XVII, 1878, 259. 359 (par J. R. Hind).

3ô7o l'OGGE.^DORFF, J. C

Geschichte der Physik.

8", Leipzig, 1879; ouvrage posthume, public par

W. Barenlin.

Cet ouvrage renferme quelques excellents résumés

relatifs à certaines parties de l'histoire de l'astronomie,

entre autres : l'astronomie au XVI« siècle (Copernic,

Tycho Brahé, Kepler), p. 157-166; l'histoire du télescope,

p. 174-197; Scheiner et Galilée, p. 197-2o;j; le problème

des longitudes, p. 261-264; Hooke, p. 5o8-.o70; l'inven-

tion des réflecteurs, p. 570-577; Huygens et l'histoire

des horloges, p. 589-616; Newton comme astronome,

p. 693-7 1 5; les astronomes ses contemporains, p. 7 1 5-736.

Traduction.

Histoire de la physique (par E. Bibart et

(,. (le La Quesnerie).

8°, Paris, 1883.

3576 PETERSEN, C. >V.

Neueste intéressante und bedeutungsvoUe

Entdeckungen des Himmels und der Erde.

8°, Ilamburg, 1879.

3377 LORENZOIM, G

L'astronomia ai questi ultimi tempi.

8», Vcnczia, 1882.
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3378 CLERKE, Agîmes M.

A popular liistory of aslronomy during

the ninetct'iilh ctMitiiry.

S", Edinburgli aiul lAUidoii, 1885.

= Obs. IX, 1886, i-26 (par E. W. IHauiider). — ARr,

XXIV, 18S0, 128. — Nat, XXXIII, 1886, ;I1H (par fl. S. Bail),

- Etliiilmrgli Review, 1886, April. — AJS3. XXXI. I881!.

406 (par //. A. N[eivton]). — The Sidereal Messenger, V,

1S86, I08. — Science, Vlll. 1886, 130 (par //. M. Paul).

r.37î) LANGE, L.

Der Bewegungsbegrilt'wahrend der Kefor-

mation dor Hiiiunelskunde von (À)peruicus

bis /.Il Aewtou (l.')i3-l()87j.

8", Leipzig, 188G.

OEUVRES ET RECUEILS DE iMÉMOIRES D'ASTRONOMES MODERNES.

Les ouvrau'es sont rangés dans un ordre chronologique, fondé sur l:i date de publication quand ils ont paru du vivant

de l'auteur, et sur la date du décès de l'auteur quand ils ont elé publiés après sa mort.

3380 VIETA, F. = VIÈTE. F

Opéra niathematica in ununi volumen

congesta ao rocognita, opéra attpie studio

F. a Scitoott'u.

Fol., Liigdiini Ikilavorum, l'.iiO.

La Hciaiio caleiidaiii fail partie tie ce recueil

3381 C ESPECES, A G de

Compendio de las hazanas que ohro el

capitan .4. de Cespedes.

8", Madrid, lGi7; puhlié par l\. M. Siiva.

3382 DOEH5I, J. = BOEHIIE, J.

Werke.

6 vol. 8», Haag, I(j7o.

40 vol. 8°, Amslerdani, 1682; par les soins de

Gichtel; seule édition complète.

5385 BOFUM, J = BOEUHE, J.

Aile theosophische Schriften.

l) vol. 8°, Amsterdam, I()82.

-2 vol. 4°, s. 1., [ITI.o].

5 vol. 8» , 17o0.

3384 GUNTER, E.

Works : containing the description and
use of his sector, cross-stati', bow, (juadrant,

and other instruments.

i°, London, 16-24.

4°, London, 16. . .

4", London, 16. .

.

4«, London, 1065; « to whicb is added the

description and use of anolher sector ... also

of a quadrant ... by S. l'ostcr; enlarged by

W. L\eyboiir)i\. •>

4°, London, 1675; comme rédilion précédente.

4°, London, 1680; c'est la reproduction lie Tédi-

(ion de 1675 avec un nouveau lilie portant la

mention : Sixth édition.

3ô8o PEIRESCIUS, TV. G. F =
PEIRESC, N. G. F de

Collectanea autographa.

MS à la Bibl. de Carpentras; 83 vol.

= MONTK.VL'CON, Bihliolheca bibliothecaruui, i vol. fol.,

Parisiis,1739; t. II, p. 1181.

5586 GALILEI, G

Opère.

2 vol. 4°, Bologna, 16oa-o6; par les soins de

(.'. Manolessi; frontispice par Délia lîella,

portrait el planches; le titre principal porte

16a6, mais chaque traité a un titre à part avec

la date 16^)5; les mots « nuova edilione » que

poite le titre ne s'appliquent pas au.x Opère,

mais au.\ différents ouvrages qu'ils contiennent.

Le tome 1 est consacré à la géométrie et ù la méca-

nique.

Le tome H renferme : Nuucius sidereus, suivi de

lettres de Galilée sur la constitution physique des pla-

nètes; Isloria e dimostrazioni intorno aile macchie

solari; Il saggiatore; Letlera in pro[)Osito di quanto

discorre F. Liceti sopra il candor lunare; Letlera iu

niateria délia moustruosità délia Luna.

5 vol. 4", Firenze, 1718; par T. Buonaveiituri.

L'ordre des matières est le même que dans l'édition

précédente; le vol. III contient des lettres de Galilée,

parmi lesquelles (p. 25) une du 21 mai 161 1, sur l'emploi

du télescope et les satellites de Jupiter.
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i vol. A", Padova, 1744; par G. Toaido; avec

portrait et planches.

Les trois premiers volumes comme dans l'édition de

ni8. Le vol. IV contient le Dialogo, qu'on n'avail pas

osé comprendre dans les éditions i)récédentes.

lô vol. 8», Milano, 1808-11.

Même ordre des matières, trois volumes de celle

édition correspondant à un des volumes in-^". Dans le

vol. XIII on a réuni quelques pièces diverses.

2 vol. 8", Milano, 185-2
;
par N. BcUoni. Forme

les tomes XX et XXI de la Bibliotcca enci-

clopedica italiana. Quelques ouvrages littéraires

ne figurent pas dans celte édition, mais on y a

profité des pièces publiées par Vcninri. (Voir

n» 5387.)

Les ouvrages astronomiques sont placés conmie suit :

Vol. I, Sidereus nuncius, p. .30"2; isloria e dimoslra-

zioni, p. 3i0; De maculis soiaribus très epistolae, p. 579.

— Vol. 11, Il saggiatore, p. li; Metodo per irovare la

longiludine, p. 175; Trattalo délia sfera [attribué à tort

à Galilée]^ p. 41 Tj.

10 vol. 8", Firenzc, 184-2-56; planches, fac-similé

et portrait; par les soins de E. Albèri, sur les

manuscrits authentiques de la Bibliothèque

palatine de Florence. Cette édition donne,

autant qu'elle est connue, la date originale des

différents travaux de GuUlcc.

Voici les matières qui composent celte édition :

Tome I, 1842 : Dialogo dei massimi sistemi (p. 5).

Tome II, 184Ô : Leltere di Galileo inlorno al sislema

copernicano (p. 1); Esercitazioni filosoliche di A. Rocco

contre il Dialogo dei massimi sistemi (p. 117J; Posliile

di Ga///eo aile Esercitazioni dei liocco (p. 290); Discorso

di L. Dalle Colombe contre il moto délia Terra (p. 337);

Posliile di Galileo al Discorso di L. Délie Colombe

(p. 379j; Discorso di Galileo inlorno il flusso e reflusso

(p. 387).

Tome 111, 1845 : Trattalo délia sfera, o cosmogralia

(p. 1); Sydercus Nuncius (|). .^3); Lellere inlorno le

apparenze délia Luna (p. 1( 3); De phaenonienis in orbe

Lunae, et de luce et lumine dispuialio J. C. La Galla

(p. 239); Postille di Galileo al discorso dei La Galla

(p. 5G0); Leltere inlorno aile macchie solari [corres-

pondance entre Galilée et Velser^ (p. 571).

Tome IV, 1844 : De tribus comelis anni 1G18 dispu-

ialio astronomica, publiée habita in Collegio Uomar)o

Socieialis Jesu ab uno ex patribus ejusdem socielatis

(p. 1); Discorso délie comète di M. Gu/ducci, fatto da

lui neir Accademiu Fiorenlina nel suo medesimo conso-

lalo (p. 15); Libra aslioiiomic.i ac pliilosophica, qua

Galilaei Galilaei opinioncs de comelis a il7. Guiduccio

exposilae examinantur a L. Sarsi sigensaiio (p. 61);

Posliile di Galileo alla Libra astronomica (p. 122); Il

saggiatore di Galileo Galilei, nel quale con bilancia

esquisila e giusla si ponderano le cose conlenule nella

Libra astronomica e lilosofica di L. Sarsi (p. 143);

Ratio ponderum librae ac simbellae, in qua quid e

L. Sarsii Libra astronomica quidquee Gatilei Galilei,

simbellalore de comelis staluendum sit, auciore eodem

//. Sarsio sigensano (p. 371); Posliile di Galileo al-

l'opera suddetla (|i. 503).

Tome V, 1846 : Tavolei dei moti medj, successiva-

menle istiluite da Galileo da! 1610 al 1617 (p. 1);

Osservazioni originali, precedute da un esame dei codice

che le conliene, e da una nolizia intorno lo scoprimento

delTanellodi Salurno (p. 29); Giuslificazioni autenliche

délie epoche nelie (luali Galileo inlermise le osserva-

zioni (p. 120); Calcoli ed effemeridi (p. 175); Lavori dei

P Rcnieri inlorno ai satellili di Giove (p. 359); Le ope-

razioni aslronomiclie di Galileo (p. 371); Lezioui di

Galileo inlorno la Stella nuova dei 1604 (p. 391); Fram-

menli astronomici di Galileo (p. 399); Scritture varie

relative aile opère o aile opinioni astronomiche di

Galileo (p. 403).

Tomes Vl-X, 1847-55 : Commercio epis:olare.

Tomes XI-XIV, 1854-55 : Opère fisico-malematiche.

Tome XV, 1856 : Opère lellerarie.

Tome XVI, 1856 : Supplemento — Comprend :

/;. Albèri, Esame délia biografia di Galileo scrilla da

F. Arago (p. ix); Leltere inédite direlte a Galileo

uegli auni i592 a 1641 (p. 1); Appendice relaliva al

processo di Galileo (p. 501); E. Albèri, Dell' orologio a

pendolo di Galileo Galilei, e di due receuti divinazioni

dei meccanismo da lui immaglnalo (p. ûôl); Due leltere

importaiitissime di (îalileo, l'una relaliva alla sua

condanna, l'allra ai tentalivi da lui fatti per la misura

délia cicloide (p. 559).

Les volumes Vl-X onl aussi été publiés séparément,

sous le titre de Commercio epistolare. Près d'un tiers

de celte édition de Galilée se compose de morceaux

précédemment inédits.

On trouve dans Riccardi, Biblioteca matemalica

italiana, au vol. 1, p. 505, de copieuses notes bibliogra-

phitiues et historiques sur les diverses ai-uvres de

Galilée, et p. 558 la liste alphabétique de toutes les

lettres contenues dans les t. VI à X (Commerce èpisto-

laire) des Œuvres de l'illustre astronome.

Les MMS des œuvres de Galilée onl fait l'objet de

plusieurs mémoires très étendus du prof. A. Favaro

publiés dans lidli. Nous citerons parliculièrenienl :

Hagguaglio dei manoscritti Galileiani nella collezioue

Libri-Ashburnam presso la Biblioteca mediceo-lauren-

zima di Firenze (BdB, XVll, 1884); Documenli inedili

per la sloria dei manoscritti Galileiani nella Biblioteca

nazionale di Firenze (BdB, XVllI, 1885); Inlorno ad

alcuni document] Galileiani recentemenle scoperte nella

Biblioleca nazionale di Firenze (BdB, XIX, 1886).
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3Ô87 G VLILEÎ, G.

.Mt'iiioi'it' (' li'ltcrc inédite tiiutni o disperse,

ordinute ed illustrate cou amiota/.ioiii da

G. H. Vcntuvi.

2 vol. -i", Modciia, lS18-i>l.

lue seule paginalio:! pour les deux volumes.

538» GVLILEI, G.

Scritli vari ordinali da Aug. Conti.

24», Firenze, 1864; avec un portrait de Galilée.

Ce petit volume contient d'abord la vie de Galilée de

]'. Viviani, puis un choix de lettres de cet homme

illustre, parmi lesquelles : n» 1, Lettera a madama

(jislina sul sistema Copernicano; n» 2, Lettera alte-

iiaiile agli scoprimcnli falli nella Luna; n" 3, Leilcra

so|ii'a la lituha/.ione luiiare [la librationj; n" 4, Lettera

à .Marco Velseri suUe macchie solari.

358U GALILEI, G.

Prose scelle a inostrare il nietodo di lui,

la dottrina, lo stile, ordinale e annotale a uso

délie scuole dal prof. AïKj. Cunii,

8°, Firenze, 1869.

Considéré comme seconde édition des Scritli vari,

publiés en 1864 par le même. (Voir le n" précédent.)

Le présent volume renferme, en effet, les mêmes

matières, plus le Sagt;ialore et des extraits du Dialogo.

Cet ouvrage a été publié dans la Nuova collezione

scolastica.

3390 GALILEI, G.

Scritli scelli pubhlicati per uso délia gio-

ventù ilaliana, . . . coH" aggiunta di leltere

inédite possedute dalla biblioteca nazionale

di Milano.

8», I\lilano, 1868.

Avec une notice biographique par G. Sacclii. Parmi

les six pièces dont ce recueil se compose, l'astronome

Irouvera •. n" 5, Délia dillicoltà di Irovare la soluzione

ili un problema anche già pensato e nominato da altri,

notala per giuslificare la sua invenzione del telescopio;

n» o, Spiegazione délia teoria del flusso e riflusso del

mare.

3j'>i GALILEI, G.

Prose scelle con un' appendice dei migliori

luoglii degli scolari di lui.

8», Roma, Torino, Milano, Firenze, 1884; extraits

eiioisis dans les œuvres de Galilée par G. Finzi.

Dans la Oiblioleca italiai.a ordinata per le scuole

normal! secondarie.

339^2 BAIIXKUIDGE, J.

Cet auteur, mort en IG.i.~, a laissé les MSS suivants :

.V trealise againsl aslrology.

On Ihc probleni of finding longitudes.

Un tlie planet Venus.

3595 TOIUIICELLILS, E. =
TOUlllCELLI, E.

Opéra geonietrica.

4», Florenliae, 1644.

On trouve dans ce volume son traité Oe sphaora.

5594 LINExWANNUS, A. =
LlIXE.lIANN, A.

Menioria secularis.

4°, Regiomonti, 1644.

A la suite d'une série d'observations astronomiques,

portant principalement sur les écli|)ses, on retiouve

dans ce volume les dissertations de l'auteur sur le

mouvement de la Terre, sur les réfracions el sur la

nature des comètes.

359iî MERSEAIM S, M. =
HLllSEINAE, M.

Cogilata physico-mathematica.

5 vol. 4", Parisiis, 1644-47.

Le vol. II, 1644, porte le titre particulier: Lniversae

geometriae mixlaeque malhematicae synopsis. On y

trouve en version latine les Sphaerica de Theodosius,

les Sphaerica de Meuelaus, la Sphaera (.l'Auiolycus, les

Phaenomena d'EucHileti^ et une Cosniograidiia asUono-

mica de Mersenne.

Le vol. 111, 1647, |»orle le litre particulier : Novae

ubservationes physico- malhematicae. C'est dans ce

volume qu'est inséré le De mundi sysiemale, faussement

allribué à Arislarclivs Samius. (Voir u" 851.)

Les vol. I el II ont, dans certains exenq)laires, le litre

Opéra.

5596 DESCARTES, R.

Opéra philosophica.

4», Amstelodami, 1647; des presses d'EIzevir.

4», Amstelodami, 1650; id.

4", Amstelodami, 1656; id.

83
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i', Amstelodamî, 1664; des presses d'EIzcvir.

4», Amstelodami, 1672; id.

i", Amstelodami, 1677; id.

Les Priiicipia pbilosophiae, qui conliennent le système

des tourbillons, sont dans le commencement du volume,

il va ensuite De methodo, avec Dioptrice et Meieora;

puis De passionil)us animae.

Les Opéra pliilojopliica de Descarips sont à l'Index

lihrorum proliiliilorum.

Traduclioiis.

OEuvres philosophiques.

4 vol. 8», Paris, 1855; avec notes et éclaiicisse-

nienls par A. Ganiicr.

8", Paris, 18ô9; par L. A. Martin.

Piiilosopliische Werke ipar J. K. von

Kirchmann).

i Thic 8°, Berlin, 1870-72.

3597 CARTESIUS, 11. =
DESCARTES, U.

Opéra onmia.

8 vol. 4", Amstelodami, 1670-85.

'J vol. 4», Amstelodami, 1690-1701.

9 vol. 4°, Amstelodami, 1713.

Les Principia pliilosopiiiae et les Specimina seu de

methodo sont dans le vol. I de ces éditions; la Dioptrice

est dans le vol. V.

Traductiotis.

Werken (par J. U. Glasemaker).

4 voL 4», Amsterdam, 1690-92.

OEtivres.

15 vol. 12», Paris, 1724-29.

Les Principes de piiilosophie forment le vol. XI,

172t. Le Monde est le n" 2 du vol. XII, 1728.

OEuvres complûtes, publiées par V. Cousin.

Il vol. 8°, Paris, 1824-26. - Rare.

2 vol. 4», Bruxelles, 1841.

8 vol. 8», Paris, 1844; par les soins de J. Simon.

•s», Paris. 1872.

ô.-.î)» CAUTESIL'S, R. =
DESCARTES, R.

Opiisciila posthuiua, physica et inalhema-

lica.

4", Amstelodami, 1701.

3599 OUGHTRED, G. =
OUGHTRED, \X .

Opuscula malheiiiatica hactenus inedita.

8°, Oxonii, 1677.

Ouvnige posthume.

yOSSILS, G J. = VOSS, G. J3400

Opéra.

6 vol. fol., Amstelodami, 1693-1701.

Au vol. 111 se trouve le De scienliis mathemaiicis,

signalé plus haut n" 33.

3401 CLARA1IO>TILS, S =
CHIARAIIOINTI, S.

Opuscula varia matiieniatica nuiic prinium

in lucem édita.

4", Bononiac, 1655.

Cinq opuscules, dont un seul intéresse les astronomes,

savoir: n" 1, De phasibus Lunae.

3402 GREAVES, J

Miscellaneous works.

2 vol. 8°, London. 1757; fig. Publié par T. Birch.

3403 FOSTER, S.

Miscellanies, or niatliematical lucuLra-

tions, ... published, and niany of theni

translatée! into Euglish, by J. Twysden.

Fol., London, 1654.

Fol., London, 1659.

Contient: Stellae fixae; Aslroscopium ; De inslru-

menlis planelariis; Observationes eclipsium; Fialio

computandi altiludinem Solis; Problemata geomelrica;

Problemata mathematica a J. Twysden; Arislarchus de

magniludinibus; Lemmata Aichimedis; Geometrical

square; Projections; Dialling. — .Avec des tables astro-

nomiques.

3404 GASSI NDLS, P. = GASSEINDI, P

Opéra.

6 vol. fol., Lugduni, 1658.

6 vol. fol., Fiorenliae, 1727.

La division dis nialiércs entre les six volumes est la

même dans les deux éditions; la pagination seule est

différente. On trouve :

Vol. I : De comelis et uovis sideribus. — De effectibus

siderum

ë
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Vol. III : Parhelia «en Soles qualuor. — Do apiiarcntc

magniludiiif Soiis. — De moin impresso a motort' tians-

lato

Vol. I\ : liislitntio aslrononiiia - (ioniiiiiMilaiii de

rohus coeltslil)us. — .Mercnrius in Sole visus. — Noveni

.slellao l'irea Jovem visae. — Projioilio gnonionis.

Vdl. V: De vila Peiieskii. — T. Brahei, Copernici,

PeiirbaL-hii , Rc^iiomonlaiii vilae. — Homanuni calen-

(lariuni.

Vol. VI : Kpistolae. Quelques-unes de ces leltres,

adressées à fialilée (19 déc. lOôG), à Horlensius [Vanden

Flove] (15 fevr. IGôT), à Hevelins (lo oct. 16i4), etc.,

iraiti'nl de sujets astronomiques.

= Dklambrf., His. V, 1821, 38o.

3403 LEVERA, F

Dissertationes variae.

5 vol. -4», Romac, 1659.

.\u tome 11 de cet ouvrage ligure le trailé: Explanalio

veteris ac novae astrorum disciplinae.

3406 TACQl ET. A.

Opcra matheniatica.

Fol.. Anlvcrpiae, KiO!) (quelques exemplaires

portent Lovanii, If-OS).

Fol., .\iitverpiae, 1707; frontispice gravé.

L'astronomie, en huit livres, occupant environ

150 pai-es, se trouve en lête de chacune de ces éditions;

elle est accompagnée d'un . Appendix » sur la trigono-

métrie sphérique

3407 DESARGLES. <i

OEuvi'cs coniplètL's réunies et aiialys<''C's i)ai'

Poudra, suivi de l'analyse des ouvrages de

Bosse et de notices sur Desaruues par Ik's-

cartes, Baillet, (j)lunia, Pernettif, Poncelet,

Chasles, et d'un recueil très rare de divers

libelles publiés contre Desaryues.

2 vol. 8°, Paris, 1876; 52 pi.

5408 SALLSlil UV, T.

Matheniatical collections and translations.

2 vol. fol., London, tOGl.

(Contient, entre autres : Galilens Galileus, bis System

of ihe world; etc. (Voir plus loin, Sicl. XI, art. Système

du monde.)

3400 l)EROI)0.>, D.

Opcra oiiiiiia.

2 vol. 4", (icncvac, Ittlii-ti!).

Dans le vol. I on trouve son Discours contre l'astm-

logie judiciaire.

5410 PAtiAIV, R. F. de

Divers ouvrages trouvés flans ses l'crits

après sa mort.

12°. Paris, 1669.

3411 RALIAINI. G. R.

Opère (diverse).

4°, Gcnova, 1606.

8», Genova, 1792.

On trouve dans ce recueil un court article : De solari

horologio ubicumque facile describendo.

5412 CASSmUS, J. D. = CASSI3iI. G. D.

Opéra astrononiica.

Fol., lioniae, 1666.

L'auteur a fait mettre ce litre à la collection des

opuscules qu'il avait publiés jusque-là. Il a ajouté, en

outre, comme pièces nouvelles : Perspecliva moluum

coelestium; Tabulae mediceorum siderum ; Numii

sytieiei interpres (publié séparimenl l'année siiivantei;

Almagpsium promotum.

3413 CASSOl, J. I» = CASSIM, G. D.

Divers ouvrages d'astronomie

i", La Haye, 1751 ; par les soins de J. Cassini.

A", Amsterdam, 1756.

Ce recueil est formé des traités insérés dans Paris,

Mis.

3414 CASSIiM, (i. l)

Cosmografia.

MS en vers italiens, dont le sort est inconnu. Men-

tionné dans Michaud, liiographie universelle, t. Vil,

p. 501

.

5415 AUCOAS, C. i>'

OEuvres, contenant le systèim' du Muiiidr.

le secret du llu\ et reflux de la mer, etc.

4", Paris, 1667; fig. — Rare.
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3416 WILKINS, J.

The mathemalical and philosophical

Avorks, to which is aftixed the author's life

aiul ail account of his works.

3 vol. 8», London, 1708.

2 vol. 8% London, 1802.

Celte collection contient : 1) The discovery of a new

worid ; 2) That il is probable our Earth is one of the

planels: 5) Mercury or the secret and swift niessenger,

showing how a man may with privacy and speed com-

niunicale his Ihoughis to a friend to any distance;

A) Mathemalical magie; o) Âbstract of his Essay towards

a real characier and a philosophical language.

5417 PARDIES, I (i.

Opei'a matheiiiatica.

â vol. 12°, La Haye, i6i)l. — Rare.

ô vol. 12», Amsterdam, IQ\)A.

12°, La Haye, 1701.

12», La Haye, 1710.

12», Jenae, 1721.

Tradiiclion.

OEuvi-es de inathéniathiques.

2 part, en 1 vol. 12«, La Haye, 161)0-91; ne

contient que ses ouvrages français.

12», Lyon, 1709.

12», Lyon, 1725.

12», Amsterdam, 1723; réimpression de l'édi-

tion précédente.

On trouve comme dernière pièce de toutes ces édi-

tions, la Description de deux machines propres à faire

les cadrans.

3418 POLlCIt S, J. = POLIZZI, G.

IMiilusophicac disputatioiit'S.

5 vol. fol., Panormi, 1675-76.

Il y a entre autres, dans le tome II, une discussion

du De coelo d'Arislole.

5419 ZARAGOSA, J.

C.el auteur a laissé les MSS suivants, dont le sort est

inconnu :

Aslronouiia liypothctica.

Asti^oiiomia decinialis.

Asti'onomia trigenaria.

Astronoinia nova methodo juxta Lansb(>rii

hypotlicsim ad ineridianuiii 3Iatritonscm

accommodata.

3420 BILLY, J. de

Ephemeris cometae anni 1590.

ïractatus de duplici sphaei'a arniillari,

olenientari el coelesti.

MSS à la Bibl. du Collège des Jésuites de Dijon.

5421 BULLIALDLS, I =
BOULLIAU, I.

Opuscula quinque : de lineis spiialibiis,

exercitatione.-'. geonietricae, astroiioniiae plii-

lolaïcae assertio, in Ptolemaeum dejiidicandi

faciiltate, de populis fundis.

4°, Parisiis, 1681; « edilio nova. »

3422 ]>iORWOOD, R.

Works : li trigonometry; 2) the seaman's

practice ; 3) fortification.

4», London, 1694,

3425 VELÏHl YZEI^. L. van

Opéra.

4°, Roterodanii, 1680.

3424 HAMELILS, J. B. =
DUHAMEL, J. B.

Opéra philosophica et astronomica.

i vol. -i», >'orimbergae, 1681.

Le tome 1 est consacre à son Astronomia physica.

542i> >VHARTOW, G.

Philosophical and astronomical works.

8», London, 1685.

3420 UUGEI^IUS, G. = HUYGENS, C,

Opéra mechaiiica.

i°, Lugduni Batavorum, 1682.

Réimprimé comme vol. 1 des Opéra varia, 2 vol.

4», Lugduni Batavorum, 1724.

Réimprime comme vol. I des Opéra mechanica,

geometrica, astronomica et miscellanca, 4 vol.

4», Lugduni Batavarorum, 1751.

Ce recueil conlieni les travaux de Huygens relatifs

au pendule, el ses mémoires sur l'application des

horloges portatives à la dclerminalion des longitudes.
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Ô427 III GEMllS. <: = IIIYGEIMS. C,.

Oiuisciila |)ostliLiniii. 1

« - . I

4°, Lugduni Batavoruni, I/O.); public par B. do i

Voldcr et B. Fallc'n[ius].

Bcimpriiué coiniue vol. II des Opora reliqua,

il vol. A", Aiiistelodami, 17:28.

Le seul Irailé qui, dans ce recueil, intéresse l'aslro-

nome, est une Dcseripiio aulomati planetarii, dans

lequel Hin/gots, après nne eluile des propriétés des

fractions eoiilinues, l'ail usage de ces fractions pour

rapporter entre elles, avec des approximations crois-

santes, les périodes des différents corps célestes.

Ô428 UlGi:iMlS, C. = HIJVGKIMS, C.,.

Opéra 'variai liiiechaiiica, geometrlca,

astronomica. niiscellanea].

2 vol. A". i>ugduni Batavoruin, illîi; puhlié par

W. .1. s' Gravesande.

-4 vol. 4», Lugduiii Batavoruni, I7bl.

Le vol. I de la première édition contient les 0|)era

meclianica |)ul)liées en 1G82. (Voir n" 5428.) Le vol. II

reuferme les trois autres parties. Dans les Opéra astro-

nomica (qui conq)Osenl le tome I II de la seconde édition)

ligurenl : De Saturni luna, Syslema salurnium, Rrevis

assertio syslemalis satnrnii, De Saturni aniuilo obser-

vationes, et Kosmnlheôros.

= Delambri:, His, V, ls21, hiil.

5429 HLGEÎMLS. C = HUYGEÎVS. C,.

Opéra reliqua.

2 vol. 4", Arastelodami, 1728; édition donnée par

W. J. s' Gravesande. avec notice bio^^raphique

et portrait.

Le vol. 1 contient, en latin, le Traité de la lumière et

la Dissertation sur la cause de la pesanteur. Le vol. Il

est une réimpression des Opuscula posihuma. (Voir

n" 5429.)

5450 HLGEIMLS, C = III YGENS, C,

Exercitaliones matheinatieae et philoso-

phicae, ex nianiiscriptis in hihliotlieca aeade-

iiiiae Lugdiiiio-Batavae servalis edidit P. J.

i'yleiibroek.

2 vol. 4", Hagae Comitum, 1855.

Ce recueil se compose de notes trouvées dans les

papiers de Hui/gens et de sa correspondance. Diffé-

rentes choses y intéressent l'astronome. On voit vol. I,

p. 152, que le maintien du parallélisme de l'axe de la

Terre n'exige pas de force particulière, contrairement

à ce cpi'avait cru Copernic. Dans le vol. II, p. 99, l'ap-

paiitioii des Principia de Newton est signalée.

= Jahrbaeherder Literatur, L\X\VII, I8;W ipar J. J.

l'Oit Littrow). — J. J.voN LiTTiiOW, Vermischte Schriften, III,

IHKi. 272.

5451 III GEIMUS, C. = III VGEI>S, V.,.

Ses MSS sont conservés à la Bibl. de l'Université de

Leyde. La liste en est insérée dans le catalogue de cette

BibIiothè(iue et y occupe 7 |)ages «à deux colonnes. Elle

porte pour titre : Manuscripia praecipue latina, ab

illuslrissimo C. Hiigenio, Zelemi lo|;archa, academiae

legala. La plupart sont de Huygens lui-même, mais il y

en a aussi un certain nombre, contenant notamment des

observations, d'autres auteurs. Il y a également beaucoup

de lettres.

5452 VO.SSII S, l = >OSS, 1.

Variarmii ohservationuni liber.

4", Londini, 1G85,

2 part, en 1 vol. 4", Londini, iODô.

Parmi beaucoup de dissertations diverses cet ouvrage

contient : De artibus Sinarum; De emendalione longi-

tudinum; De ap|)ar('ntibns in Lnna circulis; De diuriia

'lelluris conversione.

5455 EKT, G.

Opéra pliysico-niediea.

4", Lugduni Batavoruin, 1087.

Comprend entre autres: De altractione; De tUixu et

relliixn maris.

5454 HEVELILS, J. = UEVEL, J.

Ses MSS, formant 17 vol., se trouvaient en Fspagne,

à Cadix. Vers la lin du siècle dernier le gouvernement

français a l'ail l'accpiisition de la plus grande partie, et

distribué les volumes entre divers depuis publics de

Paris.

= MoxTUCLA, UdM, 11, 179!', OiO. - Hoekeh. Biographie

générale, vol. XXV, 1861, p. 294.

5453 UOltEim S, G = KODEUTI, G.

Miscellanea ilalica physico-matheniatica.

4<',Bononiae, 1C92; 15 pi bien gravées, 640 pages.

— Rare.

Les articles concernant l'aslronomie contenus dans ce

recueil sont les suivants: n» 3) E. TorrUellius, Despliaera

et solidis sphaeralibus; — n» o) /. D. Cassinus, De

solaribus hypothesibus; - n" 6) /cl, Theoria motus
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cometiio aiini 166i: - ii" 7) G. ^fontanarills, Comètes

Roiioniaeobstnvatusaniiis 166iet I66;j; — ii"8) G.Mon-

lanarius, J. b. Ca.ssinvs,M. A. Celliits, J. D. Pontheus,

liongiovnnus, etc., De comelis annorum 166i, 1665,

1680, 1681 el 168-2 epislolae.

— J(1S„ \mX — Leipzii,'. AcK, I(iit;i. ISi.

5456

Flecueil d'observations faites en plusieurs

voyagjs par ordre de Sa Majesté pour perfec-

tionner l'astronomie et la géographie; avec

divers traités astronomiques

Fol., Paris, i695.

Cet ouvrage a été dépouille poui' noire lonie II.

3437 WALLISILS, J. = ^VALLIS, Ji

Opéra mathematica, ejusdem opéra quae-

dam miscellanea.

3 vol. fol., Oxoniae, 1695, d6!)5, 1690; portrait

de Fauteur; le vol. II a paru le premier.

On trouve dans cel ouvinge les matières suivantes

qui peuvent intéresser l'astronome :

Vol I : n" 6) Pxli|)sis solaris Oxonii visae anno 1654,

Ang. 5 observalio; ii" 7) Tractatus de cycloide.

Vol. Il : n" 9) De aestu maris hypothesi nova.

Vol. III : n» 4) /lrc/a'mec//.s arenarius [(Î.-L];u" o)

Ariatarchi Samii liber de niagnitudinibus et distanliis

Solis et Lunae [G.-L.]

3458 SrAINHEIlILS, F =
SPA]>iIIEOI, F.

Opéra omnia.

5 vol. fol., Lugduni Batavorum, J70I.

Conlienl son Oratio de eomelis.

3459 CHI.\RA]>TAI><>, V.

Cel auteur, mort en 1701, a laissé les MSS suivants :

De sphaera.

De astrononiia.

5440 IIOOKE, II.

The posthumous works, containing his

cuflerian Irctures, and other discourses, to

vvhich is pirlixt ihc aiithor's lifc.

Fol., London, i70b.

On y trouve entre autres ses mémoires sur la nature

(les comètes; la lumière zodiaeale, dont il suppose le

siège autour de la Terre; les taclics du Soleil; les étoiles

temporaires.

344! HOOKE, R.

IMiilosophical experiments and observa-

tions.

8", London, 17:26; rassemblé et publié par

W. Derham

11 y a en outre des expériences et ol>servalions de

quelques autres savants.

3442 l>ORIS, II. Dii = >ORlS, E.

Opéra omnia nunc primum collecta atque

ordinata.

5 vol. foi., Veronae, 1729-41.

L'ouvrage .\nnus et epochae syro-macedonum est au

vol. II.

5445 MIJRR, C. T. vos

Verzeichniss der Eimmart'schen Hand-

schriften.

8", Nûrnbcrg, 1778.

Eimmarl était mort en 1 70o. Ces manuscrits compren-

nent 57 volumes. Ils renferment i)eaucoup d'obser-

vations astronomiques qui n'ont point été publiées; des

observations ei des lettres de plusieurs astronomes

célèbres, tels que Flamstced, [leveliiis, Manfreili, avec

les répon.ses; des ligures d'éclipsés, de comètes, de

taches solaires et lunaires; 2ô'6 phases de la Lune

dessinées élégamment et en grand par Mari'' Claire

Eimmarl, sa tille, dejiuis 1695 jusqu'en 1698, et gravées

à la manière noire; des ob.servations de son gendre

J. H. Muller; des observations météorologiques. Ils sont

aujourd'hui conservés au Collège des Jésuites de Polozli,

en Lilhuanie.

= Cas, VII, 1822, 24.

5444 BERAOULLl S, JaCi. =
liERNOULLI, JacQi

Opéra.

2 vol. 4», Genevae, 1744.

Le Conamen novi syslenialis coinetarum se trouve en

tète du vol. I.

3443 DAYLE, P

OEuvres diverses.

4 vol. fol., La Haye, 17-27.

4 vol fol., La Haye, 1751.

4 vol. fol., La Haye, 1757.

Les Pensées sur la comète se Uouvenl au conimen-

cemeul du vol. 111.
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344G STAIVr,ARll S, V. F. =
SI AAC AUl. V. F.

Sclu'ilao niatlii'inatit';if |u)st cjus ol)iliim

collei'tai'; l'juscli'iu iibscrvatioiifs astrono-

inicao.

l". Bononiao, 171,").

A l:i lin ilu voluiiio on Irouve : Observationi^s astiono-

micae a Slancario l'I }fanfredis IValribus Bononiae

liabitae

5447 POLFM S. J. = POLKJM. (;

Miscellaiiea.

4», Vcnoliis, 170!).

Hocncil de disserlalions. Le n° 5 a pour litre : De

SHc'tioriibiis eonicis parallelorum in horologiis solaribus

IraclatU';.

= JdS,. 1711. - Leipzig. AcE. 1711,79.

344» Gl LIEL.lIII^rS, D ^
GLGLlELMI.'^f, D.

Opéra oninia mathematica. hydraulica,

niediea et physica; accessit vita auctoris a

J. B. Moniagni scripta.

i2 vol. 4», Gcnevae, 1719; avec un portrait de

l'auteur.

'2 vol. i», Genevae, 1740.

Le vol. I est consacré aux œuvres physico-niathtma-

liques et le vol II aux œuvres physico-médicales. On

Irouve successivement dans le l»"" volume, en fait d'ou-

vrages astronomiques : Voianles flammae . . . epitropeia.

— De cometarum nalura et ortu. — Oi)servaIio solaris

eclipsis 1084

3449 GIAI\>ETTASirS, V. TS =
GIAN^ETTASIO. P N.

Opéra oninia.

4 vol. 4», .\eapoIi, 17I-i-2-2.

On y rehouve sa Cosniogra|)bi<' et son .^slroiioniic.

34oO LELBIMni S, G G. =
LE 11$ -> HZ. G W \oy

Opéra oninia nuiic priiniini collecta, in

classes distributa.

6 vol. 4», Genevae, I7GS 'nouveau liti-e en- 1789) ;

par les soins de L. Dutens.

Daus le vol. I on irouve, eu version latine, les Essais

de théodicée mentionnés plus loin, Sect. XI, arl. Cosmo-

gonie.

34.'>l EEIlî^ITTlS, G G =
I.EIHMTZ. G. >V. \oy

Opéra pliilosopliica (piae t'xtant, latina,

gallica, gerniaiiica.

4», Beroliiii, 18iO; par les soins de J. li. Erd-

luann.

34o2 LEIIJ.MTZ, G. >V. [vo!\]

liesamnielte Werke.

4 vol. H», Ilaiinover, 1843-47; |)ar les soins de

G. 11. Periz.

3435 TOZZI, L.

Opéra.

vol. 4", Vcnctiis, I7!2I.

3454 DArSIEL. G.

Recueil (le divers ouvrai;('s j)liilosoplii(iues,

historiques, apologétiques et de criti(|ue.

3 vol. 4", Paris, 1724.

Le Voyage du monde de Desearles est insère l. 1,

p. 1-^80.

o43S FO]>iTE]>'ELLE, B. L. de

OEuvres diverses.

3 vol. 12», Paris, 1724.

3 vol. fol , La Haye, 1728-29 (nouveau titre,

.Amsterdam, 1743); avec (5 grandes planches

dont un beau portrait de Fontenelle, et 174

vignettes gravées par B. Picart.

5 vol. 4", La Haye, 1728-29; avec les mêmes

gravures que celles de l'édition précédente,

dont on a ôté les cadres.

G vol. 12°. Paris, 1742.

34oG FO>TEWELLE. K. L. de

OEuvres complètes.

12 vol. 12°, Paris, 1758.

12 vol. 12°, Paris, 17(5G (des exemplaires sont

marqués 17G7).

8 vol. 8°, Paris, 1790; nouvelle édition, aug-

mentée de plusieurs pièces relatives à l'auteur,

mise pour la première fois par ordre de

matières, et plus correcte que les précédentes.

5 vol. 8", Paris, 1818.

î) vol. 8°, Paris, 1824-23.
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34S7 WURZELBAU, J. P. a =
WLUZELllAU, J. P. vo^

Opéra geographico-astronomica, in quibus

et rationes motus annui, ex observationibus

solai'ibus, hoc nostro et saeculo abhinc ter-

tio, sub meridiano Norimbergensi habitis

deductae, demonstrantur, et situs geographi-

cus urbis Norimbergae stabilitur.

Fol., Norimbergae, 1728.

Gel ouvrage esl formé des feuilles existantes de deux

pubiicalioiis anlérieures.

5438 I^EWTOISLS, I. = IVEWTON, ï.

Opuscula malhematica, philosophica et

philologica, collegit partimque latine vertit

ac recensait J. Castillioncus.

3 vol. 4», Lausannae et Gciicvae, I74i.

Au vol. II, p. 1, esl le De mundi syslemate.

34S9 NEWTOINUS, I. = NEAVTOX, I.

Opéra quae exstant oninia, conimentariis

illustrabat .S. Horsleij.

5 vol. 4°, Londini, 1779-8S.

Cette édition ne contient pas les opuscules qui ont été

réunis dans la publication l'aile en 1744 par 7. Caslillon.

(Voir le n" précédent.) Les matières y sont distribuées

comme suit :

Vol 1 : ouvrages d'analyse et de géométrie analy-

tique.

Vol. 11 ; les deux premiers livres des Principia.

Vol. III : le troisième livre des Principia, le De mundi

syslemate, la Theoria Lunae et les Lectiones opticae

Vol. IV : l'Optique, articles divers et commerce epi-

stolaire.

Vol. V: ouvrages historique;- et religieux.

3400 rSEWTOIXllS, I. =r ]>EWTOrS, I.

Les MSS qui restent de Neivlon sont conserves à la

Bibl. de l'Université de Cambridge. On en trouve un

catalogue dans S. Collet, Kelics of literature, 8", Lon-

don, 182-'; p. 190-194.

34G1 ItUIGA, M, A = ltIllG.\, M diii a

Novae ac veleris philosophiac harnionia,

variis exercitatioiiibiis ... in cojlegio lioren-

tino ilhtstrata ac publiée |)i'()j)iignata.

4», Florentiac, [1729].

C'est un simple titre (jue l'auteur a |ilacè en lête d'un

recueil dans lequel il a fait relier ses précédents

ouvrages. On y trouve sous le n° 4 sa Slellarum iner-

rantium theoria, et sous le n" 9 son Elenchus investiga-

lionum Veneris.

3462 ALEXANDRE, J.

Ses ouvrages laissés MSS ont été déposés à la Bibl.

d'Orléans. L'auteur esl mort en t7-34. {Michaud, Bio-

graphie universelle, vol. LVI, p. 194)

3463 HUTCHirVSOrV, J.

The philosophical and theological works.

12 vol. 8°, London, 1748.

3464 L'ISLE, J IV. oe

Mémoires pour servir à l'histoire et au

progrès de l'astronomie, de la géographie et

de la physique, recueillis de plusieurs disser-

tations lues dans les assemblées de l'Acadé-

mie roiale des sciences de Paris, et de celle

de St Pétersbourg, (|ui n'ont point encore été

imprimées.

4°, Sl-Pclcrsbourg, 1738.

On y trouve des mémoires sur les taches du Soleil,

sur les thermomètres, les aurores boréales, les ombres

et les couleurs,

3465 L'ISLE, J. N. DE

Les MSS de cet astronome, contenant un grand

nombre d'observations, remplissent 180 porte-feuilles,

et sont conservés, partie au Dépôt de la Marine et partie

à l'Observatoire de Paris Parmi ces derniers, on

remarque une copie du texte arabe des Instilutiones

aslronomicae û'Ebn lounis

3460 liOSlLS, G M. = BOSE, G. M
Otia critico-physica.

4", Witlenibergae, 1759.

3467 MANFREDI, E.

Opère.

5 vol. 4», Boiogna, 1749.

Le tome II est formé des Inslituzioni astronomiche,

el le I. V des Elementi délia cronologia.

346» IlOUREBOMUS, P =
IIORREBOAV, P,

Opéra inathematico-j)hysica.

5 vol. 4°, llafniac, 1740-41.

Con)prenant ses écrits publiés de 1725 à 1739.
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346î> ' ^

Opuscula (nnuiii actis i-i'iiditoi'iiiii Lipsien-

sium insertu, quac ad iinivcrsain mallicsiiu,

|)liysi('ani, incdicinain, aslronomiani, cliiriir-

yiaiii <'l pliilologiani porlinenl.

7 vol. i", Vcneliis, I7i0-4G; nombreuses pi.

Réimpressions exirailes îles cinquante volumes des

Acla lipsionsia, et des neuf premiers volumes des Nova

Acia linissanl en !7.iO.

Ô470 SIMPSON. T.

Essays on several curions and nsel'ul sub-

jects in spéculative and mixed mal hématies,

willi a variety of cxamples.

i», London, 17i().

3471 SI>Il»SOI>, T.

^lathematical dissertations on a variety of

j)liysieai and analytieal suhjects.

4'^, London, 1743.

Ô472 SIMPSON, T.

Miscellaneous tracts on some curions and

very interesting suhjects in mechanics, phy-

sical astronomy, and spéculative niath-

ematics; wherein Ihc precession of the

equinox, the nutation of the Earth's axis, and

the motion of the Moon in her orbit, are

determined.

8°, London, 1787; 3 pi.

Voir, pour le contenu de ces ouvrages de Simpson, la

Secl. VII, Mécanique céleste.

5473 LA CROYÈRE, DE LISLE de

Beaucoup de notes manuscrites do cet auteur, réunies

à celles de son frère /. A", de L'isle, sont couservées au

Dépôt de la Marine â Paris.

3474 PIERQLIN, J.

OEuvres physiques et géographiques.

12», Paris, 1744.

Ou Irouve dans ce volume une partie astrononn'que.

347iî IlERNOlLIAIS, J. =
RER.>OI LLI, Jouas,.

Opéra omnia, laiii aiilea sj)arsim <,'dita,

quant haclenus inedita.

4 vol. 4», Lausannac et Gcnevac, 1742; fi;^.

Les mémoires suivants se rattachent d'une manière

plus ou moins directe à l'astronomie :

Tome !'
: x, Solution du problème où l'on demande

le jour du plus petit crépuscule (p. G^);lxxxv, Lxtrail

d'une lettre de M. Herinan sur le problème inverse des

forces centrales (|). iOD); lxxxvi, Solution du problème

inverse des forces cenlrales(p. 470) ;i.xxxvii, Kxcei'ptum

e\ Newloni IMiil. ,\at. Princ .Mat. de viribuscenUalibus

in medio rcsistenle (p. 481); lxxxviii, Sur les forces

centrales, dans des milieux résislans en raison composée

de lours densitez et des puissances quelconques des

vitesses du mobile (p. 302); Addition de M. Nie. Ber-

noulli([). 302).

Tome III : cxxxvm, iNouvelles pensées sur le système

de M. Descaries, et la manière d'en déduire les orbites

et les aphélies des planètes (p. loi); cxlvi, Essai d'une

nouvelle physique céleste, servant à expliquer les |)rin-

cipaux phénomènes du ciel, et en particulier la cause

physique de rinciinaison des orbites des planètes par

rapport au plan de l'èqualeur du Soleil (p. 2UI). [Cet

Essai est divisé en ; Discours préliminaire (p. 265);

première partie (p. 272,; seconde partie (p. 295);

troisième partie (p. 515); quatrième partie (p. 529)].

Tome IV : Divers articles sur le pendule; clxxxviii,

Dédie qua celebrandum feslum paschalis anno 1724

(p. 494). Ce tome IV" se termine [lar une Table des

matières systématique très complète (p. 327-3.S<S).

547G s' GRAYESANDE, G. J.

OEuvres philosophiques et inalliématiques.

2 vol. 4", Amsterdam, 1774.

Édition entièrement en français.

347 7 DLCLOS, J. K

De l'orbite elliptique des planètes.

Mémoire sur les éclipses et observations de

diverses éclipses.

idée générale des corps célestes.

MSS à la Bibl. de Lyon (fonds de l'Académie).

Cet auteur est mort en 1743.

3478 WHISTON, G. = VYIIISTOA. W.

Opuscula.

3 vol. 4», Genevae. 1744.

84
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3470 VULPUS, J. A. = VOLPI, G. A.

Opuscula pliilosophica nunc primum

collecta.

8", Palavii, 174^4; 556 pages.

Parmi les Oraliones, on trouve, sons le n" J, le dis-

cours De coeli natura et subslanlia.

3480 MAUPERTUIS, P L. de

Ouvrages divers.

{"l", Amslerdani, 1744; fig.

Ce recueil coulienl : Élémenls de géographie; Les

diflërentes figures des corps célesles; Sur la parallaxe

de la Luue; Sur la comète.

3481 >1AUPKRTUIS, P. L ue

Les œuvres [complètes].

4°, Dresde, 1752.

4 vol. 8°, Paris, 175t>.

2 vol. 8°, Berlin et Lyon, 1735.

4 vol. 4», Lyon, 1754.

4 vol. 8», Lyon, 178i.

4 vol. 8°, Lyon, 1750-58; avec un portrait de

l'auteur,

4 vol. 8°, Lyon, 1768; c'est la meilleure édition.

Ces éditions contiennent : Essai de cosmologie,

Système de la nature, Voyage en Laponie et mesure de

la Terre au cercle |)olairc, Vénus physique. Discours

sur la ligure des astres, Astronomie nautique, Discours

sur la parallaxe de la Lune, Discours sur le progrès des

sciences, Lettre sur la comète de 1742, etc

3482 EULER, L.

Opuscula varii argumenti.

5 vol. 4°, Berolini, 1746-51.

Dans le premier volume il aborde le calcul des per-

turbations, et fonde la méthode de la variation des

coordonnées, eu suiiposant constant l'élément du temps.

Les coordonnées dont il se sert sont les coordonnées

polaires, employées alors exclusivement par les astro-

nomes. L'auteur donne, d'après sa théorie, Novae tabu-

lae aslronomicae motuuni Solis et Lunae. Le vol. I

contient aussi : Dissertatio de perturbatione motus

planetaruni a resislentia aelheris oriunda.

3483 EULER, L.

OEuvres complètes en français.

8 vol. 8», Bruxelles, 1859-41.

Celle édition, qui devait comprendre 25 volumes, a

été abandonnée après le t. Vlll. Les volumes parus ne

renferment que des malliématiques pures.

3484 EULER, L.

Opéra minora collecta.

2 vol. 4», Petropoli, 1849.

Cet ouvrage ne renferme que des recherches arith-

métiques; mais on y trouve, vol. I, p. xiij, la liste des

MS.S astronomiques de L. Euler inédits, qui sont con-

servés à l'Académie de St-Pétersbourg, savoir :

Astronomia mechanica, ouvrage de 181 pages, avec

fig., dont les différents chapitres portent pour litres :

1) De viribus quibus corpora coeleslia sollicitanlur
;

2) De niotu duorum corporum sphaericorum se mutuo

attrahensium; ô) Aliae iiivestigatioues motus duorum

corporum sphaericorum; 4) De motu duorum corporum

quorum allerum tantum est sphaericum; 5) Determi-

natio motus corporis quaudo inter vires quibus soilici-

latur, una ad Uxum punclum tendens quadrato disiantiae

ab eo est reciproce proportionalis, reliquae vero vires

prae illa sunl vaide parvae; 6) De motu trium corporum

sphaericorum se muluo altrabenlium in génère ;7) De

perturbatione motus momenlanea a vi quacunque solli-

citante oriunda [Digressio qua effectus cometae a. 1759

expectati in motu Terrae perturbando investigaturj.

Recherches des inégalités causées au mouvement des

[ilanèles par des forces quelconques. (Incomplet.)

De attractione corporum sphaeroidicorum; de nuta-

tione soiari.

Tabula aequationis meridiei, ex duobus Solis allitu-

dinibus, ante et posl meridiem observalis, in minulis

tertiis temporis compulaia, pro singulis gradibus decli-

nationis Solis ab intervallo ob.servalionum unius horae

usque ad octodecim, ad elevationem poli in Observatorio

Petropoliiano, quae est 59° 57'.

Nouvelles tables astronomiques pour calculer la

place du Soleil. — C'est le texte primitif des tables

publiées eu latin en 1746. (Voir Secl. X, arL Monogra-

phies.)

De emendalione tabularum lunarium per observa-

liones eclipsium Lunae.

Tria capila de motu Lunae.

De molu cometarum in orbitis parabolicis Solem in

foco habonlibus.

3483 VOLTAIRE. F. W A de

OEuvres diverses.

U vol. 12», London, 1746.

3486 VOLTAIRE, F. M. A. dk

OEuvres [complètes].

Éditions choisies.

40 vol. 8», Genève, 1775; épreuves revues par

l'auteur.
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70 vol. 8". [Kohi], I78S-S9.

y.) vol. 8», Paris, 17'J:>- iSOO; .ivcc |iri'laces et

notices.

(U) vol. 8», Paris, l8ll)-25; IGO gravures.

Hîi vol. 8", Paris, 18:21; avec des préface,-? el des

note^ par Dauiioii, (]. Nodier, Auf/uix, Clof/cii-

snn et L. Dubois.

70 vol. S», Paris, 1829-54; par les soins de

\. lîeucliot, texte revu attentivement.

5487 FREREÏ, N.

OEuvres complètes.

20 vol. 12", Paris. 17!)G-9!I
;
par les soins de

L. de Septehèncs. Cette collection porte la

mention « nouvelle édilion, « mais les éditions

précédentes se bornaient aux œuvres philoso-

phiques.

S vol. 8", Paris, I82;i et siiiv. ; » mises dans

un nouvel ordre, augmentées de plusieurs

mémoires inédits et accompagnées de notes el

d'éclaircissements historiques: « par les soins

de J. J, Champolliori-Figeac.

On trouve dans ces recueils les mémoires de Freret

sur la chronologie et le calendrier de divers peuples

anciens et orientaux, renseignés dans notre tome II.

3488 CHÉSEAUX, J. P Loys de

Mémoires posthumes . . . sur divers sujets

d'astronomie et de mathématiques, avec des

nouvelles tables très exactes des moyens

mouvemens du Soleil et de la f.uiic.

i», Lausanne, 1754 (nouveau titre, Paris, 1777\

Il y donne le cycle qu'il nomme de Daniel: 1 OiO ans

solaires = 1:2 8GÔ lunaisons =379 832 jours. L'ouvrage

contient en outre des tables du Soleil et de la Lune.

3489 >\OLFIl S, C = >VOLF, J. C. vo\

Opéra.

20 vol. i", Veronae, 17()8-98.

3490 ALDIFFUEDLS. J B =
AUDIFFREDI. <;.

Otia astronomica.

4», Romae, 175o.

5491 FRISILS, P = FRISI. P.

Oissertationes variae.

2 vol. 4», Lucac, 1759-61.

Les astronomes y trouveront, dans le tome I : ii° 1,

Prnblematum praecessionis aequinoetioiuni, nutationis

terrestris axis, aliaruniqiie vicissitudimmi diurni moins

geomeirica solutio (dévelnppenwnl du travail couronné

en 17.")6 par PAcadénne de lîerlin); n» 2, De atninspliaera

coelesliuni corporum (couronné par l'Académie des

science^ de Paris en 17a8); dans le tome II : n" 1, De

inaequalilalibus moins planelaruni omnium in orbiliiins

circuiarihus, atqnc ellipticis libii duo.

3492 FRISI, P

Opuscoli.

8°, Milano, 1781.

Ses mémoires de physique astronomique.

5493 FRISIUS, P. = FRISI, P.

Opéra.

ô vol. 4°, Mediolani, 1782-85.

Le vol. I contient l'algèbre el la géométrie analy-

tique, le vol. II la mécanique el ses applications à

l'écoulement des eaux, le vol. III la cosmographie phy-

sicjue et maihémalique.

= TOUHLXTER, His, I, 1873, 4ot>.

5494 FRISI, P.

Opérette scelte.

8°, Milano, 1825.

On trouve dans ce recueil les éloges publies de soi)

vivant par Frisi.

549o

Haccolta di <>|niscoli seientifici scielti da

diversi celebri autori francesi ed inglesi nuo-

vamente tradotti in italiana tavella.

2 part. 4», Ferrara, 1760.

Dans la seconde partie on trouve des travaux sur

les méthodes pour observer les longitudes, sur les

dimensions de la Terre el sur le système du monde

3496 nUSSCHENBROER, P vas

Ses MSS .sont conserves à la DibI de l'Université de

Leyde. On y remarque :

Lectiones astronomicae.

Oratio de aslronomia.

De aestu maris.

11 y a, en outre, des qotes de P. van Musschenhroek

dans l'exemplaire de l'ouvrage de Valk, Praxis aslrono-

miae, S", Amslelodami, s. d., que possède la Ribl. de

l'Université de Levde.
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3497 ALEMBERT, J L d'

Opuscules mathématiques, ou mémoires

sur flifltërens sujets de géométrie, de mécha-

nique, d'optique, d"aslronom.ic, etc.

8 vol. 4», Paris, 1761-80.

Dans ce Recueil, les travaux suivants iuléressenl

Taslrononie :

Vol. 1. 1761, un mémoire sur raltraclion.

Vol. il, 1761, une application à la théorie des comètes

de sa solution du problème des trois corps; une réim-

pression de ses tables de la Luue.

Vol. IV, 1767, une autre réim[)ression de ces tables,

revues et corrigées.

Vol. V, 1768, un mémoire sur rallération du mouve-

ment des comètes dans le sysième de la gravitation, et

un autre sur la résistance que les planètes et les comètes

peuvent éprouver dans leur mouvement.

Vol. VI, 1775, un travail sur l'orbite des comètes, des

recherches sur la théorie de la Lune et sur la figure de

la Terre.

Vol.Vill, 1780, un mémoire sur les perturbations des

comètes.

= JdS,. 1781, avr. — Todhi-NTER. His, I, 1873, 363.

5498 ALEMBERT. J. L d'

OEuvres philosophiques, historiques et lit-

téraires.

18 vol. 8«, Paris, an XIII (1805).

o vol. 8», Paris et Berlin, 1820-21 ; édition com-

pacte, un peu plus complète que la précédente.

On ne trouve dans ces éditions que peu de choses des

travaux de mécanique céleste de cVAlcmberl : une ana-

lyse de ses Recherches sur différents points du système

du monde, et une autre de son ouvrage sur la Preces-

sion des équinoxes.

5499 MAYER, T.

Opéra inedita, vol. I : commeutationes

societati scientarium oblatas, quae integrae

supersunt, cuin tabula selenographica, com-

plectens.

4», Goltingae, 1775; édite par les soins de

G. C. Lichtcnberg.

C'est le seul volume qui ail été publié. Il contient, en

fait de travaux astronomiques : n" 2) Observations avec

II" mural de six pieds et vérification de ce! instrument;

n" 3) Méthode facile pour calculer les éclipses de Soleil

[au foud c'est la méthode de Kepler]; n" 3) Catalogue

d'étoiles zodiacales; n"> 6) Mouvements propres de

80 étoiles. A la lin du volume est une carte de la Lune

de 0°',193 de diamètre, gravée sur cuivre d'après un

globe où r. Mayer avait peint les taches. Cette carte a

été reproduite dans le vol. I, 1791, des Selenotopogra-

phische Fragmente de J. H. Schroeter (voir Sect. X,arl.

Lune), et par U. Villa, Mediolani, 1820.

Dans MCz, XI, 1803, 468, il y a l'indication des travaux

qui devaient paraître dans les vol. Il et suivants de ces

Opéra.

5oOO BRADLEY, J.

Miscellaueous works and correspoiidence.

4", Oxford, 1852; par les soins de S. P. Rigaud.

ôdOl BRADEEY, J.

Supplément to miscellaneous works, with

an account of Harriot's astronomical papers.

4°, Oxford, 1855.

5o02 ALGAROTTl. F.

Opère.

8 vol. 8», Livorno, 1765-65.

17 vol. 8°, Venezia, 1791-94.

11 Newtonianismo occupe le vol. Il de celte dernière

édition.

Traducti07i.

OEuvres (par Belthier revu par ,/. B. Mé-

rian'j.

8 vol. 8°, Berlin, 1771-72.

La traduction du Newtonianisme esl ici plus fidèle

que celle de Duperron de Castera. (Voir Sect. IV, art.

Rudiments.)

5o05 »ARD, J.

Posthumous works, revised by ti. Gordon.

8", London, 1705.

La S"" partie comprend : The doctrine of Ihe sphère.

31504 ABALZIT, F. d'

OEuvres diverses.

2 vol. 8», Londres [Amsterdam], 1770-73.

On trouve au vol. Il une dissertation sur les réduc-

tions du calendrier. Ce travail n'est pas compris dans la

réimpression inachevée des OEuvres diverses, 8", Genève,

1770.
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530o nOCIlOIX. A 31. of.

Opiisciilt's niatlii'iiiafiquos.

8", Brest et Paris, 1708.

Ce recueil contient : I) Moyens île perfectionner les

instruments ilioplriques. — 2) Moyen d'observer en mer

les écli|)ses des satellites de Jupiter (en regardant

l'image sur un verre dépoli qu'on observe par deux

objectifs). — 5) .Moyen d'appliquer l'héliomètre à

mesurer des dislances lunaires. — .i) Détermination des

longitudes en mer par les observations astronomiipies

— d) Sur le pilotage. — 6) Sur l'art de tailler et polir

les verres et miroirs. A la fin se trouvent les tables du

Soleil de N. L. de La Caille et les tables de la Lune de

7'. -Voî/f r.

ôuOG ROCIIOiN. A M nt

Ik'cui'il de iiiéiiioires sur lu nifcaiiiquc et

la pliysiquc.

8», Paris, 1785.

Ce recueil contient : Essai sur la mesure des angles

par des prismes de cristal de roche et de verre; Recher-

ches sur la nature de la lumière des étoiles fixes; De la

vision ; Pourquoi ne voyons-nous pas les objets doubles,

puisque nous avons deux yeux? Du diasporomèlre

optique; Sur l'héliomètre de .M. Bouguer; Moyen de

rendre le quartier de réflexion de Hadley susceptible de

mesurer les angles compris depuis zéro jusqu'à 180

degrés; Sur un nouveau micromètre et niégamélre,

instrument à mesurer les hauteurs solsticiales; Sur la

mesure de la dispersion et de la réfraction des diflerentes

substances, et description de l'instrument qui a servi

à cette détermination; Description d'une machine à

graver; Kssai sur les degrés de chaleur des rayons

colorés; Réflexions sur les lunettes astronomiques.

ÔS07 LOIlG>A, A. M

Opuscula matheniatica et [)li\si(a.

-i", Veronae, 1770.

On y trouve : 1) De locis planelarum in orbitis ellip-

ticis (solution graphique du problème de Kepler). — 2)

De thermometri n>u in deliuiendis productiouibus et

contractionibus pendulorum (eU'et de la température sur

les pendules).

3S08 THIKY, C F. CASSINl de

Opuscules divers.

8», Paris, 1771.

Ce volume contient entre autres pièces un almanach

perpétuel, et une table pour apprendre à connaître les

étoiles.

3son liAESTNER. A. G

Disserlatiolies matheiiiaticae et i)liysicae.

4», Allcnburgi, 1771.

On trouve ici sa Gnomonica analylica et une théorie

de la projection stércographiqiie.

ôolO KAESTNER, A (i.

Astronomische Abliandlungeti zu weiterer

Ausfuehruiip; (1er astronoinisc-hcii Anfangs-

gninde.

2 vol. 8», Gôttingen, 177-J-7i.

Celle coileciion renferme: vol. I, n°3) Développe-

ments d'astronomie sphérique — Vol. H, n" o) Moyens

employés pour subdiviser les intervalles des traits, dans

les instruments à mesurer les angles; n" 7) Réticules et

micromètres.

ôoll UAllILTO^, II

Three philosophical essays.

4°, Dublin, 1772.

12", London, 1785; c'est la i» édition; il y a

donc deux éditions antérieures qui nous sont

inconnues.

Contient: Observations and conjectures on llie nature

of tlie tails of cornets.

5512 HAlIILTOr^î. II.

Works.

2 vol. 8», Dublin, 180!».

5513 GlKIllUIX), T.

Opéra di geonielria, steret)iiietria, geo-

(lesia, altiiiietria, distaiitiinetria, zeiiitriiiie-

tria, orologgiografia.

Fol., Milano, 1775.

La |)artie relative .à la gnomouique est traitée avec

un certain développement.

5ol4 ZAAOni, 1 U.

Opère.

;( vol. i", bologaa. 17711-1802; avec un portrait

de l'auteur et de nombreuses pi.

On trouve au vol. V, Ragionamento sulla filosofia

(p. 218), dans lequel l'auteur expose quelques points

d'astronomie élémentaire Dans le vol. VI est réimprimé

sou LIogio di L. Maufredi.
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5SI5 ZANOTTI, F. M
Opère scelle.

2 vol. 8°, Milano, i 818-20.

Ce sont des extraits du recueil indiqué au ii" précé-

dent, auxquels on a ajouté la vie de l'auteur par F. Beina.

5816 HENKERT, J. F.

Dissertations physiques et mathématiques.

8», Utrecht, 1778.

Sur la figure de la Terre, les comètes, raltraclion,elc.

3S17 FONTANA, Gregorio.

Disquisitiones pliysico-mathemalicao nunc

primum editae.

4°, Papiae, 1780; fig.

Des 15 dissertations qui composent ce recueil, les

suivantes intéressent l'aslronome : n" 5) De siderihus

intervallum inter datos duos almicantaralh interceiitum

velocissime trajicientibus, seu a data qualibet altiludine

ad aliani quamiibel datam lenipore quam minimo perlin-

gentibus; noô) Deaslronomiae nauticae theoremalibus;

n" 7) De cometarum molu.

sais LE IIONIMER, P C.

Mémoires concernant diverses questions

d'astronomie et de physique, communiqués

à l'académie royale des sciences.

i part, i», Paris, 1781-88.

L'auteur y traite des éclipses totales, des réfractions.

de l'obliquité de l'écliplique, du baromèire.

5519 TOALDO, G

Saggio di studj Veneti : 1] Del merilo de'

Veneziani verso l'astronomia, colla confuta-

zione d'un passo del Sig. di Bailly; II] Lati-

tudine geografica di varj luoghi dedotta dalle

osservazioni astronomiche dell' eccel. Bailo

C. B. Donato; III] Lettera sopra un' antica

regola veneziana di Pitotajo.

i', Venezia, 1782; 1 pi.

5520 PARROT, C. F

Recueil de diverses pièces choisies.

2 vol. 8», Erlangcn, 1785-8i.

Quelques articles d'astronomie.

ôS2i FOINTANA. Femce.

Opuscoli scientifici.

8», Firenze, 1783.

8», ^apoli, 1787.

Tradiictioti.

Opuscules scientifiques (par Gibelin'.

8°, Paris, 1784.

3 S 22 QUIROGA, J.

Les MSS de cet auteur italien, mort en 1784, sont à

la Bibl. communale de Bologne. Ceux qui se rattachent

à l'astronomie traitent :

[Delà manière de déterminer les longitudes

en mer.]

[De l'art de construire les boussoles.]

3o2ô ROSCOVICU, R. G. =
ROSCOVICH, R J

Opéra pertinentia ad opticam, et astrono-

miam maxima ex parte nova, et omnia hucus-

que inedita.

5 vol. 4% Bassani, 1785.

Voici la liste des mémoires se raltaciiant à l'astrono-

mie, qui figurent dans cette collection :

Vol. II : Opusc. IV, De novo génère micromelri objec-

tivi; Opusc. v, De telescopio exhibenle simul binas

imagines eju.sdem objecti, alteram directam, alteram

inversam. cuni earuni moiibus contrariis, et aequalibus;

Opusc. VI, De globulis nigris Iranslatis per discum Solis,

cum epislola gallica ad ejus phaenomeni observatorem;

Opusc. VII, De refractionibus aslronomicis; Opusc. viii,

Derefractionibusaslronomiciset altiludine poli delermi-

nandis per distanlias apparentes binarum fixarum supra

et infra poluin; Opusc. ix , Melhodus delerminandi

refractiones astronomicas sine ulla supposilione physica,

quae non videaturoninino cerla, opeinstrumeiiti haben-

lis ulililalem generalem in tota astronomia.

Vol. m : Opusc. I, De la détermination de l'orbite

d'une comète par trois observations peu éloignées entre

elles; Opusc. ii, Sur la nouvelle planète [Uranus].

Vol. IV : Opusc. I, De vcrificationc divisionum qua-

draulis muralis; Opusc. ii, De examine plani quadrantis;

Opusc. m, De erroribus collocalionis quadrantis muralis

deprehcndeudis et corrigendis; Opusc. iv. De veriûca-

tione puncli poslremi quadrantis muralis, quod indical

positionem horizonlalem; Opusc. v, De suspcnsione

lelcscopii quadrantis muralis, opi' curvae aequilibrii;
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Opusc. VI, De collocalioiie oi verificalioiic iiifïoiilis qiia-

draulis verlicalis mobilis circa axeui verlicaleiu cuiii

aliilada, quae in ingeiiti circulo horizoïilali nolet azi-

nmtha; Opusc. vu, De delerniiiiaiidis et conij^endis

orioribus axiuiu in quadranlibus et sextantibus; Opusc.

viii, De verilicatiouedivisiouum sextantis; Opusc. ix,

Problenu» perliueiis ad excenlricitatem lu circulo

verlicali, circa cujus axenj horizontalem couverlalur

telescopiuni uuM'idianumj Opusc. x, De quadani coirec-

liuucula sectorum astiouoniicoruni; Opusc. xi, De

reclilicatiouc leiescopii meiidiaui f^aliice « inslruiuent

de passages » ; Opusc. xii, De erroribus lineae meridianae

ila deprehendendis ut observaliones per eain insliiulae

corrigi possint; Opusc. xiii, De deteiniinanda linea

nieriuiaiia uiia cuni linea aequinocliali, allitudine poli,

et declinaiione Solis per tria exlroma |iuucla unibrae

gnomonis notata in piano horizoïitali, vel verlicali ;

acceduulquae perlinenl ad horologium solare; Opusc.

XIV, De verilicalione luachinae paiallactiae; Opusc. XVI,

De rhonibo niicronjelrico pro corrigendo eUeclu ejus

posilionis obliquae; Opusc. xvii, De errore iuducto a

refraclione in usu liorologii solaris annularis universalis

melhodo posteriore sinipliciore; Opusc. xviii. De eodeni

argumente praecedenlis opusculi niethodo coniplica-

liore, quae prima in menlem venerat.

Vol. V : Opusc. I, De apparitione et disparitione

auuuli Saturni; Opusc ii. Sur les éléments de la rota-

tion du SoJL'il sur son axe deleiniiiies par l'ubservalion

de ses tacbes; Opusc. iv, Notice abrégée de l'astro-

uoiiiie pour un marin; Opusc v, .Mothodus delerminaudi

accuratissime altitudinem poli ope gnomonis suppleudo

instrumenta ad id opportuna ubi desint; Opusc. vi,

Délerminalion du limbe éclairé de la Lune qu'on doit

attendre au méridien; Opusc. vu, Méthode pour

em|>lojer le retour de Vénus à la même iongitiide par

la rétrogradation, pour la déterniioatiou des elémenls

moins certains de son orbite; Opusc. viii, Méthode pour

corriger les éléments d'une comète, doul on a la longi-

tude du nœud 1 1 l'inclinaison de l'orbite par un à-peu-

prés; Opusc. IX, Méthode analogue pour trouver l'orbite

elliptique, quand la paraboli<|ue ne s'accorde assez

avec les observalions; Opusc. x, Méthode pour corriger

les éléments d'une planète par trois observalions;

Opusc. XI, De orbitae inclinalae projectione in planum

ecliplicae; Opusc. xii. De orbitae iuclinatae projectione

inaliud planum; Opusc. xiii. De calculanda aberralione

astroruin orta e propagalione luminis successiva.

3S24 LO-LOOZ U de

OEuvres.

2 vol. 8°, Paris, 1788.

Ces OEuvres contiennent des recherches sur diOéreiit>

sujets d'astronomie.

ô32o COUDAIW. I. C.

Upci't' laliiif V italiaiic.

4 vol. 8°, Veiictiis, 1804.

Le vol. III contient les " Orationes et canniua, »

parmi lesquels est reproduit le Tratlato de' vaiilaggi

delP orologio italiaiin.

OEiivi'cs complètes.

"20 vol. 18', Paris, 1787.

17 vol. 12", Paris, an XI [180,3].

20 vol. 18», Paris, an XI [I80Ô].

L'Introduction à la connais.^ance de la nature est dans

le lome XV de l'édition 12", et dans le toiiii' XVI II des

éditions 18".

ÔS27 CAUAVFXLI. Y.

Opusculi uiateiiialici.

8», Xapoli, 1789.

Huit opuscules, dont les trois premiers ont trait au

calcul des probabilités, et les cinq autres se rattachent

à l'astronomie, comme suit : n" -i) Grandeur de la Lune

dans les miroirs; u» o) Conslruclion des cadrans solaires

horizontaux pour la latitude de Xafiles; n"G) Réduction

à un pian horizontal des angles mesurés dans un plan

obli(iue; n" 7) Formules relatives à la ligure ellipsoïdale

de la Terre; n" 8) Calcul des coordonnées de la Lune sur

l'équaleur ou sur l'écliptlque, d'après ses coordonnées

sur l'horizon de la Terre ellipsoïdale.

5o28

Opusciila astronoinica ex eplieiiieridibus

mediolanensibus selecta.

8°, Jlediolani, 1789; 5 pi.

Articles des Kphémérides de .Milan de .-1. de Cesaris,

F. Regyio, B. Oriani et autres. Ces Éphémérides ont

été dépouillées pour notre tome II.

3o2i) BAILLY, J. S.

Discours et iiiénioii'es,

2 vol. 8», Paris, 1790.

On y trouve l'éloge de La Caille, qui avait paru avec

d'autres éloges en 1770.

5o30 BAILLY, J. S

OEuvres posthumes.

8», Paris, 1810.
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5S51 SMITH, A.

Essays on philosopliical subjects.

A", London, 1795.

Traduclioii.

Essais sur des sujets philosophiques (par

P. Prévost).

2 vol. 8», Paris. 1797.

Ces Essais du célèbre économiste conlienneiU entre

autres une histoire de l'astronomie el une histoire de la

physique des Anciens. Il y a, en tête de l'ouvrage, une

notice i)iogr,iplii(|ue sur l'auteur par D. Stewart.

3S32 SMITH. A
Complète works.

S vol. 8°, Edinburgh, 1812; par les soins de

D. Stewart.

On y trouve son Hislory of aslronomy. (Voir le n»

précédent.)

3S53 HELL, II

Tradiiclioii.

Beitràge zur praktischen Astronomie, aus

den astronomischen Ephemeriden par

L. A. Jungnitz).

4 vol. 8°, Ilirscliberg und Breslau, 1791-91; pi.

Articles publiés en latin dans différents volumes des

EpV, collection qui a été dépouillée pour notre tome II.

3S34 BODE, J E.

SammlungastronomischerAbhandlungen,

Beobachtungen und Nachrichten.

4 vol. 8», Berlin, 1793-1808; pi.

Ce recueil de notices el d'observations fait suite,

comme Supplemenlbànde, au Berliuer aslronomiscties

Jahrbuch. (Voir Secl. VI, nrt. Éphémérides.)

333iî COIVDORCET, M J A. I\ dk C de

. UEuvres coiriplètes.

22 vol. 8», Paris, an IX-XII (1801-01); par les

soins de Garai cl Cabanis.

12 vol. 8», Paris, 1847-49
j

par les soins de

F. Arago et G. O'Connor.

3836 JOI>ES, W.

Works complète, consisting of ail his

publications on the nianners, customs,

natural history, etc., of India, and on Ori-

ental literature in gênerai.

G vol. 4°, London, 1799 -f- Supplément, 2 vol,

4", London, 1801.

13 vol. 8°, London, 1807.

On trouve dans cette collection les mémoires de cet

auteur sur l'astronomie de l'Inde, mentionnés à notre

tome 11.

3o57 LALANDE, J J de

.M (.'langes d'astronomie.

8°, Paris, an VI [1798].

Réimpression d'articles divers, tirés pour la plupart

de la CdT, el mentioiniés en leur lieu respectif à notre

tome 11.

ôo38 (;OlIDIÎ\, M. B.

OEuvres.

4», Paris, 1799; fig.

4% Paris, 1805.

On y trouve, n" 2) Recherches sur la gnomonique,

les rétrogradations des planètes et les éclipses de Soleil.

3359 IlEGNÉR, L

Anvisning i den naturlara.

2 vol. 8", Llpsala, 1808.

Contient plusieurs dissertations astronomiciues.

3S40 VECCHI, D. de

Upuscoli astronomici.

4», [Firenze, 1808].

5o4i KAWT, I

Sammtliehe Werke.

12 vol. 8°, Leipzig, 1858-42;avec portrait; réunis

par les soins de G. Ilartenslcin.

12 vol. 8°, Leipzig, 1867.

On trouve au vol. 1 l'ouvrage : Beweisgrund zu eiiier

Démonstration des Dasein Colles; au vol. VI, la Natur-

gescliichte des Himniels; el au vol. VII la dissertation

sur les volcans de la Lune.

3342 ORIArVI, B.

Opuscoli astronomici.

8°, Milano, 1800; 1 pi.

= CdT, d808, 437 (par J. D. J. Delambre).

Cet ouvrage renferme : 1) Formole per calcolare
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la laliludine e la loiigitudiiie sullo sferoide elillico;

2) Ulleriore riduzione délie tbriimle clie servono a deter-

niiiiaro la lalitudine o la longiludiiie sullo sferoide elil-

lico.

5o4r. PFArF, j. yy. \.

Astroiioniische Boytrage.

3 Hfle 8», Dorpat, 1806-07.

Ce recueil a été dé|)Ouillé pour notre tome 11.

5544 UOHDE, J. P. vos

Vier astronomische Aufsaetze.

4°, Potsdain, 1806.

3S43 UOUDE, J IV vos

Fortgesetzte astronomische Aufsaetze.

4», Potsdam, 1808.

Ce recueil et le précédent ont été dépouillés pour

notre tome II.

3546 BOSSLT, C.

Mémoires de mathématiques contenant la

navigation, l'astronomie, la physique et l'his-

toire.

8°, Paris, 1812.

Réimpression de ses mémoires couronnés.

3 5 47 LAGRANGE, J. L. de

Traduclioii.

3Iathematische \Yerke (par .4. L. Crelle).

5 vol. 8°, Berlin, 1823-24.

C'est la traduction allemande d'un certain nombre de

mémoires académiques renseignés en leur lieu à notre

tome il.

3548 LAGRANGE, J. L de

OEuvres, publiées par les soins de J. A.

Serret.

14 vol. 4°, Paris, 1867-85; avec portrait de

l'auteur par A. Martinet.

Le vol. I, 1867, conlient les mémoires extraits des

recueils de TAcadémie de Turin, tous relatifs aux

mathématiques pures ou à la physique mathématique.

Le vol. II, 1868, renferme d'abord la suite de ces

mémoires, puis le commencement des travaux tirés des

recueils de l'Académie de Berlin. Parmi ceux-ci, on

trouve (p. 33j) le niénioirc Mir le passage de Vénus du

5 juin 1769.

Le vol. III, 1869, cdutinui; les mémoires publiés à

Berlin. On voit : (p. 113), Sur le problème de Kepler;

l'p. 319), Sur les réfractions astronomiques; (p. G19), Sur

l'attraction des sphéroïdes elliptiques.

Le vol. IV, 1869, continue celle série de mémoires,

et coiitienl enU-o autres: (p. 111), Sur le mouvement

des nœuds des orbites planétaires; (p. 233), Sur l'allé-

ration des moyens mouvemenls des planètes; (p. 275),

Solutions de (lui'lques problèmes d'astronomie spherique

par le moyen des séries; (p. 401), Remarques générales

sur le mouvement de plusieurs corps qui s'allirent

muluellement eu raison inverse des carrés des dislances;

(p 439), Sur le problème de la détermination des orbites

des comètes d'après trois observations; (p. 359), Sur une

manière parliculière d'exprimer le temps dans les

sections coniques décrites par des forces tendantes au

foyer et réciproquement proportionnelles aux carrés

des dislances.

Le vol. V, 1870, termine la même série tirée des

recueils de Berlin, et renferme notamment : (p. 3),

Théorie de la libralion de la Lune; (p. 123 et 211),

Théorie des variations séculaires des éléments des

planètes
; (p. 347), Théorie des variations périodiques

des mouvemenls des planètes; (p. 381), Sur les varia-

lions séculaires des mouvemenls moyens des planètes;

(p. 495), Sur la manière de rectifier les méthodes ordi-

naires d'approximation pour l'intégration des équations

du mouvemenl des planètes; (p. 363), Théorie geomé-

Irique du mouvement des aphélies des planètes; (p. 643),

Sur les sphéroïdes elliptiques; {p. 687), Sur l'équalion

séculaire de la Lune.

Le vol VI, 1873, conlient les mémoires publiés par

l'Académie des sciences de Paris. On y voit : (p. 3),

Recherches sur la libiation de la Lune; (p. 67), Recher-

ches sur les iuégalilés des satellites de Jupiter causées

par leur attraction mutuelle; (p. 229), Sur le problème

des trois corps; (p. 3ô3), Sur l'équation séculaire de la

Lune; (p. 403), Recherches sur la théorie des pertur-

bations des comètes; (p. 507), Recherches sur la manière

de former des tables des planètes; (p. 651), Lettre rela-

tive à la théorie des inégalités séculaires des planètes;

(p. 633), Recherches sur les équalions séculaires des

nœuds et des inclinaisons; (p. 713), Théorie des varia-

tions des éléments des planètes, et en particulier des

variations des grands axes de leurs orbites.

Le vol. VII, 1877, se compose de pièces diverses qui

ne font pas partie de recueils académiques. On y

remarque : (p. 365), Éclaircissements sur une diûiculté

du calcul de l'allraclion des sphéroïdes; (p. 377), Compas

de réduction pour la dislance de la Lune aux étoiles;

(p. 381), Sur l'origine des comètes; (p. 393), Sur la

méthode de projection dans le calcul des éclipses;

(p. 413 et 313), Sur le calcul des éclipses sujettes aux

parallaxes; (p. 469), Nouvelle méthode pour déter-

85
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miner l'orbile des comètes; (p. 487), Nouveau moyen de

déterminer les longitudes de Jupiter et de Saturne au

moyen d'une table à simple entrée; (p. 517), Sur la

diminution de l'obliquité de l'écliptique;;
( p. i557),

Valeurs des variations annuelles des éléments des

orbites des planètes; (p. oC5), Equations pour la déter-

mination des éléments de l'orbite d'une planète ou

d'une comète au moyen de trois observations peu éloi-

gnées.

Le vol VIII, 1879, contient le traité de la résolution

des équations numériques.

Le vol. IX, 1881. est consacré à la Théorie des fonc-

tions analytiques.

Le vol. X, 1884, contient les Leçons sur le calcul des

fonctions.

Les vol. XI et XII, qui n'ont pas encore paru, contien-

dront la Mécanique analytique, avec des notes de /. Ber-

trand et G. Darboux.

Le vol. XIII, 188-2, contient la Correspondance inédite

de Lagrange et lïAlembert, publiée d'après les manu-

scrits autographes et annotée par L. Lalanne.

Le vol. XIV, sous presse, contiendra, entre autres, la

Correspondance inédite de Lagrange avec Condorcet,

Euler, Laplace, etc. Ce tome sera précédé d'une notice

destinée à compléter celle que l'on doit à Delambre et

qui a été reproduite eu tète du vol. I.

= JdSj, 1869, 237 (par J. Bertrand .
— Paris. Crh,

LXXVIII. 1874, 1387.

3S49 SI\IADECKI. J.

Dzielo.

8», Wilno, 1814.

8°, Wilno, 1818.

8», Warzawa, 1857.

Recueil de ses publications.

3o50 SAINT-PIERRE, J H. B de

OEuvres complètes publiées par /.. A.

Martin.

12 vol. 8°, Paris, 1818-20; avec gravures.

19 vol. 18», Paris, 1820-21.

' 12 voL 8», Paris, 1823-26.

12 vol. 8", Paris, 1850-51.

9 vol. 8°, Paris, 1855.

2 vol. 8", Paris, 1840.

Aux éditions de 1820, 1825 et 1835, on a tiré à part

les Études de la nature, qui renferment la théorie des

marées (voir Sect. VII, art. Marées), en 8, 4 et 5 volumes

respectivement. Dans les éditions en 12 vol., cet ouvrage

compose les vol. II à V; dans l'édition de 1840 il est au

vol. L

3 S 31 PLAYFAIR, J.

Works.

4 vol. 8°, London, 1822; 8 pi.

On trouve au vol. 111 les Remarks on the as'.ronomy

of the Brahmins, mentionnées à notre tome II, col. 7;

au vol. IV, Review of Laplace's « Mécanique céleste ».

r>o52 SCHUMACHER, H. C.

Astronomische Abhandlungen.

5 vol. 4«, Altona, 1825-25.

A été dépouillé pour aotre tome II.

= ANn, V, 1827, ?.3o.

3iîo5 SCHUBERT, F. T.

Vermischte Schriften.

7 vol. 8", Stuttgart und Tiibingen, puis Leipzig,

1825-40; les trois derniers vol., Leipzig, 1840,

portent le sous-titre « Neue Folge «.

Les vol. 1 et II contiennent son Astronomie, et le

vol. VI réunit des notices diverses sur cette science.

33o4 HENNET, A. J. U.

Nouvel usage des globes.

Traité de la sphère.

MSS dont le sort est inconnu.

3ooS AIRY, J. B.

Mathematical tracts.

8", Cambridge, 1826.

8", Cambridge, 1851.

8», Cambridge, 1842.

Traite des théories lunaire et planétaire, de la Ogure

de la Terre, de la précession et de la nutation, de la

théorie ondulatoire de la lumière, du calcul des varia-

tions. (Voir Sect. Vil, Mécanique céleste.)

Traductions.

Populâre physische Astronomie (par K.

L. von Littrow).

8», Stuttgart, 1859.

Popouliariiaïa physitscheskaïa astrono-

miïa ipar Fedoroff').

8», Sankt Peterbourg, 1847.
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5SSG LAPLACE, P. S. de

OEuvres.

7 vol. i», Paris, 1815-47.

Les vol. I-V coinprennciil la Mécanique célesle; If

vol. VI, l'Exposilioii du systi'me ilii nioiule; le vol. VII,

la Thooric analytique des |iiol)al)i!iles.

3Slï7 LAPLACE, P. S. dk

OEuvres complètes, publiées sous les aus-

pices de rAciuh'Uiie des sciences, par MM. les

secrétaires perpétuels; nouvellt.' édition.

15 vol. 1», Pari.s, 1878 et suiv.j en cours de

publication; portrait de l'auteur gravé sur

cuivre par T. Goutière.

Les vol. I à V coutiennent la Mécanique céleste; le

vol. VI, l'Exposition du système du monde; le vol. VII,

la Théorie analytique des prohabililés; les vol. VIll-XIIJ

contiendront les mémoires parus dans les collections

scienliûques, recueillis et mis en ordre par V. A. Puiseux

et J. Hoùel.

oSSS DE GELDEU, J.

Wiskundige verhandelingen.

8°, Amsterdam, 1826.

3SS9 ABEL, JS. II.

OEuvres complètes, avec des notes.

H vol. 8°, Cliristiana, 1857-51); par les soins de

B. Holmboe.

2 vol. 4», Christiana et Paris, 1881
;
par les soins

de L. Sylow et S. Lie.

On y trouve le mémoire concernant rinMuence de la

Lune sur la pendule, mentionné dans noire tome II.

col. 6-29.

5o60 YOUNG, T.

iMiscellaneous works.

4 vol. 8°, London, 18b5; publié par G. Peacock

et J. Leitch.

Contienl ses mémoires scientifiques, sa correspon-

dance, etc.

3S61 DUVILLARD [de DURA]>DJ, E. E.

Astronomie dynamique ou newtonieniie.

Astronomie physique.

Figure de la Terre d'après les nouvelles

mesures.

MSS.

3862 SANTINI, G.

Memorie di astronomia ed ottica estratle

degli Atti dclla Società italiana e delT Acca-

demia di i'adova.

4», Padova, i831.

Contient : 1) Inlorno al calcolo degli ecclissi solari ed

in particolare dell' ecclisse solare osservato ai 29 novem-

bre deir anno 18:20 (p. 3); -2) Osservazioni délie comète

faite neiîli anni lH2.'i--jr)-27--28 nell' I. R. Specola di

Padova, precedute da brevi cenni islorici intorno alla

loro scoperta ed alla loro orbita (p. 25); 5) Considerazioni

intorno al calcolo dell' orbita ellittica di una cometa

applicate alla cometa scoperta nella costellazione délia

Dalena ai 28 febbrajo 1826, per servire di appendice alla

précédente niemoria sulle comète apparse dopoil 1823

(p. 50); i) Formule e precetti per la costruzione degli

oculari a quallro lenti pei canocchiali lerrestri tanto per

ingrandimenti determinati, come per ingraudimenti

variabili (p. 74).

5863 ' * '

Opuscoli matematici e fisici di divers!

autori.

2 vol. 4», Milano, 1852-54.

3SG4 LUmtOCK, J. W.

Mathematical tracts.

Ko, London, 1834.

Ce recueil contient : 1) On tlie tbeory of the Moon and

ihe perturbations of Ihe planets; 2) On the déterm-

ination of the distance of a comet from the Earth and the

éléments of its orbits; 5) Account of the : Traité sur le

flux et reflux de la merde D. I$ernoulli, and a trealise

on the attraction of ellipsoids

Une partie de ces études avaient été insérées dans des

publications périodiques, d'oii elles ont été mentionnées

dans notre tome II.

SaCo BEÏIIAM, \> .

Papers read before the Royal Irish Acad-

emy.

4°, Dublin, 1850.

Parmi ces mémoires on remarque : n" 1) On au astro-

nomical instrument of the ancient Irish. Les autres

articles ne contiennent pas d'astronomie.

3oGG SCUIMKO. J. G.

Einige Auszùge aus den astronomischen

Manuskripte desselben.

Fol., Wicn, 1856.
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3S67 VALE, B.

Philological lectures.

8°, [London], s. d.; aufographié.

Contient ses Lectures on Ihe zodiac, etc.

5S08 LITTROW, J. J. vo\

Vermischte Schriften, herausgegeben von

C. L. von Litirow.

5 vol. 8°, Stuttgart, 1845-40; avec portrait d'après

un buste.

Les articles qui intéressent l'astronome dans ce

recueil sont:
'

Tomel, Ueber die Denkmaler Denderah's (p. 118);

Ueber eine Verbesseiung der Fernrohre durch eine

valeriiindischen Kunsller(p. 221 ); [Analyse de l'ouvrage

de Brewsler, The llfe of Newton] (p. 41 1).

Tomes II et III, des articles critiques sur différents

ouvrages d'astronomie.

Le lonie 111 se termine par la biographie de l'auteur,

écrite par son 61s.

= Unt, II, 1848, 323; VII, 1833, 148.

3569 BESSEL, F. AV

Astronomische Untersuchungen.

2 vol. 4», Kônigsberg, 1841-42.

Cet ouvrage, qui a été dépouillé pour nos tomes II

et m, renferme:

Vol. I : Théorie eines, mi t einem Heliometer versehenen

Aequatoreal-lnstruments (p. 1); Besondere Untersu-

chung des Heiiomelers der Kônigsberger Sternwarte

(p. 53); Einfluss der Strahlenbrechung auf Mikromeier-

bcobachtungen (p. ISo); Einfluss der Praecession,

Nutation uiid Aberration auf die Resullate mikrome-

trischer Messungen (p. 202); Beobachlungen verschie-

dener Sterne der Plejaden (p. 209) ; Ueber die scheiubare

Figur einer unvollstàndig erleuchlelen Planetenscheibe

(p. 239); Brobachtungen der gogenseitigen Stelluugen

von 58Doppelsternen(^p.280}; Ueber dcn Doppelstern p
Ophiuchi (p 296).

Vol. II : Bestimmung der Masse des Jupiter (p. 1);

Analyse der Finsternisse (p. 95; travail étendu, divisé

en 4 sections); Ein Iliilfsmiltcl zur Erleichterung der

Bcobaclitungon der Sonneiifinsternisse und Stornbe-

(leckungen (p. 241); Beobaclitung des Durchganges des

Mercur durch die Sonne, ani i-li. May 1852 (p. 244);

Beobaclitung der Sonnenlinsterniss am 15. May 1836

(p. 256); Neue Berechnungsart fijr die Méthode der

Enlfernungcn des Mondes von anderen Himmelskôrpcrn

(p. 266).

3 S70 BESSEL, F. W.

Abhandlungen, herausgegeben von R. En-

gelmann.

3 vol. 4°, Leipzig, 1875-76.

Ce recueil, qui renferme un très grand nombre

d'articles, a été dépouillé pour nos tomes II et III. Il

suffira d'indiquer ici la distribution générale des

matières.

Le vol. I est consacré aux mouvements des corps du

système solaire et à l'astronomie sphérique; le vol. II,

à la théorie des instruments, l'astronomie stellaire et les

mathématiques; le vol. III, à la géodésie, la physique et

les matières diverses.

= RAM, I, 1876, 128. 230, 396.

oS71 BESSEL, F. W.

Recensionen, herausgegeben von R. Eiujel-

mann.

8», Leipzig, 1878.

= Leipzig, Vjh, XIll, 1878, 104 (par A. Winnccke).

3S72 JACOBI, C. G J.

Mathematische Werke.

5 vol. 4», Berlin, 1846-71.

o vol. 4«, Berlin, 1881-84 -»- Supplément- Band,

1884; par les soins de C. W. Borchardt et K.

Weierstrass, avec le titre : Gesammelte Werke.

Le Supplement-Band de cette dernière édition contient

les Vorlesungeu iiber Dynamik.

3 S75 CHALMERS, T.

Original works.

25 vol. 12», Glasgow, 1856-40.

Recueil oii figurent ses discours astronomiques. Ses

Posthumous works, 9 vol. 8°, London, 1848, ne con-

tiennent rien qui intéresse l'astronome.

3574 LETRONNE, J. A.

OEuvres choisies.

6 vol. 8°, Paris, 1878 et suiv.

En cours de publication; ce recueil doit contenir les

mémoires de Lelronnc mentionnés à notre tome 11.

3575 ARAGO, F.

Œuvres complètes, publiées sous la direc-

tion de /. A. Rarvul.

13 vol. 8", Paris et Leipzig, 1854-62.
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Cet ouvrage esl divisé do In manière suivante :

Vol. I-ill : Notices biograpliiciues.

Vol I V-VIII : Notices scientifiques. — Parmi celles-ci,

les astronomes Irouveront : Vol. Vi (III des Notices),

Observatoire de Paris (p. 564); Pied parallaclique de la

grande Innetle de l'Observatoire de Paris (p 585); Sur

les cabinets et sur l'Observatoire du Collège de France

(p. GOl). — Vol. Vil (IV des Notices), De la scintillation

(p. 1); Constitution |)hysique du Soleil et des étoiles

(p. 112); Notice sur les éclipses et particulièrement sur

l'éclipsé totale de Soleil du 8 juillet lS.i2 (p. 156)

Vol. IX : Instructions, rapports el notices sur les

questions à résoudre pendant les voyages scientifiques.

Vol. X et XI : Mémoires scientifiques. — Ici nous

indiquerons : Vol. X (1 des Mémoires), Constitution

physique du Soleil (p. 251); Intensité de la lumière

atmosphérique dans le voisinage du Soleil (p. 251);

Coustilution physique et photométrie des étoiles (p. 261 );

Intensités comparatives de la lumière réfléchie vers la

Terre par les diverses parties de la surface de la Lune

(p. 289); Étude de la lumière cendrée (p. 295); Élude

de la lumière de Jupiter el de ses satellites, disparition

des satellites de Jupiter et de la planète (p. 295). Ces

diflférents articles font partie de Mémoires sur la pho-

tométrie. Il y a encore de petits articles sur des sujets

analogues aux pp. 501, 505, 505,509,513, 564, 571.—
Vol. XI (Il des .Mémoires), Sur la latitude de Paris

(p. 138); Sur l'attraction des montagnes (p. 149); Sur les

étoiles multiples (p. ISl); Sur la parallaxe de la 61 •• du

Cygne (p. 201); Sur l'inventeur du micromètre oculaire

(p. 205); Sur quelques instruments et observations

astronomiques (p. 210); Sur de nouveaux moyens

d'éclairer les fds des réticules et des micromètres

(p. 219); Sur un micromètre à double réfraction (p 223);

Sur l'obliquité de l'écliptiqueet l'existence d'une colli-

mation individuelle (p. 227); Mémoire sur un moyen

très simple de s'allranchir des erreurs personnelles

dans les observations des passages des a.stres au méri-

dien (p. 233;; Mémoire sur Mars (p. 245); De l'influence

des lunettes sur les images (p. 305); Mesures du dia-

mètre de Mercure (p. 342); Mesures du diamètre de

Vénus (p. 346); Observations de Jupiler et de ses satel-

lites (p. 354); Mesures de Saturne et de son anneau

(p. 590); Mesures d'Uranus (p. 427); Sur une étoile

paraissant se mouvoir d'un mouvement propre (p. 429);

Sur les taches solaires (p. 431); Sur les comètes (p. 4GG);

Sur les étoiles fdanles (p. 569).

Vol. XII : Mélanges. — Nous y relevons : Lettre à

M. Alexandre de Humboldt (p. 1); M. le baron de Zach

et sa Correspondance astronomique (p. 47); Discours

sur l'Observatoire de Paris (p. 553); Lettre sur l'Obser-

vatoire de Toulouse (p. 560).

Vol. X NI -.Tables.

Cet ouvrage a été dépouillé pour nos tomes 11 el III.

= Flamm.xrios, Études et lectures, t. III, 1872. p. 22:)

(sur les Notices scientifiques et biographiques).

Tradiiclious.

Saniiiillidu- Woi'ko, mit einor Einlcitung

voit .1. von llumboUH, Deutsche original

.Viisgabe ipar W. G. llankel).

12 vol. 8», Leipzig, 1854-GO.

La distribution des matières correspond à celle de

l'édition française :

Vol l-lll, 1860 : Gedachtnissreden und Hiographien.

Vol. IV-Vill, 1854-60 : Wissenschafiliche Aufsiitze.

Vol. IX, 1859 : Instruclionen, Herichle und Aufsalze-

Vol. X el XI, 1854-57 : Wissenschafiliche Abhand-

lungen.

Vol. XII, 1860 : Vermischte Auf.siitze.

l'nterhaltungcii aus dein Gebietc der

Naturkunde (par C. von Remij et C. F. Grieb).

8 Tlile en i vol. 8", Stuttgart, 1857-54.

Cette traduction a été publiée par intervalles, à

mesure de l'apparition des notices originales. Elle

reproduit en partie les vol. IV à VIII des OEuvres.

= Jahrbûcher der Litteratur. vol. LXXX. 1837 (par

J. J. von Littrow). — J. J.VON Littrow, Vermischte Schrif-

teu, vol. III. -1846, p. 466 (45 pages ; analyse très complète). —
Unt. III, 4849, 482.

Opère complète.

12 vol. 8°, Milano, 1854-60.

Les divisions de l'ouvrage sont celles de l'édition

française.

= L'Ateneo italiano, vol. II, 1854, p. 189.

5ST6 SILJESTRÔ.^I, P. A.

Afhandlingar i fysiska och filosoliska

aniiieii.

2 vol. 8», Stockholm, 1854-57.

Au vol. I, 1851, on trouve les mémoires d'astronomie

suivants : Om meteorsteuarna och deras sannolika

ursprung, p. 1-92; Nagra lankar rôraude verldsystemet

samt hindakropparnas konstitution, p. 93-151: Kn obser-

vation vid den matemaliska iheorien om Jordens figur,

p. 177-187.

Au vol. II, 1857 : Eu ny forslagsmening om kometerna,

p. 189-252.

3o77 BABINET, J.

Etudes et lectures sur les sciences d'obser-

vation.

vol 12°, Paris, 1855-61.
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3S78 GAUSS, C. F.

Werke.

7 vol. 4», Gôttingen, 1863-74.

Le vol. VII est daté de Gollia. Cel ouvrage a été

dépouillé pour nos t. Il et 111. Il suffira d'indiquer ici

que l'astronomie est dans le vol. VI, 1874, divisé comme

suit: Abhandlungen [trois n»«] (p. 1); Anzeigen eigner

Schriften {p. 35); Verschiedene Aufsàtze iiber Astro-

nomie (p 75); Reobachluugen und Rechnungen (p. 199);

Beurtheiiungen und Anzeigen niclil eigner Schriften

(p. 4<S5). Il y a aussi, dans ce vol., un certain nombre

de lettres. Le vol. VII, 1«71, est consacré à la Theoria

motus in sectionibus conicis.

5579 HERSCHEL, J. F. >V.

Essays froin the Edinburgh and Quarterly

reviews, with addresses and other pièces.

8°, London, 1857.

3380 CAUCHY, A. L.

OEu\Tes complètes, publiées sous la direc-

tion scientifique de l'Académie des sciences,

avec le concours de MM. C. À. Valson et

Collet. — !''' série : Mémoires, notes et articles

extraits des recueils de l'Académie des

sciences. Vol. I, IV, V et VI.

4 vol. 4°, Paris, 1882-80.

Le vol. V de cette série renferme une partie des

mémoires et notes de mécanique céleste insérés dans

Paris, Crh, et mentionnés dans notre tome IL II y aura

11 volumes.

II« série : Mémoires extraits de divers

recueils, ouvrages classiques, mémoires

publiés en corps d'ouvrage, mémoires

publiés séparément. Vol. I-V.

5 vol. 4», Paris, 1882-86.

Cette série formera \a volumes.

5S81 mOT, J B.

Mélanges scientifiques et littéraires.

3 vol. 8°, Paris, 1858.

Les astronomes trouveront dans ces Mélanges les

articles suivants :

Tome I : Une an<'cdote relative à Laplace (p. 1);

Discours prononcé aux obsèques de M. le niar([uis de

Laplace fp. 11 ); Relation d'un voyage fait dans le dépar

tcmeut de l'Orne, [)our constater la réalité d'un météore

observé à l'Aigle le floréal an XI (p. 15); Plusieurs

articles au sujet de la détermination de la figure de la

Terre fp. 47, 69, 95, 115); Études sur Newton (p. 125;

plusieurs articles).

Tome II : Description de l'Observatoire physique

central de Pouikowa, par M. G.-W. Slruve (p. 295);

Sur l'antiquité de l'empire de la Chine, prouvée parles

observations astronomiques (p. 555); Galilée (p. 427).

Tome ill : La vérité sur le procès de Galilée (p. 1);

La Condamine ("p. ol); Notice historique sur Lagrange

fp. 1 17); Augustin-Louis Cauchy (p. 145).

3o82 HUMBOLDT, A. von

Ausgewàhlte Werke.

5 vol. 8», Stuttgart, 1874.

Contient : Kosmos, Ansichten der Nalur, Reise in die

Aequinoctialgegenden.

.jo83 ENCKE, J. F.

Astronomisclie Abhandlungen zusammen-

gestellt aus den Jahrgângen 1830 bis 1862

des Berliner astronomischen Jahrbuches,

nebst drei in diesen Jahrgângen enthaltenen

Abhandlungen von Bessel, Olhers und

Bremilier.

5 vol. 8°, Berlin, 1866.

Tous ces articles ont été dépouillés pour nos t. Il et

III, d'après la collection même du Berliner Jahrbuch.

3584 FOUCALLT, L.

Recueil des travaux scientifiques de

L. Foucault, mis en ordre par C. M. Gariel,

et précédé d'une notice sur ses œuvres par

J. Bertrand.

2 vol. 4", Paris, 1878; dont 1 vol. de te.\te et 1

de pi.

Ces travau.K, dont quelques-uns sont inédits, touchent

tour à tour à l'optique, la photographie, l'électricité, la

mécanique. On remarque . (p. 216), la détermination

expérimentale de la vitesse de la lumière et la parallaxe

du Soleil qui s'en déduit: ip. 2i7), l'idée du télescope en

verre argenté; Ip. 571), l'horloge à pendule conique;

(p. 578), la démonstration de la rotation de la Terre au

moyen du pendule; (p. 427), la description de l'héliostal;

(p. 452), celle du sidérostal; (p. 442), les notes et

mémoires sur les appareils régulateurs de vitesse;

fp. 491 ), les dispositions pratiques des régulateurs.

= Rmn.2, 111, lS"i). ooo (par J. Bertraml).
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5S8li AINTIXmi, \

Scritti eJili o iiiediti.

8», Firenze, 18G8.

Recueil formé |>ar M. Tabarrini. On y trouve deux

écrils inédits d'Antinori, l'un : Delhi lilosoHa di Galil"o,

et l'antre : Galiloo e Carlesio.

3o86 FLAMMAlllOrS, C

Études et lectures sur rastronomie.

9 vol. 1:2°, Paris, 18(37-80.

Ce recueil a été dépouillé pour notre tome II.

= ARr, XII, 1874, -238; XIV, 1876, o9; XVI, 1878. 13;

XVll, 1879. (W; XVIII, 1880. :2o6.

ôo87 nÔlULS, A F.

Gesauimelte Werke, herausgegebeii auf

Veranlassung der kôu. Sachsischen Gesell-

schaft der Wissenschaften.

4 vol. 8", Leipzig, 1885-8(5; par les soins de R.

Baltzer.

Le \ol. I contient le calcul barycentrique; le vol. 11.

les rechercbes de géométrie; le vol III, le manuel et les

rechercbes de statique; le vol. IV intéresse parliculie-

remeut l'astronome, étant consacré aux Unlersuchungen

auf dem Gebiete der bimmiischen Mecbanik.

= Literarisches C.enlralblat, 1885, p. 1^266 (par G . . . /;.

3388 3IÀDLER, J. H vos

Reden und Abhandlungen ùber Gegen-

stànde der Himmelskunde.

8», Berlin, 1870.

Ce volume, qui a été dépouillé pour notre lome 11,

contient :

Die Zukunfl der .\stronomie (p. 1); — Die verscbie-

denen .Methodeu der geographiscben Ortsbestimniung

(p. 25); — Ueber die Sternsystenie (p. 47); — Rede

zur Weihe des Plalzes fiir Olbers Denkmal in Bremen

(p. 60); — Die Kometen(p. 64); — Die ErLaxe(p. 1-55);

— Die Vereine fiir wisseuschaflliche Vortràgelp. 148);

— Die Entdeckung des Neplun (p. 160); — Wissen-

schaftlicbes Leben in .Nordamerika (p. 176);— Die neuen

Planeten-Entdeckuugen (p. 188); — Die Ansicbten der

Himmelskunde (p. 200); — Die Astronomie des Lnsicht-

baren (p. 268); — Astronomie und llandelsverkebr

(p. 288); — Ueber Himmelskunde als Lehrobjekl in

Unlerrichtsaustalten (p. 298); — Johann Keppler

(p. 558); — Ueber Kalcnder-Reform (p. 530); —
Himmelskunde der Brilen (p. 556); — Russiands

geographische Arbeileu und Lmdeckungen (p. 580); —
Die Versammlungeu Deutscber Naiurforscber, insbeson-

derediein Frankfurt a M. (p. 411): — Die neueslen

Arbeilen in der Himmelskunde (p. 443); — Zur

(iescliiclile des Gravitations Gesetzes (p. 461); — Eine

lilerariscbe Belriigerei (p. 485); — Ueber Veriinde-

rungen auf der Mondoberflache (p. 490); — Die

neuesten Angriffe auf die Himmelskunde (p. 498); —
Himmelskunde der Alten (p. 515).

Le 2', et les 3'^ à 10'' de ces articles, ont paru primiti-

vement dans la Deulscbe Vicrteljabrsschrifi, Stuttgart.

1845-48; les 17*^^ à 20^ dans rinleiuatioualer Revue de

A. Hilberg, Wien, 1866-68.

5389 >IOR(i.VI>, A. de

A budget of paradoxes.

8°, London, 1872.

Réimpression d'un grand nombre de comptes rendus

d'ouvrages scientifiques, insérés d'abord dans des jour-

naux et revues.

ûo90 PESCUEL, O.

Abliaiidlungen zur Erd- und Vôlkorkunde.

.Neue Kolge.

8», Leipzig, I87S; jiublié par J. Lovvenberg.

Contient, au point de vue astronomique :

l)UeberdiePluralitatder \VeIten(p. 187); — ^iWas

isteine Sonne? (p. 205); ^5) Ueber dieGestalt der Erde

(p. 210).

Il avait (laru une première série de ces Abhandlungen

en 1877, mais elle ne contient aucun article relatif à

l'astronomie.

5i>9J FORSTEIl, >\

.

Saniiîîlung wissenschat'tlicher Vortrâge.

8", Berlin, 1870.

Contient :

Die Astronomie des Altertbums und des .Miltelalters

im Yerhaltniss zur neueren Enlvvickelung (p. 1); —
Johann Keppler und die Harmonie der Sphàren( p. 50);—
Ueber Zeilmaasse und ihie Verwaltungdurch die Astro-

nomie (p. COi; — Ueber astronnmische Weltansichlen

und Problème (p. 84); — Gedachtnissrede zurSacular-

leier des Geburtsjahres Alexander v. Humboldt's

(p 105); — Johann Keppler (p. 116); — Nicolaus Coper-

nicus (p. 154); — Wahrheit und Wahrscheinlichkeit

(p. 161).

3o9-2 LLOYD, H.

Miscellaneous papers connected with ])liys-

ical science.

8°, Londou, 1877.

4», Dublin, 1878.

= ARr, XVI, 1878, 128.
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3S95 ZÔLLNER, J. C.

Wissenschaftliche Abhandlungen.

A vol. 4°, Leipzig, 1878-79 (nouveau titre en

1881); avec portraits, planches et fac-simiie.

Nous signalerons aux astronomes, dans ce recueil :

Vol. I : n- 5) Ueber die Ableiluug der Newlon'schen

Gravitation aus den slatischen Wirkungen der Elektri-

cital;n° ï2j Kosmische Anwendungen der oleklrischen

Emissions-Hypothèse.

Vol. Il: n" 12) Kepler, iiber die Nalur der Cometen

uud ihre liedeulung; n" iô) Newton, iiber die Natur der

Cometen; n» 14) Euler, iiber die Nalur der Cometen:

u" lo)01hers' Uuteisuchungeu ùber Comi'teuschweife;

u° 16) Bessel's malhematisch-phvsikaliscbe Cometen-

Iheorie; u" 17) John Herschel's Bemerkungen ùber die

physische Beschaûeiiheil der Cometen; n" \Sj Ueber die

Stabilitàt kosmischer Massen und die physische Beschaf-

fenheil der Cometen ; n* 19) Ueber den Zusammeuhang

von Slernschnuppen und Cometen; n" 20) Kritik der

Zenker'sclien Cometeutheorie; n» 21) Ueber die Grosse

uud elektrische Uichtigkeit der Schweiflheilchen eines

Cometen; n" 2l'j Widerlegung der Einwendungen von

Helmholtz gegeu meine Comeienlheorie.

Vol. IV : n° '2) Ueber die physische Beschaffenheit der

Sonne ;n'' 5) Ueber ein neues Spectroskop nebsl Bei-

tragen zur Speclralanalyse der Gestirne; ii° i) Beobachl-

ungen von Protuberanzen der Sonne; n" 5) Ueber die

Periodicilat und heliographische Veibreiluiig der Sou-

uenflecken; n°6)Ueber diespeclroskopische Beobachtung

der Rotation der Sonne und ein neues Reversionsspec-

iroskop; n» 7) Ueber den Aggregatzustand der

Sonnenflecke; n" 8) Ueber das Rotatiousgesetz der

Sonne und der grossen Pianeten; n" 9) Ueber die

Temperatur und physische BeschaÛ'enheil der Sonne,

ersle Abhandiung; n° 10) Ueber den Einfluss der

Dichtigkeit und Temperatur auf die Spectra glûhender

Gase; n» 11) Ueber das Spectrum des Nordlichtes; n° 12)

Ueber die Temporalur und physiche Beschallciiheit der

Sonne, zweite Abhandiung; u° iô) Erwiderung auf die

Bcdenken des Hrn. Reye gegen meine Erkiarung der

Sonnenflecke und Protuberanzen; n" 14) Ueber das

spectroskopische Reversionsfernrohr; n"> l.S) Ueber ein

einfaches Ocularspeciroskop fiir Sterne ; n° 22) Referate

iiber astropbysikalische Abhandlungen aus dem Jahre

1869; n» 25) Ueber speclralphotometrie; n" 24) Ueber

Farbenbeslimmuug der Geslirne; n° 26) Resultate

photometrischer Beobachtungen an Himmelskorpern;

n» 27) Photomelrische Unlersuchungen iiber die phy-

sische Beschaffeuheil des Pianeten Merkur; n" 53)

Robert Mayer's Verdienste um die Aslrophysik; n" 34)

Fragmente zur Geschichte der Sonnenflecken ; n" 55)

Robert .Mayer aus Heilbroun, eine biographische Skizze;

n" 56) Zur Geschichte der .Vstrophysik.

Une grande partie de ces notes et mémoires avaient

paru dans des recueils académiques ou périodiques, et

ligurcnt à ce litre dans notre tome II.

ôo94 DRAPER. J. >V.

Scientific memoirs : belng expérimental

contributions to a knovvledge of radiant

energy.

8°, London, 1878; avec portrait de Tauteur.

Contient 50 mémoires, parmi lesquils nous citerons

particulièrement: m) Ou invisible fixed lines in the

Sun's spectrum detected by phoiography; iv) On the

nature of Dame and on the condition of the Sun's

surface; v) On the négative or protecling rays of the

Sun; xiii) An accounl of some experimenis on ihelighl

of the Sun; xiv) Note on lunar phoiography; xxvm)

On the distribution of beat in the spectrum; xxix) On

the dislribuliou of chemicai force in the spectrum.

= PJlgg, VII. 1879, 211.

3S9Î KIRCHHOFF, G

Gesammelte Abhandlungen.

2 Abth. en 1 vol. 8% Leipzig, 1881-8'2; avec

portrait et 2 pi.

ôiJ9G HELMHOLTZ, H. vos

Vortrage und Reden.

2 vol. 8», Braunschweig, 1884,

Contient :

Tome II, Ueber die Entstehung des Planeiensystems.



SECTION II.

ASTROLOGIE.
Les prédictions sous forme d'almanachs sont réservées pour la Sect. VI, art. Épbémérides et Almanaclis.

Les difTérentes langues sont désignées comme précédemment : [A.] arabe, [G.] grec, [H.] hébreu, [L] latin,

[P.] persan, [T.] turc.

ASTROLOGUES DE L'ANTIQUITE.

5397 HERNIES AL-HER V^IESSAH =
HERMES HERMETIM = EDRIS

Beiân ti Iholoû al sclièra al jemâniah, c'est-

à-dire : Traité du lever du chien de la droite

iSirius, par opposition à Procyon). [Version

arabe d'un texte prétenduement égyptien.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Suivant la iradiliou aral)e, cet ouvrage aurait été tiré

par Aristole de vieux iiurclieniin.^, et remonterait à

l'an — 5 000 environ. Mais il est probablement posté-

rieur au commencement de l'ère chrétienne.

= D'Herbelot, Bor, ITTfi, il". TOT.

SoDS HERMES AL-HERAMESSAH =
HER3IES HERMETLM = EDRIS.

Beicin [Ahkam] thouloiî al-scliêra al-iema-

niah, c'est-à-dire : Explication [Pronostics]

de la canicule et des jours caniculaires. [Ver-

sion arabe d'un texte grec (?).]

MS.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 182, 767.

3599 HER3IES HER3IETL3I = EDRIS

Traité sur le lever du Soleil et autres phé-

nomènes célestes. [A.]

MS.

3600 NECHEPSOIN = INECHEPSOS.

Excerpta. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

n" 2419 anc, 2»).

Cet auteur était prétenduement un roi d'Egypte de

la vingtième dynastie, Xlli*^ siècle avant notre ère. Les

extraits dont il s'agit ici sont loin d'être aussi anciens.

On les a (luebiucfois supposés du — VI' siècle.

3601 PETOSIRIS.

Tractatus astrologiae. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

n» 2419 anc, 2".)

3602 PETOSIRIS.

Epistola astrologica ad Nechepsum regem

de vita et morte humana. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne ^2 copies,

dont une dans un Recueil intitulé : CoUectio

variarum rerum medicarum) et à la Bibl.

nationale de Paris (sous le titre : Organum de

vita et morte, dans le Recueil n» 24 1 9 anc., 2»;.

3603 PETOSIRIS.

Prognostica. [Version latine d'un texte

grec]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3604 PETOSIRIS.

Organum astronomicum, de ratione mor-

borum eventus praedicendi. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3605 PYTHAGORAS = PLTHAGORAS.

Prognostica supputatio. [C]

MS à la Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

n» 2419 anc, 2»).

Ouvrage manifestement apocrypbe.

86
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3606 * * *

Excerpta quaedam astrologica miscellanea

inter quae est Pythagoraed\\in2itïo per numé-

ros. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

3607 HYPOCRATES = HIPPOCRATES.

De medicorum astrologia [astronomia]

libellus.

Dans rOpuscuIum repertorii prognosticon, sans

nom d'auteur : 4°, Vcnetiis, 1483. (Voir plus

loin.) Version latine de Pelrns de Abbano

[^Pelrus Aponensis]. [L.]

Dans le Liber ad Almansorem de R/tasis [Bhazcs],

fol., Venetiis, d497; fol., Vencliis, lolO. (Voir

plus loin.) [L.]

A la suite de J. Ganivet, Epislola astrologiae

defensiva ; 4», Lugduni, 1508. (Voir plus loin.)

i", Cracoviae, lîil4. [L.j

On connaît de nombreux MSS de la version latine de

ce traité ; sous le litre d'Aslronomia ou Astrologia, aux

bibl. nationale de Paris, de l'Université d'Oxford, du

IJrilish Muséum (fonds Colton), du Trinily Collège de

Dublin, impériale de Vienne (:2 copies); sous le titre

Liber diclus cavete medici, aux Bibl. des Universités

d'Oxford, de Cambridge et de Gand; sous le titre de

Prognosticon, aux Bibl. des Universités d'Oxford et de

Cambridge (copie « cum commenlario Galeni »).

Traduction en langue moderne.

The boke of Ypocras, for to knowe by the

planets of sycknesse, both of lyfe and deyth,

and the tymes thereof.

MS au British Muséum et au Gonvillc and Gains

Collège de Cambridge.

3608 UIPPOCRATES.

Tractatus de judiciis astroruin. [Version

latine d'un texte grec]

. MS à la Bibl. de Bâlc.

C'est peut-être l'ouvrage précédent.

3609 HIPPOCRATES.

De Luna et signis. [Version latine d'un

texte grec]

MS à la Bibl. medicco-laurenliana de Florence

(fonds Ashburnam).

Il est fort douteux que ce traité soil d'Hippocrale.

3610 ARISTOTELES.

Tractatus astrologicus cuni characteribus

signorum zodiaci. [Version arabe prétendue-

ment faite sur un texte grec]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

3611

Ofl !'ii3'

ARISTOTELES.

De scientia ipsius astronomiae. [Traité

latin d'après la prétendue source grecque.]

MS au British Muséum (fonds Gotton).

Ouvrage tout astrologique.

3612 ARISTOTELES.

Traduclinn.

Uf astrology and physick, and diverse mis-

cellaneous secrets of art and nature , trans-

lated from Greek to Chaldean, and afterwards

into Arabick, by John the son of Patrie, and

from Arabick into Latin by Philip a priest,

at the request of Valence bishop of Tripolie.

MS en vieil anglais [old English] à la Bibl. de

l'Université d'Oxford.

5613 ARISTOTELES (Pseddo)

Liber astrologicus de mansionibus. [G.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

Manuscrit du XV1= siècle. Celte restitution d'un texte

grec paraît avoir été faite sur un MS persan.

3614 THEOPHRASTUS =
THEOPHRASTOS.

De signis temporum. [G.]

Sous le a» 12, dans ses Opéra: fol., Venetiis, 1477,

des presses d'Aldus Manutius; fol., Venetiis,

1498; fol., Basileae, 1541, par les soins de

J. Camerarius; 8», Venetiis, 1552, par les soins

de Camotius; fol., Lugduni Batavoruni, 1615,

par les soins de D. Heinsius; 5 vol. 8°, Lipsiae,

1818-21, par les soins de J. G. Schneider, au

vol. IV.

Dans les Opéra minora, fol., Parisiis, 1557, publié

par H,. Stephanus [Estienne]. — Fort rare.

36iS AINTIOCHUS = ANTIOCHOS.

Apotelesmatica. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican.
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5G1G AIMIOCIIl S = AI\TIOCIIOS

Prognosticon do calondis nioiisiiiin, (jualcs

liltri (le siipiTstititx-^is caleiKlarimi obser-

vationibus, qui a gcntilibus ad Ciraooos

recontiores longe tcniponim succossionc

pei'vonerunt, pcculiai'i luuninr appellantur

kalandologia. [G.]

iMS à la Ribl. du Vafioan cl à la Bibl. impériale

de Vienne.

Ce traité expose les cérémonies que l'on doit observer

dans chaque mois.

5617 A:\TIOCeUS = Al^TIOCHOS.

De ortu heliaco caniciilae. [\'ei'sion latine

d'un texte grec]

MS.

= CLni, 1697, p. 19U, n» 6076.

56f» * * *

Astrologiae totius principia et fundamenta,

ex, Antiochi thesauris colleeta. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris cl à la Bibl.

impériale de Vienne.

5G!9 EUSEBItS ALEXAWDROUS ==

ELSEBIOS ALEXArVDRIAOS

Perl astronomôn. [G.]

4», Halae, 1834.

Traité d'astrologie, publie par Thilo.

5620 AUISTARCHLS = ARISTAUCUOS

Astrologia. [Version persane d'un texte

grec.]

MS à la Bibl. medicea de Florence.

3621 AllCHinEDES

De constitutione horoscopii.

A la suite du De dimensione circuli du même

auteur, fol., Basileae, loG5; avec commentaire

par J. Peletaritis. [G,-L.]

3622 MANETHO = MANETHON.

Apotelesmaticoruni [qui feruntur] iibri Vi.

4°. Lugduni Batavorum, 1098; cura ./. Gronovii.

On doil à l'éditeur la version latine; le texte

grec est tiré d'un manuscrit de la Bibliotheca

medicea. [G.-L.]

8», Coloniae ad Rhenum, 1852; texte revu et

annoté par C. A. M. Axl[ius] et /•'. A. Higlcr.

[G.]

S", Parisiis, 1851; par les soins de A. Kocchly,

dans les Poetac bucolici et didactici de la

Bibliothèque des auteurs grecs de A. F. Didot.

L'éditeur a disposé les livres dans l'ordre II,

III, VI, IV, I, Vj il croit les trois derniers

nommés d'une époque plus récente (jue les

autres. [G.-L.]

8", Lipsiae, 185S; dans la collection Toulmcr.

Le texte est celui de l'édition soignée j)ar

A. Kocchly. [G.]

Traduction.

Astrologie, Uebersetzung nebst Erliiuter-

ungen (par C. A. M. Axt.

4°, Wclzlar, J85S.

Le livre I de cet ouvrage traite du caractère des

hommes qui naissent sous l'influence des difTérentes

planètes. Le livre II contient l'aslrognosie et la sphère.

Les livres III et IV parlent des influences des planètes

suivant leurs aspects dans les douze signes. Les

livres V et VI n'ont pas d'inlérêl pour l'astronome.

= Rupert's Magazin, 179;^ (par F. C. L. Ziegler). —
Dei.ambre, His, I, -1817, 81.

Il y a un MS grec du X« siècle, des Apotelesmata de

Manelhon, à la Bibl. laurentiana de Florence. Ziegler

ne croit pas cet ouvrage anthoiiii(|ue.

3G23 ANKUBION.

Fi\agnienta astrologica. [G.]

A la suite des Manethonis Apotclesmaticorum

qui feruntur Iibri VI, de A. Kocchly ; 8", Leip-

zig, 1888.

3G2^i APOLLOTMIS MATHE^IATICUS
APOLLÔNIOS PEBGAIOS.

Apotelesmata. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

5G2S l'OSlDONIUS = POSEIDO^ilOS.

De astrologia universa. [G.]

Cet ouvrage paraît perdu.
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5626 COLLMELLA.

Excerpta de inerrantium stellarum signi-

fication ibu s.

Joint aux Inerrantium slcliarum apparitiones de

C. Ptolemaeus; 4", L'rbini, 1592.(Voirn<' 5616.)

3627 APOLLONIUS TYANENSIS =
APOLLOIMOS TUANEUS.

De diviiiatione astrorum libri IV, [G.]

Mentionné par Philostratus, De vita ApoUonii tya-

nensis, lib. 111, caji. 15. et apparemment perdu.

5628 ANTIGONUS = AIVTIGOIVOS.

De genesi seu nativitate. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

noSilOanc, 2»).

3629 A8CLEPILS = ASKLÊPIOS.

3Iethalê, c'est-à-dire : Les horoscopes.

[V^ersion arabe d'un texte grec, par Nassi?'-

eddin al Thoussi.]

MS dans les copies du recueil géométrique de

IVassireddin : Tahrir hendassiat. (Voir n» 1268.)

= D'Herbelot, Bor, 1776, 823.

L'auteur est appelé en arabe Asclai'ious.

3630 CHAERE3IO = CHAIRÊMÔN.

De cometis, [G.]

De conjunctionibus. [G.]

Ces ouvrages paraissent perdus.

3631 NEOPHYTUS = NEOPHLTOS.

Excerpta quaedam astrologica. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Ces extraits sont suivis d'un Commentaire sur la

Logique d'Aristole.

5652 LLCIANUS = LOURIAI\OS.

[ De] Astrologia [oratio].

8», Basilcae, 1527 ; version latine de D. Erastnus.

[L.]

S", Cracoviae, 1531; version d' Erasme, avec des

commentaires sur l'Astrologie de Lucien par

./. Struth[iHs]. [L.]

Fait partie du Recueil n" 76b : 8», Antuerpiae,

\ S38. (Voir ce n«.) Version latine de J. Velareus.

[L.]

Traduction.

Les louanges, antiquitez et excellences

d'astrologie, extraites et traduites du grec de

Lucien par A. Mizauld.

8°, Paris, 1565.

5635 JULIAWUS LAODICENSIS =
lOULIANOS LAODIRAIOS.

De astrologia judiciaria. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5654 JULIANUS LAODICENSIS =
lOULIAIVOS LAODIRAIOS.

Excerpta de electionibus, sive initiis astro-

logicae deligendis. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

5655 BARDESANES.

Adversus Abidam astrologum.

Inséré en fragment dans Euscbius, Praeparalio

evangelica, lib. VI, cap. 10, ouvrage dont on a

les éditions : fol., Lutetiae, 1544; fol., Lipsiae

[Coloniae], 1688. [G.]

Fol., Parisiis, 1628 (version de F. Vigerns).

[G.-L.]

Fol., Venetiis, 1470; fol., [Venetiis?], 1475;

4», Trevisii, 1480 (version de Georgius Trape-

zuntius), [L.]

L'extrait donné par Eusèbe est fort curieux.

3656 PTOLEMAEUS. C =
PTOLE.IIAIOS, R.

Éditions du Quadripartilum et du Centiloquiuin reunis.

Liber quadripartiti id est, quatuor tracta-

tuuiii in radicante discretione per stellas de

futuris in hoc mundo contingentibus. Centi-

loquium cum commento llali Uaben Radan.

Fait partie du Recueil n" 743 : fol., Venetiis,

1484; fol., Vendus, 14!)5; fol., Venetiis, 1519.

(V^oir ce n».) [L.]
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Apotelesmatôii, qund quaflripartitiuii vo-

canl lil)ri IV.... — (x'iitiK)(|iiiiiiii.

Fait partie du Ucciicil n" 701 : fol., Basilcae,

i?)35; fol., Basilcae, 1551. Version latine de

./. Camcrariug. (Voir ce n".) [L
]

Tetral)il)los seu do jiuliciis astrologicis

lihri IV a ,/. (junerario latine versi. — F'rue-

tus libroruni siionini seu contum dicta,

latine a ,/. I*init(ui(>.

i", [Noriinborgac, I55?i]; suivi de M. Guarim-

bertus, Opusculum de radiis et aspcctibus

planelarum, et de L. de liigiis, Apliorisnii

astrologici. [G.-L.]

Do praedictionibiis astrononiicis oui titu-

lum fecerunt quadripartituni, P. Melancli-

thone interprète. — Fructus librorum

suorum seu oentum dicta ex conversiono

J. PiDitaïti.

8», Basileac, 1553. |G.-L.]

12», Pragae, 1010. [G.-L.]

Troductio».

Cuadripartito y oentiloquio, commentados

y traducidos dol arabe por Gumeili en lio2.

MS à la Bibl. de la Iglesia Mayor de Tolède.

Manuscrit du eomraencemenl du XII 1*^ siècle, le plus

ancien manuscrit connu écrit sur papier d'etoUc

3637 PTOLE.IIAELS, C =
PTOLEMAIOS, K.

Le (juadripartiluni uu Tetiabiblos.

ïetrabiblos. [G.]

8», Basileae, 1535; par Joachimus.

Operis quadripartiti de siderum judiciis in

latinum sermonem traductio, .4. Goijava

interprète. [L.]

i", Lovanii, 1548; avec deux traites, savoir :

De sectione conica orlhogona quae parapola

dicitur; De speculo ustorio libellos. Ces deux

traités sont mis en latin par A . Gogava, d'après

des versions arabes. Préface par Gemma Frisùts.

12», Patavii, 1658; sans les traités annexés à

rédition précédente, mais avec la préface de

Gpinma rrisius. « Noiationes " par P. de Tifi^

[Tili]; l!(2 j)ages de texte.

12", P;itavii, 1060; d'après Tcdilion précédente.

12°, Patavii, 1005; id.

Uuadripartitae constructionis sive de judi-

ciis astrologicis libri, ./. (lamerario inter-

prète. [L.J

Fol., Basileae, 1551.

Cet oiivnigo est souvent désigné par son litre grec

de Telrabiblos.

Le lib. I traite des effets des planètes d'après leurs

situations; dans le lib. ii l'auteur nomme les comètes

pour la première fois [il n'en parle pas une seule fois

dans l'Almageste]; dans le lib. m il traite de l'horoscope

et tie la nécessité de le connaître exactement pour

prédire les destinées de l'enfant.

= Delambre, His, 11, 1817, f>\'A.

Des MSS grecs du Quadripartituni se trouvent à la

Bibl. laurentiana de Florence (2 copies), à la Bibl.

marciana de Venise (2 copies), à la Bibl. nationale de

Paris (2 copies, dont une au fonds Colbert), à la Bibl.

de l'Université d'Oxford, à la Bibl. imi)ériale de Vienne.

Des versions latines sont en MS à la Bibl. du Vatican

(copie suivie des thèmes de nativité de dillerents

hommes illustres), à la Bibl. de l'Université d'Oxford

(4 copies, dont 2 avec le Commentaire d'Hahj), à la

Bibl. de l'Université de Cambridge, à la Bibl. impériale

de Vienne (2 copies, dont une avec commentaire), à la

Bibl. de Baie. La traduction latine est apparemment

celle qu'avait faite J. Amjelus [J. d'Angelo] dans la

première moitié du XV"^ siècle.

Il y a, en outre, à la Bibl. de l'Université d'Oxford,

un MS latin contenant les lib. ii et iii,« cuni expositioue

T. Alleyn, " écrit en 1645.

Traductions.

De astrorum judiciis tractatus sive tetra-

biblos, e graeca lingua in persicani conver-

sas ab Aasreildino el Thoussy. [P.]

.MS à la Bibl. nationale de Paris.

Tetrabiblon de syderum afteclionibus, ex

arabica lingua in liebraicani conversuni a

Juda filio Salomonis toletano. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Le quadripartite de Ptolémée, avec la glose

de llaUj, traduit en français.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.
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L'uranie, ou traduction des quatre livres

des jugemens des astres par N. Bourdin.

12», Paris, 1640.

Quadripartitum (par .S. Bredonu

MS à la Dibl. de l'Université d'Oxford.

Le nom du traducteur n'est pas sur le MS, mais il est

permis d'attribuer cette version à S. Bredon.

Tetrabiblos or quadripartite, being four

books on the influence of the stars par J. M.

Ashmand\

8", London, 1822; avec noies.

Alapra tractatus Ptolemaei, liber quartus,

qui novem capitibus constat, de planetis.

[En allemand.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

Alapra ou Alarba est le nom sous lequel cet ouvrage

de Pldcmée est désigné par les Arabes.

3658

Expositio In tetrabiblon Ptolemaei. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican.

Ô6ôî> * * *

In Ptolemaei tetrabiblon coninientarius.

[G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

3640 * * *

In tetrabiblon Ptolemaei. [G.]

MS h la Bibl. nationale de Paris (2 copies, dont

une au fonds Colbert).

3641

Commentariiis in Ptolemaei tetrabiblon

[de judiciis astrologicis.] [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (3 copies).

.-64-2

In Plolemaeum de judiciis astrorum. [G.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3643 * * *

In Ptolemneum quadripartitum exegesis

graeca. [G.]

MS à la Bibl. de Bâle.

3G44 PTOLEHACUS, C =
PTOLEMAIOS. R.

Le Centiloquium ou Karpos [Fructus].

Centum sententiae, ex interpretatione et

cum commentariis ,/. Pontani. [L.]

4», Venetiis, 1S19; suivi du De rébus coelestibus

libri XIV, et du Liber imperfectus de Luna,

par J. Pontanus.

4°, Basileae, 1538; conforme à l'édition précé-

dente.

Centum sententiae [aphorismi], interprète

Georgio Trapezuntio.

4», Romae, 1540; avec L. Gaurici Oratio de

inventoribus utilitate et laudibus astronomiae.

[L.]

8", Coloniae. 1514; avec le De antisciis de

Gcorrjius Trapezunlius, et le traité Qualcnus

credendum sit astrologiae de J. Pontanus. [L.]

Inséré, sous le titre de Liber fructus, dans la

troisiènoe édition du Liber astronomicus de

G. Bonalus; fol., Basileae, 1550. (Voir plus

loin, art. Astrologues de la renaissance avant

rimprimerie.) [L.]

A la suite de Jordanus, Opusculum de pondero-

sitate, 4», Venetiis, 1565. A cette édition est

jointe rOratio de L. Gaurkus insérée dans

l'édition de 1540. iL.]

Par extraits dans le Recueil n" 787 : 12», Ulmac,

1641; 12», Ulraae, 1674. (Voir ce n».) [L.]

Il y a des MSS grecs de cet ouvrage à la Bibl. laïu'en-

tiana de Florence, à la Bibl. marciana de Venise

(2 copies), à la Bibl. nationale de Paris (2 copies, dont

une dans le Recueil n" 2419 nnc., 2o, et l'autre au fonds

Colbert), à la Bibl. impériale de Vienne (2 copies).

La version latine est en MS à la Bibl de l'Escurial

(copie du XII1<^ siècle), à la Bibl. du Vatican, à la Bibl.

nationale de Paris, à la Bibl. de l'Université d'Oxford

(6 co|)ies, dont une avec le Commentaire d'ffahj, une

avec le Commentaire et les tables de Hosein. et une

faite en 1250 d'après l'arabe), au British Muséum (fonds

Harley), à la Bibl. de l'Université de Leyde, à la Bibl.

de l'Université de Gand (2 copies, l'une avec le Commen-

taire ûliabj et l'autre d'après la traduction hébraïque)
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ù la IJibl. impériale de Vieime (5 copies, dont une ^> cuin

exposilioue Abiufar lilii Joseph Abrae » ), et à la Bibl.

de Bàle.

La l>ii)l de Turin jiossède un MS de la version latine

relativement récente de /. l'untdiius, avec commen-

taire du traducteur.

Traductions.

Liber diclus karpos sive Iructus, centuin

aplioi'isniis astrologicis ad Synini, arabice

redditiis. [A.]

MS à la Bibl. medicea de Florence, au Brilish

Muséum et à la Bibl. de rUniversilc de Leyde.

Les copies du Brilish Muséum et de Leyde sont

accompagnées d'un commenlaire en persan par iY«A«r-

al-Din Muhammad ibn Muhammad al-Tusi [Nassir-

eddin].

Centiloquiuni in persicani liiiguaiii versus

per M'zir Muhaninicd. [P.]

MS à la Bibl. de TUniversité de Leyde,

Traduction laite en t ICm.

Centiloquituîi, adjunctisconinientariis.l/^M

Jafari tilii Josephi filii Ibrahimi. [H.]

Ma à la Bibl. niedicca de Florence et à la Bibl.

nationale de Paris.

Centiloquium ex arabica liiigua in hebrai-

cam ab anonyino conversum. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Le centiloque, ou la seconde partie de

Turanie, par une exposition fort ample,

comode à tous astronomes, philosophes,

astrologues, médecins, arboristes, jardiniers,

nautonniers, cronologistes et cosmographes

ipar i\\ Bourdin).

Fol., Paris, 1631. — Rare.

La première partie de i'Uranie était la traduction du

Qaadripartitum. (Voir n" 3637.)

364S ACHMES.

In Ptolemaei Centiloquium commentarius.

[G.]

MS à la Bibl. atabrosiana de Milan.

3G/i(> ITOLEMAEUS, C. =
PTOLEMAIOS, K.

Inerrantium stclhiruiii ap|)ariti()nes, ac

signilicationum coUeclio, lii)ellus mire ele-

gans at(|ue ad aeris praevidendas mutationes

omnino necessarius; .... item libelli duo,

aller ex ColumeUa, aller ex Pliniu, excer[)ti

de inerrantium stellarum significationibus.

[L.]

4», Urbini, 1592; version latine de F. Bonavcn-

turu.

De apparentiis inerrantium.

inséré par D. Pelavius dans son Lranologion,

fol., Lutetiae Parisiorura, 1()30, p. 71
; et dans

les réimpressions, toutes fol. : Amstelodami,

1705; .Antuerpiae, 1705; Veronae , 1736;

Veneliis, 1758, (Voir Sect. NI, Art. Chronologie

et Calendrier.) [G,-L.]

Inséré dans J. A. Fabriciiis. Bibliotheca graeca,

14 vol. 1°, Hamburgi; tome ill, 1708, réimpr.

1718, et au tome 111 de la réimpression géné-

rale en 12 vol. 4°, Hamburgi, 1790. [G.-L.]

Dans Berlin, Abh, 1816-17, Phil, 165; texte

revu par C. L Ideler. [G.]

.A la suite du De ostentis de Laurentius Lydus,

édition de Wachsmulli, 12°, Lipsiae, 1863.

(Voir n» 925.) [G.-L.]

Calendrier avec les époques des levers et des couchers

des constellations, et les indications météorologiques

correspondantes. La version latine est celle de F. Bona-

ventura.

= Delambre, His. I, 1817, 212.

Il existe des MSS du texte grec de cet ouvrage à la

Bibl. du Vatican, à la Bibl. laurentiana de Florence

(2 copies), à la Bibl. de Turin (sous le litre : De stellis

lixis), à la Bibl. de l'Université d'Oxford (copie colla-

tionnée sur celle du Vatican), à la Bibl. de l'Université

de Leyde.

Traduclioit''.

De natura astroruin. [H.]

MS à la Bibl. de Turin.

Apparition des étoiles fixes (par N. Halma).

A la suite de la Table chronologique des règnes

de Ptolémée, traduite par A^. Halma, 4°, Paris,

1819. (Voir Sect. VI, art. Chronologie et

Calendrier.) [G.-Français.]
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36-57 PTOLEMAEUS, C. =
PTOLE3IAIOS, K

Inerrantium stellarum significationes, per

I\\ Leonicum translatas.

Dans le Recueil n° 755 : 8", Venetiis, 1516;

12", Vilebergae, 155-4; 16", Lugduni, 1547.

(Voir ce n".) [L.]

Dans le Recueil n" 761 : fol., Basileae, 1555;

fol., Basileae, 1551. (Voir ce n".) [L.]

Inséré dans D. Pelavius , Uranologion, fol.,

Luleliac Parisiorum, 1650, p. 92, et dans les

réimpressions, toutes fol. : Amstelodami, 1705;

Antuerpiae, 1705; Veronae, 1756; Venetiis,

1758. (Voir Sect. VI, art. Chronologie et Calen-

drier.) [L.]

Le lexle grec est inconnu. Ce pelil traité pourrait

bien être le lib. ii, mutilé, du De apparentiis slellarum

de Plolémée (voir le n° précédent), dont on ne connaît

plus qu'un livre, mais qui selon Sivdas en avait deux.

Il y a un MS de la version latine à la hibl. de ITiiiver-

sité de Leyde et un autre à la Bibl. impériale de Vienne

5648 PTHOLOMEIS =
PTOLEMAIOS, K.

Liber diversarum reruni queiii scrip.sit ad

Heristhonem tilium suum. [L.]

Fait partie du Recueil n» 751 : 4°, Venetiis, 1 509
;

publié par P. Liechtenstein. (Voir ce n°.)

3649 PTHOLEIIELS =
PTOLEMAIOS, K.

De electionibus. [L.]

Fait partie du Recueil n" 751 : 4», Venetiis, 1509;

publié par P. Liechtenstein. (Voir ce n".)

3650 ptole:»iaels =
PTOLEMAIOS, R.

De eclipsibus et conjunctionibus planeta-

rum. [L.]

MS à la Bibl. du Trinity Collège de Dublin.

36iîl PTOLEMAEUS =
PTOLEMAIOS, K.

De proprietate lilanetaruiii et aHoriiiii

corporum coelestiuiii. [L.]

MS à la Bibl. de Cambrai.

3632 PTOLEMAEUS =
PTOLEMAIOS, K.

Judicia mutationum aeris per conjunctio-

nem et eclipseis et introitum Solis in puncta

aequinoctialia et solstitialia et in alia loca,

determinata in zodiaco. [L.]

MS à la Bibl. de Bàle et à la Bibl. impériale de

Vienne (sous le titre: Liber judiciorum).

36S3 PTOLEMAEUS =
PTOLEMAIOS, K.

De dispositione aeris et ejus accidentibus

a niotu stellarum causali. [L.]

MS à la Bibl. de Bàle.

5654 PTOLEMAEUS =
PTOLEMAIOS, K.

Tractatus de mutationibus et copulatio-

nibus partiuni signoruni. [L.]

MS à la Bibl. de Bâie.

Ces différents ouvrages manusciils sont apocryphes.

11 est même fort douteux qu'aucun des traités astrolo-

giques attribués à Ftolémée soit réellement de cet

astronome.

563o * * *

De investigacione gradus astrorum secun-

duni Ptholomeum.

MS au Britisii Muséum (fonds Harley).

3636 * *

Of the art ofastrology out of Plolemaeus.

MS à la liibl. (le l'Université d'Oxford.

3637 EPHESTIO = HÊPHAISTEIÔN.

Circulus solaris, dejudiciis sive significa-

tionibus XII locorum orbis signiferi. [G.-L.]

Fait |)arlic du Recueil n» 760 : 4", INorimbergac,

1552. (Voir ce n».)

3638 HEPHAESTIO = HÊPHAISTEIÔ3J.

De astrologia, quam judieiariam vocant,

tractatus. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).
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3Gi>3 lIErnAESTIO = nÈPHAISTEIÔN

ApoteU'smata [Apotolesniiitica]. [G.]

MS à la Bibl. iiatioiiak' de Paris {'i copies).

L'uue des copies paniil remonter auXIil'' siècle.

3GG(> UEPUAESTIO THEBAWLS =
UÉrUAISTEIÔN.

Excerpta de robus ad astrologiam judicia-

riani pertinentiljus. [G.]

MS à la Bibl. laureiiliana de Florence et à la

Bibl. nationale de Paris.

5661 UEPUAESTIO = HÈPUAISTEIÔW

Astrologica nonnulla. [Version latine d'un

texte grec.]

MS à la Bibl. de PUniversité d'Oxford.

366i> * * *

Anonymi syntagma astrologicum divisum

in capita 137, oui inserta sunt fragmenta

quaedam astrologica Hepliaestionis Thebani,

Juliani Laodicensis,et pseudo Hermetis Tris-

megisti. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

3663 ARTEMIDORtS EPUESIANUS =
ARTE3IIDOROS EPHESIOS.

Oneirocriticon. [G.]

8", Venetiis, 1318; des presses des Aides.

De interpretatione somniorum. [G.-L.]

4°, Parisiis, 1G03; par les soins de N. Rigault;

version de J. Cornarius [J. Haguenhot\.

2 vol. 8°, Lipsiae, ISOo; par les soins de G. Ueiff,

avec les notes de A'. Rigault et celles que

/. J. Reiske avait données dans ses Animad-

versiones ad graecos autorcs, 5 vol. 8°, Lipsiae,

1757-66.

Traductions.

L'onérocritique fpar C. Fontaine).

8», Lyon, 1546.

16", Paris, 1547.

8», Lyon, 1555.

Celte traduction ne comprend que les trois premiers

livres. L'auteur est appelé en français Abtéhidore.

Onérocritique (par A. DttutouUn).

l!2", Rouen, IGGi.

Avec le traité de A. Niphus sur les augures.

Onerocritica (par P. Laiiro).

8», Modena, ....

L'auteur est appelé en italien Artehidoro.

Grosses Trauni-Buch, sanimt einer Erin-

nerung von l\ Melanchton von Unterscliied

der Traunie, mit astronomischen ïraum-

tafeln.

8», Leipzig, 1721.

3664 MAXIMUS.

Introductio in astrologiam. [G.]

MS à la Bibl. laurentiana de Florence.

Ouvrage en vers.

3665 GALEl>iUS = GALÊNOS.

Astrologia ad Asphrodisium, spuria qui-

dem indicata, exhibons matliematicae scien-

tiae prognostica, de decubitu infirmorum,

nunc primuni a J. Striithio e graeca translata.

[L.]

8», Venetiis, 1835.

5666 SERAPION.

Excerpta ex Péri catarchôn. [G.]

MSàla Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

w 2411) anc, 2»).

Extrait d'un traité des principes.

5667 SERAPION

Apotelesmaticae observationes. [G.]

MS à la Bibl, nationale de Paris (dans le Recueil

n» 2419 anc, 2").

5668 SERAPI03J ALEXAINDRIIVOS.

Opusculum astrologicum. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne (à la suite de

Tlieophilus).

87
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56G0 PORPHYRIUS = PORPHÛRIOS,

Introductio in Ptolemaei opus de effectibus

astrorum. [G.-L.]

Fait partie du Recueil n" 771 : fol., Basileae,

1559, (Voir ce n".)

Commentaire sur le Quadriparlitum de Ptolémée. Des

iMSS du texte giec de cet ouvrage exisleul à la Bibl.

laurentiana de Florence, à la Bibl. nationale de Paris

(7 copies, dont une altribuée en commun à Porphyrius

et à Demophilus) et à la Bibl. d^^' rUniversilé d'Oxford.

3G70 SEXTLS EMPIRICLS =
SEX.TOS L3iPEIRIKOS.

Fragiiientum de astrologia. [Version latine

d'un texte grec]

ftlS.

= CLm, H59T, p. tiû, n° -BiO.

5671 ALEXA]>iDER APHRODISAELS =
ALEXAIXDROS APHRODISIELS.

Tractatus varii philosophici. [Version arabe

d'un texte grec.]

MS à la Bibl. de TEscurial.

Dix-sept traités en version arabe, dont le u» v porte

pour litre: De corporum coelestium inQuxu et regimine.

3672 APOLLONIUS LAODICEIVSIS =
APOLLÔJMOS LAODIKAIOS.

De astrologia apotelesmatica. [Version

arabe faite sur un texte grec par Honain ben

Isaac]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

En cinq livres.

5673 ALEXAISDER AB ALEXANDRO.

Genialium dieruni libri VI, nunc postre-

niuni intinitis niendis . . . perpurgati. [Version

latine d'un texte grec]

Fol., Romae, 1522.

8», Francofurli, 1046.

2 vol. 8», Lugduni Balavoriim, 1075; » cuui

intcgris commentariis variorum. «

5674 ALEXANDER ALEXAIVDRINUS =
ALEXAI>DROS ALEXANDRIWOS.

Ue naturis. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Manuscrit astrologique écrit au XV"^ siècle.

3675 ALEXAÎVDER = ALEXANDROS.

Liber de septem herbis secunduni inlluen-

tiam quam recipiunt a septem planetis.

[Version latine d'un texte grec]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

3676 ASTRAMPSYCHLS =
ASTRAMPSUCHOS.

Astrologia persica ad regem Ptolemaeuni.

[G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (5 copies).

3677 VALENS, Y.

Ex primo libro Floridorum de natura

planetarum.

Fait partie du Recueil n" 760 : 4», Norimbergae,

1552. (Voir ce n».) [G.-L.]

La Bibl. de l'Université de Leyde possède le MS grec

du lib I et partie du lib. ii, et la Bibl. de l'Université

d'Oxford a une autre copie, peut-être complète.

5678 VALENS, Y.

De ascensionibus planetarum. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

n"> 2419 anc, 2°).

5679 UHETORIUS.

Liber de duodecim zodiaci signis, aliisque

rébus ad astrologiam, quam judiciariam

vocant pertinentibus. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

5680 RIRANLS = KIRANOS.

Liber pbysico-medicus kiranidum Kirani

id est Régis Persarum vere aureus gemmeus-

que. [Version latine d'un texte grec]

8», [Lipsiae], 1058; 198 pages; publié par

A. Rivinus [Bachraan].

Kiranides est le titre de la collection attribuée à

Kirajius, roi de Perse, et aussi à Zoroastre et à Ilermes

trismegisUis. La version latine est de Gerardus Cremo-

ne7}si.s. L'original grec existe à Madrid en MS. On croit

l'ouvrage composé au IV» siècle. Le |)Ius ancien auteur

connu qui en lasse mention est l'alchimiste Olympio-

dore, postérieur à laichimiste Zosime de Panoplis, qui

vivait au V« siècle. L'exemplaire lu par Olympiodore
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ét:tit plus olenclu que lo tpxlo qui subsiste en grec el eu

latin, car il contenait tle la chimie qui ne s'y trouve

plus. Il n'y reste que la médecine superstitieuse. L'exem-

plaire lu par Georges le Syucelle paraît avoir contenu

une partie spécialement astrologique que nous n'avons

plus. (T. H. Martin, Mémoire sur la précession des

équinoxes, dans Paris, Mpl, VIII, i, 1860.)

3G«1

Traclatus de septeiii herbis et septem

planetis qui dioitur inventus in civitate

Trojana, in nionumento prinii régis Kyrani.

[Version latine d'un texte grec]

;MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford et h la

Bibl. impériale de Vienne.

3G82 UKRCURirS TRISllEGISTLS =
HERMES TR1S3IEGISTOS

Décréta planetaruni in singulis looiszodiaci

[latroniathematica].

Fait partie du Recueil n" 760 : 4», Norimbergae,

1352. (Voir ce n°). [G.-L.]

Inséré dans T. Bodcr, De ratione et usu dierum

criticorum, A°, Parisiis, ISob, sous le titre :

De decubitu iufirmorum. [L.]

Inséré par J. Stadiiis dans ses Ephemerides ab

anno 1554 ad annum 1370, i°, Coloniae

Agrippinae, 1336, (Voir Sect. VI, art. Eplié-

raéridcs.) [L.]

Inséré dans J. /Iascfurt[us], De cognosccndis et

medendis morbis ex corporum coelestium

positione libri IV; -i», Venetiis. 138i: en tète

des additions. [L.]

Fol., Augustae Vindclicorum, 13!)7; « cura

D. //oescfi(l[ii] «. [G.-L.]

Inséré dans l'ouvrage de A. Argolus, De dicbus

criticis libri 11 : i°. Patavii, 1659; 4°, Patavii.

1052. (Voir plus loin.) [L.]

Cet ouvrage doit être postérieur au + IV« siècle. La

tradition arabe le place vers l'an — 1000. Il s'agit du

second Hermès, surnommé par les Arabes al motha-

hth al hecmal, trois fois grand eu sagesse, appelé aussi

Hermès thani.

= D'HtRDELOT, Bor, 1776, 417.

3685 UERMES =
MERCLRILS TRISMEGISTUS

De stellis beibeniis.

Fait partie du Recueil n° 745 : fol., Vcneliis,

liSi; fol., Venetiis, 1-495; fol., Venetiis, 1319.

(Voir ce n".) [L.]

3G84 nER>IES =
MERCIJRII S TRIS>IEGISTIIS

Libclliis de lurtitiidiiic slcliuriiiii (|uae

dicuntur beyiienioe. [Version lalinr d'un

texte grec.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

C'est probablement l'ouvrage précédent.

3G83 HERMES =
MERCLRILS TRISMEGLSTUS.

Centiloquiuni. [L.]

Fait partie du Recueil n" 715 : fol., Venetiis,

1484; fol., Venetiis, 1495; fol., Venetiis, 1319.

(Voir ce n».)

Fait partie du Recueil n" 743 : foi., Venetiis,

1 4!>2; fol., Venetiis, 1301. (Voir ce n».)

A la suite du Liber nativitatum d'Alhubather, fol.,

Venetiis, 1495; imprimé par B. Locatellus,

aux frais de 0. Scolus.

Fait partie du Recueil n» 761 : fol., Basileae,

1355; fol., Basileae, 1351. (Voir ce n .)

A la fin du volume commençant par: Fragmentum

astrologicum, 4°, Ilagae Comitis, 1564. Sous

le titre : Centum aphorismorum cum commen-

tario.

Le texte grec est inconnu. Il existe de nombreux MSS

en version latine, sous les titres de Flores aslrologiae,

Astroiogiae centum capitula el Cenliloquium. On trouve

de ces MSS à la Bibl. Iiturenliana de Florence (version

de A. Laurus\ à la Bibl nationale de Paris, à la Bibl,

de l'Université d'Oxford (2 copies, dont une intitulée

Aphorismi, version de Slephanus de Messana), à la

Bibl. de l'Université de Leyde (sous le titre: De secrelis

astroiogiae), à la Bibl. de l'Université de Gand, b la Bibl.

de Leipzig (version de Slephaïuis de Massa [sic]), à la

Bibl. impériale de Vienne.

Traduction en langue moderne.

Aphorismi. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

3686 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTLS.

De revolutionibus nativitatum libri II,

incerlo interprète. [G,-L.]

Fol., Augustae Vindelicoruni, 1358.

Fait partie du Recueil n" 771 : fol., Basileae,

1559. (Voir ce n»,)

On croit cet ouvrage du V« siècle.
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3687 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS

De stellis fixis libellus. [Translatus a magi-

stro Salioue.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5688 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS.

Liber de quindecim stellis et tôt lapidi-

bus, et de quindecim herbis et de quindecim

figuris. [Version latine d'un texte grec]

MS à la Bibl. nationale de Paris, au Brilish

Muséum (fonds Harley) et à la Bibl. de Bâie.

3689 UER3IES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS.

Opus medicum de herbarum viribus, et

siderum in illas potestate. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3690 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS.

De herbis duodecim signorum zodiaci. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3691 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS.

Liber imaginum, qui latine Praestigium

appellatur, Heliemen in lingua arabica, et

dicitur Liber Lunae. [Version latine d'un

texte grec, faite peut-être sur une traduction

arabe.]

MS au British Muséum (fonds Harley).

5692 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS

Astrologia. [Version latine d'un texte grec]

MS au British Muséum (fonds Harley).

Traduction en langue moderne.

Astrologia [judiciaria et variae in ea re

quaesliones]. [A.]

MS à la Bibl. medicea de Florence et à la Bibl.

de l'Université de Lcyde.

3693 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS.

Agatadinan, id est Hermetis Aslronomia.

[Version arabe d'un texte grec]

MS à la Bibl. medicea de Florence.

C'est peut-être le même traité que le précédent.

3694 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS

Opuscula medica et astrologica. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

3695 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS.

Quadripartitum. [Version latine d'un texte

grec]

MS à la Bibl. de Leipzig.

5696 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS.

De (quibusdam) judiciis [astrorum]. [Ver-

sion latine d'un texte grec]

MS à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl. du

Trinity Collège de Dublin.

3697 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS.

Methodus mystica. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

II" 2419 anc, 2°).

3698 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS

Asrar kelàm, c'est-à-dire : Les paroles

secrètes. [Version arabe d'un texte grec]

MS dans les bibliothèques arabes.

Traité des grandes conjonctions des planètes et de

leurs elfets.

= D'Herbelot, Bor, 1770, 417.

5699 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS.

De decanis. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.
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3700 HERMES =.

MERCL'im S IRISMEGISTUS

Verba quat' dixit in lil)ro de accident! hii s,

de qiiiltus nos jmare |)i)ssunuis in prot^no-

stieationibus iiniversaliljus, [Version latine

d'un texte grec]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3701 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS

Tabula dicta trulina llcnnctis. [Version

latine d'un pri'tendu texte grec, faitt; sur une

traduction arabe.]

.MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge cl à

la Bii)l. do rLiiivcrsilé de Gand.

Cette table concerne la durée du séjour de reufanl

dans l'utérus, suivaut le degré de la Lune.

3702 HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS

Scientia de revolutionibus annorum. [V'er-

sion latine d'un texte suppostî grec]

MS à la Bibl. de Bàle.

3703 [UERiMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS].

Liber genethliacus. [Version latine d'un

texte supposé grec]

MS.

= CLm, 1G97, p. ai, o^ 1168.

3704 HERMES TRISMEGISTUS =
MERCURIUS TRISMEGISTUS.

Libelli integri XX et fragmenta ((uoteuii-

que reperiuntur ordine seientifico disposita.

[G.-L.]

Inséré dans F. Patricins [Putrizzi], Nova de

universis pliilosophia libris L comprehensa,

fol., Ferrariae. 1591. — E.vcessivenient rare.

Un exemplaire à la Bibl. nationale do Paris

(fonds Falconet) et un à la Bibl. de l'Université

de Leyde.

Dans la réimpression partielle de cet ouvrage ;

itj", Haraburgi, 1595.

Traduction.

The Works of the famous philosopher

[[cnni's Trisiucf/istus, translated into English,

and delieally written, in 17 books.

MS.

r^ CLin, 1697. p. 'Jl^l, ii« 761i.

3705 [HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS).

Hegulae ad ea cognoscenda quae singulis

annis evenire debent. [Version arabe sur un

texte grec]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

D'après le traducteur arabe, ce traité, qu'il attribue

à Hermès, aurait été mis en grec |)iir Aristote.

570G [HERMES =
MERCURIUS TRISMEGISTUS].

De anima astrorum et horoscopo confi-

ciendo. [Version arabe d'un prétendu texte

grec]

.MSà la Bibl. nationale de Paris.

AUribué par le copiste arabe à Neriius Trisme-

gistos.

3707 * * *

Hermippus; dialogus, seu de astrologia

libri II.

Inséré (titres des chapitres seulement) par

./. A. Fubriciiis dans sa Bibliotheca graeca,

14 vol. 4°, Hamburgi; au t. XII, 1724,

p. 201, et dans la réimpression de J. C. llarles,

au t. IV, 179G;p. 189. [G.-L.]

8°, Hafniae, 1830; « ex apographa codice Vati-

cano, cura 0. D. Bloch. » [G.]

Ilerniip|)us n'est pas le nom de l'auteur, mais celui

d'un des interlocuteurs. L'auteur est resté inconnu; on

voit seulement (pi'il était chrétien. 11 n'admet pas que

les astres aient été créés pour annoncer aux hommes

les événements futurs; mais il maintient (jue les corps

célestes sont habités par des êtres raisonnables. Ou n'a

pas pu (ixer la date de ce traité.

3708 * * *

Miscellanca (luaedam medica et astrolo-

gica, inter quae est Esdrae prophetae

supposititia recensio dierum infaustorum

cujusque mensis. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.
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3709 * * *

Traductions.

Astrologia ex Androitico, llermete, Ptole-

maeo et aliis. Item de nativitatibus. [Version

arabe d'après un texte syriaque,]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Astrologia ex Andronico, Hennete, Ptole-

maeo et aliis. [Version latine d'un texte

syriaque.]

MS à la Bibl. de rL'niversité d'Oxford.

5710 PROCLUS= PRORLOS

Paraphrasis in quatuor Ptolemaei libros

de siderum etfectionibus.

8», Basileae, 1555. [G.]

8", Basileae, [1554]; préface de P. Mclanchlhon.

[G.]

Fait partie du Recueil n» 771 : fol., Basileae,

1559. (Voir ce n».) [G.-L.]

8", Lugduni Balavorum, IC35;dcs presses d'Elze-

vir; version latine de L. AValius \^AUacci\.

[G.-L.]

== Delambre, His, II, dSlT, o44.

Il y a lin MS grec de cet ouvrage à la Hibl. du Vatican.

3711 DEMOPHILUS = DÊMOPHILOS

Opusculiim de rébus ad astrologiam judi-

ciariam pertinentibus. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3712 NICOLALS BABYLONICUS =
IMKOLAOS BABULÔIMOS.

Astrologia. [Version arabe d'un texte pro-

bablement grec.]

MS à la Bibl. raedicea de Florence.

5713 AETIUS = AETIOS.

. Fragmentum de significationibus stella-

rum.

Dans D. Pclavins, Uranologion, fol., Lutetiae

Parisiorum, 1630, p. 121; et dans les réim-

pressions de cet ouvrage, toutes fol. : Amstelo-

danii, 170,"; Antucrpiae, 1705; Veronae, 1750;

Venctiis, 1758. (Voir Scct, VF, art. Chronologie

et Calendrier.)

Gel auteur eft de la lin du Y" siècle ou du commen-

cement du Vl«. 11 s'agit ici d'un chapitre, traitant de

l'application de l'astrologie à la médecine, extrait de

l'ouvrage à'Aetius : De cognoscendis et curandis morbis

sermones, imprimé sucessivement, en version latine due

à J. Cornarius : 3 tomes en 2 vol. fol., Basileae,

t535-.3o; fol., Venetiis, 1354, des presses des Giunti;

fol., Basileae, 1342; et sous le n" 4 dans les Medicae

artis principes post Hipprocralem et Galenuni, fol., s. I,,

1567, des presses de Henricus Stephanus [Henri,

Estienne], — Voir dans cet ouvrage le traité : Tetrabi-

blos, serni. iij, cap. 164.

3714 ARATOR.

De Mercurio, Venere, aliisque planetis.

MS du XIV» siècle à la Bibl. royale de Bruxelles.

3715 JULIUS ALEXANDROUS =
lOLLIOS ALEXA]>DRIIVOS.

(APOUASAR.)

Introductio synoptica in astrologiam apo-

telesmaticam seu doctrinam de praedictio-

nibus natalitiis in capita 156 divisa. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

3716 JLLIU8 ALEXAISDRIIMJS =
lOULIOS ALEXANDRINOS.
(APOMASAR.)

Excerpta ex apotelesmaticis. [G.]

MS à la Bibl. laurentiana de Florence.

5717 JULIUS ALEXAWDRIIVUS =
lOULIOS ALEXANDRINOS.
(APOUASAR.)

Commentarius in Ptolemaei tetrabiblon.

[G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3718 JULIUS ALEXAINDRIISUS =
lOULIOS ALEXArSDRINOS.

(APOUASAR.)

Excerpta ex opère. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

n<>2419 anc, 2°).

3719 PAULUS ALEXAINDRINUS =
PAtLOS ALEXAI>DRI]>OS.

(Introductio) Rudimenta in doctrinam de

praedictis natalitiis. [G.-L.]

8», Wittembergae, 1586.
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-4", Wiltonibergae, 1588.

A la tiii, on trouve l'Horoscopographia de //. Ranzo-

vius. (Voir plus loin.)

Il y a des .MSS grecs de cet ouvrage à la Hil)!. lauren-

tiaua de Florence, à la Bibl. nationale de Paris et à la

Bibl. inii)ériale de Vienne.

3720 PAULIS ALEXAKDRINUS =
PAClOS ALi:XAi>iDi;iAOS.

liitroductiô in (lootriiiam de viribus et

etiectibus astrorum. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3721 PAILUS ALEXAKDlUNIS =
PAÛLOS ALEXAINDllIINOS.

De geniturae domino. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3722 PAULUS ALEXAINDRIINUS =
PAtLOvS ALEXANDRIE OS.

De decanis et rébus aliis astrologicis.

[Version latine d'un texte grec]

MS.

= CLin, 1697, p. 190, n» GOKi.

3723 DOROTUELS, G. = DÙROTHEOS.

De judiciis astrorum.

Fait partie du Recueil n» 751 : 4°, Venetiis, 1501).

(Voir ce n".) [L.]

3724 DOROTUEUS, G. = DÔROTUEOS.

Fragmenta astrologica. [G.]

A la suite des Manelhonis Apotelesmaticorum qui

feruntur libri VI, de A. Koechly; 8", Leipzig,

1858.

372d DOROTUELS SIDONILS =
DÔROTUEOS.

Opus astrologicum. [Version arabe d'un

texte grec]

MS.

Ce recueil, composé d'extraits de Dorotheus, est

formé de sept parties, savoir: 1 ) Prolégomènes; 2)Tables

contenant les influences générales du zodiaque ; 5) Pro-

priétés de chaque degré du zodiaque; 4) Explication

des influences des astres et leurs elTels; 5) Tables des

eflets des douze maisons; 6) Tables des efl'els des nian-

sious de la Lune; 7) Compléments de judiciaire.

3726 DOROTUELS = DÔROTUEOS.

De electionibus in lioris. [Version latine

d'un loxte grec]

MS à la Bibl. de l'Université d'OxIord.

5727 DOROTUELS = DÔROTUEOS,

De imbribus et pluviis. [N'ersion latine

ifun texte grec]

MS au British Muséum (fonds Harley) et à la

Bibl. impériale de Vienne.

572« DOROTUELS (?) = DÔROTUEOS (?)

Do aeris qualilatibus. [Version latine d'un

texte que l'on croit grec]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

L'auteur est nommé aussi Dorochius. Ce traité a

d'ailleurs été attribué quelquefois à Alkindii.'i.

5729 ^ * *

Astrologia ex Juliano, Dorotheo et aliis.

[G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3750 * * *

Tractatus locupletissimus quo totius astro-

logiae, quam judiciariam vocant, commenta

explicantur. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Maimsciil du Xlll*^ siècle. On y cite les astrologues

Crilodemus, Dorotheus, Demelrius, Theodosius, Pau-

Itts, Plolemaeus, et Valens, qui est rapporté au règne

de Conslanlin.

3751 HELIODORLS = HÉLIODOROS.

Astronomica doctrina de decanis totius

zodiaci. [Version latine d'un texte grec]

M S.

= CLm, 1097, p. 191, no tiÙ7U.

3732 UELIODORLS = HÉLIODOROS.

Commentarius in Puuli Aleiandrini doctri-

nam astrologicain [apotelesmaticam]. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne (ô copies).

En cinquante-trois chapitres.
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3755 HELIODORUS = HÉLïODOROS

De astrologia judiciaria. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5734 HELIODORUS = HÉLÏODOROS

Excerpta astrologica, [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

n" 2419 anc, 2") el à la Bibl. impériale de

Vienne.

3755 * * *

Apotelesmatica ex Heliocloro, Hephaestione

et aliis reruni astrologicarum scriptoribus

collecta. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3736 LEO PHILOSOPUUS =
LEÙJ> THESSALOKIROS.

(THEOPHILOS.)

Tractatus astrologicus de regiio [et prin-

cipibus], quomodo cogiiosci possit quot

annos quis imperare debeat, et quae, illo

imperante, eventura sint. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

3757 THEOPHILUS Phiiosoihls =
THEOPHILOS.

Opus astrologicum de eventibus bellicis.

[G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne (2 copies).

5758 THEOPIIILLS = THEOPHILOS.

Prognostica astrologica. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies, dont

une, à laquelle il man(]uc quelques feuillets,

paraît lemonter au Xin<^ siècle).

5730 THEOPUILLS = THEOPHILOS.

Excerpta. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

n» 241!) anc, 2o).

5740 * *

Tractatus astrologicus e Theophilo, Doro-

theo, aliisque collectus. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3741 PSELLUS, M. = PSELLOS, M.

Solutiones difficultatum astrologicarum.

[Version latine d'un texte grec]

MS au Brilisli Muséum (fonds Harley).

5742 CAMATERUS, J. =
KAMATEROS, J.

Institutiones astrologiae judiciariae. [G.]

MS à la Bibl. de TUnivcrsité d'Oxford.

Traité eu vers iambicjues; manuscrit orné d'élégantes

miniatures.

5745 CAMATERUS, J. =
KAMATEROS, J.

Synopsis astrologica ad iniperatoreni

Porphyrogennetam. [G.]

MS à la Bibl. de TUniversité de Lcyde.

En vers iambiques.

3744 CA3IATERUS, J =
KA3IATEROS, J.

De infantis genesi. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

n» 2419 anc, 2").

574o CHRYSOCOCCA, G =
CURUSOROKKÉS, G.

Quomodo construendum sit boroscopium

aut astrolabium. [G.]

MS à la Bibl. royale de Madrid.

5746 * * *

Astrologiae judiciariae, magicarumque

artium libri quatuor. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Il y a dans cette compilatiou un certain nombre de

pièces attribuées à diflereuts auteurs, savoir :

Lib. I, cap. 18: Valens, De ascensionibus planeta-

rum. — Cap. 2-2 : PelosiriSy Tractatus. — Cap. 25 :

Pythagorae Prognostica supputatio. — Cap. 25 : C. Plo-

letnaei Corpus. — Ca|). 26 : Excerpta ex Apomazaris

opère.

Lib. Il, cap. 7 : Hermae Trismegisli Melhodus mys-

lica. — Cap. 20 : Excerpta e Serapione péri catarchôn.

— Cap. 27 -.Serapionis Apotelesmalicaeobservaliones.

— Cap. 52 : Excerpta e jT/iPop/iï/o. - Cap. 5i: Excerpta

e Necliepsone.
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Lib. m, cap. i : AiUigoni De gonesi sou nativilatc. —

Cap. 15 : J. Camaterus, De iiifaïUis gciiesi.

Lib. IV, cap. 15 : Exccrpla eZoroaslre. — Cap. 75 :

Excerpla e.\ Heliorodo. — Cap. 98 : Bolhrus, De vul-

Uire. — Cap. 101 : Pctosirklis Organum de vila et iiiorle.

— Cap. 119 : Georgii Midialae Caiioiiica, sive labulae

aslronomicao.

Mauusciil du XV'' siècle, de la main de G. Midiaia.

3747 * ^
*

Ue asti'ologia. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Manuscrit du XII h' siècle.

3748 * * *

De astrologia judiciaria. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

374i) * * *

x\stroiiomia judiciaria. [G.]

MS à la Bibl. marciana de Venise.

3750 * * *

Theoria sideruiii et de illorum influxibus.

[G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3751 * * *

Tractatus quo variae astrologiae, quam
judiciariam vocaiit, partes explicantur. G.]

3IS à la Bibl. nationale de Paris.

3752 * * *

Table astrologique. [G.]

MS à la Bibl. de Genève.

3753 * * *

De rébus ad astrologiam judiciariam perti-

nentibus. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (5 copies, dont

deux du XIV« siècle).

37o4 * * *

Miscellanea quaedani astrologica. [G.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Syntagma astrologicum continens varias

variorum institulioneset observationes astro-

logicas. [G.)

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

37oG * * *

Tabellaeastronomicaede horis singularuui

iiebdomadae dieruui quatenus ad sepleni

planetas pertinent. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Ce manuscrit est du XiV« siècle.

Ô7u7 * * *

Singulorum hebdoniadae dierum, sive

singuloruiîi planetaruni in iis doniinaïUibus

apotelesniata. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris ('i copies).

Copies du \i\'= siècle, avec de légères variantes dans

le titre.

57o8 * * *

Tractatus astrologicus, ubi de diebus ad

aliquid agendum idoneis, aut contra. [G.]

MS du XIV-^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

3739 * * *

De apotelesniatica. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3760 * *

Apotelesmatica quaedani de arte divinandi

per astronomiaiiî. [G.J

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds Colbcrt).

3761

De inerrantium stellaruni potestate. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3762 * * *

De conjunctionibus. [G.]

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan.

J
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3763 * * *

De duodecim zodiaci signis, cometis et

lapidibus. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Ce manuscrit est du XIV"^ siècle.

3764 * * *

De horoscope (et locis horoscopi). [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

3765 * * *

Alethodus ad apparandum horoscopium et

astrolabiuin. [G.]

MS à la Bibl. du Vatican.

3766 * * *

Methodus calculandi juxta varias astrono-

morum hypothèses. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Astrologie; manuscrit du XV-^ siècle.

3767 * * *

Opusculum astrologicum, ubi explicatur

qui futur! sint illorum mores, qui sub hoc

vel illo signo nascuntur. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Manuscrit du XIV« siècle.

3768 * *

Prognostica, aliaque partim ad astrono-

miam, partim ad astrologiam spectantia.

[G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3769 * * *

Liber astronomicus, et de prognosticis.

[G.]

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

3770 * * *

Observatio de singulis humani corporis

partibus, in quas zodiaci signa aliquot impe-

rium exercent. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3771 * * *

Annotationes miscellaneae ad medicinam,

astrologiam , magiam naturaiem, aliaque

curiosa artificia pertinentes, inter quas sunt

Stephani atheniensis medici et philosophi

remédia quaedam contra dolores dentium,

capitis ... et singulare quoddam artificium

scribendi auro. [G.]

MSà la Bibl. impériale de Vienne.

5772 * * *

Apotelesmata, prognostica; arcanae mor-

borum curationes. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

ASTROLOGUES ARABES ET ORIENTAUX.

On désigne toujours les langues par les initiales : [A.] arabe, [G.] grec, [H.] bebreu, [L.] latin, [P.] persan, [T.] turc.

Traités arabes et orientaux

dont l'époque est connue au moins

approximativement.

( Par ordre chronologique.
)

3773 SALOMO]\.

Opus de inlluentia planetarum. [Version

latine d'un texte probablement hébreu.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Ce traité est manifestement apocryphe.

3774 ZOROASTER.

Excerpta. [G.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (dans le Recueil

n" 2ii9 anc, 2").

Apocryphe.

3775 ZOROASTER (Pseldo).

Traduction ?

Astrologia. [P.]

MS à la Bibl. medicea de Florence.
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3776 ZARADASCHT =
ZOROASTER (Pseudo)

Traduction ?

De astrologia genethliaca. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Manuscrit exécuté en 1117. A la fin se trouve une

table contenant les positions géographiques de dilTé-

renles villes d'Espagne.

5777 ZERADASCHT =
ZOROASTER (Pseudo).

Traduction '/

Ketab alkeranat, c'est-à-dire : Livre des

conjonctions (des planètes). [A.]

MS dans les Bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 475.

5778 SYDRAC.

Traduction.

Le livre de Sydrac luy sage philosophe,

lequel hom apelc le livere de la fountaigne

[funtane] de toutes sciences.

MS au British Muséum (4 copies au fonds Harley).

Deux des copies sont du KIY"^ siècle. Ce traité est un

dialogue entre Boctus ou Bolus, roi des ludes, et un

philosophe, Sydrac, qui avait reçu de ce roi l'ordre de le

composer. Il y est question « de toutes chouses des le

commencement dou monde jusque a la fin, de ce qe fu

et est et sera, »

3779 ZYDRAC = SYDRAC.

Traduction '!

De nativitatibus.

MS à la Bibl. de l'Université de Gand.

Ouvrage attribué au philosophe indien dont il est

question dans l'article précédent.

3780 JAFAR

Liber inibriuni secunduni Indos, sive liber

de arte prognosticandi varias coeli teinpes-

tates, pluvias scilicet, ventos, etc. [L.]

.MS à la Bibl. nationale de Paris (3 copies) et à la

Bibl. de l'Université d'Oxford (2 copies).

Dans l'une des copies d'Oxford on voit que iafar ou

^ap/ior était un astrologue ancien de l'Inde, et que son

ouvrage a été abrégé par Cylenius Mercurius. L'une

des copies de Paris, qui ne porte pas de nom d'auteur,

a pour titre : De mutatione temporum secundum

Indos.

3781 JAFAR.

Astrologia, incipiens ab judiciis astroruni.

[Version latine]

MS à la Bibl. de l'Université de Lcyde.

5782 SAUAL REN IXASSAR [RASCHAR].

Eklitiaral, c'est-à-dire : Prédictions astro-

logiijues. [A.J

MS à la Bibl. de l'Escurial.

= D'HEnBELOT, Bor, •1776, 720.

3783 SOUAÏL BEN RASCHAR
AL lAUOUDI =

SAHAL BEN NASSAR.

Ketab ahkam, c'est-à-dire : Livre des juge-

ments. [A.J

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 478.

3784 FADHEL BEN SAHAL

Ekhtiarat, c'est-à-dire : Élections et juge-

ments. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 312.

Cet auteur, bien que distingué par D'Herbelot de

Sahal ben Nassar, n'en diffère peut-être pas.

3785 DAWUD.
Tractatus de judiciis siderum. [A.]

MS au British Muséum.

3786 ALFRAGANUS.

Astrologia. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. du Vatican et à celle de l'Université

d'Oxford (2 copies, dont une porte pour titre :

Super quaedam scientiae astrorum perutilia).

Version latine de Joannes !\lphas. Le texte arabe est

inconnu.

3787 OMxiR BEN ALFARGHANI =
ALFRAGANUS.

Liber de nativitatibus. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS au British Muséum (fonds Cotton) et à la

Bibl. impériale de Vienne.

Version latine de Joannes Hispalcnsis. L'original

arabe n'est pas connu.



700 SECTION II. ASTROLOGIE.

5788 MESSHALLACH =
MESSAHALLAH.

De revolutionibus annorum mundi. [L.]

Fait partie du Recueil n" 743 : fol., Venetiis,

1484; fol., Venetiis, 1493; fol., Venetiis, 1519.

(Voir ce n°.)

Version latine de Joanncs Hispalensis, dont il existe

des MSS à la Bibl. nationale de Paris (4 copies) et à la Bibl.

de Bàle. Cet ouvrage se trouve compris dans les traités

qui composent le n» 3790.

5 789 MESSHALLACH =
MESSAHALLAH.

De receptionibus planetaruiTi. [L.]

Fait partie du Recueil n» 743 : fol., V^enetiis,

1484; fol., Venetiis, 1495; fol., Venetiis, 1519.

(Voir ce n".)

Un MS de celte version latine, intitulé : Liber de

receptionibus et conjunctionibus, fortitudine et impedi-

menle planetarum deque interropationibus, se trouve à

la Bibl. de Bàle, et deux autres, intitulés ; Liber con-

junctionis et receptionis, sont à la Bibl. nationale de

Paris (2 copies) et au British Muséum (fonds Harley).

L'ouvrage dont il s'agit ici est compris, sous le litre :

Liber de receplione, parmi les traités qui composent le

n» 3790.

5790 MESSAHALA =
MESSAHALLAH.

De revolutione annorum niundi ; de signi-

ficatione planetarum in nativitatibus; liber

de receptione. [L.]

A la suite de l'ouvrage de cet auteur : De démentis

et orbibus; 4", Norinibergae, 1349; versions

latines de J. Heller. (Voir n» 1121.)

Nous avons mentionné, aux deux numéros précé-

dents, les .MSS latins du traité De revolutione et ceux du

Liber de receplione. Quant à ceux du De significatione

planetarum, on les trouve à la Bibl. nationale de Paris,

à la Bibl. de l'Université d'Oxford, au British Muséum
.(fonds Harley) et à la Bibl. impériale de Vienne.

5791 MESSHALLACH =
MESSAHALLAH.

Epistola cum duodecim capitulis. [L.]

Fait partie du Hcciicil n" 743 : fol., Venetiis,

1484; fol., Venetiis, 1493; fol., Venetiis, 1519.

(Voir ce n».)

Le texte arabe est inconnu.

5792 MESSHALLACH =
MESSAHALLAH.

De interrogationibus. [L.]

Fait partie du Recueil n» 743 : fol., Venetiis,

1484; fol., Venetiis, 1495; fol., Venetiis,

1519. (Voir ce n",)

Des MSS de cette version, dont l'original arabe est

inconnu, existent à la Bibl. nationale de Paris (3 copies),

à la Bibl. de l'Université d'Oxford (2 copies) et à la Bibl.

impériale de Vienne. Un extrait, sous le titre : Liber

interpretationum, se trouve, également en MS, à la Bibl.

de l'Université d'Oxford et au British Muséum (fonds

Harley).

5795 MESSA[HA]LAH =
MESSAHALLAH.

De ratione circuli et stellarum, et qualiter

in hoc seculo operentur liber unus. [L.]

Fait partie du Recueil n° 751 : 4", Venetiis,

1509. (Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n" 7G1 : fol., Basileae,

1555; fol., Basileae, lo5l. (Voir ce n".)

Texte arabe inconnu.

5794 MESCHELLA =
MESSAHALLAH.

De electionibus. [L.]

Fait partie du Recueil n" 731 : 4», Venetiis, 1809.

(V^oir ce n".)

L'original arabe est inconnu. Il y a un MS de la

version latine, qui est de Joannes Hispalensis, à la Bibl.

nationale de Paris.

5 79 S MASCHAHALLAH AL-MESRI =
MESSAHVLLAH.

Ahkam alkeranat u al-momazegiat, c est-

à-dire : Jugements astrologiques sur les

principales conjonctions des planètes. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'IIerbelot, Bor, 1776. o68.

5796 MESSAHALA = MESSAHALLAH.

Problemata astrologica, [Version hébraï-

que d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Version par Aben Ezra.
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3707 MESAHALLACH =
MESSAnALLAH.

Tractatus de rcvolutionc anni ad judican-

duni. [Version latine d'un texte arahe.]

MS à la Dibl. impériale de Vienne et au Trinity

Collège de Dublin.

37î)a MESSEIÏALACn —
MESSAHALLAH.

Epistola de deeeni domihus et eclipsibus.

[Version latine (run texte arabe.]

MS à la Bibl. du Vatican.

5799 IFESSAHALLACU =
MESSAHALLAH.

Epistola in rchiis edipsinni Solis et Lunae,

in conjunctionibus planetarum ac revolutio-

nibus annoruni. [Version latine d'après un

te.xte arabe.]

MS à la Bibl. du Vatican, à la Bibl. mcdiceo-

laurentiana de Florence (fonds Ashburnain),

à la Bibl. nationale de Paris (i copies), à la

Bibl. de l'Université d'Oxford (2 copies), au

British Muséum (fonds Harley), à la Bibl. de

Bàle et à celle de l'Université de Gand.

Celle version est de Joannes Hiapaleusis.

3800 MESCHALLA =
MESSAHALLAH.

Liber secretorum astrorum. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. mediceo-laureuliana de Florence

(fonds Ashburnam).

Version de Joannes Hispalensis.

3801 MESSAHALAH =
MESSAHALLAH.

Liber de (juatuordecim proprietatibus

stellarum generationi et corruption! deser-

vientium. [Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3802 MESSAHALLA =
MESSAHALLAH.

De habitudine planetarum. [Version latine

d'un texte arabe]

MS au Trinity Collège de Dublin.

3803 MESSEHALLA =
MESSAHALLAH.

Liber de revolutionibus nativitatum [de

nativitatibusj. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies), à la

Bibl. de l'Université d'O.xford et au British

Muséum (fonds Cotton).

Ouvrage divisé en 15 chapitres.

3804 MESSAH VLLACH =
MESSAHALLAH.

Praecepta ad astrologiam judiciariam

spectantia. [Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

380JÎ MESSAHALA =
MESSAHALLAH.

Liber judiciorum. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. Norfolk du Gresliam Collège de

Londres et à la Bibl. impériale de Vienne.

C'est probablement le même ouvrage renseigné

sous le titre : De quibusdam judiciis, qui est

au Trinity Collège de Dublin.

3806 MESSAHALLA =
MESSAHALLAH.

Introductorium. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS au Trinity Collège de Dublin.

5807 MESSAHALLACH =
MESSAHALLAH.

Liber de Solis et Lunae proprietatibus.

[Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3808 MESAHALLA =
MESSAHALLAH

Tractatus de natura orbiuni. [Version

latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de Bàle.

3809 MESAHALLACH =
MESSAHALLAH.

Tractatus de septem planetis in domibus,

[Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.
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3810 MESSAHALLACe =
>IESSAHALLAH.

De prognosticationibus pluviarum et ven-

torum. [^'ersion latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Version de • niagister Drognn ».

3811 MESSALACU = MESSAHALLAH

Sobre la quadripartida de Ptolomeo. [Ver-

sion espagnole d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3812 THEBIT BEN CORACH =
THEBIT BEN CORAH.

De quantitatibus stellarum fixarum et pla-

netarum. [Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (3 copies, dont

une incomplète), à la Bibl. de l'Université

d'Oxford, au British Muséum (fonds Harley)

et à la Bibl. impériale de Vienne.

3815 THEBIT BEN CORACH =
THEBIT BEN CORAH

De quantitatibus corporum super coeles-

tium. [Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

3814 THEBITTUS =
THEBIT BEN CORAH.

Centiloquium seu liber de consuetudinibus

in judiciis astrorum. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université de Gand.

3813 THEBIT BEN CORATH =
THEBIT BEN CORAH.

Tractatus de proprietatibus quarumdam
stellarum et ronvenientia earum cum lapi-

dibus et herbis. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3816 OMAR THABRESTANENSIS
ABU HAPIIS BEN PHARKHAN =

OMAR BEN ALPHORKHAN.
Elementa astrologica. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Ouvrage on loi) chapitres, formé d'extraits d'auteurs

grecs et chaldéens.

3817 OMAR [TIBERIADIS] =
OMAR BEN ALPHORKHAN.

Liber de nativitatibus et interrogationibus.

[L.]

4°, Venetiis, ib05. — Très rare.

Fait partie du Recueil n° 751 : 4", Venetiis. 1509.

(Voir ce n".) L'auteur y est appelé Ao7nar.

4", Venetiis, 1515; des presses des Giunti.

« Nuper castigatus et in ordinem redactus per

L. Gauricum. »

i°, Venetiis, 1524 (des exemplaires portent 1525);

reproduction de l'édition précédente, avec des

opuscules de Georgius Trapezuntius (voir

n" 2285) et à'' Àbcnragel (voir n» 5871).

Fait partie du Recueil n" 761 : fol., Basileae,

1555; fol., Basileae, 1551. (Voir ce n».)

L'original arabe existe en MS, sous le titre de

Prognoslica, à la Bibl. de l'Escurial. Des MSS de la

version latine se trouvent à la Bibl. nationale de Paris,

à celle de l'Université d'Oxford et au Trinity Collège

de Dublin (sous le titre : Liber de judiciis).

3818 AOMAR =
OMAR BEN ALPHORKHAN

De qualitate aeris et temporis. [Version

latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de Bàle.

3819 ALBUMASAR
Flores [Tractatus florum] astrologiae. [L.]

4°, Venetiis, s. d.; en caractères gothiques; publié

par J. B. Sessa.

4°, Augustae Vindelicorum, 1488; des presses de

E. Ratdolt; 18 feuillets avec beaucoup de fig.

sur bois représentant les constellations et les

signes du zodiaque; capitales ornées. — Très

rare.

4", Augustae Vindelicorum, 1495.

4», Venetiis, [1515].

Des MSS de celte version latine, dont l'original arabe

n'est pas connu, se trouvent à la Bibl. du Vatican, à

celle de l'Université d'Oxford (o copies, portant parfois

les titres: Flores judiciorum.et : Flores de electionibus),

au Brilish Muséum (fonds Collon et fonds Harley), à la

Bibl. de l'Université de Leyde et à celle de l'Université

de Gand, à la Bibl. impériale de Vienne.

3820 ALBUMASAR ABALACHUS.

Introductorium in astronomiam Alhuma-
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saris Abalaclii octo continens libres partiales.

[L.]

i", Auguslae Vindclicoruni, 1485; des presses de

E. Ratdolt.

4", Augiistac Vindelicoruiii, 1489; des mêmes

presses; nombreuses lig. sur bois et initiales

ornées, 70 feuillets en caractères gothiques.

4°, Veneliis, I4i)0.

4"^, Augustae Vindelicorum, 1495,

4», Venetiis, IbOG.

4", Veneliis, 1515.

L'original arabe est on MS à la Bibl. de l'Esciirial

(sous le nom de Abi Maschar), à la Bibl. de l'Université

d'Oxford, au British Muséum et à la Bibl. de l'Univer-

sité de Leyde (copie où l'auteur est appelé Giafer ben

Muhammcd). il est divisé en neuf livres, contenant

96 chapitres.

La version latine, par Joannes Hispalensis, est en

MS à la bibl. laurentiaua de Florence, à la Bibl. natio-

nale de Paris (5 copies), à la Ijibl. de l'Université

d'Oxford (ô copies), au British Muséum (2 copies au

fonds Harley), au Trinity Collège de Dublin, à la Bibl.

de Bàle, à celle de Leipzig et à la Bibl. impériale de

Vienne (ô copies;.

La Bibl. de l'Université d'Oxford possède en MS une

version faite sur l'arabe par Adelardus Balhoniensis,

et la Bibl. royale de Bruxelles en a une autre, dans un

MS du commencement du XI V" siècle, par G. Z. Zollio-

rus Fendulus. Dans le MS d'Oxlbrd Albumasar est

appelé Japhar Malhematicus.

Traduction en langue moderne.

Astrologische Tractâten

.

MS à la Bibl. royale de Munich.

3821 ALBUMASAU.

De magnis conjunctionibus , annorum
revolutiotiibus ac eorum profectiouibus, octo

continens tractatus. [L.]

4°, Augustae Vindelicorum, 1489} 118 feuillets

en caractères gothiques, imprimés par E. Rat-

doit; plus de 200 fig. sur bois. Traduction de

J. Engel lAngelus^.

4», [Veneliis], 1503; nombreuses fig. sur bois.

4°, Venetiis, 1515; fig. sur bois.

Le texte arabe est en MS à la Bibl. de l'Escurial (en

7 chapitres, qui ne sont probablement qu'une partie de

l'ouvrage) et à la Bibl. nationale de Paris (l'auteur y est

appelé Abou Masdiar ben Mohammed al Balki).

Des .MSS de la version latine se trouvent à la Bibl.

nationale de Paris (ô copies), à la Bibl. de l' Université

d'Oxford, au British Muséum (fonds Harley), à la Bibl.

impériale de Vienne (2 copies) et à la Bibl. de Bàle.

Cet ouvrage contient la mention de toutes les

conjonctions de planètes dont l'histoire conservai l le

souvenir.

= D'Heubklot, Bor, 1776, '289, 490.

5}{22 ABU MASUAU JAFAU IB:\

MLUAiUMAD = ALBUM.VSAR.

De astrologia genethliaca [Tractatus astro-

logicus de nativitatibus]. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial et au British Muséum.

Ce traité se compose de sept livres, dont le 2« et le 7«

ont des lacunes dans la copie de l'Escurial.

Traduction.

De revolutionibus nativitatum. [L.]

MS à la Bibl, nationale de Paris (2 copies), à la

Bibl, de l'Université d'Oxford, à celle de l'Uni-

versité de Gand et à la Bibl, impériale de

Vienne.

Cette version latine n'a pas été faite directement sur

l'arabe, mais d'après une traduction en grec.

382Ô ABU MAASCHAR = ALBUMASAR.

Tractatus do conticicndo iioroscopo. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Avec les ligures des signes du zodiaque, grossièrement

dessinées.

3824 ABOU MASCHAR =
ALBUMASAR.

Olouf, c'est-à-dire : Un millier d'années.

[A].

MS dans les bibliothèques arabes.

Traité astrologique. L'auteur place le commencement

du monde à l'époque où les sept planètes étaient

ensemble à 0» Arietis.

382o ALBUMASAR.

De astrorum secretis [Secretum], [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial (2 copies, dont une

avec des tables astronomiques).

H s'agit d'astrologie judiciaire. C'est probablement

l'ouvrage dont on cite des .MSS sous le titre : .Memora-

bilia de mysteriis scientiae stellarum (CLm, 1697,

p. 557).
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582G ALBUMASAR,

Siinulacra coelestia, eorumque in corpora

sublunaria influxus [Prognostica simulacro-

rum coelestium]. [A.]

MS à la Bibl. de TEscurial (2 copies; celle sous le

premier titre est accompagnée de notes par

divers commentateurs).

Ô827 ABU MOOSEU = ALBUMASAR.

Tractatus de astrologia judiciaria et litera-

rum alphabet! arabici arcanis proprietatibus.

[A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3828 ALBUMASAR.

Liber de revolutionibus annorum mundi

[collectus de tloribus aiitiquorum]. [Version

latine d'an texte arabe.]

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan, à la Bibl.

nationale de Paris [-2 copies), à la Bibl. de

l'Université d'Oxford, à celle du CoUegium

Caio-gonvilense de Cambridge, à la Bibl.

impériale de Vienne (2 copies) et à la Bibl. de

l'Université de Gand.

3829 ALBUMASAR.

Liber experinientorum seu capitula stella-

riini. [Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford et à la

Bibl. impériale de Vienne.

5830 ALBU3IASAR

De signincationibus planetarum. [Version

latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford et à la

Bibl. impériale de Vienne.

3831 ALBUMASAR.
De signifîcatione latitudinis planetarum.

[Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de Bâle.

3832 ABU DJAAFAR = ALBUMASAR.
Commentarius in Ptolemaei Centiloquium.

[Version hébraïque d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de FUtiiversitc de Lcyde.

On attribue celle traduction à h'alonymos. Un MS

latin, intitulé Centiloquium, de la Bibl. mediceo-lauren-

liana de Florence (fonds Ashburnam), est probablement

une traduction du même Irailé.

5833 ALBUMAZAR = ALBUMASAR.

Liber de significationibus judiciorum Pto-

lemaei quadripartitus. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. du Vatican.

3834 ALBUMASAR.

De planetarum partibus. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3833 ALBUMAZAR = ALBUMASAR.

Liber de electionibus Lunae. [Version

latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

583 G ALBUMASAR.

De revolutionibus aurarum. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Arsenal à Paris.

3837 ALBUMASAR.

Tractatus quid eveniat ex operibus stella-

rum fixarum in revolutione anni. [Version

latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de Bàle.

3838 ALBUMASAR.

Tractatus de specialibus operibus quorun-

dam planetarum in revolutione anni. [Ver-

sion latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de Bàle.

3839 ALBUMASAR.

De conjunctionibus Saturni et Martis in

ascendente revolutionis. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. de Bâle.

5840 ALBUMASAR.

De terraemotu, pluvia, tonitru, fulgure,

bellis, cometis. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. de Bâle.
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3841 ALBUMAS4II.

Tractatus do institutione doiiiini anni.

[Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de Bâlc.

3842 ALBU3IA.SAR.

Introductoriiim magnum de mutatione

naturarum planetarum. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. de Bâlc.

3845 ALBUMASAR.

Tractatus de mutatione planetarum in suis

qualitatibus activis et passivis. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de Bâle.

5844 ALBUMASAR.

In librum dictum Sadan. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5845 * * *

Tabula de superioritatibus planetarum

secundum Albumazar.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3846 MOUAMAD BEN GEBEIl
ALBATEGNUS.

(ALBATEGNIUS.)

Commentarius in Makalat Ptolemaei de

astrorum judiciis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial (3 copies).

Le mot < makalat » veut dire Discours. 11 s'agit du

Ouadrjparlitum de Ptolémée. (Voir n» ôG57.)

3847 ALC[U]ABITIUS [ALKABITIUS] =
ALCHABITIUS.

Libeilus introductorius ysagogicus [Intro-

ductorium] ad magisterium juditiorum astro-

rum [ad scientiam judicialem astronomiae]
;

scriptumque in eundem a J. Sa'xonie ordma-
tum super textu Akhabidi. [L.]

4», Lugduni, s. d.; imprimé par Guilhelmus

Huyon en caractères semi-gothiques.

i°, Bononiae, 1475. — Excessivement rare.

i", Venetiis, 1481 ; imprimé par Giovanni l'orli-

vio et Giorgio Forlivio.

4», Venetiis (des exemplaires ont Auguslae Vin-

delicorum), 1482; 52 feuillets en caractères

gothiques; des presses de E. Ratdolt.

4", Venetiis, 1485; 1)8 feuillets; des presses de

K. Ratdolt; texte d\Jlchabilius en caractères

romains, le commentaire en caractères gothi-

ques; le premier feuillet, blanc au recto, ne

contient au verso qu'une sphère gravée sur

bois; grandes et belles initiales, lig. sur bois.

4», Venetiae, 1491.

4", Venetiis, 1502; 140 pages; au-dessous du

titre est une ligure représentant la sphère

armillaire. — Rare.

4», Venetiis, li505.

4«, Venetiis, 1S05.

4», Venetiis, lbl2.

4», Parisiis, 1521.

4", Lugduni Batavorum, s. d.

4», Lugduni, [1525]; caractères semi-gothiques.

Sous le titre : Aslrologiaejudiciariae principia;

avec le commentaire de Joannes Saxonius, et

accompagné du Tractulus de cognoscendis

inflrmitatibus a P. Turrello. — Rare.

4°, Romae, 1585; sous le titre : Astronomiae

judicium principia tractans, cum Joannis

Saxonii commenlario ordine textus nuperrime

distincto. L'auteur est appelé dans cette édition

Âttrabitius.

Version latine d'un texte hébreu faite au Xil« siècle

par Joannes Hispalensis et revue par Malhaeus More-

ius de Brixia, puis, à partir de l'édition de 1481, par

Bartholdiis de Allen de Nuria. Le commentaire de

Joannes Saxoniae a été écrit au XIV* siècle.

= Delambue, His, 111, 1819, 1158.

L'original hébreu de cet ouvrage existe en MS à la

Bibl. impériale de Vienne. La version latine de Joannes

Hispalensis est également en MS aux Bibl. de l'Escu-

rial, du Vatican, laurenliana de Florence, nationale de

Paris (6 copies, doul une n'est qu'un abréj;é), munici-

[jale de Chartres, de l'Université d'Oxford (10 copies,

dont :2 avec le Commentarius Joarmis de Saxonia), au

British Muséum (fonds llarley, -2 copies), au Triniiy

Collège de Dublin, à la Bibl. royale de Bruxelles, à la

Bibl. de Bàle, à celle de Gotha et à la Bibl. impériale

de Vienne (2 copies, dont une avec le Commentaire).

Il y a une autre version latine, par Gerardus Cremo-
nensis, dont il existe un MS à la Bibl. de l'Université

d'Oxford (fonds Digby).

89
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Traduction en langue vivante.

Einleitung zu [Buchlein der] Urtheilen der

Gestirne [Sternen] i par Arnolph von Freiburg

im Brisgau).

MS à la Bibl. royale de iMunich et à la Bibl.

impériale de Vienne (2 copies, dont une du

XIV^ siècle).

Cette traduction allemande est faite sur la version

latine de Joannes Hispalensis.

5848 ALCHABITIUS.

Opus ad scrutanda slellarum magisteria

isagogicuni pristino candore iiuperrimeresti-

tutum ab A. de Fantis tarvisino, qui notabi-

lem ejusdeiiî auctoris Libellum de planetarum

conjunctionibus nusquam antea impressum

addidit et pleraque scitu dignissima cum
castigatissimo Joannis de Saxonia comen-

tario. [L.]

4», Venetiis, 1485.

4°, Venetiis, 151 d.

4», Venetiis, 1521; caractères semi-gothiques,

fig. sur bois, 65 pages. — Rare.

Les deux traités ù"Alchabilius onl pour tilres parti-

culiers : page 5, « Opus ad slellarum magisieria isago-

gicum >\ version latine de Joannes Hijspalensis,

XI1« siècle; et page 22, « De conjunctionibus planetarum

in duodecim signis et earum pronoslicis in revoiutio-

nibus annorum », version latine du même. Le premier

ne diffère pas pour le'fond du Libelius ysagogicus (voir

le n» précédent). Le second, dont il y a un .MS latin,

sous le litre : Inlerrogaliones per xii domos, à la Bibl.

de l'Université d'Oxford, a été traduit en français.

Traduction en langue vivante.

Traicté des conjonctions des planètes en

chacun des xii signes, et de leurs pronostica-

tions et révolutions d'années (par 0. Fine).

8», Paris, s. d. — Fort rare.

5849 ALCH.4BITIUS.

Liber de nativitatibus. [L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

C'est probablement, sous un autre titre, le Libelius

introduclorius ysagogicus. {Voir n" 5847.)

38o0 ALKE?fDI = ALRINDUS.

Astrorum indices, de pluviis, inibribus et

ventis, ac aeris mutatione. [L.]

4», Venetiis, 1507.

Fait partie du Recueil : Liber novem judicum,

4°, Venetiis, 1509. (Voir n» 751.)

4°, Norimbergae, (?)

De temporuni nmtationibus, sive de inibri-

bus, nunquam antea excussus, nunc vero per

/. H. a Scaliiigus emissus. [L.]

Fol., Parisiis, 1 540.

Malgré le « nunquam anlea excussus », cet ouvrage

ne diffère pas au fond du précédent.

On connaît 4 copies manuscrites, de cette version

latine d'un te^te arabe, à la Bibl. nationale de Paris;

l'une d'elles donne le nom du traducteur : « magister

Azogont ». Il y a à la Bibl. impériale de Vienne deux

manuscrits qui paraissent n'être également que cet

ouvrage â'Alkindus (en latin) ; l'un a pour titre : Liber

de signiQcalionibus planetarum et de eorum naturis

alias de pluviis; le second est attribué à Haly, et porte

pour titre : Liber de planetis sub radiis Solis.

58S1 ALCemDUS = ALKIIXDUS.

De planetarum conjunctionibus. [A.]

MS à la Bibl. de TEscurial.

En sept chapitres.

38S2 ALCHINDUS = ALRINDUS.

De judiciis ex eclipsibus. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

5833 ALKINDUS.

Regulae de prognosticationibus aeris.

[Version latine d'un texte arabe.

J

MS à la Bibl. de Bâle.

Probablement l'ouvrage: Detemporum mutationibus.

(Voir n» 5830.)

58S4 ALRINDUS.

Tractatus de aeris qualitate per singulos

annos. [Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de Bâle.

Peut-être l'ouvrage du n» 3830.
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I

38SS ALRII>DIS = ALKINDUS.

Introductorium ad jiulicia astrologiae sive

liber iiovcni judicum. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. iiiipcriale de Vienne.

Toujours peul-ètre le même ouvrage.

ô8oG ALKIINDUS

De judiciis astroruni [astrologicis]. [Ver-

sion latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de TUniversité d'Oxford (5 copies),

au British Museinn (fonds Cotton), à la Bibl.

Norfolk du Gresham Collège de Londres, au

Trinity Collège de Dublin, à la Bibl. de l'Uni-

versilc de Lcydc.

Le traducteur est appelé Robertus de Kclene angli-

cus, et sa traduction est datée de 1272.

5837 ALRINDIJS.

De radiis stellicis. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. de rUniversitc d'Oxford (2 copies)

et au Britisb Muséum (fonds Harley).

ô8o8 ALCHITSDliS, Jacobds =
ALKINDUS.

De aspectibus. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford, au British

Muséum (fonds Harley) et à la Bjbl. de Bâle.

Cette traduction est de Gerardus Cifinonensis.

58S9 ALKirSDUS.

Liber de impressionibus planetaruni

eorunique naturis. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3860 ALKINDLS

ïractatus de annorum peste et salute et

imbribus. [Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de Bàle.

3861 ALRODLS.
Liber de criticis diebus. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5862 ABU RlJCEPn ELRIIVDI =
ALRINDUS.

Epistola ubi de astrologia judiciaria.

I

Version hébraïque d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

5805 JACOBUS Fii.ils ISAAC
ALRIINDI = ALRINDUS

Epistola de nativitatibus. [Version hébraï-

que d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

5864 JACOUB BEN ISIIAR
RINDAEUS = ALRINDLS.

De electione dierum, scilicet ad res agen-

das cum feliei successu ex superstitione

Orientalium. [Traduction persane d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

C'est probablement l'ouvrage attribué à Alkindus et

Zael, soas le titre : Liber electionum, en MS latin à la

Bibl. de l'Uni versilé d'Oxford.

5865 ALRIIXDIUS, ZAHEL & AOMAR
De significationibus duodecim domorum.

[Version latine faite probablement sur un

texte arabe.]

MS au Trinity Collège de Dublin.

5866 RHASIS, A. = RHAZES

(Liber) Ad Almansorem [libri X]. [L.]

Fol., Venetiis, 1497. — Rare.

Fol., Venetiis, ISIO.

Cet ouvrage est une espèce d'encyclopédie médicale,

dans laquelle on trouve un traité : Liber pronostica-

tionis secunduni Lunam, el le traité li'Hippocrates

De medicorum astrologia.

La version latine est de Gerardus Cremonensis On

en connaît des MSS à la Bilil. impériale de Vienne

(11 copies, dont 3 sous le titre : Conmientarius in riouum

.\lniansoris)el à la Bibl. Norfolk du Gresham Collège de

Londres.

-= BdB, V, isn, 48i.

5867 RAZAEL'S = RHAZES

Mysterium absconditum in arcanis astro-

logiae, ubi de talismatibus, amuletis etaliis

rébus magicis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.
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3868 RAZI MOHAMMED BEN
ZARARIA = RHAZES.

Ekhtiarat, c'est-à-dire : Élections et juge-

ments. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor. 1770, 703.

3869 ABU NASR MOHAMMED BEN
MOHAMMED BEN TARSKHAN

AL-FÀRÂBI.

(AL FARABI.)

Tractatus de illo quod sit certum et quod

incertum in judiciis astrorum, [A.]

MS au British Muséum.

3870 ALBOHAZEN HALY [HALIS]
FiLius ABENRAGEL = ABEN RAGEL.

(Praeclarissimus) liber (magnus et comple-

tus) in judiciis astrorum [seu fatis stellarum].

[L.]

Fol., Venetiis, liSb; des presses de E. Ratdolt.

— Fort rare; un exemplaire à la Bibl. impé-

riale de Vienne et un à la Bibl. laurentiana de

Florence.

Fol., Basileae, s. d. — Fort rare.

Fol., Venetiis, 1503; « bene revisus et fideli

studio emendalus per Bartolomeum d'Alten

de Nusia. »

Fol., Venetiis, 1520; « studio Barlholdi de Alten

de Nusia fideliter emendalus; » des presses

des Giunti.

Fol., Venetiis, i523; caractères gothiques, à deux

colonnes.

Fol., s 1., 1525.

Fol-, Basileae, 1551; nouvelle version latine de

A. Stupa, rhaetus.

Fol., Basileae, 1571 ; version de A. Stupa.

L'édition prétendue de 1471 est apocryphe. La version

primitive avait été faite par /Egidias de Scbaldis [Tlie-

baldis] et Pelrus de Reggio [Pietro da licggio], sur une

traduction espagnole de Yhuda \Juda\ filius Musce

[Muxae]. L'original arabe est du commencement du

XI« siècle

On prétend que Kepler a tiré de cet ouvrage

d'importantes indications.

= J. E. SCHEIBEL, Astronomische Bibliographie, Abth. I,

1784, S. 19.

Le texte arabe est à l'Escurial, dans un MS du

Xlll« siècle, avec un commentaire par Ahmed bcn

Alconphiid, et à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

La plus ancienne version latine est celle de Pelrus

de Dekklys, faite à Oxford en 1380. Il y a des MSS latins

à la Bibl. nationale de Paris (5 copies, dont 2 incom-

plètes), à la Bibl, de l'Université d'Oxford (2 copies), au

British Muséum (fonds Harley), à la Bibl. impériale de

Vienne, à la Bibl. de l'Université de Gand et à la Bibl.

de la ville de Cambrai.

Traductions.

Astrologiae libri VIII (par Salomon). [H.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford et à la

Bibl. impériale de Vienne.

Cette traduction est faite sur le texte arabe.

Astronomiae pars. [En portugais.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Bien qu'en portugais, ce manuscrit est écrit en

lettres hébraïques. L'auteur y est appelé Ali Aben

Ragjel.

3871 ABENRAGELIS = ABEN RAGEL

De revolutionibus nativitatum, de fridariis

seu temporaria potestate planetarum. [L.]

4», Venetiis, 1524'; publié parZ,. Gauricus; habi-

tuellement réuni à l'ouvrage d'Omar sur les

Nativités, donné par le même astronome. (Voir

n» 5817.)

Texte arabe à l'Escurial, sous le titre : Liber ceteris

arte praestaus, dont l'auteur est appelé Abilhassau

BEN AbI AlRAGEL.

Traduction en langue moderne.

Von den Geburten.

MS à la Bibl. royale de Munich.

Ce manuscrit a été exécuté en 1483. L'auteur y est

appelé Hali Aben Ragel.

3872 ABU-L-HASAN 'ALI IBN

ABI-L-RIJAL AL-SHAIBANI =
ABEN RAGEL.

Opus magnum de astrologia, octopartibus

comprehensum. [A.]

MS au British Muséum.

J873 ABUL-HASAN ALI IBN ABU L-

RIJAL = ABEN RAGEL.

Poema de astrologia judiciaria, cui adji-
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citur exj)ositio aiuplissinia, auclorc Alunad

Ibn ïlasan al-Cunfmli al-Cuslantim. [A.]

MS au Brilisli Muséum.

5874 ALltOUAZEN HALIUS =
ABEN RAGEL.

Tractus do cometarum significationiims

\)('Y XII signa zodiaci. [I..]

Joint au Catalogus prodigioruni do M. Fi-ylschius,

8», Norinibcrgae, 1563.

!>'oi'igiiial arabe n'est pas connu.

38 7 S HALY ABEN RAGEL =
ABEN RAGEL.

Regiilao utiles de electionibus translatae

per Johannem Uispalensem. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

3876 HALY ABEN RAGEL =
ABEN RAGEL.

Liberderevolutionibusannorum. [Version

latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5877 HALY ABEN RAGEL =
ABEN RAGEL

Liber de interrogationibus. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5878 HALY ABEN RAGEL =
ABEN RAGEL.

De proprietatibus horarum, de significa-

tionibus planetaruni etdomorumcoelestiuni.

[Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5879 HALY ABEN RAGEL =
ABEN RAGEL.

De planetis liber, quem alii intitulant

AMndi de pluviis. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5880 HALY ABEN RAGEL =
ABEN RAGEL.

Astrologia judiciaria. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5881 HABENRAGEL, Hai.y =
ABEN RAGEL.

La grande et vraye pronostication, géné-

rale pour tous climat et nations, nouvelle-

ment translate darabien en langue francoyse.

i», Callicuth [Lyon], vers IfjôO.

Nous croyons devoir mentionner ce livre pour

prévenir (ju'il n'a d'Abenragel que le nom. C'est un

almanach facélieux.

5882 [IBN SINA = AVICENNA].

Tractatus de astrologiae judiciariae vani-

tate. [Version latine d'un texte arabe.]

MS au British Muséum.

L'auteur, qu'on dit être Avicenne, se prononce contre

l'astrologie.

5885 ALKASEN filius ALKASIT =
ALHAZEN ?

Liber de revolutionibus nattvitatum. [Ver-

sion latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Cette version est de Plato Tiburtinus.

5884 MOHAMED BEN AHMED =
ABOU RIHAN AL KHOVAREZMI.

(AL BIROUNI.)

Erschad fi ahkam al nogium, c'est-à-dire :

Introduction à l'astrologie judiciaire. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot. Bor, 1776, '29.

5885 ABOU-RIHAN AHMED.
(AL BIROUNL)

Liber astrologica quaedam continens. [A.]

MS à la Bibl. de l'Cniversité d'Oxford.

5886 BETHE>I[US] = BETHEM.

Centiloquium. [L.]

Fait partie du Recueil n» 743 : fol., Venetiis.



710 SECTION II. ASTROLOGIE.

iiSi; fol., Venetiis, iido; fol., Venetiis,

1519. (Voir ce n».)

Inséré dans les Opéra d' /Jben Ezra, fol , Venetiis.

1507. (Voir n» 5927.)

Fait partie du Recueil n" 7(51 : fol., Basileae,

1555; fol., Basileae, Ibol. (Voir ce n».)

Version laline de Plnln Tiburtiniis [Platon de Tivoli]

sur un texte arabe inconnu. Un MS de celle version

est à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3887 BETHEM

De horis planetarum. [L.]

Fait partie du Recueil n» 745 : foi., Venetiis,

i-i84; fol., Venetiis, 1495; fol., Venetiis, lol9.

(Voir ce n".)

Inséré dans les Opéra d'Abcn Ezra, fol., Venetiis,

1507. (Voir n» 5927.)

Fait partie du Recueil n» 761 : fol., Basileae,

1555; fol., Basileae, 1551. (Voir ce n».)

Version latine de Plalo Tiburlinus [Platon de Tivoli]

sur un texte arabe inconnu.

3888 BETHEM.

De significatione triplicitatum ortus [L.]

Fait partie du Recueil n» 745 : fol., Venetiis,

1484 ; fol., Venetiis, 1495; fol., Venetiis, 1519.

(Voir ce n".)

Version latine de Plalo Tiburlinus [Platon de Tivoli]

sur un texte arabe inconnu.

3889 BETHEM
De consuetudinibus in judiciis astrorum.

[L.]

Inséré à la suite du De conjunctionibus à'Aben

Ezra, 4», Venetiis, 1507. (Voir n° 5926.)

Texle arabe inconnu.

5890 BERENUS.

Centiloquiiim. [Version latine d'un texte

' arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Version de Joannes Hispalensis.

3891 DUEHEBI.

Asrar alnogioum, c'est-à-dire : Secrets des

astres. [Â.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor. 1776, 787.

3892 HARRANI.

Asrar alnogioum, c'est-à-dire : Secrets des

astres.

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor. 1776, 787.

3893 MOHIEDDIN AL-MAGREBI =
MOHIEDDIN BEN lAHIA ABI 8CHARER.

Schagiarat alnômaniat al-Othmaniar, c'est-

à-dire : Prédictions sur la dynastie des Otho-

mans. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

Cet ouvrage a été commenté par Sallah al-Safadi.

Les prédictions qu'il contient sonl faites d'après les

règles de l'astrologie judiciaire.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 7nd.

5894 3IUHYI AL DIN YAHYA [IBN

MUHAMMAD] IBN ABI 'L SHUKR AL

MAGRABI

=

MOHIEDDIN BEN lAHIA ABI SCHAKER

Liber stellarum. [A.]

MS au Brilish Museura (2 copies) et à la Bibl.

royale de Munich (sous le nom de Mohyieddin

ibn Abisschuhr Almaghribi).

3895 MUHYI AL DIN YAHIA IBN ABI'L

SHUKR AL MAGRABI =
MOHIEDDIN BEN lAHIA ABI SCHARER.

Tractatus de conjunctionibus stellarum, et

illo quod per eas ostenditur, [A.]

MS au Brilish Muséum.

3896 HALI [HA]BEN RADAN =
ALI BEN RODHOUAN.

Commentarii in Ptolemaei Centiloquium.

[L.]

Fait partie du Recueil n" 745 : fol., Venetiis,

1484;fol., Venetiis, 1495; fol., Venetiis, 1519.

(Voir ce n».)

Des MSS de celle version laline, dont l'original arabe

est inconnu, existent à la Bibl. nationale de Paris

(2 copies), à la Bibl. de l'Université d'Oxford et à la

Bibl de Bâle.
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38U7 UALY, A. =
ALI BEN UODUOUAN.

De jiidiciis astroruni. [L.]

Fol., Basilcac, 1571; imblio par A. Sliipa.

Le texte arabe esl iiicouuu. Un MS de la version latine

se trouve à la Bibl. de rUuiversile d'Oxford.

3898 ALI BEN REDHLAN =
ALI BEN RODHOUAN.

Commentarii iii Ptolemaei Quadripartiti

libros [Tetrabiblum de astrorum judiciis].

[A.]

•MS à la Bibl. de TEscurial (2 copies).

Traducliotis.

Glossae [Commentarius] in C. Ptolemaei

Quadripartitum (par .Egidius de Tebaldis).

Des MSS de celle version latine sont à la liibl. nalio-

uale de Paris (-2 copies), à la Bibl. de l'Université d'Ox-

ford et à la Bibl. impériale de Vienne (2 copies). Celle

traduction a été faite par l'ordre d'Alphonse X de

Castille.

La glose de Haly sur le Quadripartite de

Ptolémée.

MS du XV* siècle à la Bibl. nationale de Paris.

(Voir n" 5637.)

Ô8U9 UALY BEN ACUMET =
ALI BEN RODUOLiAN.

De electionibus horarum libri duo. [Ver-

sion latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. du Vatican et à la Bibl. nationale

de Paris (5 copies).

Version latine par Abrahamus Judaeus.

3900 UALl = ALI BEN RODHOUAN.

De revolutionibus annoruiii. [Version

latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3901 HALY = ALI BEN RODHOUAN
De subradiis planetarum. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3902 HALY = ALI BEN RODHOUAN.

Exempla trium nativitatum. [Version

latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3903 HALI = ALI BEN RODHOUAN.

Liber de tenipore secundum planetam

(luemlibet in quolibet signo. [Version latine

d'un texte arabe.]

MSau Brilish Muséum (fonds Cotlon).

5904 HALI = ALI BEN RODHOUAN.

Libellus de proprietate Lunae et de teni-

pore secundum planetam quemlibet. [Ver-

sion latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. laurentiana de Florence et au

British Muséum (fonds Cotton; le De tempore

seulement).

3903 HALI = ALI BEN RODHOUAN.

Traduction.

Von den Kichlungen.

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

390G GEBRIUS = GEBER.

Âstrologia. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan.

3907 AL REBIRDI AL TABRIZI.

Ketab abkam, c'est-à-dire : Livre des juge-

ments. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Hehbelot, Bor. 1776, 478.

3908 ABRAHA^IUS JUDAEUS =
ABR.4HAM BEN HAYA.

[Tractatus] de nativilatibus, hoc est de

XII domiciliorum coeli figurarum signitica-

tione ad judiciariam astrologiam. [L.]

4^, Vcnetiis, 1485; suivi de //. Dates, Magna

composilioastrolabii. Caractères gotliiques, fig.

sur bois. — Très rare; un exemplaire à l'Aca-

démie de St Pétersbourg.

4», Augustac Vindclicorum, 1491; d'après l'édi-

tion précédente. — Rare; un exemplaire à la

Bibl. laurentiana de Florence.

4», Coloniae, 1557; « reslitutus per J. Dryan-

drum » ; flg. — Rare.
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4", [Romae], 4 545: » per L. Gauricum castiga-

tus; « fig. Des exemplaires portent Brixiae.

Il y a des notes de L. Gaurico.

Traité de la fin du X^ siècle. II y a un MS de cette

version latine à la Hibl. de l'Univorsité d'Oxford.

L'ouvrage a été écrit en hébreu. {Monlucla, HdM, L

1799,421.)

Traduction en langue moderne.

Von den Geburten.

MS à la Bibl. royale de Munich.

3909 ABRAHAM JLDAEUS.

Liber de electionibus. [Version latine d'un

texte hébreu,
j

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3910 abraha:»i judaels.

Liber interrogationum. [Version latine

d'un texte hébreu.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

3911 ALGAZELIS = ALGAZALI.

Introductio ad librum judiciorum Arabum.

[Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

3912 ALBEiVAIT = ALBOHALI.

De judiciis astrorum. [L.]

Fait partie du Recueil n" 751 ; -4», Venetiis,

4809. (Voir ce n».)

3913 ALBOHALUS = ALBOHALI.

De judiciis nativitatum liber unus, antehac

non editus. [L.]

4», Norimbergae, 1 546; par les soins de J. Schoner.

— Fort rare.

4», Noribcrgae, 1549; par les soins de J. Hcller,

à la suite du De démentis de Messaliala. (Voir

n» 11!21.)

Cet Albohali est distingué par le surnom de Sarci-

nalor, le rapieceur. Son ouvrage n'est connu que par

des versions latines, l'une de Plato TiburtinusJiW.i' à

Barcelone en 1447, l'antre de /oanjus Toletanus. On
trouve des MSS latins à la Bibl. laurenliana de Florence,

à la Bibl. nationale de Paris (2 copies, dont une sous le

titre : De dignitalibus nati), à la Bibl. de l'Université

d'Oxford (copies des diux versions), au British Muséum

(fonds Harley el fonds Collonl, à la Bibl. royale de

Bruxelles (2 copies), à la Bibl. impériale de Vienne

(2 copies), à la Bibl. de Leipzig.

Traduction en langue moderne.

Das Buc.h der Urtheilen der Geburten.

MS à la Bibl. impériale de Vienne (2 copies).

3914 ALBOHALUS = ALBOHALI.

Traduction.

Astrologia terrestris oder irdische Stern-

deutungs-Lehre, nebst eine Art zu punctiren.

A la suite du Geomantrischer Schôpfenstuhl de

N. Catani, 12», Freystadt, 1703.

8», Freystadt, 1767. — Rare.

Traduit directement de l'arabe.

391S ALBOHALY = ALBOHALI.

Excerpta de morbis, ex loco Lunae initio

morbi. [L.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5916 ALBOHALY = ALBOHALI.

Le livre des natures, c'est à savoir que

signifie une chacunne planette en maisons.

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

Ouvrage apocryphe (?)

3917 JAHIA BEN MEGMA
.4.BOULSCHORR AL MAGBEBI =
ABOULSCHOKR AL MAGREBI.

Ekhthiarat, c'est-à-dire : Judicia et electio-

nes astrologicae. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 2S.

3918 ABUSCHOCR =
ABOULSCHOKR AL MAGREBI.

De astrologia quani judiciariam vocant.

[A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.
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39!l) ABLL'L-nASAN Kl SIIYAft IBN

LAIIAN IBN BASllAUUl.

(IBN AL SAl FAU )

Collectio radicum de judiciis astrorum.

[A.]

MS au British Muscum.

3920 Kl SCIIIARI BEN LEBANI.

(IBN AL SAFFAIl.)

Isagoge in apotelesmata. [A.]

MS à la Bibl. de PEscurial.

5921 ACUEN Fiiiis HUCAYM
FILU s AYUACEN

Liber de aspectibiis. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. communale de Bruges.

Manuscril du Xlll»^ siècle.

3922 ABU ISHAC IBRAHIM IBN

YAHYA AL-NACCASU AL-TLLAITILI

AL-ZARMALI.

(IBN RAZIAL.)

Opus astrologicum, titulo carens, in quo

tractatur de influxibus faustis et infaustis

planetarum. [A.]

MS au Brilish Muséum.

392; AL.1IANSOR.

Judicia seu [centum quinquaginta] propo-

sitiones [ad Saracenorum regeni]. [L.]

Fait partie du Recueil n" 743 : fol., Vcneliis,

1484; fol., Veueliis, liOô; fol., Vcneliis, loll).

(Voir ce n°.)

Fait partie du Recueil n» 7-45 : fol., Venctiis,

d492; fol., Venetiis, lb01.(Voircc n».)

Fait partie du Recueil n» 7GI : fol., Basileae,

ioôô; fol., Basileae, 1551. (Voir ce n».)

Fait partie du Recueil n" 787 : 12°, Ulmae, IGil
;

12°, Ulmae, 1G74.

Cette version latine d'un texte arabe inconnu e.sl de

Plato Tiburtinus. On la trouve en MS"à la Bibl. lauren-

liana de Florence, à la Dibl. nationale de Paris (a copies,

dont plusieurs ont pour litre : Capitula sleliaruni), à la

Hibl. de l'Université d'Oxford (-2 copies), à la Bibl. de la

cathédrale de Westminster, au Brilish Muséum (fonds

U.irley, sous le litre : Sermones aslrologici), à la Bibl.

.Norfolk du Gresham Collège de Londres (sous le litre:

.\pl)orismi aslrologici), au Trinily Collège de Dublin, h

la Bibl. de l'Uni versilé de Gand.

5924 ALMANSOR.

Liber nonus, cum cxpositione S. de Nigris

de l'apia, ut et receptae /\ de Tmignanu

super eodem. [L.]

Fol., Vcnetiae, 1497.

Il y a un MS de cette version latine, faite apparem-

ment sur un texte arabe, à la Bibl. mediceo-lauienliana

de Florence (fonds Ashburnam).

392o IBN ESRA = A BEN EZRA, A.

De kiminaribus et diebus criticis liber.

[L.]

4», Lugduni, 1490.

Inséré sommairement à la suite de l'Epistola

astrologiae defensiva de J. Ganivetus , 4", Lug-

duni, 1508. (Voir plus loin.)

Inséré à la suite du De diebus dccreloriis de

/!/. IJlondus : Ao, Romae, 1544; 8°, Lugduni,

1550. (Voir plus loin.)

12", Francofurti, 1614.

L'original, intitulé Taamin, a été écrit en hébreu au

Xll<= siècle. La Bibl. nationale de Paris possède deux

copies manuscrites de la version latine de fetrus de

Padua [Petrus Apoiiensis].

3920 ABEN ESRA = ABEN EZRA, A.

De conjunctionibus et revolutionibus

annoruni. [L.]

4°, Venetiis, 1507.

Version latine de Henricus Rates sur le texte

hébreu. L'auteur s'attache à réfuter Albumasar. Des

MSS de la version latine se trouvent à la Bibl. nationale

de Paris (2 copies), à la Bibl. de l'Université d'Oxford

(2 copies), à la Bibl. impériale de Vienne, à la Bibl. de

l'Université de Gand.

3927 ABRAUA.1ILS AVENARES =
ABEN EZRA, A.

In re judiciali opéra, ab excellentissimo

pbilosopho Petro de Ahano post accuratam

castigationem in latinum traducta. [L.]

Fol , Veneliis, 1507. — Rare. Des presses de

P. Liechtenstein.

Contient sept traités d'astrologie, mis en latin sur le

texte hébreu par Pelrus Aponensis.

= BdB, I, 1868, 3a.

90
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5928 ABEN EZRA, A.

Liber rationum qui totus in explicandis

astrologiae judiciariae principiis versatur.

[H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

L'auleur n'est pas nommé sur le tilre

Traduction.

Liber de rationibus (par Petriis de Padua

[Petrus Aponensis]). [L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies) et à la

Bibl. impériale de Vienne (2 copies).

3929 ABEN EZRA. A.

Liber de nativitatibus sive genituris. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds de l'Ora-

toire) et à la Bibl. impériale de Vienne.

Traductions.

Liber de nativitatibus sive de astrologia.

[A.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Tractatus de nativitatibus [et revolutioni-

bus annorum nativitatum] (par Petrus de

Padua [Petrus Aponensis]). [L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (3 copies) et à

la Bibl. impériale de Vienne (5 copies, dont

trois portent au titre : Astrologia judiciaria).

Tractatus de nativitatibus, e catalane in

latinum a Ludovico de Angido conversus. [L.J

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Cette version latine, d'après une traduction (espa-

gnole restée inconnue, est au plus tard du XV» siècle.

3950 ABEN EZRA, A.

Sepher olam, id est, liber mundi. [H.]

MS à la Bibl. mcdicca de Florence et à la Bibl.

nationale do Paris.

Ouvrage d'astrologie, qui est peut-être identique au

traité que nous avons mentionné plus haut sous le

n«12J0.

3931 ABEN EZRA, A.

Liber de interrogationibus in doctrina

judiciorum (par Petrus de Padua [Petrus

Aponensis]). [L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies) et à

la Bibl. impériale de Vienne.

De quaestionibus (par Arnokhis de Quin-

quenpoint). [L.]

MS à la Bibl. de l'Université de Gand.

C'est le même ouvrage que le Liber de interroga-

tionibus.

5952 ABEN EZRA, A.

De rébus eligendis. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

L'auteur n'est pas nommé sur le titre, qui est en

hébreu : Mispate hama zaloth.

Traductions.

Liber de electionibus (par Petrus de Padua
[Petrus Aponensis]).

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies) et à la

Bibl impériale de Vienne.

Liber de electionibus (par Arnoldus de

Quinquenpoint).

MS à la Bibl. de l'Université de Gand.

3933 ABEN EZRA, A.

(Brève centiloquiuni, sive) Liber de consue-

tudinibus planetaruni [in judiciis astroruni]

(par Petrus de Padua [Petrus Aponensis]). [L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies) et à

la Bibl. impériale de Vienne.

Le texte hébreu n'est pas connu.

3954 ABEN EZRA, A.

Liber introductionis [Introductio] in

judicia astroruni {psLi' Petrus Aponensis). [L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris, à la Bibl. de

l'Université d'Oxford et à la Bibl. impériale

de Vienne.

Le texte hébreu n'est pas connu.
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593S

Traductiorii.

ABEIV EZRA, A.

Liber de sigiiiliciitionibus scpleiii plaiu;-

tarum in (luodecim domibus (par Pclnis de

Padua [Ih'lruf! Ajwneusis]). [L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (3 copies).

On ne possétio pas le texte hébien.

Liber de significationibus septeni plane-

tariini ipar Anudphus de QuiïKiueiipoint). [L.]

3IS à la Bibl. de Tlaiiversité de Gand.

Autre tratluctioii, (lui paraît du \V« siècle.

593G ABEIV EZRA, A.

Traduction.

De planetaruni coiijuiictioiiibus et aniio-

riim mundi revolutionibus (par Petrus Apo-

iiensis). [L.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Le texte hébreu est inconnu.

5957 ABEN EZRA, A.

Traduction.

Liber de partibus boraruiii. [l^.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

On ne connaît pas l'onginal hébreu.

5958 AREN EZRA, A.

Traduction.

De crisi et de diebus critieis ^par Pelrus

Apoiiensis), [L.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

On ne possède pas le texte hébreu.

5959 AROLL NITZA]»! 310IIAMHED.

(FELEKI.)

Âbkâiii nogioum, c'est-à-dire : Des juge-

ments astrologiques. [P.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

= D'IlEiiBELOT, Bor, i"6, Go, 320.

5940 ALBLBETRUS ARAZLS =
ARLREKR.

Liber qui Almansor vocatus est. Divisiones

de juncturarum aegritiulinibus; — apbo-

rismi rabi Moysi ; aphorismi Damasceni;

liber secretorum; liber pronosticationis

secunduni Lunaiu insignis et aspectu plane-

(ariim ; . . . . liber de eleiiientis sivc^ de buina-

na uAiura Ilippocratis ; .... libclliis Zoar de

cura lapidis. [L.]

Fol., Venetiis, 1 i97 ; 159 feuillets à deux

colonnes, — Très rare.

Il y a à la Uii)l de la cathédrale de Worcester un

MS de cette version latine, intitulé : Liber qui vocalur

Almansor, eo quod régis Mansoris lilii Isaac pracccpto

editus fuit.

5941 ALRUBAXniiR = ABUBEKR.

Liber nativitatuni. [L.]

Fait partie du Recueil n° 745 : fol., Venetiis,

li9!2; fol., Venetiis, ISOL (Voir ce n".)

Fol., Venetiis, ii93; imprimé par B. Locatellus,

aux frais de 0. Scotus, avec le Centiloquium

d'Hermès. (Voir n" 568S.)

A", Norimbcrgac, 1540; sous le titre : Liber

genethliacus sive de nativitatibus.

Un MS de cette version latine se trouve à la lîibl.

de l'Université d'Oxford. Le texte arabe est inconnu.

5942 IBN ROSCn = AVERROES.

Astrologica quaedam. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Version hébraïque d'un texte arabe, faite au

Xlll'' siècle par Jacob ben Samson Anloli.

3945 FAKIIREDDIN [III UAMMED REN]
RAZI = FAKREDDiry OSMAR IRIN RAZI.

Ekbtiarat al nogioumiob, c'est-à-dire :

Jugements astronomiques. [P.]

3IS à la Bibl. nationale de Paris.

= D llEUBELOT, Bor, 1776, 77, 288, 3a7.

Traductions.

De judiciis sublimibus signorum coeles-

tium, sive de eligendis boris et momentis

felicibus ad rem quamlibet incipiendam,

juxta astrologorum graecorum et persicorum

doctrinam (par Emadeddin [Omadcddin]

Cassem ben Mohammed al Gezeri). [A.]

iMS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies, dont

une a pour litre : Traclatus genethliacus).
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Aphorismi de astrorum judiciis. [L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris et à celle de

l'Université d'Oxford.

3944 :»I0HA:»IMED BEN OMAR
AL-RAZI = FARREDDIJ> OSMAR

IBN RAZI.

SeiT almaktoum fi mokhathebat alno-

gioum, c'est-à-dire : Le secret caché dans le

langage muet des astres. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= DHerbelot, Bor, 1776, 787.

Ô94S MOSES BEN MAIHON =
MAIliONIDES.

De astrologia, epistola elegans et cum
christiana religione congruens, hebraea

nunc primum édita et latine facta. [H.-L.]

8°, Coloniae, 1555j 45 pages; version latine de

/. Isaac.

3946 BEN AZRIA ALKHASIBI.

(ALCASÏBI.)

Nativitates. [A.]

MS du X1V« siècle à la Bibl. de l'Escurial.

Traduction.

Liber de nativitatibus. [L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (:2 copies d'une

version de Salio Paduanus) et à la Bibl. Jagelloii de

Cracovie (version de Salomon faite sur l'arabe en 1228;

l'auteur y est nommé Albuhedus ftlius Alcasibi).

3947 ABILABBAS BEN OTHMAN
BEN ALBANNA.

(AEN AL BENNA.)

Excerpta de judiciis. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

3948 ALRORDIANUS pniiosonnus.

De astrologia judiciaria. [Version latine

d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

5949 ZOTHORLS FENDLLUS, G. Z.

Liber astrologiae ex Albumasar, Aîim Syro

et Maimone kaliffa concinnatus. [Version

latine d'après un texte persan.]

MS à la Bibl. nationale de Paris (5 copies, dont

deux du XIV« siècle).

39S0 ALAEDDIN.

(3IOHAM.1IED BEN MOHAMMED )

Epitome judicioruni et praedictioiium

astrononiicorum. [P.]

3IS dans les Bibl. de l'Orient.

C'est l'abrégé persan de l'ouvrage Ekhtiarat al

nogioumioli de Fakhreddin Razi. (Voir n" 5945.)

Traduction.

Ahkâm al alaniah, c'est-à-dire : Juge-

ments des choses supérieures (par l'auteur).

[A.]

= D'Herbelût, Bor, 1776, 77.

3931 * * *

Tractatus parvus astrologicus. [V''ersion

latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

Écrit en 1253.

39S2 NASSIREDDIN AL THOUSSL

Ai methalé, c'est-à-dire : Des ascendants

ou horoscopes. [A.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

= D'Herbelût. Bor, 1776, 704.

39o3 LEVI, J = LEYI BEN GERSON, J.

Tractatus astronomicus. [H.]

8", s. 1. n. d.
;
publié par Jcchid Heller.

Ce traité ou plutôt abrégé [Compendium] est préten-

dument extrait des monuments anciens des Indiens,

des Perses, des Égyptiens, et des astrologues arabes ou

hébreux Mesalaki (Messahaltah), Ebu Maser (Albu-

masar), Albatuki (Albategnius), Elizophi [Al Sou fi),

Elchendi [Alkindus), Aben Ezra, Alfarganus, Jechia

ben Abi Mantzor (Almansor), Abrahamus Elzarkal

[Arzachel), Elrjazali {Al Gazali), Elandruzgerus

IsracUla et autres. Il y en a dos MSS hébreux à la Bibl.

nationale de Paris (fonds de l'Oratoire) et à la Bibl.

impériale de Vienne.
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3954 ALBEDY WAGÎNY Fii.ius ALCIIAK
SIBI.

Traduction.

Traclatiis <lo nativitatibus in lingiiain

germanicani translatas. [En allemand.]

MSà la Bild. iiuj)(.Mialc do N'ionnc.

L'oriLrinal a oté composé au milieu du \Ul° siècle.

Il nous paraît probable que ce traité est une Iraduc-

lion du n'' 55U6, dans laquelle le nom de l'auleur esl

corromiiu.

5955 ALISCIIAH MOHAM^IED DE]\

CASSEM AL RUOV AUEZMI.

Aschgiâr til aiikam, c'est-à-dire : Juge-

ments astrologiques. [P.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

= D'Herbelot, 15or, 1776, 9i.

5956 ZAHEL, A.

De interrogationibus. [V'crsion latine d'un

texte hébreu.]

Fait partie du Recueil n" 743 : fol., Vcneliis,

1484; fol., Veneliis, 1495; fol., Venetiis, 1519.

(Voir ce n».)

Il y a des MSS de cette version à la Bibl. laurenliana

de Florence, à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl.

de l'Université d'Oxford.

59o7 ZAHEL, A.

De temporum significationibus in judiciis.

[Version latine d'un texte hébreu.]

Fait partie du Recueil n" 745 : fol., Vencliis,

1484; fol., Venetiis, 1195; fol., Vencliis, 1519.

(Voir ce n".)

Il y a des MSS de cette version à la Bibl. laurenliana

de Florence, à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl.

de l'Université d'Oxford.

3938 ZAUEL, A.

De electionibus liber I. [Version latine

d'un texte liéjjreu.]

Fait partie du Recueil n" 745 : fol., Venetiis,

1484 ; fol., Vencliis, 1495; fol., Vcneliis, 1519.

(Voir ce n°.)

Fait partie du Recueil n» 701 : fol., Basileae,

1555; fol., Basileae, 1581. (Voir ce n".)

11 y a des MSS de celte version à la Bibl. du Vatican

(où l'auleur est appelé Jaël), à la Bibl nationale de

Paris (-2 copies), à la Bibl. do l'Université d'Oxf)rd, au

British Muséum (fonds Harlcy) et au Trinily Collège de

Dublin.

3950 ZAHEL, A.

l*raeoepta dcastrologia jiidiriaria. [Version

latine d'un texte hébreu.]

Fait partie du Recueil n" 751 : 4», Vencliis, 1509.

(V'oir ce n".)

Il y a des .MSS de celte version, parfois inlilulée:

Liber introduclorius ou Inlroduclorium, à la Bibl. du

Vatican (où l'auteur est appelé Zeltel). à la Bibl. lauren-

liana de Florence, à la Bibl. nationale de Paris (4 copies,

dont une au fonds St-Viclor), à la Bibl. de l'I'niversilé

d'Oxford, à la Bibl. .Norfolk du Gresliani Collège de

Londres et à la Bibl. de l'Université de Gand.

Ces préceptes ou proverbes sont au nombre de

cinquante.

5960 ZAHEL, A.

Liber de judiciis astrorum. [Version latine

d'un texte hébreu.]

MS à la Bibl. du Vatican, à la Bibl. de l'Univer-

sité d'Oxford et au Trinity Collège de Dublin.

39G1 ZAËL = ZAHEL, A.

De revolutionibus annorum. [Version

latine d'un texte hébreu.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford, à celle de

l'Université de Cambridge et à la Bibl. Nor-

folk du Gresham Collège de Londres.

3962 JUDICES, IVovem.

Liber Novem Judicum in judiciis astrorum

a clarissimis astrorum cultoribus editus. [L.]

Forme le Recueil n" 751 : 4°, Vencliis, 1509.

(Voir ce n°.)

Les neuf auteurs dont il s'agit ici sont Messahallah,

Oma)\Alki7utits,Zael, Albcuait [Alboliali], Dorollieus,

Jergis, Arisloteles, Plolemaeus. Col ouvrage a été

envoyé, dit-on, à l'empereur Frédéric [lar le Soudan de

Babylone II y en a des MSS à la Bibl. nationale de

Paris (2 copies), au British Muséum (fonds Harley) et à

la Bibl. de l'Université de Cambridge.

Tiaduction.

Le livre des neuf juges d'astrologie (par

Alliinde).

MS du X1V« siècle à la Bibl. royale de Bruxelles.
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5965 * * *

Ars judiciaria secundum Novem Judices.

[L.]

MS à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl. de

l'Université d'Oxford.

Le manuscrit de Paris est du XIV' siècle. Les neuf

auteurs repris ici ne sont pas exaclement ceux de

l'ouvrage précédent. Ce soûl : Alkitidus, Zahel, Albu-

mazar, Mcsselialla, Dorotlieus, Jergis, Arisloteles,

Abeimarel [Albohnli], Ilomar \Omar].

59G4 JUDICES sive PHILOSOPHI, Skptem.

Liber judiciorum astrologiae. [L.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

59GS COTUBEDDIN AL RAZI.

Commentaire sur le Traité des horoscopes

de JSassireddin. [A.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 704.

59GG ALBUrSI = MOHIEDDIN ALHLNI.

Scientiarum sol ac rerum excellentium

scientia. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial (ô copies, dont une

sous le titre : De astrologia judiciaria, et une

autre incomplète) et à la Bibl. nationale de

Paris.

Ouvrage d'aslrologio médicale, conlenanl des règles

pour tirer riioroscojie.

59G7 ALBUNI = MOIIIEDDIN ALBUI\I.

Exegesis scientifica. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Commentaire sur son ouvrage Scientiarum sol. (Voir

le n" précédent.)

59C8 ABU ABDALLA MUOAMMED
BEN ALI TAJENSIS
= HOIIAM1IED BE?< ALI.

Astrologia judieiaria cum eiegantissimis

tabulis, quibusea arssiiperstitiola oxhibctur,

quaedam eliam llenucti, Dauidi, etc., adscri-

buntur. Adsunt quoquc aliae artcs augu-
randi, divinandi, pracsagiendi. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leydc.

59G9 LEO JUDAEUS [DE BALWEOLIS].

Prognosticatio super conjunctione Saturni,

Jovis et Martis. [Version latine d'un texte

hébreu.]

MS à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl. de

l'Université d'Oxford.

3970 * * *

De horis bonis et malis. [Version latine

d'un texte arabe.]

iMS du XIV"' siècle au British Muséum (fonds

Harlcy).

5971 ABUZAID ABDERRAHMAN
EBN RHALDUIV.

(IBN RHALDOUN.)

Traclatus de horoscopo. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Par questions et réponses.

5972 ULUGH BEIGH.

Astronomia et astrologia. [P.]

31S à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5975 HASATEL Hebraecs.

Judicia eclipsium. [Version latine d'un

texte hébreu ?]

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5974 KENGHEH [RAIMRAH] AL
HENDI.

Kcranat alsaghir, c'est-à-dire : Sur les

conjonctions de planètes. [A.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

= D'Hehbelot, Bor, 1776, 470.

597iî RENGIIEn [R.AINRAU] AL
IIEiXDI

Keranat alkc'l)ir. [A.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

Paraît être un Commentaire sur le traité des conjonc-

tions de planètes de Zoroasire.

= D'HiJiHELUT, Bor, 1770, 475.
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3970 KL3iGIIi:il IKANRAII] AL
11 LIN 1)1.

Ketab alkeranat, c'est-ù-dire : Livre des

conjonctions des j)lanètes. [A.]

3IS dans les bibliothèques du l'Orient.

Il traite îles conjonctions mineures et majeures.

= DHekbelot. Bor, 17Tli, 489.

3977 RK.^KEU [KAIMKAR, KENGUEU,
KAI>GUAll, KAI>KAI1] AL-UE.^DI =

KE.^iGUElI AL I1E]\DI.

Ekhtiarat, c'est-à-dire : Jugements astro-

logiques. [A.]

MS dans les bibliothèques de TOrient.

= DHekbelot, Bor, 1776, 473.

3978 KA>KAH = KENGUEH AL HENDI

Ketab menazel alcaniar, c'est-à-dire : Livre

des esprits célestes. [A.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

L'auleur y traite des influences des esprits qui

gouvernent les planètes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 498.

5979 SALLAH SOGDIAKUS sive

SAFETEIVSIS =
SALLAH AL-SAFADI

Cominentarius in arborem nomanicani,

sive Opus aslrologicuni quo scheikh Mohied-

din ex planetaruni maxime Martis et Saturni

conjunctione multa fausta et prospéra sed

obscure et myslice portendit. [\.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

3980 I>niAI>iUEL BEN JACOB.

KaneiVs iiescbarim, c'est-à-dire : Alae

aquilarum, ubi de rébus ad astronomiam

pertinentibus disputatur, [IL]

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

Ouvrage d'astrologie judiciaire traitant de riulluence

des conjonctions des planètes.

3981 I3IMANLEL BEI\ JACOB.

Astronomica, et astrologica contra Al-Bti-

tenium, Ptolomaeum, Ben Esram, etc. [IL]

MS à la Bibl. de rUniversilé de Levde.

3982 AllMEI) BE]\ ABDILGIAU VAD.
Liiirr (luo |jknium viroruni et leminarum

nati vitales referuntur. [\.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Écrit par l'auteur en 1012.

Traités arabes et orientaux

de date incertaine.

3985 * * +

Liber astrologicus seu t'atidicus. [En

sanscrit.]

MS à la Bibl. de lUniversité d'0.\ford.

3984 * * *

Miscellanées hébraïques. [IL]

MS à la Bibl. de Genève.

Ce recueil contient des calculs astrologiques, avec

des observations relatives à l'astrologie. L'année est

divisée dans cet ouvrage en 5(1 décans ou perlions de

10 jours, suivant la méthode des Égyptiens; on y trouve

cependant la même aimée divisée encore en 72 parties.

398o * * *

Traclatus de aslrologia, omnia illius

disciplinae principia compiectens. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

398G * * *

De aslrologia judiciaria traclatus. [FL]

.MS à la Bibl. nationale de Paris.

3987 * * *

Traclatus de arte divinandi futura ex astro-

logiae judiciariae et geomanliae praeceptis.

[IL]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Incomplet au commencement.

.-988 * * *

De liominum nalivitate et stellarum in

homines potestate traclatus. [H.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.
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3989 * * *

De rébus astrologicis. [H.-L.]

MS au British Muséum (fonds Harley).

Ce manuscrit, partie en hébreu, partie en latin, a

appartenu à Cornélius de Lannoy, qui y a ajouté son

horoscope et celui de sa ûiie, avec d'autres choses

curieuses.

3990 KEMBRIS ISRAELITA.

Traclatusastrologicus. [Version latine d'un

texte héjjreu.]

MS à la Bibl. de rL'nivcrsité d'Oxford.

3991 MUHAMMAD IDI\ SÂID IBN

»nJHA3I3IAD IBN YAHYA AL-SUSI

AL-3IAIIGATI.

Poema astrologicum. [A.]

MS au British Muscum.

5992 ABt AliD ALLÂU Ml HAMMED
BirV SAÎD ES StSt

Commenlarius uberior, quo carmen suum
astrologicum instruxit. [A.]

MS à la Bibl. de Copenhague.

3995 * * *

Fragmentuni carminis astrologici, in quo
disseritur de affinitatibus et antagonismis

planetarum atque signoruni zodiaci. [A.]

MS au British Muscun).

3994 * * *

Fragmentuni carminis astrologici, cum
commentario. [A.]

MS au British Muscum.

399o * * *

Tractatus ad astronomiam et astrologiam

quam judiciariam vocant, pertinens. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Cet ouvrage est composé de GO sections, qui embras-

sent tout le domaine deraslronomie, envisagé au point

de vue de la judiciaire.

399G * * *

Tractatus ad astronomiam et astrologiam

pertinens. [A.]

MS à la Bibl. iialioiuilc de Paris.

5997 * * *

Liber dictus Almolaches, seu Institutiones

astronomicae, cum tabula civitatum, ubi in

nominum scriptura saepe erratum est. [A.]

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

Écril en caractères syriaques.

5998 * * *

Astronomia. [A.]

MS à la Bibl. royale de Munich.

Ouvrage d'astrologie.

5999 * * *

Tractatus astrologicus. [A.]

MS au British Muséum.

Ce manufcril est sans titre.

4000 AHMAD IBN MUHAMMAD IBN
"ABD AL-JALIL AL-SIJAZI.

Liber astrologicus. [A.]

M S au British Muséum.

4001 HELAL
(ABOLLGAISAOI.)

Ekhtiarat, c'est-à-dire : Traité d'astrologie

judiciaire. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D Herlelot, Bor, 1776, 41o.

4002 * * *

Opus astrologicum. [A.]

M S au British Muscum (2 copies).

4005 JA "FAR AL-SADIC IBN

MUHAMMAD AL BAGIR IMAMUS.

Operis astrologici pars secunda. [A.]

MS au British Muséum.

4004 * * *

Liber astrologiac. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridiie.
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I

400i> ADILIIASAN SCHAKIR BEN
IIALÎL

Opus astrologicuni. [A.]

MS à la Bibl. royale de Munich.

lucoiuplel; la 5' partie seuiemeiU.

400G * * *

De astrologia. [A.]

MS à la Bibl. du Ilunterian Muséum de Glasgow.

4007 * * *

Astrologia. [A.]

MS à la Bibl. royale de Munich.

4008 AIDAMIR IBÎ\ ALI AL JILDAKI.

Opus magnum dearcanis disciplinae phy-

sicae et metaphysicae. [A.]

MS au British Muséum (le vol. Il seulement).

Cet ouvrage traile principalement d'alchimie. Ou y

voit les neuf traités alchimiques, désignés sous les noms

des planètes, attribués à Apollonius Tyanensis.

4001) ABU SAID TRIPOLITANI.

De astrologia judiciaria quae per literas

arabicas exercetur. [A.]

MS à la Bibl. royale de Madrid (fonds Osuna).

4010 ABDIL CHADER =
ABD EL KADER.

Videntis recreatio. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Ouvrage d'astrologie.

4011 * * *

Liber de ratione confîciendi ephemerides,

et astrologiae fundamenta quaedam. [A.]

MS à la Bibl. de rL'niversité dOxford.

4012 mCsA BEA ."«OHAMMED BEN
->ltSA BEN JCsLF.

Fundamenta ad scienliam t'uturarum

rerum obtinendam. [A.]

MS à la Bibl. royale de Munich.

Wlô ABU SAID SUADAM IBN BAUR.

Interrogationes seu quaestiones ad Albu-

masar propositae. [A.]

MS.

= CLm. 1697. p. 3137, n» 980ti.

4014 *

Messaïl alnogioum, c'esl-à-dire : Questions

sur l'astrologie judiciaire. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Uerbelot, Bor, 1776, 583.

4013 * '
*

Kefutatio astrologiae judiciariae. [A.]

MS à la Bibl. de rUniversité de Leyde.

4016 EBN AUTIAS.

Astrologia. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'O.xford.

4017 * * *

Tractatusastrologicus. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS.

= CLm. 1697, p. 234, n» 7691.

Le traducteur est Bernardus de Gordonio.

4018 ^ * *

Varii tractatus astrologici ex Arabum
scriptis translata [Version latine de textes

arabes.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4019

Libro astrologico. [Traduction espagnole

d'un traité arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Cxford.

Cette traduction, dont l'auteur est dé.signé par les

lettres T. P., a été faite en 1630.

4020 UOUAMMED BEN AILB AL
TUABARI.

Ekbtiarât, c'est-à-dire : Jugements astro-

nomiques. [A.]

-MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 76.

yi
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4021 VALES AL ESKENDERI.

Ketab ahkam, c"est-à-dire : Livre des juge-

ments. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 478.

4022 NAOUKAL [NOREL] AL-HAMSI

Ekbtiarat, eest-à-dire : Élections et juge-

ments. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 658.

4023 NAUBARHT AL HARIM.

Ketab ahkam, c'est-à-dire : Livre des juge-

ments. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1770, 478.

4024 HASSAN BEN AL-KHATHIB.

Ekbtiarat, c'est-à-dire : Jugements. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776. 504.

4025 HASSABI

Ketab abkam, c'est-à-dire : Livre des juge-

ments, [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 478.

402G FARRHAN AL THABARI.

Ketab abkam, c'est-à-dire : Livre des juge-

ments. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 478.

4027 ASTHAFAN.

Ketab abkam, c'est-à-dire : Livre des juge-

' ments. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

Le nom de l'auteur signifie Stephanus [Etienne],

= D'Herbelot, Bor, 1776. 478.

402» TANGLOU SCHAH
LTENRCLOUSCIIA] AL lOLINAINI.

Traduction.

Ketab abkam , c'est - à dire : Livre des

jugements (par Abu Bikr ben Àhmed\. [A.]

MS à la Bibl. de TUniversité de Leyde.

L'origuial paraît avoir été écrit en hébreu.

= D'Herbelot, Bor. 1776. 478.

4029 * * *

Tractatus astrologicus de judiciis planeta-

rum et signorum zodiaci, quae nativitatibus

praesunt. [A.]

MS au British Muséum.

4030 ABOU SAÎD AHMED BEN
ABDALGELIL MOHAMMED SANGIARI.

Ekbtiarat, cest-à-dire : Elections. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 742.

4031 ABOU SAlD AHMED BEN
ABDALGELIL MOHAMMED SANGIARI.

Abkam alascbâr ketab alnogioum, c'est-à-

dire : Jugement doctoral, livre astrologique.

[A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 741

4032 ALI BEN AHMED AL-HAMADANI.

Ekbtiarat, c'est-à-dire : Élections. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor. 1776, 396.

4035 MOFADHEL BEN BASCHAR.

Ekbtiarat, c'est-à-dire : Élections ou pro-

nostics. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 176.

4034 ABOU NASR AL-REBTHL

Ekbtiarat, c'est-à-dire : Élections ou juge-

ments. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776. 470.

403o ABULMOGNI [ABDALMOGNI]
ALI COMMI.

Ektbiariit, c'est-à-dire : Traité des élections

et des jugements astrologiques. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 249.

/
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4030 ALI MESRI.

Kklitiarât, cosl-à-dire : Elections ot pro-

nostics (le rastrologie judiciaire. [A.|

MS dans les bibliotlicqucs arabes.

= D'IlEKBELOT, l!or, 1770, ttl.

4037 OMAR «EN CARMIAN
AL-TIIARARI

Ekhtiarât, c'est-à-dire : Des élections,

jugements et pronostics de l'astrologie judi-

ciaire. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, •177(), 21^7.

4038 ALTAR]\ESIT.

De judiciis astroruni. [Version latine d'un

texte arabe.]

MS à la Bibl. Norfolk du Gresham Collège de

Londres.

4039 ABU JAHIA =
AROU lAIIIA AL MEROUZI.

(ALMERLZI.)

De apotelesmatibus. [A.]

MS à la Bibl. de TEscurial.

4040 ALI REI> AHMED SCHAIRAIM.
(REGIAL AL RATER.)

Barê fi ahkani alnogioum, c'est-à-dire :

Le livre excellent sur les pronostics des

astres. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, -1776, 7oo.

4041 bedreddi:n modaffer.

Comnientarius in llippocratis prognostica.

[A.]

MS à la Bibl. de l'iniveisitc d'OxIord.

L'auleur y esl qualifié « filius judicis haalbecensis >-.

4042 ' '

Prognostica [ex pluriniis astrologis cordu-

bensibus]. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

4043 ' ' '

Prognostica astrologica pro gorcndo licllo

cum noininibus plaudaruni in variis linguis.

[A.|

MS à la Bibl. de l'Université de Leydc.

4044 * * *

Qnaedam de ortibns anni, sive de progno-

sticis suniendis a die liebdomadis vel mensis,

quo annus inchoat, necnon de diebus felici-

bus et infauslis in niensibus, tam arabicis

cjuam latinis. [A.]

MS au British Museunn.

4045 * * *

Fragmentum astrologicuni. [A.]

MS au British Muséum.

« Caput de cognilione aunorum, secundum ingressum

Lunaeiii signa zodiaci, quod quideni coelilus demissum

esl in Sem, filium Noah. »

4046 * * *

Sur l'influence des astres ou l'astrologie

judiciaire. [A.]

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

4047 * * *

Tractatusdenaturis astrorum atqueeorum

temperaniento, et illo quod refertur ad ea e

granis et fructibus rebusque aliis. [A.]

MS au British Muséum.

4048 * * *

Liber originis veritatum e coelorum scien-

tia. [A.|

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Divisé en dix parties, dont une liaiie des influences

et des propriétés des sept planètes.

4049 ERN >ASCHIA1I.

Asrar alschanis u al-caniar, c'est-à-dire :

Les secrets du Soleil et de la Lune. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

Ouvrage d'astrologie.

= D'Herbelot. Bor. 1776. 656.
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40o0 ABU HASSAIS ALI BEN HAIDUR =
ABOUL HASSAI> BEIV HAIDOUR.

Apparentiae et significationes planetaruni.

[A.]

MS à la Bibl. de TEscurial.

4051 ' * *

Tabulae duodecim, quibus ostenditur,

quinam planetae singulis diebus horisque

praesint, quales sint planetaruni [ihases.

Lunae mansiones. [A.]

MS au British Muséum.

40o2 * * *

Liber in quo descriptio orbium coelestium

et XII signorum, etplanetarum, etmansionum

Lunae, et cometarum, eorumque effectuum,

et conjunctionum stellarum fixarum. [A.]

iMS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Écrit en caractères syriaques.

40S5 REGES.

Liber de significationibus planetarum

in XII domiciliis coeli, et de natura xii signo-

rum zodiaci. [L.]

Fait partie du Recueil n» 775 : 4», Pragae, 1564;

4°, Hagae Comitum, 1564; 4°, Coloniae, 1564.

(Voir ce n".)

4054 * * *

Liber de mundo vel seculo. [Version latine

d'un texte arabe,]

MS à la Bibl. de l'Université de Gand.

Ouvrage d'astrologie.

4055 + * *

De septem planetis, xii signisetxxviii man-
sionibus Lunae in xxviii constellationibus.

[Version latine d'un texte arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4056 SEM EBN HAYM.
Liber do significatione Saturni quando

intrat xii signa. [Version latine d'un texte

arabe.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4037 ABOLL FETH HARASCH BEI>

AHMED AL-HAHAJDAKI.

(HARASCH BEIV AHUED.)

Ketab alkeranat, c'est-à-dire : Livre des

conjonctions. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 490.

40138 ABU'L-CÂSIM AL-MUTAFFAR
IB]> "ALI IBI> AL-3ILTAFFAR IBi\

MUHAMMAD IB]\ ABD AL-SAMAD.

(IBN ABOU TAHIR
)

Compendium de conjunctionibus, [A.]

MS au British Muséum,

40o9 ABUL RASIM BEN MAGIOUD.

Astrologia judiciaria sive prognostica ex

eclipsibus, et conjunctione Saturni et 31er-

curii, applicata ad res religionis, regiminis

politici, collecta ex Ibn Kabir, Kendaeo, Ibn

Abu] Ghasib Sehel Ben Bescher, et Hermete,

[A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

4060 * * *

Tractatus de extruendis coeli thematibus.

sive astrologia judiciaria, [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

4061 * * *

De constituendo themate genethliaco, [A.]

MS à la Bibl, nationale de Paris.

4062 * * *

Tabulae conficiendi horoscopi astrologici.

[A.J

MS à la Bibl, de l'Université de Leyde.

4065 * * *

Liber de ascendente seu horoscopo nato-

rum sub hoc vel illo signo. [A, -Syriaque.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.
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40i;/i ESPAHANIIIS

Comnit'iitarius de asceiisioiiibus coeles-

tiluis. [A.|

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

40Go ABU MERLAN

Exeniplar, [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Traité des horoscopes.

406G ABOI L AÏS AL-DIIAMIRl =
ABOUL AiS.

Asl alossoul til ahkam al-nogioum u ahkam

almaoualed, c'est-à-dire : Traité de l'astro-

logie judiciaire et des horoscopes. [A.]

MS dans les bibliothèques arabes.

= D'Herbelot, Bor, d"76. 271.

40G7 AHMED IIASSALRI.

Lingua astroruni, ubi de literarum alpha-

beti aral)ici et zodiaci signoriim ad horosco-

pum conficiendum cognitione. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4068 EBN ALRHASIB.

Sutficiens. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Traité des nativités.

4069 ABU 'L-HASAIN "ALI IBN IBIlÂIlill

IBIN IDRIS IBN YA'Cl'b

AL-YA"CLÎBI AL-ANTAKI.

Tractatus de phaenomenis coelestibus et

meteorologicis, atque de ominibus ab lis

deducendis. [A.]

MS au British Muséum.

4070 ABU ABDALLA BE> ALBOCAR.

De pluviaruni et annonae judicio. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

4071 ALI HISPAAUS (iRASAtEMSis

Medicinae scientia spiritualis. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Astrologie médicale.

4072 AlUIL-ABBAS AHMAD BEN

ABILIUVSSAN ALI BEN JOSEPH

COR.iSITA = AHMED BEN ABOUL
HASSAN.

Scieiiliaruni soi. [A.]

MS à la Bibl. de l'Escurial.

Ouvrage d'astrologie.

4073 SCHEBAFFIDDIN ABl ABKAS

(BUNENSIS) = AHMED. BEN ABOI L

HASSAN.

Do astrorum animo et de rébus ad artes

magicas pertinentibus. [A.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4074 ABUL ABBAS AHMED BEN

ABUL HASAN ALI BUNAEI =
AHMED BEN ABOUL HASAN.

Astrologia sive sortilegia per astrorum

nomina, item Dei, angelorum, elementorum,

characteribus expressa. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde (2 copies).

4075 * * *

Varia excerpta astrologica cum sphaeris

magicis et formulis sortilegii et alphabeto

per characteres ;
quaedam ex iis prophetac

Danieli adscribuntur. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de F.eyde.

4076 * * *

Liber astrologicus et physiognomicus. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Écrit en caractères syriaques.

4077 * * *

ïractalus de xii signis zodiaci et de arte

geomantica. [A.]

MS à la Bibl. impériale de Vienne,

4078 * * *

Liber astrologicus una cum libro de geo-

mantia. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Écrit en caractères syriaques.
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4079 DOUORIUS.

Doctrina talismatuni et prognoslicorum

mediante astrologia. [A.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

4080 ZAHIR LL HAKR MOHAMMED
MESSOLD BEN EL GAZNEVY =

ZEHIREDDirS MOHAMMED BEN
MASSOtJD AL ZEKI AL CAZVINI.

Kefaiat altaalim fi ahkam altangim, c'est-à-

dire : Traité d'astronomie et d'astrologie

appelée judiciaire. [P.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

= D'Herbelot, Bor, 1776, 470.

4081 * * *

Opus astronomicum et astrologicum

,

multis tabulis instructum. [P.]

MS au British Muséum (fonds Harley).

4082 MEHEDIIV.

Astrologia. [P.]

MS à la Bibl. medicea de Florence.

4083 * * *

Introductorium in astrologiam. [P.]

MS.

= CLm, 1697, p. -193, n» 6198.

4084 * * *

Tractatus astrologicus. [P.]

N5 au British Muséum.

4083 * * *

Tractatulus de astrologia et sortilegiis. [P.]

MS à la Bibl. de rUnivcrsité de Leyde.

4086 ALSCHÂN BEN MOHAMMED
ALMONAGGEM AL-BORHARI.

Al ahkani al-aovam, c'est-à-dire : Juge-

ments astrologiques en général. [P.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

= D'Herbelot, Bor, 1776, ~'6.

4087 HHOGIAH HOUSSAIN BEN
FARSI AL MOHASSEB.

Ketab ahkam, c'est-à-dire : Livre des juge-

ments. [P.]

MS dans les bibliothèques de l'Orient.

= D'Herbelot, Bor, i776, 478.

4088 * * '

De judiciis prognosticis conjecturarum

astrologicarum. [P.]

MS.

= CLm, 1697, p. 49, n» 867.

4089 * * *

Prognostica astrologica, sive quid faustum

vel infaustum sit per singulos menses anni.

[P-]

MS à la BibL de rUniversité de Leyde.

4090 * * '

Liber de duodecim signis zodiaci. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

4091 * * *

Opus de cujusdamprincipiis, cujus nomen
intercidit, nativitate, juxta astrologiae judi-

ciariae régulas. [P.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

409-2 ABU NASIR AHMED BEN MLH.

Compendium facillimum de erigendis

coeli thematibus, astrolabio, cognoscendis

quinque precum temporibus. [P.]

MS à la Bibl. de l'Université de Leyde.

4095 MOUHAMMED BEN EYOUB
EL-HACHIB [EL-HACHIM ?]

EL-THABARY.

Connaissances préliminaires à tirer des

horoscopes des sept planètes. [P.]

MS à la Bibl. impériale de St. Pétersbourg.

4094 ^ ^ ^

De constructione xii domuum coelestium.

[P-]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.
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4095 * * ^

Voces abljiTviatae (|uil»us utunlur astrologi

in calendariis. [Version latiiu' d'un textt'

persan.]

MS à la Biltl. impériale de Vienne.

40î)G 3IE(.IÎUTTirS =
ABOIL CASin MACUEUITI.

De magia et talismatibus ad averruncanda

niala, eum formulis talismatum. [P.
]

MS à la Bibl. de l'Universilé de Leyde.

4097 * * *

Tractatus nbi de astrologia. [En arménien.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4098 * * *

De astrologia quani judiciariani vocant

tractatus. [En arménien.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Traité qui paraît du XIV"= siècle. Ou y voil une table

destinée à trouver les jours heureux et malheureux.

4099 * * *

Tractatus cujus pars prior in explicandis

astrologiae (luam judiciariani vocant myste-

riis versatur. [En arménien.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Traité écrit vers la fin du XVI'^ siècle.

4100 * * *

Prognostica eorum cjuae totius anni

decursu eventura sunt, e praecipuis zodiaci

signis ducenda. [En arménien.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4i0i * *

Prognostica eorum quao singulis men-

sibus eventura sunt. [En arménien.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4102 + * *

Quae futurae sint quatuor anni tempes-

tates, prognosticon, e die hebdomados in

(jucm cadit |)rimus ainii dies ducendum.

[En arménien.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4103 * *

De astrologia quam judiciariam vocant

tractatus. [T.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Orné de nombreux dessins.

4104 ' * '•

Astrologica quaedam de pianetis, una cum
precationibus et capitibus ex Alcorano, quae

in usum superstitionis adhiberi soient. [T.j

MS.

= CLra, 16i)7, p. 194, no 627o.

4105 * + *

Liber judiciorum, sive tractatus de astro-

logia quam judiciariam vocant. [T.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Suivi d'un autre traité analogue.

4106 * * *

Tractatus de astrologia, nonnulla quoque
de eclipsibus. [T.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4107 * * *

De ratione divinandi futura ope plane-

tarum, litterarum, aliorumque id genus. [T.]

.MS à la Bibl. nationale de Paris.

4108 * * *

Horoscope de l'année pour le monde
entier. [T.]

MS à la Bibl. impériale de St. Pélershourg.

Manuscrit daté 1317.

4109 * * *

Tractatus in quo de illa astrologiae judi-

ciariae parte disseritur, (juae in dierum et

horarumeligendarum rationeminquirit. [T.]

MS à la Bibl. nationale de Paris.
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4110 * * *

Variae tabulae chronologicae,astrologicae,

seu bonae ac nialae fortunae, et de diebus

faustis et infaustis, et calendarium. [T.]

RIS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

4111 * * *

Aliquot folia de sortibus, et calendarium.

[T.]

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

ASTROLOGUES DE LA RENAISSANCE AVANT LTIMPRLMERIE.

Traités dont la date est plus ou moins

exactement connue.

( Par ordre chronologique.)

4112 ALCUIIVUS.

Aslrologia.

MS à la Bibl. impériale de Vienne (2 copies,

dont une du XIII« siècle).

4113 * * +

Judicium cum tractatibus plaiietariis.

4», Mediolani, 1496.

Cet ouvrage a élé composé en 1096, par un auteur

qu'on nommait « hominem sanctissimum et prophe-

tam ». (Cas, IV, 1820, 589.)

4114 OLIVERIUS ^lAL^IESBURIUS =
ELMERUS = EGELMERtS = OLIVIER

OF MALMSBURY.

De astrologorum dogmatibus.

De signis planetaruni.

MSS dont le sort est inconnu.

4111) * *

Tractatus astrologicus.

MS à la Bibl. de TUniversité d'Oxford.

Écrit en 1102.

4116 * * *

Tractatus astrologicus.

MS à la Bibl. de l'Llniversilé d'Oxford.

Composé au comniencenieul du Xlh siècle.

4117 BERNARDUS SILVESTER

De virtute ac etlicacia planetarum, et

constellationuui.

MS; fig.

= CLm, 1697, p. 209, n» 6779.

4118 JOANINES HISPALENSIS.

Epitome totius astrologiae.

U°, >'orimbcrgae, 1548 ;. avec préface de </. Hclhr

u contra astrologiae adversarios. «

Des MSS de cet ouvrage existent, sous le litre d'Isa-

goge ou d'Introduclio et Iiitroduclorium, à la Bibl du

Vatican, à la Bibl. nationale de Paris (3 copies), à la

Bibl. impériale de Vienne.

4H9 JOArVlXES HISPALENSIS.

Opus quadripartitum de judiciis astroruni.

MS à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl.

impériale de Vienne (2 copies),

4120 JOANNES HISPALENSIS.

Messahallach epistola in rébus eclipsis

Solis et Lunae, in conjunctionibus planeta-

rum ac revolutionibus annorum, breviter

elucidata.

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

4121 JOHA]>i]NES HISPALENSIS.

Tractatus de signis coelestibus eOrumque

etfectibus.

MSà la Bibl. impériale de Vienne.

4122 JOAIMNES IIISPALENSIS.

Ih-ognosticationes de variis tempestatibus.

MS à la Bibl. nationale de Paris.
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4123 JOA.NNES UISPALEIVSIS.

Tractatiis de iiiutalioiU' at'ris.

MS à la Bibl. iiiipéiialo de Vienne.

4124 ARTEPUIUS.

De cliaracterihus plauetaruni, rantii et

niotiltus aviiini, rerum praeteritai'uui et

futiiraruni, lapideque philosophico.

•4°, Fiancolurli, 1015 ?

Ouvrage compose dans la première moitié du

XI 1"^ siècle.

412o ROGERIUS HEREFORDIEINSIS.

De judiciis astrologicis [asti'oruni].

MS à la Bil)l. de ri'niversitc d'Oxford (5 copies,

dont l'une sous le litre : Liber de quatuor

partibus judiciorum astrologiae).

4126 ROGERIUS DE OERFORDIA =
ROGERIUS UEREFORDEIXSIS

Liber de tribus generalibus judiciis astro-

nomiae, ex quibus certa defluunt.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Peut-être le même que l'ouvrage précédent.

4127 ROGERIUS UEREFORDENSIS.

De ortu et occasu signorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4128 GERARDUS CRE!»IOîVE]VSIS.

Geomantiae astronomicae libellus.

Inséré au tome I de Cornelii Agrippae Opéra,

2 vol. 8», Lugduni, s. d.

= Rome, Att, IV, iSol, -101.

Le véritable auteur est Gherardo da Sabbionetla.

Traduction.

Géomancie astronomique de Girard de

Crémone [sic] pour sçavoir les clioses passées,

les présentes et les futures (par de Salerne).

8», Paris, 1015.

8», Paris, 1002.

12», Paris, 1007.

12°, Paris, 1001).

12», Paris, 1082.

12°, Paris, 1087.

12°, Paris, 1091.

4129 GUERARDO DA CREMONA =
GERARDLS CREMOI^ENSIS.

Trattato d'astroiogia detto rarcbandreo.

MS à la Bibl. uiediceo-laurentiana de Florence

(fonds Ashburnam).

4130 MATTIIAELS PARISIE]>SIS

Narratio judicii astrologici super conjunc-

tione omnium planetarum in Gapricorno,

quae contigerit sub anno 1237.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4151 RORERTUS LIISCOLIVIEIXSIS.

Tractatus de prognosticatione aeris,

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford et à celle

de l'Université de Cambridge.

4132 * * *

Libellus de dispositione aeris secundum

episcopum Lincolniensem.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4153 ALRERTUS MAGNUS =
ALRERT vos BOLLSTADT.

Spéculum astronomiae cum quibusdam

alienis.

Publié d'abord dans ses Tractatus varii sive

parva naturalia: fol., Venetiis, 1517, en carac-

tères gothiques; voir p. 230 verso. (Voir

n" 1074.) — Ensuite séparément :

12», Lugduni, 1615.

Cet ouvrage a été composé en 1418. L'auteur distin-

gue les livres d'astronomie dont on peut permeltre la

lecture de ceux qu'il faut défendre. C'est à tort que ce

traité a été attribué à Roger Bacon par Picus Miran-

dulae [Pico délia Mirandola], dans ses Disputationes

adversus astrologiam, lib. I. Il en existe des MSS à la

Bibl. royale de Bruxelles (2 copies), à la Bibl. de Douai

et à la Bibl. de l'Université de Gand (un résumé seule-

ment).

4154 ALRERTUS MAGNUS =
ALRERT voi BOLLSTADT.

Summa astrologiae.

5IS à la Bibl. impériale de Vienne.

92
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4133 ALBERTUS M4GTVUS =
ALBERT von BOLLSTADT.

Liber denominibus librorum astronomiae,

tam demonstrativoruni qiiamjudicialium, ut

sciatur qui libri sunt contra fidem et qui

non.

MS à la Bibl. de l'Université de Gand.

4156 ALBERTUS MAGIXCS =
ALBERT vos BOLLSTADT

An licitum sit uti judiciis astrorum.

MS.

= Quetifel EckarcI, Scriplores ordinis praedicalo-

rum, 2 vol. fol., Luleliae, 1719; au tome I, p. 185.

4137 ALBERTUS IIAGNUS =
ALBERT vo» BOLLSTADT.

In spéculum astrolabicum.

M S.

= Quetifet Echard, Scriplores ordinis praedicato-

rum, 2 vol. fol., Luleliae, 1719} au tome 1, p. 185.

4158 * * *

Sex tabulae de aspectibus planetarum,

secundum Alherlum.

MS au British Muséum (fonds Cotton).

4139 * * *

De sphaera coeli tractatus astrologicus,

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Écrit vers 1250.

4140 THOMAS AQUIISAS =
TOMMASO.

Sécréta alchemiae magnalia de corporibus

supercoelestibus.

4», Coloniac Agrippinae, 1579; par les soins de

J. Van Heurnc.

4141 THOMAS DE AQUINO =
TOMMASO

De judiciis astrorum.

MS à la Bibl. de l'Univcrsilé d'O.vford, au Collège

S. BenedicUis de Cambridge et à la Bibl.

royale de Bruxelles (sous le litre : An liceat uti

judiciis astrorum).

4142 BACO, R. = BACOIX, R.

Spéculum alchemiae.

4°, Norimbcrgae, 1614.

Le n" A est le traité : Choses merveilleuses en nature,

oii il est traité des erreurs des sens, des puissances de

l'âme et des influences des cicux.

Traduction.

Le miroir d'alquimie (par [,7. Giranï]\.

8», Lyon, 15b7.

Cette traduction a été imprimée avant le texte latin.

4143 BACO, R. = BACON, R.

De stellis et prognosticis.

MS à la Bibl. du ïrinity Collège de Dublin.

4144 MOULT, T. J.

Traduction.

Prophéties perpétuelles très curieuses et

très certaines traduites de l'italien en Fran-

çois, qui auront cours pour l'an 1269 et qui

dureront jusqu'à la fin des siècles, faites à

S^-Denis, l'an 1268.

8», Paris, 1740.

Le texte original italien est inconnu; peut-être

n'existe-t-il pas et la traduction n'est-elle qu'une

fiction.

4143 * * *

Tractatus duo astrologici.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Écrit en 1274.

4146 ARIVOLDUS DE YILLANOVA =
ARNAULD DE VILLENEUVE.

Capitula astrologiae de judiciis intirmita-

tum, secundum motum planetarum.

Il ne paraît pas que ce traité ait été imprimé séparé-

ment. On le trouve dans les Opéra de l'auteur. (Voir

n» 1706.) La Dibl. nationale de Paris en possède trois

copies manuscrites, qui présentent quelques variantes

sur le titre.

Traduction.

De judiciis astronomiae sive Capitula astro-

logiae (en hébreu
,
par Salomon Abigedor

[SalomoH Avogador]).

Des MSS de celte traduction existent à la Bibl.
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laurentiana do Florence, à la Hihl. nalionale do Paris,

à la Bibl. de riniversito d'Oxford, au Hrilisli Miisoiiiii,

à la liibl. royale do Berlin et à la Bibl. royale de

Munich.

Le (raducteur n'avait que 15 ans quand il a mis cet

ouvrage en hébreu, sous les yeux de son père.

4147 AR^ALDl S DK YILLAKOVA =
AU>Al LI) I)i: VILLEI^EUVE

Quaestio de possibilitate etveritate imagi-

num astrononiicanim.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4148 ARI>ALDUS DE VILLANOYA =
AR]> Al LD DE MLLEWEUYE

De secretis naturao libellus.

MS à la Bibl, impériale de Vienne.

4149 AIINOLDIS PALUDANUS.

Asti'ologia.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Manuscrit du XV« siècle; l'auteur s'intitule : « astro-

logue du roi Louis XI. «

4150 BARTH0L03IAEUS DE PARMA =
BARTOLOMEO DA PARMA.

De JLidiciis astrologiae [De electionibus].

MS à la Bibl. ini|)éria!e de Vienne.

41 ol RARTHOLOMAELS DE PARMA =
BARTOLOMEO DA PARMA.

Significationes (naturalesi planetarum de

libro conciborum.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4102 BARTHOLOMAEUS DE PARMA =
BARTOLOMEO DA PARMA

Significationes planetarum etiin fuerint

domini anni mundi.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4103 BARTIIOLOMAEl'S DE PARMA =
BARTOLOMEO DA PARMA.

Epistola astrologica.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4liî4 RVRTIiOLOMAElJS DE PARMA ~
BARIOLOMEO DA PARMA.

Liber dt; occidtis.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Daté do 1 2X0.

41i>i; BAUTIIOLOMAELS DE PARMA =
BARTOLOMEO DA PARMA.

0|)tisciiIa varia astrononiica et astrologica;

Flores quaestionuni et jtidiciorum veritatis

geomanciae.

MS au Brifisli Muséum (fonds Flarley).

4156 BARTHOLOMAEUS PARMEiASIS =
BARTOLOMEO DA PARMA.

Traduction.

Astronomische Tractâten.

MS à la Bibl. royale de Munich.

Celte traduction paraît de la fin du XV» siècle. Nous

ignorons quels traités elle contient.

41ii7 SACRO BOSCO, J. de

Aeris prognostica.

MS à la Bibl. de l'Arsenal à Paris.

41o» SCOTUS, MiCHAEi..

Capituluni de liiis quae generaliter signi-

ficantur in partibtis duodecim celi sive domi-

bus.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

41S9 SCOTUS. MiciiAEi..

Opéra astrologica.

MSà la Bibl. de l'Université d'O.vford.

4100 B03iATUS DE FORLIVIO, G. =
BOINATTL G

Liber astronomicus, decem continens

tractatus astronomie.

4», Auguslae Vindelicorum, 1491; édition de

E. Uatdolt; 422 feuillets, caractères gothiques,

initiales ornées; fig. sur bois. — Fort rare;

un exemplaire à la Bibl. laurentiana de

Florence.

Fol., Venetiis, 150G; 1)6 feuillets. — Hare.
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Fol., Basilcae, 1550; « adjectus est C P/o/e?nae/

liber Fructus, cum commentariis G. Trape-

zuntii. » — Rare; un exemplaire à la Bibl.

palatine de Modène.

Fol , Augustac Vindelicorum, i;J8l.

Ecrits de G. Bonatli recueillis par J. Ganteras. Cet

ouvrage, presque enlièrenient astrologique, peut être

regardé comme un traité de celte science. Il y est fait

mention incidemment des moulins à vent (molendina

venti).

Traduclions.

Auslegung des mensclichen Gebuhrts-

Stunden.

4», Basel, 1S72.

Die Kunst Augurium.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Cette traduction allemande est probablement celle

du Liber astronomicus.

Anima astrologiae, or a guide for astr-

ologues (par W. Lilly).

8°, London, i676.

Ces traités sont en MS, sous les titres : Astrologia,

Opéra astrologica et Tractatus astronomiae, aux Bibl.

de l'Escurial, du Valican, mediceo-laureutiana de Flo-

rence (fonds Asilburnam), de l'Arsenal à Paris, de

l'Université de Cambridge, impériale de Vienne, muni-

cipale d'Avignon.

Sous le titre : Introductorium ad judicia astrorum

[astrologica], ces dix traités se trouvent également en

MS à la Bibl. nationale de Paris (3 copies, dont une

fort incomplète), à la Bibl. de l'Université d'Oxford, à

la Bibl. impériale de Vienne, à la Bibl. royale de

Bruxelles et à la Bibl. royale de Stockholm.

4161 BONATUS DE FORLIVIO, G. =
BOrVATTI, G.

De stellis fixis et plaiietis annosregentibus.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4162 BONATUS DE FORLIVIO, G. =
BONATTI, G.

Tractatus de electionibus secundum dicta

sapientium.

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies) et à la

Bibl. impériale de Vienne.

4163 BONATUS DE FORLIVIO, G. =
BO]>ATTI, G.

De revolutionibus annorum mundi et nati-

vitatum.

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies, dont

une sans le traité des nativités) et à la Bibl.

impériale de Vienne.

4164 BONATUS, G. = BONATTI, G

Sententiae de accidentibus mundi.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

4165 BONATUS DE FORLIVIO, G. =
BONATTI, G.

Tractatus de imbribus et aeris mutatio-

nibus.

MS à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl.

impériale de Vienne.

4166 BONATTUS, G. = BONATTI, G.

Liber introductorius ad judicia stellarum.

MS du XIV« siècle; 24.3 pages.

= Nardl'cci, Cat, 1862, n» -178.

4167 CICCHUS ASCOLANUS =
CECCO D'ASCOLI = STABILI, F.

De ascensione signoruni.

MS à la Bibl. de Bâie.

4168 CICCHLS [ASCULANUS] =
CECCO D'ASCOLI = STABILI, F

Scriptum de principiis astrologiae.

MS à la Bibl. du Vatican.

Leçons professées par Stabili à l'Université de Bolo-

gne, au commencement du XIV« siècle.

4169 * * *

Tractât destronomia judicia!.

MS au British Muséum.

Traité en catalan, composé en 1293.

4170 JULIANUS Toi.etabius.

Liber pronosticorum futuri saeculi.

MS à la Bibl. du Monastère du 3Iont Cassin et à

la Bibl. nationale de Paris (2 copies).
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4171 ALBEDACIS Piiir.osoi'iiDS.

Ai's [mnctdiiini, si\c liltcr do aslroloi^ia

jiidiciaria.

RIS à la Hibl. iialioiuile de Paris.

4172 * * *

Judicium de Stella comata, a. n. 1300.

MS à la Bibl. de rTniversilé de Cambridge.

4173 PKTRUS DE ABBAI>0 = PETRUS
APOINENSIS = PIETKO D'AHAIXO.

Tradiuiion.

Opusciiluni repertorii prognoslicon in

nuitationos aoris tam via astrologica quam
nieteorologica uti sapientes experieiitia eom-

perientes voluerunl ...., in latinum tra-

ductus.

4°, Venetiis, 1485.

4174 PETRI S DE ABAl>iO = PETRLS
AP()I>iEI\SIS = PIETRO D'ABAIMO.

Traduction.

Magical éléments ipar II. Turner).

i", Londoii, dGS3;à la suite de la traduction

anglaise du De occulta pbilosophia de H. C.

Agrippa. (Voir plus loin.)

41 7^ PETRIJS PA DUANUS = PETRUS
APONENSIS = PIETRO D'ABANO.

Liber de nativitatibus et revolutionibus.

MS à la Bibl. de Bâle.

4176 ABRAHAMl'S ADDITOR.

Liber de electionibus.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4177 ABRAHAMUS ADDITOR.

Liber de nativitatibus.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4178 ABRAHAMUS ADDITOR.

Liber de revolutionibus annorum nali.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

417Î) BERNARDUS DE VIRDUINO ^
BEBNAUI) DE VERDUN.

Traclatus super totani astroiogiuin.

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

4100 EIRMINUS DE BELLAVALLE.

Prognosticatio super conjunetioncSaturni,

Jovis et .Martis.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

41«1 GUIIXEUMl S DE ARRACiONIA.

(llossa PtoU'ituu'i Centiloquii.

MS à la Bibl. nationale de Paris et au Britisli

Muséum (fonds Harley).

41»2 JOAI\NES DE LOrSDOWIIS.

ïractatus de astrologia judiciaria.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4185 JOANNES DE IA?iZI\.

Resolutio quaestionis utrum motus Lunae

in zodiaco sit eausa generationis et corrup-

tionis in istis inferioribus.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4184 DURLAEUS, G. = BURGHLEY, W.

Observationes brèves de iniluxu planeta-

ruin super matrimonium et pueros.

MS au British Muséum (fonds Lansdowne).

4185 GAUFREDUS DE MELDIS =
GALFREDUS DE IIELDIS.

Judicium stellae comatae anno 1387.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

4186 GALFREDUS DE >IELDIS.

De conjunctioneSaturni et Jovis anni 1341.

MS h la Bibl. de l'Université d'Oxford,

4187 * * *

Judicium de Stella comata, a. n. 1338.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.
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4188 JOAI\]\ES DE MURIS.

Deconjunctione SaturnietJovis annil341.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4189 JOAINNES DE MORYS =
JOA?iNES DE MIIRIS

Judicium de [Prognosticatio super] con-

junctlone Saturni, Jovis et 3Iartis, anno 134o.

MS à la Bibl. de l'Universilé d'Oxford et à la

Bibl. nationale de Paris.

4190 * * *

Judicium magnae conjunctionis Saturni et

Jovis anno 4345.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Copie faite de la main de W. Lillu.

4191 ESCHUID, J. = ESHUID, J. =
ESCHE]\DEN, J

Summa astrologiae judicialis de acciden-

tibus mundi.

Fol., Vcnetiis, 1489; initiales coloriées et beau-

coup de lettres ornées, caractères romains.

Ce traité a été composé en \oil ou 1548. Il existe en

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (3 copies, dont une

a pour premier titre : Arislolelis commeiitalio in aslro-

logiam, et dans une autre desquelles l'auteur est appelé

Aysheden), à la Bibl. impériale do Vienne et en abrégé

par Joannes de Ponte à la Bibl. nationale de Paris.

4192 ESCHENDEN. J.

Prognosticatio cujusdam eclipsis univer-

salis Lunae, et conjunctionis trium superio-

rum planetarum a. d. 1345 quae praecessit

priniam pestilentiam. Item calculata est iila

prognosticatio per Cuil. Read

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4195 ESCHE]>iDE]>, J

Prognosticatio de conjunctione vSaturni,

Jovis, et Martis, et de eclipsi Lunae univer-

sali, A. D. 1349.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4194 ESCHUID, J. = ESCHEWDEIN, J.

Significatio conjunctionis Saturni et Martis

in Cancre quae crit in isto anno (^hristi 13S7,

8. die junii ; et Saturni et Jovis octob. 30.

1365.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (2 copies)

et au British Muséum (fonds Harley).

419S ESCHENDEN, J.

Prognosticatio [Tractatus designificatione]

conjunctionis magnae Saturni et Jovis a. d.

1365, quam Magister Giiil. Rende caiculavit

et Magister Jo. Eschenden prognosticavit.

MS à là Bibl. de l'Université d'Oxford et à la

Bibl. nationale de Paris (copies où l'auteur est

appelé Joannes Veschinden).

4196 ASCHYNDEIX, J =
ESCHENDEN, J

De tribus conjunctionibus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4197 GULIELMUS ANGL[ICTUS
Massiliensis.

Liber in quo signorum stellarumque vires

et urinae licet non visae, cum aegritudinis

natura et exitu morbi continetur judicium

secundum astrologiam.

MS à la Bibl. nationale de Paris (légères variantes

dans le titre) et au British Muséum (fonds

Cotton).

4198 GUILIELMUS ANGLICUS
Massii.iensis.

Astrologia massiliensis.

MS à la Bibl. nationale de Paris et à la Bibl.

impériale de Vienne.

4199 NICOLAUS Comes.

Opus astrologicum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4200 PETRUS DE DACIA.

Tractatus de signis astrologicis.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.
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4201 ANDEOLUS DE ]>fI(;UO =
Aî^l)ALOI>iE DAL PNEGUO.

Super verbo 51 Ci'Utilo(|iiii l'ioh'imn'i.

MS à la Dibl. impériale de Vienne.

4202 A]>DALOINUS DE I^iEGRO =
A>DALO]>E DAL I>EGI\0.

lutroductio ad judicia astrologica.

MS du XIV' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4203 >VALLII\GFORD, U.

De judiciis astronomicis.

M S.

Sort inconnu.

420/i JOAIMXES SAXONIAE = DANK, J.

Sci'iptuin in Alchabitii libellum aslrologi-

cum.

Imprime avec le Libellus ysagogicus [Inlroduc-

torium] d'AlcIutbilius : i", Lugduni, s. d.; 4°,

Bononiae, 1473; 4", Venetiis, 1481 ; 4», Vene-

tiis, 1482; 4», N'enetiis, 1485; 4", Venetiae,

1491; 4°, Venetiis, 1302; 4», V^enetiis, 1503;

4», Venetiis, 1505; 4", Venetiis, 1512; 4»,

Parisiis, 1521; 4», Lugduni Batavornm, s. d.
;

4», Lugduni, [1525]; 4», Roniae, 1585. (Voir

n» 5847.)

11 y a des MSS de ce commentaire à la Bibl. ambro-

siana de Milan (copie ancienne), à la Bibl. nationale de

Paris et à la Bibl. de l'Université d"0.\ford.

Traduction.

The comment ot' Juliii of Saxony upon tlie

text of Alcabitius (par G. F.).

MS à la Bibl. de TUnivcrsité d'Oxford.

Traduction faite en IGOl.

4203 /EGIDIUS DE THIBALDIS =
GILLES DE THIEBALD

Glossae astrologicae.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

4206 EGIDIUS [DE THIBALDIS] =
GILLES DE TUIEBALD

Tractatus de significatione cometarum.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

4207 AWTO-MUS DE MONTULMO =
AWTOIMIJS DE UOINÏE UL.>IO.

De judiciis nalivilattiin cum cuminentario

Julnnniis ih' liefiiotiumlc.

MS à la Bibl. inijjérialc de Vienne.

4208 MILO Toi.ETAîviJ.s.

Prognosticon de conjunctioiie l'acla anno

13o7.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4209 UEGIIXALDUS.

Prognosticatio de eclipsi lunari a. d. 13G3.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4210 * * *

Prognosticatio de .\. d. 1369, 1370.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4211 OIIES3IIUS, J\.

Tiaductioii.

ORESME, I\.

Contra astrologiae judicia.

MS à la Bibl. mediceo-laurenliana de Florence

(fonds Ashburnam) et à la Bibl. de Bàle (sous

le titre : Contra astrologiam).

Ce traité a été écrit en français eu 1546 et mis eu

latin en 1411. Le texte original est inconnu. Le manu-

scrit de Florence a ses capitales ornées d'arabesques en

or et en couleur.

4212 GEFFREY i.e Neve.

Vindicta astrologiae judiciariae conlirm'd

by six hundred examples of expérimental

observations.

MS à la Bibl. de l'iniversité d'Oxford.

4213 GRISANATUS, G. =
GRISAUINT, YV.

Spéculum astrologiae.

De qualitatibus astrorum.

De significationibus astrorum.

MSS.

Paraissent perdus.



?36 SECTION II. ASTROLOGIE.

4214 JOANNES DE LYVIATNO.

Conclusiones judicii (astrolûgici) super

coronacione Urbani Pape VI, facte in Urbe

A. u. 1378.

MS au British Muséum (fonds Harley).

4213 * * *

Liber astrologicus, quem Ricardus II.

proprio motu fieri fecit,

MS.

= CLm, 1697, p. 246, n" 8o08.

4216 HENRICUS de HASSIA =
HEirSRICH vos HESSEN =
LAINGENSTEIK, H.

Tractatus contra astrologoruni supersti-

tionem.

MS à la Bibl. mcdiceo-Iaurcntiana de Florence

(fonds Asilburnam).

4217 CIRIA, A.

Astronomia judiciaria.

MS.

Sort inconnu.

4218 HOLKOÏH, R.

De stellarum effectibus.

MS.

Sorl inconnu.

4219 * *

De astrologia judiciaria liber jussu Ricardi

secundi régis Angliae editus.

MS à la Bibl. du Roi d'Angleterre.

4220 * * *

De signis xii coelestibus eorumque pro-

prietatibus in hominis nativitate tractatus

astrologicus.

MSà la Bibl. de Baie.

Composé en 1400.

4221 JOAINWES DE FUIMDIS.

Opuscula astrologica.

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

4222 NAPIER, R.

A treatise touching the defence of astr-

ology.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

De la main de l'auleur.

4223 NAPIER, R.

Of the influence of the planets on human
bodies.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Composé en 1414.

4224 I>APIER, R.

Tlie fine work of Sol et Luna.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

De la main de l'auteur.

4225 STEPHAIVLS MESSANENSIS =
STEPHANUS DE MESSAWA.

Astrologiae secretorum flores collecti.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

Traduction.

Astronomischer Tractât.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4226 REYNHARDUS.

Recollectiones et proprietates septeni pla-

netarum.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4227 HENRICUS MACHLINENSIS =
HEKRICUS DE MALINO.

Nativitas; accedit commentarius de nativi-

tatum revolutionibus.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4228 HENRICUS DE MALINO.

Liber introductorius ad judicia astro-

logiae.

MS à la Bibl. de Leipzig.

4229 CANIVETUS, J.

Liber de nativitatibus.

MS à la Bibl. nationale de Paris.
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4250 IMCOLAUS DE DACIA.

Liber anaL^lyplianim, in (luo dt' astroloyia

jiuliciaria dispulaliir.

MS à la Bibl. iialionale de Paris (en trois parties).

La I1I« partie est une application de raslrologie à la

médecine.

4251 * * *

An aslrological treatise of pliysick.

MS à la Bibl. de rUniversitc d'Oxford.

En vieil anglais [old Knglisb]; coniposo en lil 1.

4252 PETRUS DE ALLIACO =
AILLY, P. d'

Conconlancia astrononiiae cuni llieologia

et concordancia astrononiiae eum historica

narratione, et eliieidarium duorum prece-

dentiiini.

4°, Augustac Vindelicoruni, 1489-UO; en trois

parties; des presses de E. Ratdolt.

4», Venetiis, i49i.

L'auteur fait coïncider les révolutions et la cbule des

empires et des religions avec les conjonctions des

grandes planètes, et soutient que le déluge, la naissance

du Christ et les principaux miracles et prodiges ont pu

être devinés et prédits par l'astrologie.

Il y a ici trois traités distincts. Le premier, De concor-

dancia cum Ibeologia, a été écrit en 1414. On en connaît

des MSS à la Bibl. de l'Université d'Oxford, au Brilish

Muséum (fonds Harley), à la Bibl. royale de Bruxelles

et à la Bibl. impériale de Vienne.

Le second, aussi de 1414, est en MS au Brilisli

Muséum (fonds Harley), à la Bibl. royale de Bruxelles,

à la Bibl. impériale de Vienne et à la Bibl. de Bàle.

Le troisième, rLlucidarium, explicatif des deux

premiers, se trouve en MS au Brilish Muséum (fonds

Harley), à la Bibl impériale de Vienne et à la Bibl. de

Bâte.

4235 PETRUS DE ALLIACO =
AILLY, P. d'

Apologetica defensio astronomicae veri-

tatis.

MS au Brilish Muséum (fonds Harley), à la Bibl.

impériale de Vienne et à la Bibl. de Bâlc.

Cet ouvrage est daté 1418.

4234 PETRUS DE ALLIACO =
AILLY, P. d'

Secunda apologetica defensio astrono-

micae veritatis.

MS au British Muséum (fonds Harley), à la Bibl.

impériale de Vienne et à la Bibl. de Bàle.

Celte seconde défense est également de lil8.

423a PETRUS DE ALLIACO =
AILLY, P. o'

Vigiiitiiogiiim de concordantia astrono-

micae veritalis cum theologia.

MS.

Sort inconnu.

423G PETRUS DE ALLIACO =
AILLY, P. b'

Tractatus (de legibus et sectis) contra

(supersticiosos) astronoinos.

A la suite de son Traclatus de irnngine inundo,

fol., [Lovanii, 1480]. (Voir n« 1807.)

S", Vindobonae, 1493.

Reproduit dans J. Geraonii Opcra omnia, édition

de M. L. E. Du Pin, 5 vol. fol., Antuerpiae,

17015; au tome I, p. 778.

Dans ce trailé, composé en 1416, l'auleur Iraile des

rap|)orls de l'astrologie avec la religion, et des révo-

lutions des planètes. On en connaît des MSS à la Bibl.

de l'Université d'Oxford (2 copies, dont une sans nom

d'auteur), au British Muséum (2 copies, l'une au fonds

Harley, l'autre au fonds Lansdovvne), à la Bibl. royale de

Bruxelles '4 copies, dont une sans nom d'auteur), à la

Bibl. de Leipzig.

4257 PETRUS Di: ALLIACO =
AILLY. P. d'

Ejjistola in qua laudat Gersonii de aslro-

logia judiciiim.

Publié dans J. Gersonii (Jpei'a omnia, édition de

M. L. E. Du Pin, 5 vol. fol., Anlucrpiae,

170G; au tome I, p. 220.

425!J PETRUS DE ALLIACO =
AILLY, P. d'

Tractatus de concordia discordantium

astronomoruni.

MS au British .Muséum (fonds Harley) et à la

Bibl. de Cambrai.

93
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4239 PETRLS DE ALLIACO =
AILLY, P d'

Opusculum (Je themate coelesti tempore

creationis.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4240 PETRLS DE ALLIACO =
AILLY, P. d'

Prima figura quarundam magnarum con-

junctionum.

MS au British Muséum (fonds Harley).

4241 PETRLS DE ALLIACO =
AILLY, P. d'

Elucidacio capitis trietis, mobilis et immo-
bilis, et capitis libre similiter.

MS au British Muséum (fonds Harley).

4242 GERSON, J. C.

Trilogium astrologiae theologisatae.

A la suite du Tractatus de imagine mundi de

P. AlUaciis, fol., [Lovanii, 1480]. (Voir

n» 1807.)

i", Francofurli, 16d7.

La Bibl. du Vatican possède un MS de cet ouvrage.

424Ô GERSON, J.

Contra superstitiosani dieruiîi observa-

tioneni.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

4244 GERSON, J.

Contra doctrinani cujusdam medici Monte-

possulani.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles (2 copies).

La seconde copie de Diuxelles a pour titre : Figura

Leonis a niedico Moutepessulanensi.

4243 GERSON, J.

Adversus doctrinani Jacobi Ângeli niedici.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

424G JOAN>ES DE TRECIS &
SIMON DE BOËSIIARE

Senlentia super controversia mota pro

conjunctionibus et oppositionibus Sobs et

Lunae, electionibus certarum dierum et noc-

tiuni pro llebotomiis et laxativis, anno 1437.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4247 * * *

Calculatio nativitalis illustrissimi Hen-

rici VI. Angliae régis, facta a. tj. 1441.

MS.

= CLm, 1097, p. 399, n^ 820.

4248 HOLBROOK, J.

Calculatio nativitatis régis Henrici sexti.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

4249 * * +

Liber de ymagine mundi.

MS de 1442.

Ouvrage cosmographique et géographique, rempli de

figures gëoméniques, astronomiques et astrologiques.

= Nardlxci, Cat, 1862, n" 81.

42dO MATHIAS A KEM[E]NATEN.

Duo lioroscopi de nativitate Friderici 1

victoriosi comitis palatini.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4231 * * *

Astrologia judicialis secundum tabulas

Jûhannis de BUinchinis.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

42o2 CANCELLARILS, P.

Tractatus de libris astronomiae, qui

tenendi sunt cum integritate fidei catholicae,

et qui non.

MS à la Bibl de l'Université d"Oxford.

42-35 * *

Conjecture de Nicolas de Ciisa, cardinal,

touchant les derniers temps, écrite Tan 1452,

avec la traduction d'une pièce extraite des

œuvres mêlées de Baluze, imprimées à Paris

en 1678, contenant la censure faite à Rome
en 1318 de 60 articles extraits du Commen-
taire de P. J. Olive.

8°, .Amsterdam, 1700.
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4234 ANDRKAS DE CRACOVIA.

Lil)er astrologicus.

MS à la Biltl. Jagcllon de Cracovic.

Composi- au milieu du XV' siècle.

4231» ALltERTIIVl S POLOI^ilJS.

Jiuiic'iain do conieta anno 1450.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

42o6 Gr.OllGirs TRAPCZlJx^TIUS.

In Claudii Ptuleinaei ccntum sentontias

[a])li(>risnios] scu Contiloquiuiii commeii-

tarius.

Joint à la version laline du Ccntiloquium de

C. Plolcmacus : 4», Romae, 1340; 8», Coloniac,

1544. (Voir n" ô6ii.)

42^7 GEORGIUS TRAPEZUi^TIUS

De antisciis tractatusel car his teniporibus

astrologorum judicia fallunt.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Ouvrcuji's de date plus ou moins incertaine.

(Par ordre de matières.)

TRAITÉS GÉNÉRAUX.

42S8 * * *

Apologie contre les calomniateurs de

Tastrologie.

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds St. Ger-

main).

4239 * * *

Defence of astrology.

MS à la Bibl. de TUniversité d'Oxford.

4260 * *

Epistola quod astrologia judiciaria sit

vana.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de N'ienne.

4261 * * *

Tractalus contra astrologiani.

MS il la Bibl. de l'Université d'Oxford,

42G2 * +

Astrologicae ineptiae.

M S.

-: CLin, IG97, p. Si, ii» HG.i.

4263 + ' *

Poenia astrologicuni Iconinis versibus

conscrij)liini.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4264 * * *

Versus anglici ad astrologiani spectantes,

et hujusniodi.

iMS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

426o * * *

Tractatus miscellus partim prosaice non-

nunquani metrice, continens capita 32.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Astrologie et calendrier.

4266 * * *

Ludus astrologorum [astronomorum |.

MS au Trinity Collège de Dublin (2 eopies).

4267 * * *

Miscellanea astrologica.

MS cki XH'' siècle au Britisli Muséum (fonds

Ilarlcy).

4268 * * *

Liber Y])arclii summ'i astrologi ;
— Liber

llygini de astrononiia; — Martiani Capelle

astrologia ;
— Liber cursuum planetarum vij.

super Massiliam ; — Tabulae médium cursum

Solis et Lunae exbibentes; — Liber astrono-

mieus Alardi Baawniensis ad Henricuin

nepotem régis ;
— Isagogae Porphilii ;

— etc.

MS du XII'' siècle; 141 pages.

= Narducci, Cat, IS'oi, n" 360.

4269 * * *

Tractatus varii astronomici, astrologici et

matbematici.

.MS du XIV' siècle à la Bibl. mediceo-laurcnliana

de Florence (fonds Ashburnam).
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4270 * * *

Collectiones astrologicae.

MS du XIV* siècle au Britisli Muséum (fonds

llaricy).

4271 * * *

Liber continens niulta ad astrologiam et

astronomiam spectantia.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4272 * * *

Miscellanea de computo et astrologia.

MS à la Bibl. de l'Universilé d'Oxford.

4273 * * *

Farrago variorum scriptorum astrologico-

rum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4274 * * ^

Tractatus varii astronomici et astrologici.

MS du XV" siècle à la Bibl. mediceo-laurentiana

de Florence (fonds Asliburnam).

4275 * *

Tractatus de Luna; — Tabula magistri

Pétri de Datia; — Versus de signis zodiaci
;

— Sphaera gerarciae ;
— Tabulae astronomi-

cae; — Tractatus de computo; — De anno

solari; — Alexandri de Villa Dei missa com-

poti; — De niotibus Solis et Lunae.

M S du XV« siècle; 64 pages.

= Narducci, Cat, '186!2, u» 'â(i-2.

4276 * * *

Collectanea astrologica.

MS au Brilisb Muséum (fonds Harley).

/i277 * * *

Tractatus varii de astrologia.

MS du XV« siècle à la Bibl. de Metz.

4270 * * +

Collcctanea astrononiica et astroloiiica.

MS du XV1« siècle à la Bibl. mcdicco-iaurcnliana

de rioicncc (fonds Ashburnam).

4279 * * *

Varii .tractatus ad astrologiam, physio-

gnomiam, chiromantiam, et medicinam

spectantes, quorum multi idiomate antiquo

anglicano scripti sunt.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4280 * * *

Several treatises boundtogetlier ofConsult-

ing with spirits, necromancy, astrology, and

such like.

MS.

= CLm, 1697, p. 197, n" 6370.

4281 * * *

Excerpta astrologica e Zahele, Arislotele et

Aomaro.

MS au British Muséum (fonds Harley).

4282 * * *

Excerpta ex libris maxime astrologicis,

scilicet ex Galeotto, Alberto et ex Jo. Benedicti

speculationibus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4283 ARCHELAUS Philosophus.

Estratti da Gallieno, fppocrate, Aristotile ed

Avicenna.

MS du XVI<^ siècle; d04 pages.

Renferme de l'astrologie.

= Narducci, Cat, 186!2, nol4T.

4284 * * *

Ad tabulam Quadripartiti Ptolemaei expla-

naliones et commentationes ; accedit Capitu-

lum de dominio anni.

MS du XV'= siècle à la Bibl. mediceo-laurentiana

de Florence (fonds Asbburnam).

4285 * * *

Commentarius super Gentiloquium Ptole-

maei.

MS à la Bibl, du Trinity Collège de Dublin.
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42U6 * * +

Coninu'iitarius iii Ploh'DKwi régulas astro-

logicas.

MS du XV* siècle à la Bibl. nalioiialc de Paris.

La lin manque.

4287 * * *

Commontarius in Martiani (lapellae octa-

vuni libruni, (jui est de astrologia.

MS au British Muséum (fonds Cotton).

4288 * '
'

Conimeiitarius in Alkahitii libruni.

MS de la fin du XIV' siècle ou du commencemenl

du XV" à la Bibl. impériale de Vienne.

4289 * * *

Expositio in Alcabilii isagogen ad seien-

tiani astroruni.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4290 * * *

Sunniia astrunomiae et astrologiae.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4291 * * *

Tractatus introductorius in totani astro-

nomiani s{)eculativani.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4292 * * *

lludinienta astrologiea.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4295

IN'otulae pauculae astrologicae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4294 * * *

Fragmentum tractatus de astrulogia judi-

ciaria.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

429a * * *

Fragmentum astrologieum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4296 * *

Fragmentum Iraelatus cujusdam astrolo-

gici.

MS au Bi'ilisli Muséum (fonds Ilarlcy).

4297 * * *

Traetalus astrologicus.

MS à la Bibl. du Vatican.

L'auteur était Italien.

4298 * * *

Tractatus astroncniiiac cuni duohus aliis

tractatihus astrologicis.

MS du XiV« siècle à la Bibl. communale de

Bruges.

4299 * * *

Tractatus astronomicus et dialecticus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4300 * * *

Tractatus astrologicus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4301 ' * *

Tractatus astrologicus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Différent du |jrécédeni.

4502 * * *

Tractatus astrologicus (jui incipit, nudtos

esse cognovi

.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4505 ' * '

Tractatus (|ui(lam astrologicus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4504 * * *

Tractatus cpiidam astrologie!.

JIS à la Bibl. de rUiiivcrsilé d'Oxford.

4505 * * *

Tractatus astronomicus, sive astrologicus.

MS au Brilisb Muséum (fonds Harlcy).

D'une écrilurc ancienne et dillicile.
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4306 ILES?

Tractatus astrologicus.

MS au British Muséum (fonds Harley).

Le nom Iles se lil à la rulirique; est-ce celui de

l'auleur?

4507 BASIIVILS PARMENSIS =
BASIiMO

Astronornicon.

Publié par L. Drudi dans Basinii Poemala prae-

stantiora, 2 vol. 4°, Ariminii, 1794-95. (Voir

nMSôl.)

4308 * * *

Tractatus astrologicus.

MS à la Bibl. Norfolk du Grcsliam Collège de

Londres.

4309 * * *

Astrologiae tractatus rluo.

MS à la Bibl. Norfolk du Gresham Collège de

Londres.

4310 * * *

Tractatus astrologicus.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4511 * * *

Astrologia.

MS à la Bibl. du Vatican.

En espagnol.

4312 * * *

Ti^atados astrologicos.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford,

En espagnol.

4515 * * *

Tratato de astrologia, lo (jual si ciiiiuna lo

tratato de la spiera materiale.

MS du XV'« siècle à la Bibl. mediceo-laurentiana

de Florence (fonds Ashburnam).

4514 * * *

Trattato di ai'itnictica, d'astroiogia, etc.

MS du XV« siècle à la Bibl. mediceo-laurentiana

de Florence (fonds Asbburnam).

431S * * *

Trattato delT astrologia.

MS à la Bibl. de l'Arsenal à Paris.

F.n ilajien.

4516 * * *

Tractato di astrologia , raccolta di 304

aphorismi, nelli quali si contiene la prin-

cipal sostanza delF astrologia.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4517 * * *

Corpo completo d'astrologia.

MS à la Bibl. de l'Universilc d'Oxford.

4318 * * *

Traité d'astrologie judiciaire.

MS à la Bibl. nationale de Paris (aux MSS latins,

n" 7420 A anc, 12°).

Manuscrit du XIV<^ siècle en vers provençaux.

4519 * * *

Traité de rastrologie.

MS à la Bibl. nationale de Paris (fonds St. Ger-

main).

4520 * * *

Traité d'astronomie judiciaire.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris

(aux MSS latins, n» 7521 a anc, 5").

4521 * ' *

A treatise ofastrology.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (2 copies).

4322 * * *

An astronomical and astrological treatise.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4325 * * *

Astrology.

MS à la Bibl. de la Cathédrale de Lincoln.
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4524

Mallu-nuitisclu' cinU- aslroloi^isclu' rck-

niiii;.

MS à l'Hôpital de Lincoln.

Kii hollandais.

432S * + *

llaiulbuc'li dt'i' Astrologie.

MS du XV' siècle à la Hibl. impériale de Vienne

(H copies, dont une avec les fig. des signes du

zodiaque).

4Ô2G * * *

Astrolûiïisclier Tractiit,

MS du XV'= siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4327 * * *

Astrologia jiidiciaria , dcutsch in :247

Capitehi.

MS du XV" siècle à la Bibl. royale de .Munich.

4528 * * *

De aslroloiiia.

MS à la Bibl. de ICniversité dOxford.

45-29 * * *

Tractatus ilo iniaginibus astrologicis.

MS à ia Bibl. de ILnivcrsité d 0.\ford,

4550 * * *

Circulus astrologicus.

MS à la Bibl, de IL'niversité dO.\ford.

4351 * * *

Regulae astrologicae.

MS.

= CLm, 1697, p. 90, n» 3603.

4532 * * *

De astronomia, variisque sideruni effecti-

bus.

MS.

= CLm, 1697, p. 37, n» 2113.

'i555 + +

.Vslrologica fl (Ir iiiiiiidi svstciiialc.

MS à la I5ibl. de l'L'nivcrsité de Leyde.

4354 * * *

Tractatus de astrologia cuni coniiiietUario.

.MS du XV<- siècle à la Bibl. royale de Bruxelles.

455;> * * *

Tractatus de astrologia (juaiii judiciariani

appellant.

MS qui paraît du XII' siècle, à la Bibl. nationale

de Paris.

4556 ' ^

Tractatus de astrologia judiciaria; praeinit-

titur de dialectica fragmentum.

MS du XIV' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4557 * * *

Tractatus de astrologia ({uain judiciariani

vocant.

-MS du XVe siècle à la Bibl. nationale de Paris

(2 copies).

La fin manque à l'une des copies.

4558 * * *

Tractatus de rébus ad astrologiam judicia-

riani pertinentibus.

MS du XV' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4559 * •

Tractatus de astrologia judiciaria.

MS du XV' siècle à la Bibl. nationale de Paris

(i copies, d'ouvrages peut-être diflérents).

4540 * * *

Tractatus de aphorismis astroruni.

MS à la Bibl. de l'Université d'0.\ford.

4541 * * *

Tractatus de astrologia judiciaria.

MS du XV« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.
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4342 * * *

Tractatus de astrologia judiciaria ex variis

authoribus concinnatus.

MS du XVe siècle à la Bibl. nationale de Paris et

à celle de l'Université de Gand.

4545 * * *

The wyse hook of phylosophye and of

astro[no]nîye, conteyned and mad of xx

wysest phylysoforys and astronomerys, that

ever ^ve^n syn the Avorld Avas begunne;

with various other astrological tracts.

MS du XV* siècle au British Muséum (fonds

Harley).

4344 * * *

Astronoiîiia, secundum Judaeos et bbros

eoruni.

MS au British Muséum (fonds Cotton).

454o PniLLIPPLS, L

Astrononiia niinor, in qua res régis Gebri

expb"cantLir.

MS à la Bibl. de TUniversilé de Leyde.

434G * * *

Comparatio inferioris astronomiae ad

superiorem.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4347 * * *

Liber nude veritatis, sive inferior astrono-

niia.

MS au British Muséum.

4348 * * *

Liber aslronomicus vocatus invokitio

sphaerae.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge; lîg.

4349 * * *

Tractatus de sphaera, et de circidis coelo-

rum, et de naturis xii. signoruni et vu. pla-

netarum; et de dignitatibus eoruni in

quolibet signo et de judiciis xii. domoruni
coeli ; et de quaestionibus astrologicis.

MS à la Bibl. de l'Université d'0.\ford.

45 SO * * *

Tabulae et tractatus astrologici.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

43oI * * *

Tabulae quaedam astrologicae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4332 * * *

Tabula sive rosa triplicitatuni.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

43S5 * * *

Tabula minutorum proportionaliuin; cum
variis tabulis arithnieticis, geometricis et

astrologicis.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge,

4354 * * *

Tabula ad calculandum pro futuris.

MS au British Muséum (fonds Harley).

4355 * * *

Tabula ad recipiendum omnes sinistres

aspectus secundum gradus aequatoris.

MS à la Bibl. du Trinity Collège de Dublin.

PHONOSTICS ET JUGEMENTS DAPliÈS LES ASTRES.

43o6 * * *

Exhortatio ad artem praescientiae Ptole-

maei, régis .^gypti.

MS du XW" siècle à la Bibl. nationale de Paris.

43S7 * * *

Epitonie in apotelesmata Ptolemaei.

MS.

= CLm, 1697. p. 90, n" 3599.

43o8 * * *

Tractatus de prognosticis et de compo-

nendis atcjue niinistrandis niedicinis.

MS du XV'« siècle à la Bibl. nationale de Paris.



UE.NAISSANCK AVAM L IMl'U MKIUK 745

4539 * * *

Tnu'Iatus de jtrognosticationiluis futiiro-

riun.

MS ;i la Bibl. de rUiiivcisilc d'Oxfuril.

4560 AR:»II S OYILLUS.

Do divinatioiu'.

MS ;i la Bibl. de rUniversilé d'Uxfoid.

4561 * * *

Astrological prédictions,

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

456^2 * * *

Hexaphreiion prognosticorum (juod sic

incipit : Ad perfectani notitiam judicioruni

artis astrologiae.

MS à la Bibl. de l'L'nivcrsilé d'Oxford.

4565 TORQLATUS, Asto.^ks =
TORQLATO, A.

Prognosticon.

MS à la Bibl. arabrosiana de Milan.

En ialin.

4564 * * *

Opus astrologicum de fortunis praedi-

cendis.

MS à la Bibl. de lUnivcrsité d'Oxford.

4565 ^ * *

Astrologicarum praedictionuni liber.

MS.

= CLm, 1637, p. 245, no 8io6.

4566 * * *

Of the quality of tlie year by tbe kalends

of January.

3IS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4567 * * *

Of signes prospérons and unlucky; how
ail the vear is ruled bv the first dav of Jan-

uary; the properties of the days of January;

(»f llie 7. phmets; élections of signes niov-

eable.

MS à la Bibl. de i'L'niversilé d'Oxford.

4568 * * *

Ih'ognosticks according to the day ofthe

week wherein the tirst day of January falls.

MS au Brilisli Muséum (fonds Harlcy).

4569 * * *

How ail the yere is rewiede by the first

day of Januere; witii other ruies of astro-

nomy relating to physick.

MS.

= CLm, 1697. p. 90, n" 3632.

4570 * * *

Prognostications of the personages, con-

ditions, fortunes, etc. of both men and

women, according as they happen to be

born under the dominion of any of the

12 signs ofthe zodiac.

MS au British Muséum (fonds Harley).

En vieil anglais [old English]; peut-êlre traduit de

Barlliolmew.

4571

To knaw of sings (signsl that be stabil,

mobille, and niediocris.

MS au British Muséum (fonds Harley).

4572 * * *

Capiluluni ad scienduni terniinuni eventùs

rei future.

MS au British Muséum (fonds Harley).

4575 * *

Astrologica quaedam et prognostica.

MS au Trinity Collège de Dublin.

4574 * *

Liber astrologicus et divinatorius.

M S.

. = CLm, 1(397. p. 34, n" 1164.

94
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437S

Prognosticoruin liber.

MS à la Bibl. de Bâle.

4376 * * *

Introductorium ad judicia astrorum.

MS du XIV^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4577 * * *

Trat'tatLis de judiciis astrorum.

MS du XIV'^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4378 * * *

Liber aggregationum de judiciis astiuruni.

MS du XV' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

/i379 * * *

De judiciis in astrologia.

MS du XIV'" siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4580 * * *

Capitula et introductiones diversorum

judiciorum artis astrononiiae, secundum

ZaheUnn et quamplurimos alios doctores.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4581 * * *

Suninia judicialis de partibus secundum

praecipuos judices Arabumin unum collecta,

de his quae tam quaerenti quani judici neces-

saria sunt.

MS à la Bibl. de TUniversilé d'Oxford.

4382 * * *

Astronomia judicia!

.

MS à la Bibl. de rUnivcrsité d'Oxford.

4385 JOAWNES DE RLBEIS.

De judiciis et de quibusdam astrologicis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford (2 copies).

4584 * * *

Tractatus aslrologicus de judiciis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4385 * *

Tractatus ad cognitionem judiciorum

astronomiae.

MS à la Bibl, de l'Université d'Oxford.

4386 * * *

De explanatione regularum judicandi per

astra.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4587 * * *

Quedam utilia in judicijs astronomie.

MS au Britisb Muséum (fonds Harley).

4588 * * *

De exemplo judiciorum.

MS au British Muséum (fonds Harley).

4389 * * *

Examples for al manner of jugements.

MS au British Muséum (fonds Harley).

4390 HUMPHRIDLS DE GLOCESTRIA

Tabula de judiciis artis geometriae.

MS à la Bibl. Norfolk du Gresliam Collège de

Londres.

4391 * * *

Astrologicae quaedam observationes.

MS à la Bibl. Xorfolk du Gresham Collège de

Londres.

4592 * * *

Tractatus de judiciis.

MS à la Bibl. de la Cathédrale de Westminster.

4395 * * *

A treatise of judicial astrology.

MS.

= C.Lni, 1 •;!»-, p. 125:2, n" 8801).

4594 * * *

Introductorium quoddam in astrorum

judicia.

MS à la Bibl. de Bàlc.
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4395 *

De asiroriiiii jiuliciis tnictatiis.

MS ;i la Bibl. de Halo.

L'iiuleur parail cire un inccieeiii romain.

459G * *

Liber iiitrodiictorius ad judicia stellariim.

]MS à la Bibl. de Cambrai.

4597 * * *

Tractatus de jiidiciis astroloL^icis.

MS du XV<" siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4598

Tractatus de signis coelestibus.

.MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4599

De XII signis et eurum constellationibus.

MS du XIV« siècle à la Bibl. de l'Université

d'Oxford cl à la Bibl. royale de Bruxelles

(2 copies).

4400 * * *

Astronomica dissertatio de numéro et

ordine signorum coelestium.

MS à la Bibl. Norfolk du Gresham Collège de

Londres.

4401 * * *

De fi2;uris signorum.

.MS du XV«^ siècle à la Bibl. de l'Université de

Gaiid.

4402 * * *

De zodiaci xii signis perpauca.

MS à la Bibl. de Bâle.

4405 * * *

De zodiaci xii signis per totos annos,

f|iiidfjae in illis sit agendum vitanduiuve.

MS à la Bibl. de Bâle.

4404 * * *

De zodiaci xii signorum electionibus in

agendo.

MS à la Bibl. de Bâle [-2 copies).

4405 * * •

Lii)er jiidicidiuin ex signis zodiaci.

.MS à la Bibl. de Leipzig.

4406 * *

Zodiacus in XMiv lioras partilus.

MS du XV« siècÎL' à la Bibl. impériale de Vienne.

Dessin à la plume.

4407 * *

De duodecim signis zodiaci et calenda-

rium.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4408 * * *

Tal)ulae decjualitatibus graduum xii signo-

rum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4409 * * *

Tabula ad recipienduni omnes dextros

aspectus secundum gradus aequatoris.

MS à la Bibl. du Trinity Collège de Dublin.

4410 * * *

Observationes apotelesmaticae de signis

zodiaci. [En latin et en allemand.]

MS du XV* siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4411 * * *

Trattatello de' segni celesti.

MS du XV' siècle; 7 pages; fig,

= N.\Ri)icci, Cat. 1862, n» 247.

4412 ' '

De duodecim zodiaci signis, eorumque

effectibus.

MS du XIV"^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4413 * *

Tractatus astrologicus de duodecim zodiaci

signorum proprietatibus.

.MS du XlVf siècle à la Bibl. nationale de Paris.
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44i4 * * *

De iiatura signorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

44lo * * *

De quibusdani proprietatibus xii signo-

rum, cum figura duodfcim domorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4416 * * *

Tractatus de qualitatibus signorum.

.MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4417 * * *

De domino anni et qualitatibus signorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4418 * * *

De domino signorum et naturis eorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4419 * * *

Tractatus de signis coelestibus, et eorum

proprietatibus.

MS,

= CLm, 1697, p 246, n» 8342.

4420 ^

Doctrina de intluxu signorum zodiaci.

MS du XV^« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4421 - ^ ^

De signis zodiaci eorumque efi'ectibus in

aère.

MS du XV<^ siècle à la Bibl, impériale de Vienne.

44<22 * + *

De signis zodiaci, et de planetis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4423 * * *

Dissertatio de signis coelestibus et planetis.

MS à la Bibl de l'Université d'Oxford.

4424 * * *

Tabula xii signorum, in qua reperiunlur

dignitates omnium planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4423 * * *

Divisio signorum zodiaci, et planetarnm.

MS au Brilish Muséum (fonds Harlcy).

4426 * * *

De XII signis zodiaci et Lunae.

3IS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4427 * * *

De virtutibus signorum, cum Luna fuerit

cum iis.

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

4428 • * *

De sexu signorum, et de effectu Lunae in

quolibet signo.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4429 * * *

Traité des douze signes du firmament,

pour sçavoir quant li Lune passe parmi, h

quoi elle est boine ou maie.

MS du XIV« siècle à la Bibl. nationale de Paris

(aux MSS latins, n" 7551 anc, ô°),

4430 * * *

Astrologicum, in quo de planetis, qui

scilicet eorum sint.

MS à la Bibl, de l'Université d'Oxford.

4431 * * *

Tractatus astrologicus de existentia plane-

tarum in angulis, et cum variis aliis hujus-

modi tractatibus valde subtilibus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4432 * * *

Directorium planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.
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4433

Adnotatioiics l)i'<'viciil;i(' de phiiictis.

.MS au Britisli .Miist'uiii (fonds llarlcy).

4434 * * *

Tractatiis astrologicus do planotis.

M S.

= CLui, 1697, p. 251, n« 87S2.

4435 * * *

Uïintitatos et inamiitudiiics |ilam'tarum.

MS à la BihI. tle rUniversitc d'Oxford.

4436 * * *

Tabula de dignitatibus plaiietarum.

MS à la Bil)l. de TUniversité d'Oxford.

4437 * * *

Of the essential dignities and nature of

thc planets.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4438 * * *

De planetis quaedam.

MS à la Bibl. de Bàle.

4459 * * *

De planetis vu nonnulla.

MS à la Bibl. de Bàle.

4440 * * *

De planetis sive contestationibus tractatus.

MS à la Bibl. de Bàle.

4441 * * *

Judicia planetarum.

MS à la Bibl. de Bàle.

4440 * * *

De naturis 'planetarum.

MS à la Bibl. de l'Utiivcrsité d'Oxford.

4443 * *

De natura, niotibus et effectibus plane-

tarum.

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

4444 * + +

De naturis et cninplexionihus \ii |il;iiie-

taruni.

MS à la Bibl. de lUnivcrsité d'Oxford.

Le comiiieiicemeni incomplet.

444!î * * *

Introductorium de effectibus planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

44/(0 * * *

Liber de fructibus planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4447 * * *

Dénatura septem planetarum; de signis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4448 * * *

Tractatus de naturis planetarum.

MS du X1V« siècle au Brilish Muséum (fonds

Harley).

4449 * * *

Tractatus de virtutibus septem planetarum.

MS du XV« siècle à la Bibl. nalionale de Paris.

4450 * * *

Scholium de potestate planetarum et

signorum et de formis eorum.

MS du XY" siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4451 * * '

De viribus planetarum et revolutionibus

annorum.

MS du XV"^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4432 * * *

De operatione planetarum in nmndo.

MS du XIV« siècle au Brilish Muséum (fonds

Harley).
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44S5 * * *

Tabula de potestatibus planetarum in xii

signis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

44S4 * * *

Fortitudines planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4433 * * *

Tabula fortitudinum et infortitudinum

planetarum.

MS au Trinity Collège de Dublin.

4456 * * *

Van den Facien der Planeten.

MS du XV* siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4457 * * *

Tabula ad sciendum, quis planeta domi-

netur omni membro signorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4458 = * *

A note to know what signe and planet

raigneth both at once.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4459 * * *

Versus de planetis et signis. [En latin et

en allemand.]

MS au British Muséum.

4460 * * *

Tabula ad inveniendum dignitates plane-

tarum in signis.

MS au British Muséum (fonds llarley).

44GI * * *

Planetcn-Ri'ifhloin von den A Elementen,

7 Planeten, li Zeichen des lliminels und d(;s

Himmelslauf.

MS à la Bibl. de Baie.

4462 * * *

Bùchlein der iv Elementen, vu Planeten,

XII Zeichen des Himmels.

MS à la Bibl. de Bàle.

4463 * * *

Tractatus de directionibus planetarum et

eorum aspectibus.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4404 * * *

Tractatus de directione significatoris.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4465 * * *

What is direction and ho^v nianifold.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4466 * * *

A treatise of direction, significators, pro-

mi tiers.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4467 * * *

De positione planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4468 * * *

De septem planetis, xii signis et xxvui

mansionibus Lunae in xxviii constellatio-

nibus; ubi multae voces arabicae exponun-

tur.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4469 * * *

Tabula aspect unm planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4470 * * *

Astrologica quaedam de aspectibus plane-

tarum ; item astronomica.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.
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4471 * * *

De iiatiira planctariiin v[ t'oi'iiiii iisjwc

tibiis.

MS à la Bilil. de ri'iiiversité d'Oxford.

4472 + * *

De planetarum constellationibus tractatus.

MS à la Biljl. Norfolk du Grcsliani CoHcge de

Londres.

4475 * ^ *

Varii aspectus plaïu'taruiii, versibus des-

cripti.

MS à la Bibl. de rUnivcrsilé de Gand.

4474 * * *

Liber de imaginibus coeH et signis plane-

tarum ; aecedunt figurae.

.MS du XIV'^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

447o * * *

De significatiûnil)us planetaniiii, de cogni-

tione et de inlerrogatiouibus,

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

447G JERGIS = GERGIUS = ZERGIUS

De significatione planetarum in duodecim

domibus.

Fait partie du Hecueil n* 7ol : 4°, Vencliis,

1509. (Voir ce n».)

Des MSS de cet ouvrage se trouvent à la Bibl. natio-

nale de Paris et à la Bibl. impériale de Vienne (coiiie

intitulée : De significatione planetarum in iialivitalibus).

4477 * * *

De dominiis planetarum.

MS du XV< siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4478 * * -

Alphabetum secundum de -signitîcalio-

nibus ac proprietatibus planetarum, et de

eorum figuris, et rerum qualitatibus.

MS à la Bibl. de l'Cniversité d'Oxford.

4479 *

De plaïK'tis; de \ii domibus.

MS à la nil.l. de l'Université d'Oxford.

/i/i80 * * *

Traetalus de signiticationibus j)lanetarum.

MS au British Muséum (fonds llarley) et au

Trinily Collej^e de Dublin.

4481 * * *

A treatise of tlie nature of the planets, of

tlie bouses.

MS.

= CLm, 16y7. p. !2ol, n" 8-33.

4482 * '

Liber de planetis in domibus.

MS du XV' siècle à la Bibl. de l'Université de

Gand.

4483 * * *

De significatione planetarum.

MS du XV' siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4484 * * *

Tabula de forlitudinibus planetarum in

signis, adjecta expositione.

MS du XV"^ siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

448a * *

De boris planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford et au

Britisli Muséum (fonds llarley).

448G * * *

Tabula boraria planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4487 * * *

Tabula ad sciendum quis planetarum

régnât in qualibet liora diei.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.
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4488 * * *

Tabulae ad sciendum, quis planeta domi-

netur omni hora cujuslibet diei.

MS à la Bibl. de rUniversilc d'Oxford,

4489 * * *

Tabula rogni planelarum singuUs boris

diei et iioctis.

MS à la Bibl. de l'Universltc d'Oxford.

4490 * * *

Tabulae ad sciendum quis planeta regnet

in qualibet bora inaequali diei et noctis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4491 * * *

De boris planetarum pro itinere incipiendo.

MS à la Bibl. de rUniversitc dOxford.

4492 * * *

Tabula ad sciendum quis planeta regnet

in qualibet bora, incipiendo diem ab ortu

Solis.

MS au Brilish Muséum (fonds Harley).

4495 * * *

De metbodo juxta quam septem planetae

septem diebus septimanae dominari dicun-

tur.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4494 * * *

De planetarum, qui annos et menses

regunt, in bomines vi et potestate.

MS du XIV'' siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4495 * * *

The kalendar of tbe principles of earthly

planets.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4496 + * +

De septem planetis, et eorum intluentiis,

et mansionibus Lunae, et nominum earum

explicatio.

MS à la Bibl. de l'Univcrsilc d'Oxford.

4497 * * *

Âspectus planetarum cum Luna, in omni-

bus signis, in cunctis negotiis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4498 * * *

Tractatus de planetis et cometis ad rem

astrologicam facientibus.

MS du XV^ siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4499 * * *

Capita Jovis, Solis, Martis, Veneris, et

Mercurij.

MS au Britisli Muséum (fonds Harley).

4o00 * * -

Liber in narratione Saturni, quid accedit

ex mutatione sua a signo in signum,

MS du XV^'" siècle à la Bibl. de l'Université de

Gand.

4501 BALE3IYrS[E]

De sigillis planetarum.

31S à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4302 * * *

Tractatus . astrologicus de coniunctura

probabili ex coeli positione juxta verisimilem

Graecorum doctrinam, et etiam Arabum dicta

quae cum Ciraecis censentur consentanea.

MS à la Bibl. du Vatican.

4503 * * *

De rcceptionibuset conjunctionibus plane-

tarum,

MS du XV"^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4504 * * *

Variae prognosticationes ex planetarum

conjunctionibus deductae.

MS du XV'' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4505 * * *

Inlroductio de planetarum conjunctioni-

bus, et annorum revolutionibus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.
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4i>0G * * *

Do oclipsihus, illaruiiKjiic si^iiiticalioiii-

bus.

.MS (lu XV' sièfU- il la I5il)l. natioiialo de l'aris

4o07

Jiulicium unius cclipsis soIaris.

.MS à la IJihl lie ri'iiivcrsilc do Cambi-id^c.

4308 * * *

De asprctilius Luiiac c[ aliuruni |)lanrla-

runi.

MS à la liil)!. do Fliiiv orsilc d'Oxlord.

Poéiiio.

4309 * * *

Monila gi'orgica habita ad lAinani ratione.

MSà la IJihi. do rL'iiisorsilô d"Oxford.

4010 * * *

De cursii Lunac, cuni figura duniuriiiii.

MS à la LihI. de rUiiivcrsilé d'Oxford.

4011 * *

Tractatus de Luna.

MS à la Bibl. do riiiivorsiU" d'Oxfoid.

4012 * * *

De nunieiis linealil)us, superficialibus et

solidis; parvuni exi)erinieiituin d(,' Luua.

MS à la Bibl. do rCiiivorsilo d'Oxfui'd.

4ol5 *

Liber de significationibus Lunae.

MS du Xl\"'' siècle à la Bibl iialioiialo do Paris.

4ol4 * *

Noticiae astrologicae de phasibus Lunae.

MS du Xlh siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4013 * * *

Mansiones Lunae cuni aliis.

MS à la Bibl. de i'L'ni\ ersilc d'Oxford.

^iiîlO * * *

De wviii. iiiaiisioiiihus Lunae liber.

MS à la Bibl. do ri nivoiM'lé d'Oxford.

Tidiliiclidii.

Astrologisclies lliicidein liber die 28 Man-

sionen par ./. Ihirllich).

MS du XN'"' siècle à l.i I5ibl. iinpôrialo de Vienne.

4ol7 * * *

Sphaera l'ytliagorae ad in(|uirendani

reruin veritateni atlirniative et négative,

secundum numeruni et scripsuni, et secun-

duni aetatem Lunae.

MS du XIV'' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

/<ol« * * *

De vitiis Lunae.

MS du XV"" siècle à la Bibl. nallonalo do Paris.

/jolî) * * *

De effeclibus et intluentia Lunae in mi

signis.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4020 * * *

De hinationibus, sivc elïectibus Lunae

secundum dies aetatis.

MS à la Bibl. de rL'uivcrsité dOxford.

4021 * *

Tractatus de effectu Lunae du ni fuerit in

diversis signis firmamenfi.

MS au Brilisli Muscuin.

4i)2'2
*

De Lunae et aslroruni inlluentiis.

MS à la Bibl. do Rouen.

4S2Ô * * *

Lunae dispositio in electionibus.

MS du XV'- siècle à la Bibl. nationale de Paris.

9o
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4o24 * * *

Tractatus de electionibus per euisuni

Lunae in diversis signis.

MS à la Bihl. de rUnivcrsilc d'Oxford.

4d2o * * *

De observatione Lunae et quae cavenda.

MS à la Hibi. d<; lUiiiversilc d'Oxford.

4o2G * * *

.Etales Lunae rébus gerendis idoneae.

!\IS à la Bilji. de l'Université d'Oxford.

4327 * * *

Tiodiictlo».

Somnioi'um eventus juxta actates Lunae.

[En Saxon.]

MS à la Cihl. de lUiiivcrsilc d'Oxford.

4528 * * *

Tractatus de naturis stellaruui lixaruni.

3IS du coinniencenienl du XV'' siècle .'i la IWbl.

iialioiialc de Paris.

4329 * * *

De natura stellarum fixarum secunduni

sentent iam Plolemnei.

MS à la lîild. de l'Université d'Oxford.

4330 * * *

De qualitatibus stL'llaruni.

iMS à la Bibl. Norfolk du Gresham Collège de

Londres.

4351 * * +

A table uf the nuniber and names of tbe

fix'd stars, and the natures of theni agréable

to the planets.

RIS à la Bibl. de l'Universilc d'Oxford.

43Ô2 *

De signis slellaruni in vni. sphaera, cum
aliis Iractatibus astrononiicis.

MS.

= CLii). \m~. p. 3S0, 11" iJ'JtB,

4353 * * *

De prognostis stellarum.

MS du XV"^ .>-ièclc il la Bibl. royale de Bruxelles.

4354 * * *

De cometis, quid sint et quid significant,

secunduni varias opiniones : cum variis

excerptis ex Cicérone, AïKjustino, Joi^epho.

MS au Britisli Muséum (fonds Cotton).

De syderum ratione opusculum; influe

paucula sunt de cometis, ventis, iride, et

stellis cadentibus,

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4336 * * *

Tractatus notabilis de significatione come-

tarum.

MS à la Bibl. de l'Université de Canibiiduc.

NATIVITÉS ET HOROSCOPKS.

4337 * * *

Libellus de nativitatibus.

MS pcut-clic du XII'' siècle à la Bibl. nationale

de Paris.

4338 * * *

Libellus de nativitatibus.

MS du XIV'' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4339 * * *

Capitula stellarum sive de nativitatibus,

modo Almanzuri tanquam authori tribuun-

tur, modo cuidam astrologo filio Abenezrae.

MS du XIV"^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4340 * * *

Tractatus de nativitatibus.

MS du XIV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

Î341 * * *

Descriptio (luarumdam constellationum et

planetarum (luantum ad eorumdem j)roprie-
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tates et iHtmiiiuni ii;ili\il;Ut's ; acccdiinl lii^u- ^lîlîl

rao. De liora revolulioiiis aiiiii ii;ilalis.

MS (lu XIV'' siôrlo à la Bibl. iiationali- ilc I*;itis. MS ;iii Ilritisli Muséum (fonds lliiilcv).

/iii4'2 * * *

Traclatiis de nalivilalibiis et ivvolutio-

nibus.

3IS du XV"^ siècle ;i la Bibl. nalioiialo de Paris.

4545 * * *

Tractatiis de aslroloi^ia, et de iialivilatibus.

MS à la l)il)i. (k> lUiiiversilt! d'Oxfonl.

4o44 * * *

Tractatus brovis de iiativitatibiis.

MS h la Bibl. do l"l'i)ivcrsiU' d'Oxford.

46^10 * * *

De nativitatibus.

MS à la Bibl. do ri'nivorsilé d'Oxford cl au

Biitisli Muséum.

4546 * * *

Tractatus de nativitate.

MS à la Bibl, de l'Université d'OxI'urd.

4347 * * *

De nativitatibus sub uno(iuo(iuc signo

zodiaci, in singubs niensibus.

MS au Ihitisli Muséum.

4o4«

Scienlia nativitatuni, secumbun borasdiei

et noctis, et deniansioniljus Lunaesecuii(bun

easdem.

MS au Britisii .Muséum (fonds Cotlon).

4340 * * *

Opuscubini de perleetione annorum nuiii-

di et nativitatuni.

MS du XV"^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4uoO * * *

Tractatus de revolutionibus annorum.

MS à la Bibl. de l'Univcrsilc d'Oxford.

4332 JOAWrSKS l>i: I.STlINDi:

De revobilionibus annorum.

.MS à la Bibl. de Bàlc {"i copies, dont une sous le

simple nom de Joannas).

fj \* \» f * * +

Ju(H(ium de nativitatibus.

MS à la Bibl. Norfolk du Greslium Collège de

LoruJi'os.

4334

Judicium nalivitalis jiixta Ptolcmacitm

docte exi)bcatiim.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4333 * * *

Astrology witii Ihe calculation of a nat-

ivity.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

433G * * *

Trutina llermetis pro ealculatione nativi-

talum.

MS du XV'' siècle à la Bibl. de l'Université de

Cambridge,

4337 * * *

De nativitatibus juierorum secun(kim

Solem,

MS du XV'' siècle à la Bibl. royale de Bruxelles.

433» * * *

Tractatus de duodecim domibus coeH,

iMS du XI V« siècle à la Bibl. nationale de Paris

et à celle de l'Univcrsilc d'Oxfoid.

Dans ces deux bii)liolliè(]ues l'ouvrage est ineouiplel.

^5330 * *

Tractatus de duodecim domibus coeli, ex

diversis autboribus concinnatus.

.MS du XV'^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.
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4iJG0 * * *

Opusculum (h' (luodecim domibus coeli.

MS (lu XV* siècle à la UiLI. nationale de Paris.

I.a lin mai.quo.

4 361 * * *

Quaestiones de duodecim domibus coeli.

MS du XV« siècle à la Dibl. nationale de Paris.

4IÎG2 * *

Des douze maisons du ciel.

MS du XV* siècle à la Bibl. nationale de Paris

(aux MSS latins, n" 74i5 anc , 9";.

4;jG5 Sr.VTOIV, T.

De XII domibus et suis quaestionibus.

MS à la Bibl. de rUnivcrsilc d'Oxford.

4oG4 * * *

De domibus planetarum.

MS à la Bibl. de rUnivcrsité d'Oxford.

436S * * *

The signification of the xii. houses; A
table of ail the qualilies of the 16 figures ; Of

the truth and profit of astrology and geom-

ancy; The geomantical figures attributed

to the fixed stars in the viii th. sphère.

MS à la Bibl. de FUniversilé d'Oxford.

4uG6 * * *

Liber aequationum domorum ad quemli-

bet gradumascendentiszodiaci super sexage-

simam unius gradus sine falsitate, atqui

solae domorum figurae per tabulas expansas

minio descriptae sunt, tabulis ipsis aequa-

tionum non additis.

MS à la Bibl. de l'Université dOxfurd.

4SG7 * *

Potestates domorum septem planetarum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4I5G8 * * *

De esse Solis in domibus planetarum.

MSà la Bibl. de l'Itiivcrsilé de Canibriilse.

43C9 * * *

De modo erectionis figurarum in domibus.

.MS an Brilisb Muséum (fonds Harley).

4o70 KILLINGWORTH. J. =
KYLI^GWOUTH, J.

Tabula compléta xii domorum, ad latitu-

dinem ol gr. et oO minutorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'O.xford.

4S71 * + *

Tabula domorum ad latitudinem 51 grad.

et o6 minutorum.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4o72 * * *

Tabula de aequatione domorum pro

exemplo posita.

MS h la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4373 * * *

Tabulae aequationis domorum ad méri-

dien! Oxoniae, cum canone.

.MS à la Bibl. de l'Université d'Oxfurd.

4574 * * *

Tabula de significationibus domorum.

MS h la Bibl, de l'Université d'Oxford.

4373 * * *

Liber electionum secretorum superiorum.

MS du XV* siècle à la Bibl. nationale de Paiis.

437G * * *

Capitulum de electionibus particularibus.

MS du XV« siècle à la Bibl. nationale de Paris.

Le coinmenccnienl maïuiue.

4377 * * *

Liber de electionibus.

MS du XIV* siècle au 15rili>li Muséum (fonds

llaricy).
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/ii;78 * * *

Tal)ulat' elt'Ctioiiis tiMH|)(n'uni ad scicndiiiii

(|iiis yradiis asceiidif iii lalitiulinc 1)1. gra-

duuni ot iiO. miiuitoniiii, ([iiaiita est univer-

sitatis OxoiiicMisis,

MS à la Hibl. de ri'nivcrsid; (l'Oxford.

41579 * * *

De x\xn. diebus periculosis.

MS à la BihI. do l'I'niversitc d'Oxford.

AiMW * * *

Capitula dicrum quando non oportct nrc

vindt'niiai'o, nec .seniinare, noc ])oves vol

l'cpios doniart', nec s[H)nsani ducere.

MS à la ni!)!, de n'iiivcrsilé d'Oxford.

4S81 * * *

A troatise of tinios to hc cliosen, aftor

astronomy.

MS.

= CI. m. Ki'.a, p. -2o\, n" 8771.

4302 * * *

Astrological advict', if tliow wylt take Ihoi

jornay to do any thyng.

MSau Britisli .Musiniiu (2 co)iios, au (omis llailiy).

4385 ^ ' ^

Tractatus de varia et multit'ornii si)liaoi"a

secundum Chaldacos, et horoscopiis.

MS à la Bilil. laurcnliaiia do l'iorciicc.

/<a84 * * *

noroscoporuni liber.

.MS à la Bibl. nalionalc i\c Paris (fonds St. Gor-

maiii).

4583 * ' '

Scheniata astrologica.

MS au ïriiiity Collège do Dublin.

4ï8G * * *

Modus erigondi thenia coelcste.

MS à la Bibl. de l'iiiiversilc d'O.xfurd.

'ii;87 • •

Oratio supersliliosa, diccnda anic ralciila-

lioncMi aliciijiis sport'.

.MS au Brilisli Muséum (fonds Ilariey).

/<iî88 ^vAï/n u, J

Modus doinilicandi {x-r tabulas factas ad

meridieni (jxoiiiae.

MS à la Bibl. de l'Univcrsilé d'Oxford (2 enpies,

dont une a jiour dire : Tal)ula ad doniiflcanduni

|iro singulis doniibus)

4iJ89 * *

Tractatus dr ascoudcutt'.

MS du XV"^ siècle à la Bibl. nationale de Paris.

iSOO

Tractatus de ascensioiiibus sigiKirimi.

MS à la Bibl. de lUniversité d'Oxford.

4391 * * *

Tabulac asccnsionuni ad d(Miiificanduni

pro figura judiciali ad (luodcunque tenipus.

MS à la Bibl. de lUniversilô d'Oxford.

Ot'tlie boroscope, asceudeut or (irsl bouse,

bening tbe chief liylege in Ibe genesis; 01'

tho otber bouses, etc.

MS à la Bibl. de l'iiiiver.-ilé d'O.x'ord.

4oOÔ

De investigatione verae ascensionis pro

teinpore nalivilatis alicujus.

MS à la Bibl. de l'I ni\ ersilé d'OxIord.

4JÎ94 * * *

Significationes [danetarum : seu tractatus

parvus de ascensionibus septeni pianetarum.

MSau Brilisii .Muséum (fonds llarUy).

4J59d * * *

Tractatus de ascensionibus septeni plane-

tarum.

MS.

= CLm. 1();)7. \K 'l'A. n- 7(>8n.
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Ji'696 St TORIL S, Joa\i\es Picirs

Prognosticon theologo-astronomicum de

Mahumete.

MS à la Bil)l. du ^'alican.

4.Î97 * * *

Discursus astrologicus super quadam geni-

tura.

MS à la BiLl. du Vatican.

4698 * * *

Joannis ducisBurgundiae, anno 1371 nati,

tliema genethliacum.

MS du XV« siècle à la Bil)l. nalionalc ilc Paris.

4S99 * * *

Thema genethliaticiim Simonis de Boës-

niare.

3IS du XV<^ siècle à la Bibl. nalionalc de Paris.

4G00 * * *

Prognostica pro anno Joannis, Borbonii

et Arverniae duris, quinquagesimo.

MS du XV*^^ siècle à la lîibl. nationale de Paris.

4601 * * *

Nativité d'une fille suivant les règles astro-

logiques.

MS à la Bibl. de IWrscnal à Paris.

4002 * * *

Calculus nativitatis.

MS à la Bibl. de l'Univcrsilé d'Oxford. .

4603 * * *

Horoscopium in liorani electionis novi

régis Boheniorum.

MS du XV"" siècle à la Bibl. impéiiale de N'icnne.

A.STKOLOGn-; AI'PLIQl'KE A l,A .MÉTKOROI.OCMK
,

A L'ANTHROPOI.OCIE ET A LA MÉDECINE.

4604 • ' '

l*rognosticationcs de fuluris lenq)esla-

lihus.

MS du XN'f siècle à la Bibl. nalionalc de P.iiis,

460o * * *

Prognosticaliones de variis coeli lempes-

tatibus, pluviis scilicet, ventis.

MS du XIN'"" siècle à la Bibl. nalionalc de Paris.

4606 * * *

Observations astrologiques touehant Tagri-

culture.

iMS à la Bibl. nationale de Paris (fonds St. Ger-

main).

4607 GOR>VICLS.

De tempestalum praesagiis, et primo de

praesagiis a Sole suniptis 171.

MS h la Bibl. de TUniversité d'Oxford.

4608 Gl ILLELMIS MERLE.

De teniperie aeris prognosticanda, et de

temperie aeris oxoniensis pro septennio.

MS à la Bibl. de TUniversité dOxford.

4609 * * *

Prognostica tempestattim a lAina desumpta.

MS à la Bibl. de l'L'nivcrsité d'Oxford.

4610 * * *

Liber fratris perscrutatoris de impressio-

nibus aëris.

MS au Bi'itisli Muséum Jonds Ilailcy).

46H * * *

Prognosticae consideratione nubium

,

ignium , aquarum, montium, arborum,

avium, pecoruni, verniium, et ciborum.

MSau Brilisb .Muscuni (fonds Maricy).

0(lvra,^'e en vers, avec des notes en prose, prélen-

iliicinciit composé au X^' siècle.

^<612 * * *

De j)raesagi() futurae constitutionis aëreae.

MS au Brilisli .Muséum (fonds llarley).

46 lô

Dt' a|ipli(ati(jiiibus aslrologicis ad corpus

Iminanuiii et passiones.

MS du XV*" siècle à la Bibl. rovale de Bruxelles.
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/i(îl4 » * *

l'Ix'i' (Icii |l)i'r] Kinlluss dcr (icstinic.

MS ilu W' >i('clc à la I5il)l. im|iciial(' de X'it'iiiic.

4Gliî * * *

Ocr Costirne Eintluss auf den Mensebeii.

iMS (lu \V^ sii'cli" à la ilihl. royale ilc Miiniili.

/lOlO * * *

Lrs (loniinafions des se|)t planr-tes vu

corps 11 11 main et leurs maladies.

MS (lu XN' siècle à la Hibl. iialionale de l\iii.s

(aux MSS laliiis, u" 7ôl(i aiic, l(S').

4G17 * * *

Lil»ellus (le varietalibus iiaturae humanae,

ex cursii phiiictaruiu et siyiioriini eifeotihus

coi;iioseen(lis.

MS du XV"' siîîcle à la Ribl. nationale de Paris.

4618 * * *

De dispositione hominis secunduni plane-

tani sul) (jLio iiascitur.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4619 * * *

Vera tabula planetaram cominonstrans in

qua parte boniinis doininantur.

MS au Brilisli Muséum (fonds Harley;.

4 6^20 * * *

De constellationibus virorum et faeniiiia-

runi.

MS à la Bilil. de rUni\"ersit(3 d'Oxford.

4621 * * *

De planetis, et signis zodiaei, et de virlu-

libus eorum super corpcjre liuinano.

MS au Brilisli Muséum.

4622 * * *

Trealise on the complexions ol" nien, and

nature of tlie planets.

MS au Brilish Muséum.

'«(;2r>

A rude skflcli (if a iiakrd maii slandiiig,

and atreeted in llie propcr j)ails by tbe sev-

eral signs of tbe zodiac, expressed by syni-

liolical figures.

.MS an Britisli .Muséum (fonds Ilarlcy).

4624

Tbe signifîcacion of e-vere niaii, afier tbe

t'egurs, and tbe planetts; of tbe statur, tbe

colur, aud tbe tokins, and qwat disposicion

or cratï lie is iiiost disposid to.

,MS au lîiilisli .Muséum (fonds llarley).

4623 * * *

De pr()|)iMelalibus viri et feininae et vi

signorum zodiaei.

MS du XV' siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

'5620 * * *

De fato puerorum recens natorum secun-

duni Lunam.

MS à la Bibl. de l'IInivcrsilé de Cambridge.

4627 * * *

Of tbe nature of tlie planets, and in wlial

nianner a cliild is fornied in bis niotbers

woinb tbro tbe opération of tbe vu planets.

M S.

= CLui, 1G9', p. tJoii, n" 8981.

402» * * *

Of tbe bertbe of man, by tbe xii signes.

MS à la Bibl. de rUniversilé d'Oxford.

Kii vieil ai glais [old Englisli].

4629 * * *

Tractatus de tempore piiarmacandi.

MS du XV' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4630 * * *

Imagines médicinales duodecim signorum.

.MS du XV» siècle à la Bibl. nationale de Paris.
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4651 • * •

De judiciis astrorum ad niedicinain perti-

nentibus.

MS du XV»^ siècle à la Oibl. iialioiialo de Paris.

4G5i> * * *

Electiones médicinales secundiini regulani

astrologoruni.

MS du XV'- siècle à la Bild. nationale de Paris.

4CÔ3 * * *

TractatLis astronoiniae niedicinae referens.

MS du XIV'' sièele à la liild. royali' de Bi-iixelles.

4634 * * *

A treatise of pliysick asirologically

liandied.

MS à la BiLI. de rUniversilé d'Oxford.

En vieil anglais ^ohJ lùiglisii].

4653

A short treatise of astrological pliysick.

MS à la Bibl. de rLnivcrsilc d'0.\ford.

4656 SEATOI>, T.

A treatise of astrological physick.

MS à la DihI. de l'Université dOxford.

4657 ' * *

Tractatus introductorius ad judicia astro-

nomiae, quantum pertinet ad medicum
introducendum.

MS à la Bii)l. de rCniversitc d'Oxford.

4638 * * *

Secretum philosophorum, conlimMis mul-

la mcdico-astrologica.

MSà la Bibl. de rUniversilé dOxford.

4659 * * *

Descriptio sphaerae, aliaque miscellanea

medicinae et astrologiae.

MS à la Bibl. de ILniversilé d'Oxford.

4640 + * *

.ludgement upon questions relating to

hcalth.

MS à la Bibl. de ri'niversilé d'Oxfurd.

4641 * * *

Astrologo medica nonnulla.

MS à la Bibl. de TCniveisilé d'Oxford.

4G42 * * *

Tractalus varii de re medica et astrologica.

MS à la Bibl. de l'L'nivei'sité d'Ovford.

4645 * * *

Astronomica quaedam et medica.

.MS à la Bibl. de ILniveisilc d'Oxford.

Eeril en Icllies saxonnes.

4044 * *

A bock of astrology and medicines, witli

a catalogue of simples.

MS à la Bibi. de rUniversitc d'Oxfor-d.

4643 * * *

Médical receipts; De signis zodiac! ; Regi-

minis sanitatis Salernitani versus quinqua-

ginta sex priores.

MS du XV*" siècle au Britisli Muscuin.

4646 * * *

Medicinisch-astrologischer Tractât.

MS à la Bibl. de rUniversilé d'Oxford.

4647 * * *

Miscellanea et adversaria, astrologica

medica, juridica. [En Islandais.]

MS du XV"' siècle au Brilish Muséum (fonds

Ilarlcy).

4648 * ^ *

Excerpta de morbis, ex loco Lunae inilio

morhi.

MS à la Bibl. de rUniversilé d'O.xford.
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/i649 * * *

Consideratio actatuni Lunac in aegris,

MS à la Bibl, de riiiivorsitc d'Oxfonl.

/i6S0 * * *

Tabula (lierum utiliuni ad sanguinis emis-

sioneni, piirgationem, voniitiim, et fragmenta

genethliaca, et medico-astrologiea.

MS à la Bibl. iuureiitiana de Florence.

4651 * * *

Versus de plilebotomia et complexione

signorum.

MS à la Bil)l. de rCniversité d'Oxford.

4Go2

Tabula ad judieanduni de tempore phlebo-

toiniae, de regno planetariim diuriio et

noeturno, de aetate et loco Luiiae, et bissexto.

horologio manuali.

.MS à la Bibl. de ri'niversilé d'Oxford.

46o3 * * *

Astrolocjia et minutio sanguinis.

MS du XV« siècle à la Bibl. du Monastère de

St.-Gall.

46S4 * * *

An old english calendar, witli other useful

tables and large directions for blood-letting.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4635 * * *

Observationes astronomicae, et characteres

ad curandos morbos, et alia.

MS.

= CLra, -169", \>. 9-2, n» .3683.

46S6 ^ ^ *

Remédies for many diseases witli some

things astrological.

MS.

= CLm. 169", p. 2;i4, n" 8894.

4657 * * *

Tractalus astrologicus de divinando exitu

morborum e positionibus I.unae et de

sphaera I*ylbagorae.

MS du Xli« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4658

Astronomica quaedam, et controversiae

de jejunio.

MS.

= CLm, 4697, p. .'il, n» 965.

4659

Prognostiea de partu. [En Saxon.]

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

Manuscrit de la main de Junius.

4660

De urina non visa, et concordantia astro-

logiae et medieinae.

MS à la Bibl. .Norfolk du Gresham Collège de

Londres.

4661

An ancient english tract of astronomy and

astrology ; witli tlie doctrine of urines ; and

a large collection of rules and receipts méd-

icinal and chirurgical.

M S.

= CLm, 1697, p. 209, n» 6802.

4662 - ^ ^

Miscellanea de physiognomia, urinis, et

astronomia.

MS.

= CLm. 1697, p. 214. n» 6937.

ASTROLOGIE AU POINT DE VIE DES SECKETS.

DE LA MAGIE ET DE LA GÉOMANCIE.

4663 * * *

Liber de intentionibus secretorum astro-

nomiae.

MS du XIV' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

9tJ
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4664 * * *

Tractatus de secretis astronomiae.

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

466i> * * *

Libellas de intenfionibus secretorum astro-

nomiae.

MS à la Bibl. de TUniversité d'Oxford et au

Trinity Collège de Dublin.

4666 * * *

Receipt to ze (see) the secrets of secrets,

and frest and last, as ye may se in planytts,

and in planephiffres.

MS au Britisli Muséum (fonds Harley).

4667 * * *

Astrological scheme, resolving (for certain)

whythir it is better to remove or to contynew
wlier the qwerant do dwell, styll, and whe-
ther they be past dawngar of burnyng of ther

hows, or godws, or not.

MS au British Muséum (fonds HarJey).

4668 * * *

Astrological advise, how to win at cards,

or dice.

MS au British Muséum (fonds Harley).

4669 * * *

Traduction.

Le livre de la magie et astrologie des

anciens, descouvert et expérimenté par les

auteurs les plus célèbres en cette science

secrette, mise en francois par T. H., avec les

figures nécessoires.

MS au British Muséum (fonds Harley); 218 pages.

4670

Liber de sculpturis lapidum, per observa-

tionem astronomicam.

MS du XV' siècle à la Bibl. nationale de Paris.

'5671 * * *

De sphaera coeli et xn pretiosis lapidibus.

MS à la Bilil. de l'Université de Cambridge.

4672 * * *

De furto, tractatus astrologicus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4675 * * *

De furto et re amissa ; De bonis immobi-

libus,

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4674 * * *

De latronis significatore.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

467a * * *

Of the XII bouses; of the recovery of goods

lost, the forms and qualities that the planets

give in the xii signes.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4676 * * *

Astrological rules to discover thefts.

M S.

= CLm, -1697, ]>. iTi, n» 63.^9.

4677 * * *

Liber astrologicus, geomantiae libellus.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4678 * * ^

Artis geomanticae et astrologicae tractatus

quinque.

MS du XV* siècle au British Muséum (fonds

Harley).

4679 * * *

Geomantical marks or figures applied to,

or expressing the celestial signs.

MS au British Muséum (fonds Harley).

4680 * *

C.eomanticae artis ad astronomiam redactae

compilatio.

MS.

= CLm, 169T. p. 2i.j, uo 8486.
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OUVRAGES D'ASTROLOCilE (iENÉHALK IMISTERIEIHS A i;i SA(;E

DE i;iMI»l{IMEIUE.

On a place à la On de rlia(|uc sirele les MSS et les oim rages iin|ii'iiiies qui s'v rai)|)(iileiit ,

mais lion! la date e>t indécise.

XV' SIÈCI.I'.

46«1 * * *

IMaiietenbuch.

i», s. 1., 1468; précédé d'un calendrier pav Jofi(ni

voH Kunspcrii [Regiomontnm(s\.

4», s. I. n. d.

/i68'-2 >IAIFEIJS, Besedictcs.

Brève compendiuni de futuris eventibus

rei rusticae, in quo describuiitur signa uber-

tatis et penuriae, et remédia noxiis, ac prae-

sagia syderum.

MS du XV« siècle à la Bibl nationale de Paris.

4G03 Gl ASCONUS, D. F. =
GUASCOINO, D. F.

l'i'ognosticon astrologicuni super princi-

pales partes mundi.

4», [Venetiis], U74.

46n4 KOIMOSPEUGEU, J. =
UEG10>10I>TAl>ilîS, J. = MtlLLEU, J.

Temporal, natiirbeber Kunst, kurlzer

BegriH' von Einlluss der (iestirn, von den

vier Complexionen, Régiment mit Essen,

Sehlafen, Baden, etc. mit einem beigelegten

Kalender.

4», Slrassburg, lîJiJS (des exemplaires portent

152!»); fig.

4", Franklurt a/M., lb(J8.

liegiomontanus était niorl en 1476.

468S HONTE REGIO, J. dk =
REGIOHOrSTATSLS, J. = MULLER, J.

Ratio duodecim domorum coeli.

A la suite de ses Tabniae astrônomicae «juas

vulgo résolûtes vocant: 4", Norimbcrgac, 15ô();

4", Norimbergae, 15ol; 4", Vittcbergac, 1588.

(Voir Sect. NI, art. Tables astronomiques.)

46«0 MONTE nE(;iO, .1. DE =
RE(;i(>noi\TA:>i s, j. = mïjleek, .i.

Quaestio iitrum ex planetarum aspcctii

possit astrologus t'uturtim praedicere.

MS à la Bibl. impériale de Vienne (2 copies).

4687 REGIOMONTAISUS, J. =
MULLER. J.

Excerpta varia astronomica et astrologica.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

De la main de Hegiomontanufi.

4688 REGIOMOINTANUS, J. =
nULLER, .1

Astrologica.

MS à la Bibl. de l'Hôpital de Lincoln.

4689 HEMGARTER. C.

In Qiiadripartitum Ptolemaei connnen-

tarius, ad illustrissimum Joannem, Borbonii

atque Alverniae ducem.

MS à la Bibl, nationale de Paris.

4690 HEMGARTER. C
JoaiHiis de la Gutte, Ducis Borbonii gene-

ralis, tliema genethliacum.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4691 PROLLVNLS, C

Astrologia seu opusculum de totiiis orbis

divislone, de sphaera, d»- planetarum theo-

rica, de distanliis orbium a centro Terrae.

4», Parthenope, 1477; 44 feuillets non numé-

rotés. — Extrêmement rare.

469t> ALHANSOR =
PsEUDO-ALMANSOR

.

Es spricht der Meyster Almansor : das

man siUle in denGenner giifen Wein nùchter
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trinken, uiid dein Latwerge sol sein dyala-

tenus, dass soltn nùchter essen.

4», Augspurg, 1481; caractères gothiques,

80 pages. — Excessivement rare.

C'est un calendrier, supposé sous l'inspiration d'Al-

mansor, et accompagné de remarques astrologiques.

Au commencement de chaque mois se trouvent des

règles hygiéniques en prose, suivies d'une autre

instruction hygiénique composée de dix vers. Dans le

calendrier proprement dit, chaque mois porte en tète le

signe du zodiaque en gravure sur bois. A la suite, sur

une page qui fait face à la table des jour.s de mauvais

présage, figure une grande image sur bois du corps

humain, avec l'indication des signes zodiacaux qui

gouvernent les différents organes, et des gravures sur

bois des signes planétaires. Vient ensuite un chapitre

« Von den iibrigen Kôren der Hymel », puis un autre

« Vom dem kalten Magen », et de nouveaux préceptes

hygiéniques. On compte en tout 44 gravures sur bois.

4695 [PsECDO-ALMAISSOR].

Das ist der Teùtsch Kalender mit den

Figuren.

4», Augspurg, 1510.

Le texte est celui de l'ouvrage précédent, mais en

caractères modernes. Les figures sur bois sont diffé-

rentes : elles sont en général plus grandes et plus nettes.

Il y en a 70, dont 54 grandes et 56 de moindre dimen-

sion.

4694 PAULUS de MIDDELBLRGO.

Practica de pravis constellationibus ad

Maximilianum Âustriacum.

4°, Urbini, 1484.

4695 PALLUS ilIIDDELBURGILS =
PAULUS DE niDDELBURGO

Prognostici defensio contra J. Barbutn.

4°, Coloniac, 1484.

4696 PAULUS de MIDDELBURGO.

Epistola apologetica.

4», Lovanii, 1484; 24 feuillets en caractères

gothiques.

4697 PAULUS MIDDELBURGIUS =
PAULUS DE MIDDELBURGO

Invectiva in supcrsticiorum quenidani

astrologorum sortilegum.

S", Lovanii, s. d.

4698 JOANNES de BRUGIS

Tractatus qui de (varietate) [veritate] astro-

nomie intitulatur.

4°, [Antuerpiae, loOô]; 18 feuillets en caractères

gothiques. Sur le titre une figure sur bois

représentant deux hommes sous un arbre, dont

l'un est l'auteur écrivant. Cette édition ^orte

sur le titre, par suite d'une faute d'impression,

« varietate » au lieu de « veritate •!. —
Extrêmement rare; un exemplaire à l'Obser-

vatoire de Poulkova.

4», [Venetiis, 1544] ; 17 feuillets, sans chiffres de

pagination ni réclames.

Cet ouvrage a été composé en 1483 au plus lard. Il y

en a une copie manuscrite à la Bibl. royale de Bruxelles .

T)-aduction.

De veritate astrologiae, verdeutscht.

MS à la Bibl. royale de Munich.

4699 JOANNES de BRUGiS.

Judicia et prognosticationes.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

4700 LUSCHAU, J. &
LUCHTE]>BERGER, J.

Regulae de astrologia.

MS à la Bibl. de l'Université de Lcyde.

4701 JOANNES ANGLICUS =
GADDISDEW, J.

Summa astrologiae judicialis de acciden-

tibus mundi.

Fol., Venetiis, 1189. — Rare; un exemplaire à

la Bibl. laurentiana de Florence.

4702 LEUPOLDUS ducatcs Ai;striae

FiLius = LEUPOLD.

Compilatio de astrorum scientia, decem

continens tractatus.

4», Augustac Vindelicorum, 1489; 110 feuillets

dont le dernier blanc, caractères gothiques,

grand nombre de fig. sur bois curieuses et

bien gravées ; des presses de E. Ratdolt. —
Fort rare; un exemplaire à la Bibl. laurentiana

de Florence.
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4», Vcnetiis, lîi-iO; on caractères gothiques.

Il y a (les MSS de cel ouvragte à la Hibl. nationale et

à celle de l'Arsenal à Paris, ù la Bibl. de rUniveisité

d'Oxford, à la ISibl. de Leipzig et à la Bibl. impériale

de Vienne.

470Ô I.KOIHH.DIIS = LIU IMUJ>

Dr luutatioiu' ai'i-is.

MS à la Bibl. de riiiiversité dOxIoid.

4704 llONI]>iCOI>iTRIUS, L. =
lU OIXIINCOISTRO, L.

Opiis (Ir l'ovolutionihus aiinoriini ad

V. Colotiuni l'cgiimi consiliariimi, lihci- I.

S", lloiiiao, 1491 ; avec le portrait de l'auteur.

8», [Romac, vers 1505]; avec le portrait de

l'auteur.

11 y a un MS de cel ouvraj^e à la Bibl. nationale de

Paris el un autre à la Bibl. impériale de Vienne.

470o BOrSIJ>CO]>TRIUS, L =
BlOIMNCOISTRO, L.

[Hei'uiu iiatiiralium et divinaruiii, sivo]

De rei)us eoelestibus aureuiii opusculuiii,

ah L.Gaurko recogiiitum nuper.

4», Venelii.s, 1526; frontispice orné de bordures,

caractères italiques. — Rare.

4", Basileae, 1540. C'est seulement dans cotte

édition que paraissent les mots entre crochets.

Réimpiiiné dans les Opéra de L. Gutiricus, 5 vol.

4", Basileae, 1575; voir vol. II. n» 15 de l'ordre

général.

L'auteur était nioit en lîjO^. Cel ouvrage est un

poème en trois chants, oii il est question de Dieu, des

anges, des démons, des mouvements des planètes el

des influences exercées par ces astres. On y trouve

quelques observations d'écli|''~es.

470G BOrSINCONTRIl .- , L. =
BUOINIlXCorNTUO, L.

Tractatus astrologicus electionuni.

A la suite de l'Opusculum astrologieuni de

./. Schoncr. 4", Norimbcrgae, 1539. (Voir

n» 4815.)

Un MS de cet ouvrage existe à la Dibl. du Vatican.

4707 BOIVINCONTlllLS, L =
BUO]M!>COrVTRO, L.

Super Centiloquio Ptolemaei.

MS à la Bibl. laurcntiana de Florence.

47(»a JOII ANIMAS DE GLOGAVIA =
.lo viNiNivs DE <;i.(k;ovia

Tractatus de revoluliunilju.s aiiiioruin

mundi collectus aimo 1491.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

470W JOII VI>i>i:s OE CiLOtiOMV.

lu laudeui excellentissimo pulcherrimeque

artis astrorum, quam vulgato nom i ne astro-

logiani diciiniis persuasio brcvis.

MS à la Bibl. Jagellon de Cracovic.

Composé à la lin du XV^' siècle.

4710 JOII AWINES DE GLOGOVIA.

luterpretacio eoruui que aluianach vero-

ruui luotuuui planetarum inscribuntur, de

variisque .stellaruni iuduxibus, quos in rébus

hujus nuiudi etlieiunt.

MS à la Bibl. Jagellon de Cracovic.

Composé à la fin du XV^ siècle.

4711 ABIOSIS, J. B = ABIOSl, G. B.

Dialogus in astrologie defensioneni cuni

vaticinio a diliivio usque ad (ïbristi annos

1702.

4", Venetiis, 1494; en caractères gothiques, sans

chiffres de pagination ; curieuses fig. sur bois.

- Rare.

Cet ouvrage, dans lequel l'auteur prédit un schisme

de l'Église catholique, est à l'Index librorum prohibi-

toruni. Il y en a un MS à la Bibl. de l'Cniversite d'Ox-

ford.

= HEU.iîRONNEit, Historia niatheseos universae ; 4", Lip-

siac, 1742;
i>.

518.

471^2 SANTRITTEB. J. L

De judiciis nativitaluin.

i", Venetiae, 1494.

4715 SAVO]>AROLA. II

Tractato contra il astrologi in III iibri.

4», [Firenze, 14!)5]; 54 feuillets, une vignette

sur bois au premier.

8", Vinegia, 153(i; caractères gothiques sur deux

colonnes, 58 feuillets numérotés; sous le titre •
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Opéra singulare contra ail' astrologia divina-

trice in corroboratione délia refutatione de!

J. Pico de la Mirandola.

Traductions.

Astrologia confutata, . . . confiitation der

falschen Astrologei oder abgottischen War-

sagung aus des Himmels und der Gestirnen

Lauff l'par T. Erasfus .

8°, Schlensingcn, 1587.

Opus eximium adversus divinatricem astro-

nomiam in eonfirmationem confutationis

cjusdem astronomiaepraedictionis Joan. Pici

Mirandulae (par T. Botiinseijuius [Bouinsi-

nno]).

8°, Florentiae, 1581 (des exemplaires ont 1582).

— Excessivement rare.

4714 * * *

[La grande] Prognosticalion des labou-

reulx a toujours durant, faicte et composée

par les anciens.

i", Paris, [U95 ?].

8°, Lyon, 154-2.

8», Lyon, s. d.

4715 PICUS MIKAISDULAE, J. ^
PICO DELLA MIRA]>iDOLA. G.

Disputationes adversus astrologiam divi-

natricem, quibus penitus subnervata corruit.

Fol., Bononiac, 1495.

Fol., Venetiis, 1498; tiré-à-part de ses Opéra.

(Voir noSôli.)

4", Daventriae, 1502; 18 feuillets. — Rare.

Fol., Argentorati, 1501; tirc-à-purt de ses Opéra,

(Voir n» 2314.)

Fol., Basileae, 1557; id.

Fol., Basileae, 1572; id.

4716 KELLAPiTIUS, L. S. =
RELLAINTI, L. S

[Astrologiat' defensio contra J. Picum
Mirandulam]. Liber de astrologica veritate et

in dispulationes ,1. Piri adversus astrologos

responsioncs.

Fol., Bononiac, 1495. — Rare.

Fol., Florentiae, 1498.

Fol., Venetiis, 1502.

Fol., Basileae, 1554; titre un peu modifié: De

astrologiae veritate liber quaestionum; astro-

iogiae defensio contra J. Picum iMirandulanum;

G. Pirovuni de astronomiae veritate dialogus

absolutissimus.

4717 GIICNPECK, j.

Aufklaerung der ausserordentlichen Wahr-

zeichen so wâhrend der Dauer des Reichs-

tages am Himmel erschienen sind.

4», s. 1. n. d.

4718 NESIUS. J.

Oraculum de novo saeculo.

4», Florentiae, 1497.

4719 VEGIUS, Maphaeis =
YEGIO, 9IAFFEO

Disceptatio Terrae, Solis et auri ; liberque

philalethis et veritatis, necnon de felicitate

et miseria.

Fol., Mediolani, 1497. — Fort rare.

Cet ouvrage n'est peut-être qu'une édition modiliée

de celui du même auteur intitulé : Inter inferiora

corpora, mentionné plus haut, n" 2299.

4720 * * *

A treatise of astrology.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Composé à la fin du XV» siècle.

4721 3IETHODIUS.

Revelationes.

4», Basileae, 1498.

4722 ABIOSUS, J. B = ABIOSI, G. B.

Divinus tractatus terrestrium et celestiuni

trutina artem exbibens, ut eleinentorum

alterationes praecognoscantur et eorum por-

tenta.

4", s. 1., 1498; sans chiffres de pagination. —

Rare; un exemplaire à la Bibl. marciana de

Venise.

4», Venetiis, 11!»9.
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/iT-iô RKLLAWTÏUS, L. S. =
11ELLV> Tl, 1. S

Ue divinatioiU' jx'r astra.

8», Coloniae, lf)78.

8», Coloniae, 1580.

I.'auleiir élail mort on I Ifli».

47 2>i Ml UN EU, T.

Invectiva contra astrologos régi Maximi-

liano, contra Foederatos quos vulgo Sui-

tenses nuncupamus, interitum praedicenlcs.

4", Argentoiati, 1499,

Le mol « Suiteiii^es » désigne des Suisses.

47-2S GUANOLLACHS, B. ok

De la scientia de astrologia.

4», s. I. n. d.

Ouvrage antérieur à 1500.

4726 MUNZ, J.

l*rognostica a stellis sumpta. . .

.

4°, Vindobonae, s. d. [fin du XV' siècle].

L'auteur est mort en 1503.

4727 ADAM, P.

Horologio.

4°, s. 1. n. d.j de la fin du XV' siècle.

Contient un songe, et un discours sur les signes du

zodiaque, les planètes et leurs influences.

4728 rO>IEUILS, J.

Pronosticata de future seculo.

4», s. 1. n. d.

Cet ouvrage parait de la fin du XV« siècle.

4729 NOBILE VENEZIANO.

Libre d'astrologia judiziaria.

MS à la Bibl. de l'Arsenal à Paris.

4730 FAUSTUS.

De influencia syderum et quaerela parrhi-

siensis pavimenti.

4». [Parisiis, IJiOO?]; en caractères gothiques.

^<75i IMIII.OTIIEIIS, PSEUDONYME DE

IMPIIÏ S, A. = NIIO, A.

Inlorprelatiu sigiiilicationuni circunivo-

lutionis sideruni.

MS à la Bil)l. impériale de Vienne.

4752

Mirabilis liber.

4», s. 1. n, d,; en caractères gothiques.

Livre d'astrologie.

XVI'' SIÈCLE.

4733 ALIEGUI, F. oi

Tratato di astrologia e de la chieromancia.

4», Veiietiis, iSOl. — Extrêmement rare.

4734 SCHONHEirVTZ, J,

Apelogia astrologiae.

4°, Norimbergae, 130:2; en caractères gothiques.

4733 PONTANUS. J. J. =
PONTANO, G. G.

Cominentarioruni in centuin Claudii Ptole-

maei sententias libri duo.

Fol., [Neapoli], 1512.

4", Basileae, 1551.

Cet auteur était mort en 1505.

473G PONTANUS, J. J. =
PONTAN O. G. G.

Quatenus credenduni sit astrolegis.

8», Coloniae, 1344.

A la suite du Commentaire de Georylas Trajx--

zuntius sur le Centiloquium de P/dlemucim.

(Voir n" :i644.)

4757 PONTANUS, J. J. =
PONTANO. G. G.

Astrologia proverbialis, aliquot centuriis

concinnata.

8", Francofurti a. V., 1583.

4758 >>_. j^.

The true morning star discovered.

MS de 1503 à la Bibl. de riniversité d'Oxford.
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4739 GAWASSOIVUS, P.

Régule de electione et de astrologia.. .

,

con le feste mobile in perpétue.

4°, Brixiae, 1505; 58 feuillets en caractères

gothiques, fig. sur bois. — Très rare.

4740 PARRONUS, G.

De astrorum vi fatali hominibus, etspecia-

tim alicui nato : ad Henricum Vil Angliae

regem adversus détestantes astrologiam judi-

cialeni.

MS à la Bibl. do TUnivcrsité d'Oxford.

4741 TRITHEMIUS, J. = TRITUEI>I, J.

Wunderbuch von der gottlichen Magie,

dem Planeten- undGeburtsstunden-Einfluss,

der Signatur der Kraûter, Mineralien, Thiere

und Menschen, dem Tniversal-Spiritus.

12°, Passau, 1306.

-- IVachdruck.

4742 TOERLER WoRicts, C.

Liber 130 verborum in astrologica scientia

probatorum.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

L'auteur est mon en lo06.

4743 JOANNES GLOGOVIEIVSIS =
JOANNES DE GLOGOVIA

Tractatus preclarissimus in judiciis astro-

rum de mutationibus aeris, caeterisque aeci-

dentibus singulis annis evenientibus.

4», Cracovie, 1314.

Publié après la mort de l'auteur, arrivée en 1307.

4744 JOAWI>ES DE GLODAVIA =
JOAIXrSES DE GLOGOVIA.

In scientiam nativitatuni.

MS à la Bibl. du Vatican.

4745 JOANNES GLOGAVIEIXSIS =
JOANWES DE GLOGOYIA.

Introductio ad astrologiam judiciariam.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

474G JOAIVNES DE GLOGAVIA =
JOAIM^iES DE GLOGOVIA.

Tertia pars summae scientiam prognosti-

cationum stellarum continentis. [Astrologia

apotelesmatica seu doctrina de nativitatibus].

MS à la Bibl. impériale de Vienne (2 copies).

Le second titre, entre crocbels, est celui de la seconde

copie. Les deux textes sont identiques. Cet ouvrage ne

diffère probablement pas de celui du n" précédent.

4747 JOAIMNES DE GLOGOYIA.

Tractatulus ex intencione antiquorum

sapientium in arte et scientia stellarum ex

Guidouis Bonathi, Habenragel, AUmmaz-aer

et aliorum astrologorum.

MS à la Bibl. Jagellon de Cracovie.

4748 JOANIVES NOSCOVIUS =
JOAI>NES DE IXOSROW.

Astrologicon.

MS à la Bibl. Jagellon de Cracovie.

Composé en 1507.

4749 PIROYANUS, G. = PIROVANO, G

Defensio astronomiae.

Fol,, Mediolani, 1307; beaux caractères romains,

fîg. sur bois, 72 pages non numérotées. —
Rare.

Réimprimé sous le titre : De astronomiae veritate

dialogus absolutissimus, à la suite de l'édition

du De astrologica veritate de L. Bellantius,

fol., Basileae, 1334. (Voir n° 4716.)

4750 GRtlNPECK, J.

Spéculum naturalis coelestiset propheticae

visionis.

Fol., Nurnbergae, 1508; fîg.

Traduclion.

Spiegel der natùrlichen, himmlischen und

prophetischen Sehungen aller Trùbsalen.

4", Lcgpzyk, 1522; fig. La planche du titre

représente le pape et son église, figurée par un

navire qui s'engloutit dans les flots.
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4751 GO]>iDlSALVLS = TOLEDO, V,.

Epistola astrologiae defensiva; liber aniicus

niedicoi'iim mayistri Johannis Ganiveti, ouiii

opusi'ulo quo ('(>li onarraiit proptor j)rinci-

piuni ojus insc'i'ibitur; cl ciim al)l)i'eviatione

Àbrahe Aveneezre de luminaribus et diebus

creticis ; astrologia Ypucratis.

t», Lugduni, lîJOS.

= BdB, V, 1872, 485.

^732 * * *

Spéculum astrologorum.

4°, Moguntic, 1508; caractères gothiques, fig. sur

bois.

4733 VESPUCILS, B.

Oratio laudes prosequens quadrivii ae

praesertim astrologiae.

Fait partie du Recueil n" 750 : fol., Veneta, i 508;

fol., Venetiis, 1515. (Voir ce n".)

Fait partie du Recueil n" 755 : fol., Venetiis,

1518 jan.; fol., Venetiis, 1518 juii. ; fol., Vene-

tiis, 1551. (Voir ce n».)

47S4 HENRICHMAN, J.

Prognostica aliquin barbare practica uuu-

cupata, latine donata.

4", Argentorati, 1509.

47So VENCESLAUS DE CRACOVIA =
VENCESLAUS CIlA(:OVIE]>SIS.

Directiones Solis, directiones Lune, direc-

tiones Saturni; canon generalis ctieetus

directionuni explicans.

MS de 1509 à la Bibl. Jugellon de Cracovie.

47o6 LIECHTENBERGER, J. =
LICHTEI^BERGER, J.

Auf itzige Zeit gericlitete Prophezeyunge,

vor niehr als 177 Jahren gestellet.

i», s. 1., 1G89.

Extrait des ouvrages de J. Lichlenberger, qui était

mort en iolO.

47S7 LICHTENSTEIN, 1», =
LIECHTENSTEIIN, P.

Compendium duodecini domoriini coeles-

tium.

Fol., Basileae, 1510.

47i;« * * *

Prognostication du cicclc advenir, eonlc-

naiil troys petits traite/..

{-!", Lyon, 1510.

8°, Paris, 155:2; en caractères gothiques.

8°, Lyon, 1555; en caractères gothiques.

8», Paris, 1550,

4759 TMO;>IAS, B.

De judieiis astroruin.

4», Liptzk, 1511 ; à la suite du Computus novus

totius fere astronoraiae. (Voir sect. VI, art.

Calendrier.)

4760 BRUDZOW =
\LBERTLS DE BRIIDZE^VO.

Tabule duudeciiu donioruin ceii.

MS à la Bibl. Jagellon de Cracovie.

Composé en 1511.

4761 JACOBLS DE SYEPRCZ =
JAROBIE Z SIERPCA.

Canon ad erigenduni xii donios per

tabulas directionuni.

MS de 1511 à la Bibl. Jagellon de Cracovie.

4762 FABER Baerdroiceksis, H.

Tractatus isagogicus in astrologiani judi-

ciariatn.

MS à la Bibl. de TUniversité d'Oxford.

Écrit PII 1512.

4705 * * *

Dis ist der Cislanus.

Fol., [Bamberg], s. d. — Excessivement rare.

Les eflels de chaque mois sont décrits dans six vers,

imprimés en trois lijines.

4764 NIPHUS, A. = NIFO. A.

Ad apotelesniata Ptukmaei eruditiones.

Fol., N'eapoli, 1515; 55 pages imprimées sur deux

colonnes.

476o VEINCESLAUS CRACOVIENSIS.

Introductorium astrologie compendiosum,

edituni pro serenissimo principe ac dno dno

97
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Frederico illustrissimi olim principis et dni

dni Casiniirae Poloniae régis nato, ad com-

munem studentum utilitatem.

4°, Cracoviae, 1515.

4766 PIGHIUS, A. = LPIGHIO, A.

Adversus prognosticatorum vulgus qui

annuas praedictiones edunt et se astrologos

mentiuntur, astrologiae defensio.

4", Parisiis, 1518.

4767 * * *

La forza de' pianetti che governano il

mondo, quai si chiama la spera.

4», Milano, 1518.

4768 JOA]>]>iES CREM0]\E3iSIS.

Chronica planetarum.

MS à la Bibl. arabrosiana de Milan.

4769 SALIUS, G. = SALIU, G.

De nobilitate astrologiae.

Joint au Recueil n" 745 : édition fol., Venetiis,

1519. (Voir ce n".)

4770 SHADEK, IV. ue

Elecciones pro diebus, quibus venam

incidere, balneari , semina terre niandare,

plantas inserere conveniat ad annum IMd.

MS à la Bibl. Jagellon de Cracovie.

4771 DIETERICH.

Ain Practica oder Weyssagung beschehen

zu Zenng in Granaten 1420.

4», s. 1., [vers 1520].

4772 MATHIAS DE SCHAMOTULI.

Electiones pro diebus quibus venam inci-

dere, medicinum sunnnere, balneari, semina

-terre mandare, plantas inserere, pueros

ablactare conveniat.

MS de 1520 à la Bibl. Jagellon de Cracovie.

4773 CIRVELLUS, P. = CIRUELO, P

Apotelesmata astrologiae luimanae, hoc

est de mutationibus temporiini.

Fol., Compluli, 1521.

L'auteur y répond aux arguments de Pico de la

Mirandula contre l'aslrologie. Il y a à la Bibl. de l'Uni-

versité d'Oxford un extrait manuscrit de cet ouvrage,

intitulé ; Ex apotelesmalis astrologiae christianae.

4774 JOANNES de I?iDAGII\E.

Chiromantia, physiognomia ex aspectu

membrorum hominis, astrologia.

12°, [Moguntiae], 1522.

12°, Argentorati, 1551; 150 pages, portrait de

l'auteur.

Fol., Argentorati, 1554; portrait de l'auteur.

12», [Parisiis], 1545.

12», Parisiis, 1547.

La dédicace est de 1522; l'auteur était alors en vie.

477.'ï JOANWES INDAGINIS =
JOAPiNES DE irVDAGINE.

Introductiones apotelesmaticae in chiro-

mantiam
,

physiognomiam, complexiones

hominum, astrologiam naturalem, naturas

planetarum.

8", Sleynhcim, 1522; fig. et portrait de l'auteur.

Fol., Argentorati, 1522; id.

12», Francofurti, 1522.

18°, s. 1., 1551; portrait de l'auteur.

8°, Lugduni, 1582.

8°, Uratislaviae, 1605.

8», Argentorati, 1650.

La Bibl. nationale de Paris possède un MS de cet

ouvrage.

Traductions.

Die Kunst der Chiromantzey, auss Beseh-

ung der Hand-Physiognomey, auss Anblick

des Menschens; natûrlichen Astrologey nach

dem Lauff der Sonnen.

Fol., Strassburg, 1525.

Fùhrung und Anlaitung in die Chiro-

manty, Physiognomy, Astrology, Nativitet-

stellung.

8°, Strassburg, 1629.

Astrologia naturalis, ûbersetzt und erklii-

ret (par /. F. Ilalhmayer).

8», Strassburg, 1650.

Opisanie z ulozenia znakow zodiacznych

przez chiromacya, phisyognomia powsze-
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chno (S\c) y astrologia naturalna pivotlu-

maczone /. Jana In(laij;iiK'.

8», Warszawio, 1779.

47 7« .lOAWNES de INDAGINE.

Proposition astrologique et progiiosti-

cation naturelle.

s», Paris, 1545.

4777 TOIUIES. A. G de

Brève comiiendio de las alaliançoes de la

astrologia.

-4», Tolelo, i 524.

477» SADECIUS, I>. = SlIADEK, N. dk

Judicium eclipsis Lune sub 21 gradu

Capricorni anno 152o.

MS à la' Blbl. Jagellon de Cracovic.

4779 RASTALL, .1.

Canones astrologici.

8°, Londini, 1525(?)

4780 TURRELLl S, V. = ÏIRREL, I'

Tractulus de cognoscendis infirniitatihus.

A la suite de son édition de l'ouvrage A' Jlkabi-

tius, Astrologiae judiciariae principia, 4% Lug-

diini, [1525]. (Voir n" 5847.)

4781 GAURICLS, L. = GALRICO, L.

Tractatus judicandi conversiones annuas,

sive revolutiones nativitatum.

4», Venetiis, 1523.

4°, Romae, 15G0.

4782 SARZOSUS, F.

Commentarius in aequatoreni planeta-

rum hoc est, veros motus ac passiones

in zodiaci decursu contingentes aequatoris

ministerio investigaro docet, ex optiniis

authorum scriptis.

Fol,, Parisiis, 1520.

Fol., Parisiis, 1555.

Fol., Parisiis, 1581.

Fol., Parisiis, 1590.

4783 RAGGllIS Fi.orf.nti!VIIs.

De astrologia capita 11.

MS à la Bihl. laurentiana de Florence.

Dédie :• Giovanni di Medici.

4784 GANDIAiAO, A

De astrologia.

MS.

Sort inconnu; l'« moitié du XVI<' siècle.

478o SCIIOPP, A

Widerlegung fascher VVeissagungen einiger

Kalenderschreiher, die den jûngsten Tag

ausrechnen wolleii.

4», Werniger, 1527.

4786 TURREL, P.

Fatale prévision par les astres et disposi-

tion d'icelle, sur la région de Jupiter, niain-

tenant appelée Bourgogne, pour l'an lo29 et

pour plusieurs années subséquentes.

4°, Lyon, 1528.

Cet ouvrage donna lieu à une accusation de sorcel-

lerie, qui se termina par un acquittement.

4787 VERGER I\oiiiCLS, J. =
>VERI>ER, .1.

Canones de mutatione aurae.

Fol., Norimbergae, 154G.

L'auteur, qui eiail mort en 15:28, expose dans cet

ouvrage (p. 15) l'effet des conjonclioiis de Jupiter et de

Saturne pour refroidir l'atmosphère.

4788 ^ *

La pronostication des hommes et des

femmes, de leurs nativités et influence selon

les xu signes de l'an.

8», s. !., [vers 1550].

Traité d'astrologie judiciaire en |»rose.

4789 * * *

Traité tort notable des proprietez des

jours d'une chascune Lune, extraict de la

grande science et sapience du saige roi Salo-

mon, nouvellement translaté de latin en

françoys.

Di», s. I., [vers 1530J.



772 SECTION II. ASTROLOGIE.

4790 RINGELBERGIUS, J. F =
RIWGELBERGH, J S. vah

Astrologicarum institutionum libri Hl.

8°, Parisiis, 1530.

479i SCHONER, J.

In vigenti octo mansiones Lunae.

collectanea.

8», Norinibergae, 1530.

4792 [ROEBEL, J.]

Elucidarius von allerhand GeschopflFen

Gottes, den Engeln, den Himmein, Gestirn,

Planeten , u. s. w
Bauren-Compass.

mit angehoncktem

4", s. 1., [vers 1530]. - Rare.

4», Franckfurt, 1552. — Très rare.

4", Franckfurt a. M., 1572. — Rare.

A", Franckfurl a. M.. 1589; fig.

(]et ouvrage a élé aussi attribué à N. Pfaldorf,

dingolstadt.

4793 AGRIPPA, U. C.

De incertitudine et vanitate [omnium]

scientiarum [et artium].

i°, Anluerpiae, 1550.

8», s. 1., 1539.

12°, s. I., 1544.

S", s. 1., 1555; avec portrait. » Editio ah auctorc

recognita. »

12», Coloniae, 1584.

16», s. 1., 1622.

12», Lugduni Batavoruiu, 1643.

12», Francofurli, 1693.

Traductions.

Paradoxe sur l'incertitude, vanité et abus

des sciences (par L. T[urquet]}.

8», Paris, 1 582.

12», Paris, 1605.

12», s. !., 1617.

Sur l'incertitude et la vanité des sciences

(par N. Gueudeville.j.

5 vol. 8», Lcydc, 1726.

4794 AGRIPPA [ab

NETTESHEIM], H. C.

De occulta philosophia [libri très].

8», Anluerpiae et Parisiis, 1531. — Le I" livre

seulement.

Fol., [Coloniae], 1533; portrait de Fauteur et

nombreuses fig. sur bois. — Rare.

8». Lugduni, [1580].

Il y a à la IMbi. de l'Arsenal à Paris un MS de

H. C. Agrippa., qui porte pour litre : De occulta philo-

sophia libri m, et alia opéra super magiam, aslrologiam,

philosophiam occullam.

Traductions.

His fourtlî book of occult philosophy, of

geomancy, niagical éléments of Peter Âbano,

astronomica! geomancy, the nature of spirits,

arbatel of magick (par R. Turner).

4», London, 1655; portrait. — Rare.

La philosophie occulte (par A. Le Vasseur).

2 vol. 8», La Haye, 1727; nombreuses fig.

4793 WIPHUS, A. = NIFO, A.

De auguriis libri II.

4», Bononiae, 1531.

8», Basileae, 1534.

4», Marpurgi, 1616. A la suite du De auguriis,

on trouve dans ce volume le De diebus criticis

du même auteur, et Uraniae divinatricis quoad

astrologiae generalia, édité par A. Goclenius.

Traduction.

Des augures.

8», Lyon, 1546.

16», Paris, 1566.

4796 NIPHUS, A. = NIFO, A
Uraniae divinatricis quoad astrologiae

generalia.

4», Marpurgi, 1616; à la suite du De auguris de

cet auteur. (Voir le n» précédent.)

4797 TLRREL, P.

Le période, c'est-à-dire la fin du monde,

contenant la disposition des choses terrestres

par la vertu et influence des corps célestes.

i», Lv(»n, 1551.
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4798 RII>T.ELBERr.H S, J. F. =
RINOKLItKKGII, J S. tan

Astrologiaouni gconiaiitia l't pliysioiioinia.

A la suite de son ouvrage : Oplice, chaos niatlie-

malicuni. arithiiietica ; 8", Lugduiii Batavorum.

1531.

4799 GAURICl S, L = GAI RK.O. L

Oratio fil' laudibus astrologiae.

Dans réd. fol., Voncliis, 1551, du Recueil n" TSîi.

(Voir ce n°.)

4800 JOVIATSUS. J.

Commentarioruin in Ptolemaei sentontias

libri duo.

8». Basilcae, 1531. — Rare.

4801 * * *

Judicium astrologicum.

MS à l'Observatoire de Poulkova.

Composé avant loô"2.

4802 CRAMER, J.

Astrologia

i", Norimbergae, 1532.

480,- HESSLS. II. = HESS. II.

Astrologica.

4», Norimbergae, 155!2.

4804 BRUNFI LSirS. O =
BRUNIMFELSS, U.

De detinitionibus et terniinis astrologiae

libellus isagogicus.

Fait partie du Recueil n» 761 : fol., Basilcae,

1533; fol., Basileae, 1551. (Voir ce n".)

4805 * * *

Practique ou pronosticatioii a loujour

durant.

4°, Lyon, 1534.

4806 SCHLRERll S, C. = SCHLRER, C

Praesagium astrologicum rerum futura-

rum anno lo3o, edituni ad circulum meri-

(lianuni llrugaruin, necnon agri liberi (juein

IVaiiciiMi indigitaiit gallico vocabulo.

1", .\nluerpiac, 1535; caractères romains.

4807 Gl ARIMBERTIJS, >I. =
GUARIMBERT. .11.

Opusciiluni (le radiis et aspectibus plane-

tarum.

A la suite du Tctraliiblos de Plnlcmacus, édition

4», [Norimbergae, 1555]. (Voir n» 5637.)

4808 * * *

I*rogno.stica, elegia qua su|»ra trecenta et

trigenta indicia tempestatuni ineniorantur.

Fait partie du Recueil n" 7(i5 : 8", Norimbergae.

1535; 8», Halae, 1709. (Voir ce n".)

4809 KIGIIS, L de = REGIS, L. de

Aphorismi astrologici.

A la suite du Tetrabiblos de C. Ptolemaem^,

édition 4", [Norimbergae, 1535]. (Voir

n» 3637.)

4810 REGIS. L. DE

Astrologica.

Fait partie du Recueil n» 787 : 12", Ulmae, 1G41
;

12», Ulmae, 1674. (Voir ce n".)

Nous croyons que cet ouvrage est le même que le

précédent.

4811 PARACELSIS BOMBAST, A. P. T.

Prognostication auf xxiiii Jar zukûnfftig.

Prognosticatio ad xxiiii usque annuni dura-

tura.

4», Augspurg, 1536; 52 fig. emblématiques

gravées sur cuivre.

4", s. 1., [1631]; avec les mêmes figures.

4812 NIPIILS, A. = NIFO, A.

De verissimis temporuni signis coninicn-

tariolus.

8°, Venetiis, 1540.

L'auteur était mort eu 1558.
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4813 GiURICO, L.

Trattato d astronomia giudiciaria sopra le

natività degli huomini et donne.

4», Roma, i 539
;
gravures.

Traduclious.

Tractatus astrologiae judiciariae de nativi-

tatibus viroruni et niulierum (par l'auteur).

4», ÎNorimbergac, 1840.

A celte IraduclioL latine sont joints : Libellus de

eadem re, par A. de Montalmo, et des Annotaliones

/. de Regiomnnle hacienus nunquam impressae.

Astrologia judiciaria de nativitatibus in

57 Capiteln. [Texte en allemand.]

MS à la Bibl. royale de Munich.

4814 IIONTALIIO, A. de

Libellus de astrologia judiciaria.

.Joint à la traduction latine du Traclatus astro-

logiae de L. Gauricus, 4», Norimbergac, 1540.

(Voir le n» précédent.)

481 5 SCHONER, J.

Opusculum astrologicum ex diversorum

libris, summa cura pro stiidiosorum utilitate

collectuni; instructio intelligendae ephenie-

ridis ; isagoge astrologiae judiciariae; de

electionibus communibus; canones succinct!

nativitatum ; tractatus inleger electionum

L. Bonincontrii; assertio contra calumnia-

tores astrologiae E. Schkusiiuieri.

4», Norimbergae, 1559.

4810 * *

Praxis ad Sclweueri Isagogen astrologiae

judiciariae.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4817 SCULEI SINGER. K

Assertio contra caluniniatores astrologiae.

A la suite de l'Opusculuni astrologicum de

./. Schoner , A", Norimbergac, 1539. (Voir

n» 4815.)

4818 ANTONIUS, . . . = ANTONIO. .

.

De judiciis nativitatum.

4°, Norimbergac, 1540.

Cet ouvrage a été quelquefois attribué à Petrus de

Alliaco [Pierre d'AUly],

4819 JACORUS Rariensis.

Liber de nativitatibus qui dilucidarium

Ptolemei quadripartitum appellatur; opus

quidem astrologis , et omnibus futura in

hominum vita scire volentibus, in quo pluri-

ma directionum problemata Joannis de

Monte Begio dilucidantur.

MS.

4820 l»ARACIXSUS, Aï. vos

HOHENHAIM.

Astronomica et astrologia; opuscula ali-

quot jetzt erst in Truck geben.

4«, Coin, 1567.

L'auteur était mort en 1341.

4821 ROMRAST, T. =
PARACELSUS, A. 1». T.

Astronomia magna, oder die ganze Philo-

sophia sagax der grossen und kleinen Welt;

die Mysterien des himmlischen Licht was die

Geister durch den Menschen wirken.

Fol., Frankfurt (des exemplaires ont Straszburg),

1571.

4822 CARDAINUS, H. = CARDANO, G.

Aphorismorum astronomicorum segmenta

septem; liber de judiciis geniturarum.

4», Ulmae, 1641.

Réimprimé dans le recueil Libelli quinque, du

même auteur, 4», Norimbergae, 1547. (Voir

n» 4855.)

Fait partie du Recueil n« 787 : 12», Ulmae, 1641 ;

8°, Ulmae, 1674. (Voir ce n°.)

482.> lA NGIANO, F da

De gli auguri c de le superstition! (IcgF an-

tichi. ... ;
qiiaranto otto osservationi regolate

al moto délia Luna.

8», s. 1., 1542.
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4824

(iraiulo t't viayt' pi'onostication générale,

pour (|uatrt' ct'iis (iiiatrc vingt (lix-iu'uf ans,

calculée sur la ville de Pai'is et aultres li(!u\

(le niesnie longitude.

I()0, Paris, 154-i,

4«2iî ARCANDAM.

De veritatihus et praedictioniltus astrolo-

giae, et praecipue nativitatuni.

8», Parisiis, 1542; publié par R. Roussat.

Traduclioti.

Livre Iraiclant des prédictions de l'astro-

logie, princepalement des naissances ou

fatales dispositions et du jour de la nativité

des ent'ans.

10», Paris, 1575.

lU", Lyon, 157G.

10°, Paris, 1015.

10°, Lyon, 1625.

4826 CARDANUS, H. = CARDANO, G.

Libelli duo : unus de suppleniento alma-

nacli, aller de restitutione teniporuni et

motuum coelestiuni; item geniturae lxvii

insignes casibus et fortuna cuni expositione.

4», Norimbergae, 1513; 110 pages, portrait de

l'auteur gravé sur bois. — Rare.

Réimprimé dans ses Libelli quinque, 4°, Norim-

bergae, 1547. (Voir n" 4835.)

Les horoscopes el biographies forment la partie la

plus curieuse de l'ouvrage el comprennent des souve-

rains, des artistes, des philosophes, des savants, des

littérateurs. Dans la réimpression de 1547, le nombre

en est porté à 100. On remarque ceux de Pétrarque,

Cicéron, Luther, Erasme, Trivulce, Henri VIH, Jules II,

Albert Diirer. ..

4827 SCHONER. J.

De judiciis nativitatuni lihri très, cuni

praefatione P. Melanthonis.

Fol., Norimbergae, 1545.

Traduction.

\ tre libri délie natività, illusfrati di moite

cose utili et necessarie, con la dicliiaratione

di molli luoghi diftîcili (par (',. B. ùirello).

4°, Vinegia, 1554.

4828 GAIIRICO, L

Opéra nova nella (piale ognuuo ipian-

tuncpu' iiulotto sia potrà de tulle le cose sue

preterile el future, cioè per costellatione di

stelle liavere bonissima notitia.

8«, Vinegia, 1545.

4829 r.Al RICO, I..

Astrologia delta giuditiaria in aforismi

ridotta.

Fol., Roma, 154(1.

Iraditction.

Astrologia, quant vocant juditiariam in

apliorismos resoluta (par .4. Tfwbanus, pseu-

donyme de (^. Malvasia).

4», Francl'urli, 1638.

4850 [SAINT-GELAIS, ;»IELLI]\ de]

Advertissement sur les jugemens d'astro-

logie à une studieuse damoyselle.

8», Lyon, \UG.

4831 CORELLA, A. de

Secretos de tilosofia, astrologia y medi-

cina, y de las (|ualro matematicas ciencias,

divididos en cinco (juinquagenos de pregun-

las.

Fol., Valladolid, 1540.

Fol., Sarragoza, 1547.

4852 GLILLERMIN, A.

Briefve et succinte déclaration que signilie

le Soleil parmy les signes à la nativité de

l'enfant.

8". Lyon, 1540; à la suite d'un Almanacli qui a

été attribué à /•'. Rabrluis. (Voir Sect. VI, art.

Éphémérides.)

8», Lyon, 1556.

8°, Lyon, 1580.

4853 MIZALDUS, A. = IIIZAL'LD, A.

i Phaenomena, sive) Ephemerides aeris

perpetuae, seu popularis el rusiica tempes-
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tatum astrologia ubique terrarum et vera et

certa.

8°, Parisiis, 1846.

16°, Parisiis, 1554.

12», Antuerpiae, 1555.

8<>, Antuerpiae, 1560.

Le litre de la première édition était : Piiaenomena

sive aeriae ephemerides; omnium aurae commotionum

signa ab his quae in coelo, aère, aqua et terra palam

apparent.

Traduction.

(Le miroir du temps, autrement dit les)

Ephémérides perpétuelles de l'air, autrement

l'astrologie des rustiques
;
par lesquelles on

peut avoir vraie et asseurée cognoissance

de tous changemens de temps, en quelque

pais et contrée qu'on soit (par l'auteur .

8», Paris, lo47.

16», Anvers, 1547. — Très rare.

10°, Paris, 1554.

24°, Anvers, 1556; des presses de Plantin. —
Rare.

Titre de la première édition : Le miroir du temps,

autrement dit ephémérides perpétuelles de l'air, par

lesquelles sont tous les jours donnés de vrais signes de

tous changements de temps.

4834 IIIZALDUS, A. = MIZAILD. A.

Explicatio et usus coelestis ephemeridis.

A la suite de la première édition de ses Phaeno-

mena sive aeriae ephemerides, 8», Parisiis,

1546. (Voir le n" précédent.)

8», Parisiis, 1555.

Traduction.

L'explication, usage et pratique de l'éphé-

méride céleste (par l'auteur),

8°, Paris, 1556.

4fi3iî CARDAINUS, H = CARDANO, fl

Libelli fiuin(|ut'... : De supplemento alma-

nach, de restitutione temporum et motuum
coelestium, de judiciis geniturarum, de revo-

lutionibus, de exemplis centum genitura-

rum ; item apborismorum astronomicorum

segmenta vu.

4°, Norimbergae, 1547; portrait de l'auteur en

tête, 315 pages. — Rare.

Reproduction collective de traités astrologiques.

4836 MIZALDLS. A. = MIZAULD, A.

3Ieteorologia, sive rerum aeriarum com-

mentariolus.

8". Parisiis, 1547.

Traductidii.

Le miroir de l'air (par l'auteur).

8», Paris, 1548.

4837 FINARENSIS, D.

L'épitome de la vraye astrologie et de la

réprouvée, auquel est traité du franc arbitre,

de prédestination, de prescience, providence,

destinée, et autres bons présages.

8», Paris, 1547.

4838 SCEPPER, C.

Âssertio contra falsas quorundam astrolo-

gorum augurationes.

Fol., Coloniae, i548.

4839 CREUTZER, P.

Planeten-Bùchlin, wie man eines jeden

Menscben Art, Naturund Complexion, nach

dem er unter einem Planeten und Zeicben

geboren, erkennen soll.

4", Franckfurt a. M., 1548; fig. sur bois. — Rare.

4840 CAMPIGIUS, S. = CHAMPIER, S.

Contra astrologorum praesagiaetstellarum

intluxum.

4», Venetiis. 1548.

4841 CAMPIGIUS, S = CHAMPIER, S.

Pronosticum perpetuumde praenotionibus

astrologorum ac medicorumetprophetaruni.

4», Venetiis, 15 . .

.
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4842 JORISZ, D.

TwoiuU'i'-lxx'ck, wacr iii dat van der

wi'i-ldt ai'ii vtTsktteii i;heopenbaert is....

F(.l., loKI.

Il y a ou UDO édition anlerieure à l;);il. Le lilro

signifie: Livre des merveilles, dans lequel se trouvent

renferniéts les révélation^ du monde.

4845 ' *

Artis (liviiiatricis, quaiii astrologiaiii seu

juditiarum vocant, enconiia et patrocinia,

quorum cataloguni sequens pagella coulinet.

4», Parisiis, HiiO.

4844 RADLîIINUS, J.

Advei'sus astrologiam, quam judiciariam

vocant.

•i», Gencvao, 1 [549.

4845 GEORGILS CRACOYILS.

De utilitate astrologiae earnien...

8", ,1 54U.

8», , 1G8C.

4840 RAl.lIOIVDO, A.

Opéra dell' antica, et honorata scientia de

nomandia, specchio d'infiniti béni, et niali,

clie sotto il cerchio délia l^una possono alli

vivent! intervenire ; aggiuntovi la fisononiia.

8°, Vinelia, 1849; fig. gravées sur cuivre.

8», Aiiversa, 1677.

4847 ' * *

Pronostication perpétuelle composée et

practiquée par les expers anciens et modernes

astrologues et médecins, comme Pijthaijoras

en ses circules et angletz, Joseph le Juste,

Daniel le Prophète.

iC", Paris, s. d.; fig. sur bois.

4848 [ROUSSAT, U.J

Livre de Testât et mutation des temps,

prouvant par authoritez de l'escripluresaincte

et par raisons astrulogales la tin du monde

estre prochaine.

8», Lyon, 1550.

4849 FERRIER, [O ] A. =
FERRARIUS, A.

Jiigemens aslrononii(iues sur les nativitez,

avec repitome traitant des songes.

12", Lyon, 1550; 220 pages, — Rare.

\Cv\ Paris, 1555. - Rare.

10», Lyon, 1582. — Rare.

Livre curieux, dédié à la reine Catherine de Médicis.

Traduclioii.

Astronomical discourse, of tlie judgement

of nativities (par T. Kelway.

4°, London, 1595.

4850 STABIUS, J.

Horoscopion universale pro multiplii-i

diversarum gentium rilu, diei noctisque

horas et momenta distinguens.

MS du XV1« siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

4851 SCHROTER, J. = SCURÔTER, J

Tabulae ex quibus quisque facile discet

qua via praedictiones rerum futurarum dici

debeant.

8°, Vicnnae, 1551.

4852 GAURICUS, L. = GAURICO, L.

Tractatus astrologicus in quo agitur de

praeteritis multorum hominum accidentibus

per proprias eorum genituras examinatis.

4°, Vcnetiis, 1552.

4853 ROUSSAT, R.

Des éléinens et principes d'astronomie, avec

les universels jugemens d'icelle; item un

traité des élections de choses à faire; davan-

tage plusieurs chapitres servants à l'astro-

nomie et principalement aux nativités.

8", Paris, 1552.

4854 UAGUEN, TA.
Prognosticon stellare in universum ab

orbe condito in diem usque novissimum

juxta errantium siderum habitudines, coïtu

vero minatiores, porro maximis super fato-

98
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rum portentis tam raptis quam instant! bus,

plurimis illustratum saeculis.

4°, Llltrajccti, 15S2.

48So HASCHARDUS, P. =
HASCHAERT, P.

Clypeus astrologicus adversus liage! lum

F. Rapardi, in quo deteguntur ipsius nugae,

et declaratur utilitas astrologiae.

8", Lovanii, io52.

Défense de ralmanach de Brultesen. (Voir Socl. VI,

art. Almanachs.)

4836 GARDANUS, U. = CARDAIVO, G.

In C. Ptolemaei libres IV de astroruni

judiciis, aut ut vulgo appellant Quadripar-

titae conslructionis comnientarii ; De vu

erraticarum stellarum ([ualitatibus at(jue

viribus...; Geniturarum item xii ad hane

scientiam recte exercendam observata utilia

exempla ; De interrogationibus libellus.

Fol., Basileae, 1583 (la plupart des exemplaires

portent 1554).

8», Lugduni, 1555.

Dans le Recueil n° 771 : fol,, Basileae, 1559.

(Voir ce n".)

Fol., Basileae, 1578 ; « cura C. Dasypodii scholiis

et rcsolulionibus. « — Rare.

Fol., Basileae, 1585; avec le De planclis de

Cardan et la Tabula in Ptolemci Apotclesmala

de Dasypodius.

LMioioscope de .lésus-Chrisl, qui figure dans les

premières éditions, a été supprimé dans celles de

Dasypodius. En revanche, celui-ci a inséré dans l'édi-

tion de 1578 une courte description de la fameuse

liorloge de Strasbourg.

48o7 BOGARD, A.

Prognostication pour plusieurs années,...

en laquelle est déclaré quelles personnes ont

plus de domination sur les estoilles et astres

et quelles moins.

4», Anvers, 1553; 10 feuillets en caractères

gotliiqucs.

4888 FIIXAEUS, O. = FINE, O.

De xiicoeli domiciliis et horis inaequalibus

libellus non aspernandus, una cuni ipsartim

domorum, atcjue inaequaliuni liorarum

instrumento ad latitudinem parisiensem,

hactenus ignota ratione delineato.

4", Lutctiae, 1553; 50 pages.

4859 FINAEUS, O. = FINE, O.

Directorium planetarum, iis qui judicia-

riam exercent astrologiam valde necessa-

rium.

MS à la Bibi. nationale de Paris (fonds Sorbonne).

4860 PEUCER, G.

Commentarius de praecipuis divinationum

generibus, in quo a propbeliis divina aucto-

ritate traditis et pliysicis praedictionibus

separantur dlabolicae fraudes et supersti-

tiosae o'bservationes.

4", Wittebergae, 1553.

8«, Wittebergae, 1560.

8", Wittebergae, 1571 (des exemplaires de 1572).

8", Wittebergae, 1576.

8», Wittebergae, 1580.

8°, Francofurti, 1595,

8°, Francofurti, 1607.

Traduction.

Les devins ou commentaire des principales

sortes de devination ipar S. G[oular(l] S[en-

lisien]^

4", Lyon, 1584; plus de 650 pages. — Rare.

4", Anvers, 1584; autre page de titre de l'édition

précédente.

4861 SIMUS, N. = SIMI, N.

Tractatus de electionibus, de mutatione

aeris, de revolutionibus annorum, et alia.

4», Venetiis, 1554.

4862 LEMNILS, L. = LE3IMENS. L.

De astrologia liber unus, in quo obiter

indicatur, quid illa veri, quid licti falsique

liabeat et quatenus arti sit liabenda fides.

8", Anlverpiae, 1554.

8», Jenae, 1587.

16", Francofurti, 1595.

A la suite de son ouvrage : Simililudinum ac

parabolarum; 12", Francofurti, 1596; 12",

Francofurti, 1627.

12", Francofurti, 1604.

8", Lugduni Balavorum, 1638.
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4«63 IIIZALDIIS, A. = MIZAIILD, A.

Harmonia coclestium corporiini ri Iiunia-

norum xi dialogis.

8», Parisiis, daSb.

8», Fraiioofurti, 1589.

8", Parisiis, 1592.

1:2", Parisiis, 1015.

Texte refondu de sa Plaiiclologia. (Voir plus loin,

art. Astrologie luedicalo.)

Traduction.

Harmonie des corps célestes et liimiains

on XI dialogues (par ,/. de Montlyard).

8», Paris, 1556?

10", Lyon, 1580.

4884 GARCAEl S, J. = GAIITZE, J.

Tractatus brevis et utilis, de erigendis

figiiris coeli, verificationibus, revolutionibus

et directionibus.

4", Vilebergae, 1555.

8», Wiltebergae, 1575.

486S DIGGES, L.

Prognostication everlasting of right good

eft'oct, or choice ruies to judge weather by

tlie Sun, Moon, and stars.

4", London, 1555 (des exemplaires de 1556).

i», London, 1564 (des exemplaires de 1565).

i", London, 1578; sous le titre : A gênerai

prognostication for ever.

4", London, 1592; à celte édition est joint:

A perfect description of the celestial orbs,

according to tlie most ancienl doctrine of the

pythagorcans, by T. Difjges.

mCjG NOSTRADAMLS. M. =
NOSTREDAME, M^. de

Les prophéties.

8», Paris, 1555. — Extrêmement rare.

8», Avignon, 1550.

Quatre centuries, dont les trois premières renferment

chacune 100 strophes de 1 vers de 10 syllabes, et la

quatrième ."iô strophes seulement.

4867 KOSTRADAMIJS, n. =
NOSTREDAME, >I,. de

Les prophéties, dont il y en a trois cents

qui n ont encore jamais été imprimées.

12°, Lyon, [1558].

10", Paris, 15(iO [en réalité 1561]; contient sept

centuries.

12", Lyon, 1506.

Extension de l'ouvrage précédent.

4868 NOSTRADAMUS, II. =
NOSTREDAME, M,, dk

Les prophéties, en dix centuries, avec

141 présages tirez de ceux faicts es années

looo et suivantes jusqu'en 4567, avec les

prédictions admirables pour les ans courants

en ce siècle, recueillies par V. Sève.

8", Lyon, 1568; imprimé par B. Rigaud. — Rare;

un exemplaire à la Bibl. nationale de Paris.

10°, Lyon, 1508.

8", Lyon, 1568; autre édition.

8», Troyes, [1568].

12", Lyon, 1005.

8», Troyes, 1011.

2 part. 8°, Lyon, 1611 ; après le 54"'<^ feuillet de

la seconde partie on trouve 58 sixains qui ne

sont pas dans les éditions précédentes.

8», Marseille, 1643.

12", Lyon, 1644.

8", Lyon, 1049.

8», Lcyde, 1650; avec une vie de l'auteur.

16", Amsterdam, 1667.

12", Paris. 1008.

12", Amsterdam, 1008; des presses d'Klzevir;

fiontispice gravé représentant l'incendie de

Londres. Titre : Les vrayes centuries et pro-

phéties. . . avec la vie de l'auteur.

12", Paris, 1009; d'après l'édition précédente.

12", Cologne, 1089; sous le titre: Les vraies

centuries et prophéties. Avec la vie de l'auteur.

12», Rouen, 1091.

12", Lyon. 1097 (des exemplaires ont 1698).

12o, Amsterdam, 1707.

32", Paris, 1772.

12°, Riom et Clermont, 1780.

8», Riom et Clermont, 1792.

2 vol. 12», Paris, 1810; • mises en concordance

avec les événements de la révolution, » par

N. L. P[issot].

2 vol. 8°, Paris, 1807; par les soins de A. Le

Pelletier, sous le titre : Les oracles. Cette édi-

tion comprend le texte-type de P. Rigaud

(Lyon, 1558-00), avec les variantes de

B. Rigaud (Lyon, 1508) et les suppléments de
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1605, plus un glossaire et une scholie histo-

rique.

Cet ouvrage est une nouvelle extension des Centu-

ries, qui ont pris ici leur forme définitive.

Traductions.

True prophecies or prognostications par

T. de Garencières).

Fol., London, 1672.

Fol., London, 1685.

8", London, 1715.

De voorzeggingen.

8», Amsterdam, 1715.

Die Propheceyhungen.

16», Stuttgart, 1840.

Die erstaunlichen Bûcher des grossen

Arztes, Sehers und Schicksalspropheten Xos-

tradamus ins Deutsche ûbertragen und dem
Verstandniss aufgeschlossen (par E. Bosch).

2 Thie 8°, Stuttgart, 1850.

4869 CARDANUS, H = CARDANO, G.

De libris propriis eorumque ordine et usu

ac de mirabilibus operibus in artc medica

factis.

8», Lugduni, 1557.

4», Basileae, 1585; fort modifié.

La première de ces éditions est reproduite avec son

De rerum varietale, 4», Basileae, 1562; et toutes les

deux le sont séparément dans ses Opéra, t. I, p. 60 et 96

4870 BONTEMPS, L.

Narration contre la vanité et abus de l'as-

trologie judiciaire.

16», Lyon, 1558.

4871 * * *

La natura et effetti délia Luna nelle cose

. humane, passando per i xii segni del cielo,

insieme co i nomi che gP autori greci et

latini hanno attribuiti a Diana.

i\ s. I., [1558]; 8 pages, fig.

4872 • *

Déclaration des abus de Mich. .\ostrada-

miis.

i", Avignon, 1558.

4873 * * *

Das gross Planetenbuch, darinn das erste

Theil sagt von Natur der sieben Planeten,

das ander Theil helt inn die Geomanci, das

dritte Theil Complexion der Menschen zu

erkennen aus den zwôlflfZeichen, das vierdte

Theil die Complexion der Menschen zu

erkennen auss eim jeden 3ionat.

i°, Franckfurt, 1558; 61 fig. sur bois. —
Fort rare.

4874 [TYARD, P. de]

Manticc, ou discours de la vérité de divi-

nation par astrologie.

A", Lyon, 1558; sans nom d'auteur.

4", Paris, [1578]; seconde édition augmentée,

avec le nom de l'auteur.

Aussi dans ses Discours philosophiques, 4", Paris,

1587. (Voir n» 2585.)

4875 MERClîRTUS MORLHENNUS.

De praedictionibus astrologicis.

8», Basileae, 1559.

4876 TAISIMERIUS, J. =
TAISNIER, J.

Astrologiae judiciariae ysagogica, et totius

divinatricis artis encomia cum nonnullis

lîabmhami Judaei et Lucae Gaurki dictis.

8», Coloniae, 1559.

4877 BASSAINTINUS, J. =
BASSENTIN. J.

Super mathematica genethliaca.

8», Lyon, [vers 1560].

4878 * *

[Perpétuelle] Pronostication fort utile et

protiîtabh; à toutes gens, inventée par les

bons pères anciens, pour le temps présent

et advenir.

16°, Paris, s. d.; fig. sur bois.

4», Lyon, [1560?]

En vers et en prose.
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4879 roi ILLAUn. A

Les ('(Hitrt'dits aux fausses proiilu'lit's do

yoslradinmifi.

8», Paris, 15G0.

4880 PAVILLON. . .

Les ("oiilivdils, ou faulsos et al)usiv('S

propliétios de .\oslra(lanius.

[-2\ Paris, 15(50.

Il s'agit pcul-èlre de queli|iie confusion avec l'ouvrage

précédeni.

4881 PADl .VNIl S, J =
PADOVANI. G

Opiisculiini di' usa h(U-()scoj)ii, in quo

quicquid ex astrolabio reliciuisquc iiistru-

mi'iitis astronomicis clici potest, luculeiitcr

et qiiain expeditissime deprehenditur.

12», Vencliis, loGO?; 32 pages.

12°, Vonetiis, 186ô; dans cette dernière ('(litioii

l'auteur est nommé Joannes l'acluuiiii)!.

Tradiiclidii.

Opéra niiova lu (lual dichiara Tuso del

maraviglioso istromento astronomico da lui

intitulato horoscopio ipar l'auteur).

-4°, Verona, 1500; 24 pages.

A", Verona, 1592; 80 pages; fig. sur bois; édition

revue et augmentée; titre un peu dillercnt de

celui de la première édition.

4882 NAIBODA, V. = NABOD, V.

Enarratio elementorum astrologiae, in qua

praeter Alcabicii expositionem atque cuin

Ptolemaei principiis collationeni , reicclis

sortilegiis et absurdis vulgoque receptis

opinionibus de verae arlis praeceptorum

origine et usu disseritur.

4", Coloniae, 1500; fig.

Gel ouvrage a été condamné par la censure romaine.

4885 NAIBODA, V. = NABOD, V.

Commentarius in Quadripartituni Ptole-

maei, una cuni narratione admiranda viri

perillustris A'. Difihn de obitu Xaibodae.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4884 MKnriNDA, .1. P.

Dccem iialivitaliiiii ti^iirac dclineatae et

coloribus clcgaiitissiiiic disliiiclar sobolis

Ferdiiiaudi I iniperatoris.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

488a TALSNIKRIIS, J = TAIS?«'Ii:u, J.

Opus niatlienialicum oeto libris roinplec-

tens cheiroinautiani
, physiognoniiani et

periaxioniata de faeiebus signoruni.

Fol., Coloniae Agrippinae, 1502; 024 pages,

très nombreuses gravures sur bois.

Fol., Coloniae Agrippinae, 1583.

Cet ouvrage se termine par des considérations De

naturali asirologia et elfeclibus Lunae.

488C (;il «TINT. F

Al .M. Aunibale Hainioudo veronesc,

risposta al suo pronostico dell' anno lo62.

8", s. 1., [1502]; 8 pages.

4887 NOSTREDAWE, M, de

Traité d'astrologie.

12", Paris, 1503.

4888 SIDEROKBATES, S. =
EISENMENGER, S.

De usu partium cocli in C()inin(>ndalionom

astroiioniiae.

4», Tiibingae, 1505.

4°, Argcntoratae, 1507.

4889 * * *

Prima parte de la fabrira de Funivcrso

clamada repertorio perpetuo en fjue se

tratan grandes subtiles y niuj provechosas

materias de astrologia.

2 vol. fol., Toledo, 1503; impression sur deux

colonnes, en caractères gothiques, fig. sur bois.

4890 M» SCENïl S, J. = MUSCENIA. J.

l trum iiiter causas universales eorporuni

coelestium, majorem vim in hace inferiora

ha béant.

MS de 1504 à la Bibl. Jagellon de Cracovic.
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4891 * "• *

Fragmentum astrologiciim.

Fait partie du Recueil n» 773 : 4», Pragae, 1564;

4°, Hagae Comitum, 1864; 4», Coloniae, 1564.

(Voir ce n".)

4892 ACRONIUS, J. = ACRON, J.

Prognostica astrononiica.

MS.

L'auteur est mort en 1564.

4893 SCEVOLINI, D.

Discorso nel quale con le auttorità cosi de'

gentili, corne de' catolici si dimostra l'astro-

logia giudiciaria esser verissima et utilis-

sima; dannando coloro, chc l'usano niala-

mente, et impongono nécessita ne gli atti

humani.

4", Venelia, lb65; caractères romains, 50 pages.

Ouvrage posthume.

4894 * * *

Prognostication, calendrier perpétuel,

auquel sont compris les révolutions univer-

seles et particulières, auquelle sont declaire

les années fertiles de pays, de guerre, de

maladies et les festes solenmeles des ans

preteritz présent et futurs.

4», Anvers, 1565; flg. astrologiques sur le titre.

4895 * * *

Les jours heureux et périlleux de l'année.

8», s. 1. n. d.; caractères gothiques.

4896 MUNOZ, G.

Institutiones arithmeticaead percipiendam

astrologiam et mathematicas facultates neces-

sariae.

4°, Valenriac, 1560.

4897 I\l BERTI, B. de

Osservazioni de astrulogia et altre appar-

tenenzc.

4», Fircnze, 1567.

4898 * * *

Pronostication annuelle et perpétuelle,

composée et pratiquée par les expers anciens

et modernes astrologues ... et jusqu'à

présent observée et approuvée par maistre

Michel Nostradamus.

8», Lyon, 1567; 22 pages.

4899 * * *

Prédictions des choses plus mémorables

qui sont à venir depuis l'an 1364 jusqu'à

l'an 1607, prises tant des éclipses et grosses

éphémérides de Cyprian Leovitie
,
que des

prédictions de Samuel Siderocratc.

8°, s. 1., 1568; 79 pages.

4900 ESLER, J.

Spéculum astrologicum.

Fait partie du Recueil n" 775: 8», Basileae, 1568

(autre titre 1569)j 8», Basileae,, 1575; 8",

Basileae, 1596. (Voir ce n".)

4901 * * *

Livre merveilleux.

8«, Paris, 1569.

Livre d'astrologie.

4902 ERASTUS, T. = ERAST, T.

Defensio libelli II. Savonarolae de astro-

logia divinatrice adversus C. Stathmionem.

4°, Basileae, 1569.

8", Hanoverae, 1610.

4903 GRUNIGK, C.

Fata astrologica Erici régis Sueciae.

MS de 1569 à la Bibl. impériale de Vienne.

4904 GRUIVIGK, C.

(ienesis Friderici Daniae et Norwegiae

régis.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

4905 GRUNIGK, C.

Judicium astrologicum germanicum.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

A propos de la guerre de 1570 entre le Danemark

et Lubeck.
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4»()G MIZAULD, A.

Los secrets de la Lune , opuseule non

moins i)laisanl (|ue utile sur le parlieuliiT

consent, ci manifeste accord de |tlusit'iirs

choses du monde avec la Lune, comme du

Soleil.

8», Paris, 1570 (des exemplaires porleiil 1571).

— Rare.

4907 JriNCTI>l S, F. = GIUNTirSï, F

Traclatus judicandi revolutioncs nativi-

tatum.

8», Lugduni, 1570.

4», Lugduni, 1575.

400» GARCAEIS. J. = (lARTZE, J.

Tractatus de judicationibus geniturarum.

8», Basileae, 1570.

4900 GARCAEUS. J. = GARTZE. J

Astrologiae methodus, in qua, secundum

doctrinam P/o/f/«rtt^/exactissima facillimaque

genituras qualescumque judicandi ratio

traditur. Accessit E. 0. Sclweckcnfuclisii Opus

novum nobilissimarum lïentium ... calen-

daria.

Fol., Basileae, 1570; gravures sur bois, 15 pi. —
Rare.

Fol., Basileae, 1570.

4910 THLRNEISSER, L.

Die wahre Bewegungen und die Wirk-

ungen der liestirne.

4», Munster, 1570.

Poème.

4911 OFFUSILS, J. F.

De divina astrorum l'acultate in larvatam

astrologiam.

4», Parisiis, 1570.

4912 YEGIUS, M...

Geburstunden Bucli.

Fol.. Basel, 1570.

4913 GIUNTIIM, F.

Discorso in diicsa dcir aslrologia.

8», Lionc, 157!

.

491^* l'IIILOGIXESILS, pseudouymb de

NAS, J.

l'i-actica practicarum das ist ein gewisse

Vorsagung autlvil zukûnl'tiger Jar.

12°, Ingolstadt, 1571.

491S SCULTETUS, R. = SCIILLTZ, R

Prognosticon meteorographicum perpe-

tuum, ein ewigwerend Prognoslicon von

aller Witlerung in der Lutitund deii Wercken

derandern Elément.

4», Gôrlitz, 1372.

^, GiJrlitz, 1585.

491G DIGGES, L.

Accurate description of tlie copernican

System to tlie astronomical perpétuai pro-

gnostication.

4°, London, 1302.

4917 JIIVCTII\US. F. = GILINTIIM, F.

Spéculum astrologicum, quod attinet ad

judiciariam rationem nativilatum, atqut-

annuarum revolutionum ; tabulae rcsolutae

astronomicae de supputandis siderum moti-

bus secundum observationes N. Copernici,

PrutenicarunKiue tabularum.

4», Lugduni, 1575.

4918 RETICLS =
JOAGIIIMUS RIIETICUS.

Judicium astronomicum de rege llenrico.

MS de 1575 ;i la Bibl. ambrosiaiia de Milan.

4919 rUlL03ILSLS, pseldosyme de

RECRIINGEI\, R. Carrichter vos

Krauterbucli [Krauter- und Arzneibuch],

in welcliem Zeichen Zodiaci , aucli in

welchem Grad ein jedes Kraut stehe, wie sie

in Leib und zu allen Schàden zu bereiten.

8», Strassburg, 1575.
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8», Sirassburg, 1575.

8", Niirnberg, 1680 j avec additions par Cardi-

luccius, et les mois entre crochets sur le litre.

8°, Tûbingen, 1739; reproduction de rédition

précédente.

4920 LEOYITIUS, C. =
LEOAVITZ, C. \0N

De judiciis nativitatum doctrina.

A la suite de rAsti'oloiria apiioristica de yE. Slraa-

chius, 8", Lipsiae, 1712, (Voir plus loin.)

L'auteur était mort en 1374.

4921 LEOYITIUS a LEONITIA, C. =
LEOAYITZ. C vos

Liber de judiciis aslroi^uni; praeiiiittitur

tlienia genetliliaticuiii Adami a Dietriclislain,

nati anno 1527.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

L'horoscope de Dieiristaiu [sic] est aussi en MS à la

Bibl du Vatican.

4922 GEMMA, C.

De naturae divinis characterismis seii raris

et adiiîirandis spectaculis.

8», Antwcrpiac, 1575.

4925 ZIMARA, M.

Antrum magico-medicum, in quo arcano-

rum magico-physicorum sigillorum, et iina-

ginum iiiagicaruni secunduni Dei nomina, et

constellationes astrorum cuiii signalura

planetarum constilutaruni

2 part. 8", Francofurti, l57o-76.

4924 GREGORIUS, P.

Syntaxes artis niiral)ilis, per quas de

omni re proposila, nmltis et prope intiniîis

ralionibus disputari aultractari, omniumque
summaria cognitio haberi potesl.

2 vol. 12», Lugduni, lt)7o-7G.

Le tome II commence par un traite du monde, du

ciel el de l'aslroloaie.

492S JOACIIIMLS MATHEMATICUS =
JOACHIMUS RHETICUS.

Annotata in astrologiam.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

L'auteur est mort en 1576.

4926 PHILOMUSUS, pseudosyme de

RECKIINGEN, B. CAr.RwnTER vos

Krâuterbuch , darin der Pllanzen des

deutsclien Landes aus deni Lichte der

Natur nach den himnilischen Einfliessungen

beschrieben werden.

Fol., Sirassburg, lo7G.

Fol., Sirassburg, 1619; sons le titre : Horn des

Hciles mcnschlicher Blôdigkeit. Malgré celle

différence de titre le Icxte est le même.

Fol., Sirassburg, 1675; conforme à l'édilion

précédente.

4927 STYMMELIUS, C.

Von Wunderzeiclien, ein schoner Lnter-

richt.

8», s. 1., 1576.

4928 MIZALDUS, A. = MIZAULD, A.

Paradoxa rerum coeH.

8°, Parisiis, 1576 (la plupart des exemplaires

sont dalés 1577).

4929 MIZALDUS, A = MIZAULD, A.

Harnionia superioris nuindi et interioris,

seu coeli et Terrae.

8», Parisiis, 1577.

4930 REUCHLIN, E

Epistel oder Sendebriett' von des 1577.

Jares nacli ii users wabren Messiae Jesu

Cbristi geburt, ('alastasi, Constitution oder

Witterung, uud daraus erfolgenden Kranck-

heiteii.

4", Lubcck, 1577.
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i'jr.i

Astiolo^ifiil collections, writtcii iiciwcr

laTii and 1588.

VS .'III lirilisli Miiscuiii ^l'onds IJaili'v).

495 2 EUASTLS, T. = LilAST, T

1-oIogiae d

'i", lîasilfac, 1 :iSO.

De asti-ologiae divinatione.

De divinatione (|nae lit per astra, diversuni

ac discrepans dnoruni catholicoruni saerue

thcologiae doclorinn judicium, seilicet

F. .hinctiiii ac Jo. lA'iisaei [Liiulsay]; item

divi Tlwmae Aquinatis, L. Bellantu, ac

M. /''/r?'»/ de cadeni divinatione sentenlia.

N", (^uluiiiao, !•>>().

C.oîk'ciioa clVxWaits asn-olog'(|U('S

41)54 JL>iCTI!M S, F. = GIU3iT13(l, F.

Delensio Ijonoriun astrologorum de astro-

logia judiciaria adversus caluniniatores.

liiscié dans le volume : De divinatione t|iiae fit

per astra, 8°, Coloniac, 4580, où ce traité

occupe les j). 1-Gl. (Voir le n" précéilciil.)

4933 WI^îCKLER, I>'.

Tractatus de astrologiae , et omnium
aitium principiisetdiffcrcntiisdivinationuin,

contra anonymes i\u\ nullas in asti'is causas

esse contendunt.

8», Francofurti, {580.

495G * * *

Trattato contre l'astrologia giudiziaria,

dedicato a Calerina de' Medici.

5IS à la Bibl. modiceo-laurcntiaiia de riorcnce

(fonds Asliburnain).

A ap[iarleiiu à Catherine de Médieis.

4937 [PLACER. J. A.]'

Das grosse Planeten-Bucli, welches aus

dem Platane, Ptolomeo, Hali, Alhinnasar,

Ku)ii(jspcr(jc)' zusammcngetragen, nebst Geo-

mantie, Pliysiognomie und Cliiromaiitie, wie

aurh der alten Weiber IMiilosopliie.

N", FrauLfuit aiii .Ma_\ n, 1580.

S", Strassljurg, lii'.IO.

8°, Sirassburg, l()ll>.

S", Sirassburg, 10:28; 'JG fig. sur bois.

8", Leipzig, 1703.

8», Leipzig, 1707; nombreuses fig. sur bois. —
Hare.

8», iMaiikfurt, 178!»; fig.

8», (Jlni, 185:2; « neucibosserle; » nombreuses fig.

Traditctiou.

Het groote planeet-boeck met de geo-

manci, pliysiognomi ende chyromaiici.

8", Amsleidaiii, ItiUO? et un grand nombre de

fuis par la suite. Lu I7'i I pai'ut la 15'' édition.

4958 CIACOIMFS, PiirnLs = CIIACOIV, P.

Fragmentum astrologiae.

MS à la I3il)l. aiiibiosiana de .Milan.

Cil aulciir est iiinrl en loSt.

4939 JL]>CTI]\LS, F. = G1UI>T1INI, F.

Spéculum astrologiae, universam matlie-

maticam scienliam in certas classes digestam

complectens.

2 vol. fol., Lugduni, 1581 (des exemplaires de

1585 et d'autres de 1584;; avec un portrait de

l'auteur et un grand nombre de vignettes dans

le texte et d'initiales ornées. Le vol. II a pour

titre : Spéculum astrologiae pars altéra, in

tbeorica planctarum et in sphaeram Joli, de

Sacrobosco.

Cet ouvrage est une collecliou de traités, en partie

déjà publiés. On y trouve, vol. I : De astrorum judiciis.

— Commeiilaria absolulissima lu duos posteriores

Quadiiparlili l'iuleiiiaei lil)ros. — De judiciis nalivila-

lum. — De revolulioiiibus nalivilaluiii. — De revolu-

lioiiibus annorum nuindi.

Vol. il : Conimentarium in TLeorieas planetarum

G. Purbacitii. — Cauoues cum labulis eclipsium

G. Purbacitii. — Commentarium in Sphaeram Sacro-

buschi. — De reslitutione calendarii. — Conipendium

de stellarum tixarum observatioiiii)us.

Quelques-uns de ces traités, extraits de celle édition,

se reucoulrenl séparcnient, i.olauiment le dernier cité

et le eoninuulaire sur l'iuloniée.
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4040 Jl IXCTIIXl s, F. = GILI>TSIM, F.

(Idiiinientaria al)Soliitissinia in duos poste-

rioivs Uuadripartiti Ploloiuiei libi'os.

Extrait i!c son Spcciiluni astrologiac, fol., I.iig-

iliiiii, IbSl. (Voir le n» précé.lciil.)

41)41 MOLLER T

Astrologia jiidiciaria, neuw Teulsch iMa-

neten Bûclilin fur die Jalire I-jSI und lc8'2,

in welchem der zwolff himmlischen Zeichen,

sieben Planeten und fùrndimsten Stcrn

Eigenscliatft und Wirkung l)C'Sci'i('ht"n sind.

-^0, rranckfiirl, l;iSI.

404 2 RA3.ZOV11S, 11 =
RATSTZAU, H. vo\

Catalogus imperalorum, regum ac princi-

pum qui astrologicam artem amarunt,

ornarunt et exercuerunt, quibus additae

sunt astrologicae quaedam praedictiones

vei-ae ac mirabiles omnium temporum;

Adjectus est praeterea tractatus de annis

climactericis, una cum variis oxeniplis

illustrium virorum qui annis iisdem et

praesertim anno 49, 56 et C3 periere.

i-2\ AiUverpiac, 1380; 100 pages, des pr.'sstvs de

Planlin.

4", Lipsiac, 1581.

4", Lipsiac, lo84-; « revisa et e.xemplis miiltis

aucla a T. Si'vio; ^ avec portrait.

i", Coloniae, 1585; avec le sous-titre : Exeiiipla

(|uibiis astrologicae scieiiliac cerliludo doctis-

siinoruii) cimi vcteruin tum receiitioruin

niicloritate adstruitur, impeialoruiii, regum,

j)riiicii)um, illuslriuintjue vii-oitim (pii miein

asirologieaiii &niaiuiil, oie.

8", Lipsiae, loOO.

4943 IIAIMOADO, A.

Scrittura degna di esser Ictta, e degna di

non i)oca consideratione.

4°, Vcrona, 1582; 4 feuillets.

Astrologie.

4044 ClJi>ELlLîS, (i.

Facilis et expeditus modus conslitueiida-

rum tiguraruni coclcslium, seii, ut vulgo

vocant, Ihematum natabliorum, ad imilalio-

nem ,/. Stoi'llcri et C. LeoviiH.

4°, Lipsiae, I5S:2 (des exemplaires saut datés

15S5).

4», Lipsiae, 1 500.

i94o JOUDAIMJS yEi>ETUS =
G10RDA!>0, GnEGOiiio.

Thema coeleste Rudolphi II exposituni.

MS h la BihI. impériale do Vienne.

i94G MAGIIM, G A.

Délie introduttioni trattato primo dove si

iratta de' principii delT astrologia naturale

overo giudiciaria, addito facilissimo allô

Quadripartito di Claudio Tolomeo.

4», Venezia, 158"2.

l'orniaul la première partie d'un irailé plus étendu,

dont le litre complet a été donné au n° :2752.

4947 HEMMI\GA, S ab =
lIEMiïIII^GA, S VA»

Astrologiae ratione et experientia refutatae

liber, continens brevem quamdam apodixin

de incertitudine et vanitate astrologica, et

particularium praedictionum exempla tri-

gin ta.

4", Anlweipiie, loSô; des presses de C. Planlin.

494a HAGIMJ'^, J. A = MAGIIXI, G. A.

Apologetica responsio ad F. Junctinum.

4°, Palavii, 1584; imprime i)ar L. Pasqualus.

4°, Palavii, t58i; im])rimé par P. Meiellns;

édilion enlièreinenl eoiiforme à la précédente.

4949 GALLLCCIUS, J. V. =
GALLUCCI, G P.

De tlgura coelesti erigenda; De parte

tbrtunae et hepatis cxtruhenda; De zudiaci

divisione; De planetarum dignitalibus, tum

essentialibus, tum aceidentalibus ; De tempo-

ribus ad medicandum accomodatis.

Notices insérées p. 222-228 de l'ouvrage : J. llus-

fnrl\iis\, Uc cognoscendis et medendis morbis

ex corporum coclcslium posilione libri IV^,

4", Voncliis, 1584. (Voir plus loin, arl. .\slro-

logic médicale, xvi'' siècle.)
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RAI>TZAl , Il \i>\

llori)scopogra[>lii;i , contiiiciis Hihriciiii!

cardiiuim coolrsliimi ad (jimiivis datuni

Icmpus; et viani deiliictit)nis Plolemaicam.

•i», Argcntorali, IbSo.

A la suite do riiitroduclio [ Iliuiiincula] in

(ioclriiiain de pracdictis iiataliliis de IhvtUif

Alcruiulrliiiis : S", Willeniberga»-, loSli; i",

Willombergac, 1588. (Voir n» 5719.)

i", SIcsvici, HiDl
;
|Kir les soins de T. Finclv, avec

lig. cl le portrait de l'auteur; suus le litre :

Horoseopograpliia sive de inveniendo stelluruni

situ astrologia, in (|iia tabulae deelinaliununi.

ascensionuni reetaruni , diirorenliarunique

ascciisionalinin "cnerales.

4î)oo i'r.(;ii s, II.

(ifl)iirtsUulciil)ii<'li.

Fol., Base!, iri'JO.

40i^G EllMI.Il, S

.ludiciiiiii asti'oloL;ic'iini ùber gegeiiwcrligf

\ativitat.

.MS à la lîihi. royale de Munich.

Pour l'année {."l'Jl.

4;>ol UAINZOVILS. II =
I\AI>TZAr. H. vo\

lîxcinpla (juibus astrologicao seientiac

certiludo, doclissima cum vetere tiini recen-

tiore aucloritate extruitur.

4", Coloniac, 1583.

40i>2 TUCCIIS, J. F. UE =
TLCCI, G. F.

Liber I de parte horoscopanlo ad Franeis-

eum Medirem, cum ipsius natali.

-i", l.ui;dnni, I ;i8ti,

4Î)SÔ MOLLAN, J.

Cartel aux judiciaires et celoteiirs astrolo-

gues, auquel sera combatue la vanité de

leurs aeereuz planettes, la nullité du signe,

la laisité du zodiaque céleste, etc.

8», Lyon, lo8;j.

lùi prose pl en vers.

ftOo4 * * *

Vaticiiiia sive prophetiae [seu praedic-

tiones] illustriuin viroruin, cum annolatio-

nibus //. Joacliiuii.

A", Venctiis, l;i8!».

i", Vciietia, 1000.

t.n lalin et en italien.

/i9o7 LATOSIÎ^IUS, .1. = I.VTOS, J.

l*rognosticoii deregnorum ac imperioruni

mutationibus ex orbium coeli syderumquc
motu et iumine varie in liaec tempera inci-

dentibus, maxime vero de Cliristianorum

c,;ntra Turcas successu.

l'ol., Craeowiae, 151)1.

Fol , Craeowiae, 1595,

49Sa COLEllLS, J. = COLEIl, J.

Calendarium oeconomicum et perpetuum,

das ist ein stelswerender Calender darzu ein

Haussbuch vor die Hausswirt, Ackerleut,

Apotliecker und andere gemeine Hand-
werksleut.

(i Thlc i», Wittcnberg, 1591-160^2.

Réimprimé plusieurs fois par parties, i» et fol.,

dans la même ville, jus(|u'cn 1C22.

Fol., Witlenberg, 1627.

Fol,, Witlenberg, 1652,

Foi., Fiankfurl, 1072.

F(.l., Frankfurt, 1080.

Fol., Frankfurt, 1692.

La Vif partie contient un calendrier agiicole. oii

l'auteur parle de l'influence des planètes.

V.» !î> COLEULS. J = COLEU. J.

Immcrwabrender Calend(>r und selir ntil-

zlirbe Haus-Bïicher.

i Tille i'. Wiltenberg, 1608,

Pailles delacliees de l'ouvrage l'reecdent.



788 SECTION II. ASTROLOGIE.

4i)60 PEUKïlILS, B. = PERKIRA, R.

Adversus fallaces ot suporstitiosas artes,

idesl, do magia, de observatione sonmiorum

et de divinatione asfrologica libri III.

8», Ingolstadii, 1591.

8», Vcnctiis, 1592.

8°, Coloiiiac, 1598.

8°, Liigdiini, 1G05.

8», Coloniac Agrippinac, 1G12.

4961 SEGNI, G. R.

Dci vero studio christiano contra Tarte

planctaria, notoria , cabalistica, lunaria,

clavicula di Salomone.

8°, Fcrrara, 1592.

49G2 GIRAULT, S.

Le globe du monde, contenant un bref

8", Fraiicofurli, 1 GOO.

8", Franeofiiili, 1002.

8", rraiicofurli, 1015.

<S", Francdfurti, 1025.

8", rraiicofiuii, IGôj,

Jl y a îiii MS de cet ouvrage, sous U; titre : Judicia

aF.trologica, à la Bibl. im[iériale de Vionue.

Tr(i:llicli)tl.

Traité astrologique des jugements des

tlièmes genetliaques pour tous les accidens

qui arrivent à l'homme aj)rès sa naissance

(par J. Aleaume).

8°, Paris, 1657.

l.'aateui' est appelé dans cette Iraducliou R\>ze\i!.

4960 DIEDO, G. R.

L'anatomia celesîe ... dove s'insegna il

.
, , ,

partir le case délia figura astrologica, il

traite du ciel et de la ferre.
, ,. ,^. . „ ,

,. ^ . , ,

cercar le du'ettioni, e 1 adeguar gli aspetti de
4°, Langrcs, 1592; fig. sur bois.

1 pianeti, per la misura del moto dell' ore
L'auleur cond)al les principes de l'aslroiogie. Le

j
d'ogni puntO del zodiaco, regolato dal COrsO

globe céleste représenté p 57 est emprunté à VAralus
! ^igiP pQnatore

publié par G. Morel[ius], à l'iniprinicrie royalr à Paris

en 1559. (Voir n» 822.)

49G5 BO>AVEl\TLRA, F.

Pro Theophrasto atque Alexandro Aphro-

(lisiensi, de vero tempore ortus atque occasus

Orionis apologia.

Joint aux Inerrantium slellarum apparition! s de

C. Ptolc7H(ieH!<, 4°, Urbini, 1592. (Voir n" 3Gi6.)

4904 ROI>iAVENTURA, F.

Anemologiae pars prior, id est de affectio-

nibus, signis, causisque ventorum ex Aristo-

tele, Theophrastu, ac Ptolemaeo tractatus.

A°, Urbini, 1595.

490o RAIXZOVILS, II =
llArSTZAU, II vo^

4°, Vcnezia, 1593 (des exemplaires ont 1594);

plusieurs tables astronomiques.

4967 BO^AYErSTLRA, F

Meteorologicae assertiones, alias anenio-

logia, sive de causis et signis iiluvianini,

ventorum, serenitatis ettempestatum, de vero

ortu et occasu siderum, de stellarum signiti-

cationibus, Aristotelis, Theopitrasti, Ptolemaei

et aliorum monumenla, collectn, ti-anslata,

emendata, annotationibus et disputationibus

illustrata.

4", Vcnctiis, 1594.

C'est l'ouvrage complet, dont rAiienii)lo,^iae pars

prior n'était qu'une partie. (Voir ii" 4C6i.)

596» CHRAYLSIlEir. .1. S

Grijndlirlier Hericlit iind austïilirliche

Produx cimbricus, tractatus aslrologicus ' Beschreibung von der himmlischen Consti-

de genethliacorum tbeniatum judiciis pro tutionen tind contingenfi'ii Saclien, so sich

singulis nati accidcntibus.
}
nacli der IManeten Stand, Laiifl' iind Qualitet

8", Francofurli, 1593; nombreuses (ig. - liare ''1 ''''^ •''''"' ^-^^'^^ ZUtragen solicn.

4", Wilebergac, 159t.
j

4^ .Nund.erg, 1594.



OUVIIAGES MODERNES d'aSTROLOGIE GÉNÉRALE. 789

^«Or.O n()(.MT/. M H. vo\

Uobor (lie r»c\\ei;iiiii:;i'n dcr IMaïU'Icii, iiiitl

ilire Wirkiingi'U auf iiienscliliclicn Ltlx'ii.

/iî)7() «ENKPICIIT. L

En astronomische hescliiti'uelse; livor vdi

lilkiondt' gitiliis menniskcns natur oc till)r»io-

liglied, effter de xxviii stiernernis oc de

Ml togns vdrottelse : Desligeste ofî'ter de vu

planeters, de xxxvi liiinnielske billeders oc

de XII niaancders vii'ckt.'lse.

i». Kjul)eiiliavii, 1 -"ii)!.

41)71 ClIAMOrW, J A DE

La première face du Janiis François.

[L. -Français.]

i", L\oii, l'^iJI ; lo Icxie hilin a paru scpan'rru'iit,

sons le lilii' : .laiii gallici facicr prior; i", Liig-

iliiiii, !^)!)'i.

S", l'aiis, Ki'.^G; sons \c tihe : Comnieiilaires sur

les ceiitiirii's et pronoslicalions de Michel

Noslrailaimis. — Uarc.

'i')72 LïCHTEîSRERGER, J.

IMaiieten Bûchlein.

S", Fiankfmi, Ki!);).

il est i>rol)alilt' «iiu; ci' livre, iin|irimé un si. cle après

l'cpiKliie à laipielle écrivaiî J. Lichli-nbcrjn; n'a de lui

que le nom.

Wir, IIOGALIISA = ROGALIUS
l*rogn(>stic()n abo [)rzestroga waliiych y

celnycli pr/yg<)d y pr/ypa(lk()\v, kt(ir(; niaja

przyjsc na wszystek lud, pospolicie /, nauki

gwiazd i bieg<)\v niebieskich na szesclat

potomnych uczynione.

4", Krakowie, 1595.

^974 * * *

Xonnulla astrologica, ubi schemata Albert!

cardinalis, Gulielnii Auriaci, -Maxinnliani II

imperatoris, Philippi 11 régis Hispaniaruin

et ('aroli IX régis Franciae.

MS au Brilisli .Muscuui (fonds Collon).

/iO";; AUEEIMSIS m: SCIÎDA LI'PIS. P.

De svmpathia septeni iiielallorniii ac

septeni sclectoruni lapidniii :i(l plaiietas.

i", Romae, 1595.

Fol., .Matriti, 1598.

8», Parisiis, 1610; avec le Spcculiitn l.ipidmii de

C. Lcoiinvdus \^Lcouardii\.

Ouvragi' (iiiiit piestpie lous les exemplaires furent

supprimés, el ipii ii.^nre à l'Indox Throruni pioliiliilo-

runi.

4Î)7(> U<n II II A1M>1 S. J. =
i\OTiniA>:\, i

(Ihiromantia.

4°, Eifurt, 1590.

Calcul des nalivilés liisloriipies el astroii<inii(iues,

appliqué à celle d'Alexandre-le-Grand.

4977 GIUFFO, G. A.

Pronostico perpetuo (; natural<î ne| (piale

si potrà sapere in ogni giorno la bontà del

tempo, di serenità, caldo e siccitù.

8°, Palermo, 1597.

4978

Planeten-Biicii, aiiss (Irimd natiirliclier

Astrologey, nacii wahrem Laiiffder Sonnen

und der siben Planeten Krallten iind Eygen-

schafi'ten.

4°, Straubiiij;, 1597.

4979 LI^iDOOl T, II a =
LUXDHOVT, II. \\\

Introductio in physicam judiciaram ...

contra caiumniatores ai'tis astrologiae.

4", llanihur-i, 15!»7.

4», Lipsiae, KilS.

4980 LIKDIIOll, II. x =
LII>iI)II<)lT, lï. v\\

Spéculum astrologiae, in quo vera astro-

logiae fundamenta et genelhliacae Arabum
doctrinae vanitates demonstraiitur.

4°, llatnhurgi, 1597.

4", Fraiieofurli, l(t08; litre : Spéculum astrolo-

giae, lioc est lu scieutiaiu genclliliacam .sive

pliysicam judiciariain introductio perspicua.
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4981 CORTES, H.

Lunario perpetuo y gênerai, y prognostico

de los tempos universal.

8", Valencia, lo'JS. — Très rare; un exemplaire

à l'Observatoire de Poultova.

8», Valencia, loOO.

8°, Madrid, 1(501.

8», Valencia, 160i.

8», Valencia, 1017.

Trnductioii.

non plus ultra do lunario e pronostico

perpetuo gérai c particular para todos os

regnos e provincias (par .1 . (la Silva de Brito).

8", Lisboa, 17:20.

4982 nV?^ZOVILS, U. =
RAWTZAU. H. voi\

Thematum coelestium, scu locorum hyle-

gialium, ad quodvis tenipus datuni, directio-

nes, quibus tota haec astrologiae judiciariae

pars de coeli domiciliis duodecim, quovis

lempore constituendis, comprehenditur.

8°, Francofurti, 161 1.

L'auteur étiiil mon en l.')!)9.

^985 CASMA!>NLS, O. =
CASlIAr<i]>. o

Astrologia, chronographia et astromantia.

2 vol. 8", Francofurli, lo91).

4984 !^i:RT. g. i)k'

Trattato délia nuitatione dell" aria seconde

gKorti, et occasi d'alcune stelle fisse, et

pronostici universal i, di quello ehe signifi-

cano, il nascimento, et radimenlo délie

sud(.'tfe stelle.

4-°, Veronn, IGOO.

Les levers el cnueliei s des cloilcs y soiil c.ilcules pour

la laiiiude de -i.'i".

4986 FOR^IAN, S.

Liber judiciorum morboruni secundum

motus coelorum et astrorum.

MS de ICOO à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

4987 FORMATV, S.

The nativity of Mr. John M.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Cette tiMlivilé esl de 1600.

4988 cor, G

Tractatus astrologicus ex variis antiquis

desumtus.

MS à la Bibl. du Vatican.

4989 RORII>S. J = RORYNS, .1.

Annotât iones aslrologicae.

MS du XVF siècle,

4990 RORI>S. J = RORYJ^S, J.

Tractatus de prognosticatione per eclipsin.

MS du XVI^ siècle.

4991 1>ÏETRÏSTA!\, Sigi-mij!VDi s dk

Modus vel tractatus compendiosus de

erigendis figuris coeli ex ephemeridibus.

MS du XVI<" siècle à la Bibl. nationale de Paris.

4992 REYMAW^ L

Tractatus astrologicus.

MS du XVI'' siècle à la Bibl. impériale de Nicnne.

Avec iMologue eu alleni:inii.

4993 SCARROROIIGH, G.

Tractatus astrologicus.

MS au Britisli Muséum (fonds Harlevj.

4981Î SARGOGEPilAUlS. G.

Duodecim domicilionim coclcsliiim tabula 'i9i>'î GAZZI. .S

nova.

'i", Vralislaviae. KiOO.

Tractatus astrologicus.

MS du XVr siècle à la Bibl. inipéiliile de Vienne.
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'lî»;»;; m:.\ viM il s m; M(>i:iuti:Kr.

Lihi'i' tic pivsagiis riilur(.)i'imi.

MS :i la Hil)!. do i'I'iiix ciNili' ili- (iaml.

'idi)i\ PEÏUIS i)K 110LLA.>D1 V

Opi-ra astrologica.

MS ilii W'I'^ siècle ;i la IJilil. impéi'ialo de Vieillie.

491)7 * * *

Tractatus de astrologia jiuliciaria.

.MS (lu XN'I'" sièrie à la Hil)!. impériale de Vienne.

401»» ^ ^ *

IntrodiK'tio ad astrologiani quani judicia-

riaiii vocaiit.

.M6 du XVl' siècle à la Bibl. ualioiiale de Paris.

491MJ

Introduction au jugement des astres sur

les nativités.

.)(M)i;

Iraclatus de asli'ojo^ia a|Kiti'lc>Hiatica

gernianicus.

MS du XVI'' siècle à la lîibl. inipéiiale d'j N'ieiiiie

aOOC ^ * "

Wie tliu ain Nativitet.

MS du XN'I"" siècle à la Hibl. imjjériale de Vienne.

o007

Tractatus de niagia, sive de philosophia

naturali, in (juo praesertini de astrologia

judiciaria disscrilui'.

MS du XVI' siècle à la i5iljl. iiali<iiiale de i^aris.

o008 GUESHAll, E •

Astrostereon.

MS.

L'auleur atlirnie dans ce Irailc que les plauèles sont

semblables à la Terre, que leur influence se réduit à

MS du XVje siècle à la Ribl. royale de Bruxelles.
' ''e"'' ^'•^ '<^"'' '"'"Jère et de leur chaleur, que le Soleil est

le principe de la chaleur el de l'aciion, avec beaucoup

d'auU'es vues fort nouvelles pour ce temps.

= CLm, lt)97, ]). ±21.

oO(H) * * *

Compendiosa artis judieiai-iae nianu-

diïctio.

MS du XN'I'= siècle à la Bibl. nationale de Paiis.

tîOOl * * *

Tractatus de nativitatibus.

-Aïs du XVl*^^ siècle à la Bibl. iialionale de Paris.

600-2 * * *

Collectanea astrologica de duodecim domi-

iîOOO * * >

Hexaphrenoii prognosticationis lempo-

runi.

MS à la Bibl. de l"Lniversilé d'Oxford.

SOlO * * *

31iscellanea astrologica.

MS du XV!* siècle; 2G(i pa-es.

D'après Gaariciia, Ptlatus el Scliuiur.
l)as coeli , de nativitatibus, de almanacb

eonficiendi ratione, de cbironiancia aliisque
j

"" Nakdlcci, Cat. iSi-J, n' 3-i

id genus.

MS du XVl"-" siècle à la Bibl. nationale de Paii

iJOll

iîOOÔ * * *

De duodecim domibus coeli.

MS du XVI' siècle à la Bibl. ualionale de Paris.

tî004 * * *

Tractatus de erigendis figuris coeli.

MS du XVb' siècle à la Bibl. impériale de Vienne.

Tliemata nalivitatum Joliannis vidclieet

régis Sueciae et magni Daniae ducis.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

XYII^ SIÈCLE.

S012 ClI.VlIIiKU. J.

Treatise against judicial astrology.

i", London, iUOI.
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5013 PORTA, J. B =
PORTA, G. B [DLt.i.A]

Coelestis physiognomiae libri VI.

A", Ncapoli, 1601.

4", Ncapoli, 1C05; fig. gravées sur cuivre.

8", Argeiilorali, 160().

42°, Lugduni Batavoruia, 1045.

8», Rotliomagi, 1650.

Trdduclion.

Délia céleste fisonomia libri sei, ne i quali

ributtata la vanita delF astroloi-ia giudiziaria

ipar J. Serivano).

4°, Padova, i0i6.

4-°, Padova, Hrlô (des exemplaires jjoileni l(r24).

• 8°, Napoli, 16o2; aulre Iraduelioii.

4«, Vcnctia, 1668. ^

5014 PORTA, J. B. =
PORTA. G B [dei.ia]

Directorium planetarum.

JIS à la Biiil. de rUiiiveisilé dO.xlurd.

B013 1 ABRICILS, Jacobds.

Prognosis astrologica.

4», Hall, 1602.

âOlG DAYID, J.

Schild-vvacht tegheii de valsche waerseg-

gliers, toovei'aors.

4°, Aiilw erpeii, 1602.

i>017 GROPLER, J

Calendariuni novuni aslrologo-cabali-

sticiim quinquagesinii anni vitae et aetatis

lUidolphi 11.

iMS à la lîiLI. iiiipérijle de Vienne.

oOI8 (iO<:LEIMLS, R = GOCLEIV, R.

l'raiiia cuni gcminis filiabus, una geriiiana

et altéra spuria, hoc est, astrononiia et astro-

logia spc'ciali.

8», Fraiieofurli, 1602.

•4», .Marpurgi. 161 i.

8°, [•'rancorurli, 1(5 i !),

8", Fraiicufurli, 1653.

oOlD KEPLER, J.

Nova dissertatiuncula de fundamentis

astrologiae certioribus ad cosmotheoriam

spectans.

4", Pragae, 1602.

Manière de prédire le lemps par les aspects des

o020 GALLUCCIUS, J. P =
GALLLCCI, G P.

Principia astrologiae.

4°, VeiKiiis, 1603.

5021 CHAMGIM, J. A. de

Les pléiades, où en l'explication des anti-

ques prophéties ... du célèbre et célébré

Nosti^adamus, est traicté du renouvellement

des siècles, changement des empires et

avancement du nom chrétien.

8°, Lyon, 1603.

8", Lyon. 1606 (des exemplaires portent l(i07j;

« avec les présageas sur l'iiorrihie éclij)se de

Soleil veuë au mois d'ocloLire lOO.j, ensemble

un traité sui' le comète précédent. »

5022 CUA>1BER, J.

A confutation of astrological demon-

ology.

jMS de 1005 à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

a025 GOCLEIMLS, R. = GOCLE.\, R.

Uranoscopia, chiroscopia, meloposcopia,

ophthalmoscopia.

8°, Marpurgi, 1003.

12°, l'rancofurli, 1608.

0024 Ij^IGLE, j.

Jugement astronomique sur la naissance

de M. le marcjuis de Cœuvres Annibal

d'Estrées.

WS de 1603 à la Bibl. nationale de Paris (fonds

St. Germain).

a02i> GO.'NZALEZ A.

Compathia y symbulo de la astrologia y

medicina, y prognostication del anno IGÛi,
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V cousidcralioii astroloi^ica sobre la maxiiua

c'onjuncioii.

8", Mr.liii;..' Cam|.i, KlDi.

r>020 ANGELÏS. A. de =
VI>(.I:LI, a dici.i

In astroldi^os oonjecforcs lil)ri V.

i", Romac, IdOi.

-i», Lugdmii, KiO'».

i", noniac, Kilîi.

^', I.nmhiiii, Kil ').

1". Lngiiiiiii. I(i I (1.

i", Liij^iluiii, I<r2().

',", (loloiiiae Agri|)|)inao, 1 (l'20.

l'ol., AiilvcM-piac, Kilo.

•4", Lngduiii, KiiJO.

i", Roman. 1070.

•Î027 SATLKR, >V.

IHaiioia astroIoii;ica qiiao omnium pracdic-

tioiiuni asti'ologicaium vcras causas inqui-

rit.

S», .Moiilislieligardi, IGO;i.

o028 FORHAiV, S.

The aslrologieal judgmeiits of pliysick and

ollier questions, containing liis expeiience

t'or twcnty years.

MS lie 1000 à la Biljl de IXiiivcrsilé dOxford.

ij02y IIARTIIOLÏM s. C. =
BERTIIELSEN, C.

Exercitatio [Astrologia sivc] de slcliarum

natura, attectionibus et effectionibus.

•i". Wilobcrgao. IfiOO.

4», Wilcbci'gac, 1007.

i', Witcbcrgac, 1009; ucdilio Icilia, cniondata cl

aucta. «

A°, Hafiiiap, dOll; à parlir do celle édilion le

mol Aslrolngia parail sur le lilre.

8", Argcnlorali, 1012.

i". Ilafiiiae, IGIO.

8°, Roslochii, ICIC.

4", Hafniae, 1020.

4», Ilafniac, 1024.

12°, Argciilorali, 1024.

:;(».">(> ALTOREI.EJ S, II =
ALTORELLI, I.

1){! j)roxinia reipuhlicae Wnclac inclina-

tione ex asiris conjectalio iniilli|)lex.

MS do 1007 à la Ribl. iialioiiale d(? Paris.

JÎO.-f FORMAIV, S.

Judieia de servo fugitivo.

MS de 1007 à la Rili!. de FCiiivcrsilé d'Oxford.

J)0Ô2 FRICZOWSKY, .11.

In Mlidlnrii arabis praecepta astrologica

notae.

M S de 1007.

oOÔÔ PEZELllS, C. = PEZEL, C.

I*raecepta doctrinae genethliacae.

4», Kiaiicofurli, 1(107.

iîOô4 MllLMAIS?^, J. = MtJLMAJMV, J.

De natura coeli et |)raecipuis ejus atîeclio-

nibus.

4°, Lipsiac, 1C08.

30ÔO D! E. J.

Astrologica (juaedam.

m S.

= CLni, iGi»7, p. m, u» mn.

Cil auleiir esl morl en 1008.

iiOÔG IIEYDOIV, C

Astrological apliorisms.

MS à la Bibl. do lUnivcrsilc d'O.xfoid.

0O.-7 KEPLER, J.

Antwort auf E. liOslini Diseurs von heu-

liger Zeitbeschaflenheit, und wie es ins

Kûnfftig ergehen werde.

/i", Prag, 1009.

Sur l'astioiogio nalurelie.

u058 A<^LIVIVLS, A. 31.

Libri quatuor (piibus onniis ibvinae atque

hunianae sapientiae, praesertini aniini niode-

ratricis musicae, at(jue astrologiae arcana

conlinentur.

4», llolcnopoli, 1009.

100
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oO."9 Hl.lMSCnil S, G =
lltMSCii, G

ProgiiûsticLini tcnipi-slatum ex nrtii et

occiisu stellaruni.

4^", Auguslae Viiidcliconiin, lOOD; publicalioii

.sopaice d'un traité joint à son Comiiiciilarius

iii Spimcrain Procli. iVoir ii" -27 i'6.)

oU40 FESELILS, l>.

(ruiiiUlicher Diseurs von (1er Aslroiogia

judieiaria.

4". Sîrasshui-g, ItiOi).

oO/jI scaliger, j j =
SCALA. J. J 1)1 11.»

Exeerpla aslrologica ex Uipjmnlw et aliis.

MS à la Bibl. de l'Uni vcrsité de Lcydc.

De la main nièine de J. J. Scali.jer, muri en i6U9.

o04-2 * * *

Astronomisches und astrologisches Kand-

buch, darin enthalten sind das Jahr und Zeit,

Gebrauch des Astrolabii, von Sonnenuhren,

Nachtuhren, von Aspecten, den 4 Zeiten des

Jahrs, Complexion derMensehen, Badt-n und

Sehrepfen.

A", Laugiugcii, itiO'.l.

o()4r> KEPLER, ,1.

Tertius interveiiiens, das ist Wuriuing an

elliclieTheologos, Medieus und i'hilusophos,

sunderlieh Feseliuni, dass sie l)ei billieher

Verweffung die sternguckerisclu'n Aberglau-

ht'U nielil das Kind niid di-m ISadt ausseliût-

k-n.

4", l'raiikfiirl, 10 10.

0044 SEVERIIMLS, F 1». F.

Thèses de natura eorporiscoeleslis ejusciue

ail'ectionibus cl proprit.'tatibus.

4", ilcidell)cri;;.c, IGIO.

o04o LAAGDOA, E.

Spéculum planetaruni.

MS à la Bibl. de rUiiiversilc d'Oxford.

(.ouijiosé eu IGIU.

0046 RARTOLIINI, G.

Brevi annotazioni ovvero diseorsi apologe-

tici nelli due alnianacclii di F. Cvcconari)

delli anni 1008 e 1609.

8", Dologna, UilO.

0047 CAMERARILS, J. R

Horarium natalium [Thematum astrolo-

gicorumj quibus intima scientiae penetraiia,

usus et certitudo, e pluribus tam illuslriuni

quam plebeiorum hominum vitis, ad oeulos

ponuntur, centuriae duae.

4", Francofurli, IGIO; la première ceiiUirie

avait clé imprimée seule d'aboid : 4", Ki'aiico-

furli, l(U)7.

4", Francofurli, 1 (il 1

.

4», Amslelodami, 1655; le litre a pris les mots

entre crochets.

J048 BRAHELS, T. = BRABE, T.

Oratio de disciplinis mathematicis, in qua

simul astrologia defenditur et ab objeclio-

nibus dissentientium vindieatur.

8", Hafniae, 1010; recueilli et publié par

C. .Aslacus.

4", Hamburgi, 10:21 ; « cum praeloquiu J. Curdi,

cujus Discursus nialhematicus de certiludiiie

astroiiomiae, ob argumeuli affiiiilalciu, acces-

sit. "

,5040 ALBIAILS de YILLAKOVA. P. C.

Magia astrologiea, hoc est, elavis sympa-

thiae seplem melalloruni et septem seleeto-

rum lapiduni ad planetas.

l^", Parisiis, 1010 (des exemplaires de 1011).

8", Hamburgi, 1710.

Ouvrage inscrit à Tliulex libroruin prohibiiorun).

ÎOJO GOCLEIMLS, R. = GOCLEN, R.

Apologeticus pro astromantia diseursus.

4", Marpurgi, ICI 1.

oOiîl SÏE.^IUS, M. O.

De ineertitudine et vanitate praedictioiium

astrologiearum.

4», Holmiac, 1011.
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;iO;>i; I UISCIILIIMS, i>. = ! SOSÎ) 15 VIITCH.IM. (,.

FIUSCIILII>', I\ Discorso :istrolo-ico dcll,' iiiiil;ili..iii dr'

\stroloi;i('anini (liviiuitioiiiiiii pliiisniala,
| tcnipi.

S". IJoiiKi, IC.hi.
et phantasmala faiiatica vcntilata, coiiriila,

explosa, siimihiiii' astroiioiiiiat', physiolo-

giae, atquo tlieologiac coniirucntia astriiitiir.

8", Francofurti, 1011.

iîOîîo SCUAIÎUEU, 31

Vt'rantwortmiu: und PifUiuii^- der Argu-

im-nti'U uiid Irsaclu'ii , wclclio 31. Scliaerer

iii dem Vorrcden soiiier /weycn Prognosti-

corum /uni r»t'liauj)timg, dass die himnili-

ehcii Liehter und Sternen ihre besondcre ! crilicis

o()(>() vi\Dr.i:As, j V.

De (llirisliaiii Cosinoxeni geiiitiira jiidi-

ciiim.

\-2", I5ili-;inlis, Kil'J.

S;itin' coiilrc les asli(ili"iics

;iO(M I LCmiDI s, A. = I I.OIVIDL A.

TraclaUls de aimis cliniactcricis, ac dielius

von (iott eingepflantzte Eygensrhafften

,

Kratl'ten und Wirkungen lial)en...

i-, s. I., li;il.

Conlre Fe.selius. (Voir n» oOjl).)

3054 F<)I\1IAT\, S.

De revolutione niundi.

.MS à la Bibl. de l'Université dOxford.

C.el aiih'ur esl mort en liil I.

BOoo FOR>l AN, S

Réception of planets.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

oOiîG

Of the natures of Ihexii. liouses for judge-

inent of diseases.

MS à la Bibl. de l'Université d Oxford.

A apjiarlenu à S. Forman.

oOo7 FORMAN. S.

Of tlie xii. signes, the diseases they

cause, etc.

,MS à la Bibl. de l'Université dOxlbrd.

JOo» FORMAI . S.

4", Palavii, liili>.

iîOOti UOFIIMF. J.

Aurora oder die Wurtzel der Piiilosopliie.

Astrologie und Théologie.

8-, Goerlilz, lGlt>.

T'fKliictiiiii.

L'aurore iraissante, ou la racine de la

philosophie, de l'astrologie et de la théologie

(par L. C. (le Saint-Martin).

2 vol. 8°, Paris, an VIII (1800).

r>onr> dôlii>gius, j.

IMuuMcht* iiiauliki', seu astrologia natu-

ralis.

4", (jryjiliiswaidiae, l(il5.

o064 ADOLPIIllS Sfsior.

Occulla phylosopliia, von der verborgenen

philosophischen Geheimnissen.

4", Urankfurt ani Mein, 1015.

oOGiî HOSSIIAN'V, A.

De natm'a et nativilate honiinis, das ist

natùrlicher Gehurtslaufder.Menschen Kinder.

-4», Altenburg, 1015.

SOGG l»EIl.SO!>A, J K = PERSONE, ii.

Collections, j)hilnsopliical,- niedico-astro-
; NocU-s solitariae liber singularis in septua-

logical, ciiyniical, and niagieal. i

.^u^^i colloquia distributus,%ive de iis (piae

.MS à la Bibl. d<! rUniversité d'Oxford. ^iint sfiipta a ('•dlcno in odissaea ; in (|uo

Formant 5 grands vol. lu!. praclcr non juiuca llie(dogica, niulta eliani
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physica, multa methapliysica, ctliica, iiiedica,

geometrica, astrononiica, deniiim, et physio-

gnomonica tractanlur.

A", Vcncliis, 16 13.

3067 FAULHABER, J.

Himlische gchaime Plagia oder newe caba-

listische Kunst und ^YulldelTechnung vom

Gog und 3Iagog.

-i», Nûrnberg, 1(513.

so6a VOLSCHOVIUS, M.

De astrologia iiaturali.

A", Gryphiswaldiac, 1013.

S0G9 GOCLEMUS, Il = GOCLEIV, Il

Astrologia generalis.

4", Marpurgi, 1614.

«070 ROFFEIVUS, J. A. = ROFFEIM, G A
De laudibus verae astrologiae et adversus

ejus calumniatores.

4°, Bononiac, 1614.

S071 GIIOSCHEDELIUS, J. B

Dispositio numerorum magica ab unitate

usque ad duodenariinn , collecta singulari

industria, compilatione diversa, magno
labore, et investigatione.

MS au British Muséum (fonds Ilarlcy).

Ouvrage de mngie el d'aslrologie judiciaire, composé

en ItMi.

3072 OUIGANUS, D = TUOST, D

Brevis ac utilis themathograpliia, conti-

nens compositionem et usum tabularum

domorum.

4°, Francofiirli .Marchioiium, 1014.

o07ô CAUVIGISY, de

Kéfutation de l'astrologie judiciaire.

8°, Paris, 1014.

«074 TAXIL, J.

Astrologie et pliysiognomie on leur splen-

deur.

S", Touriioii, 101 4; tilre gravé. — Rare.

.o07o >IARIUS, G A

Astronomicum judicium.

4", Noriinbergae, 1615.

0076 5IEUN, J. OE

Le dodechedron de fortune.

S", Paris, 1615.

r,'e-t-à dire les douze lieux d'influence.

0077 CLRTIUS, J. = KURTZ. J.

Commentatio de matheseos et astronomiae

certitudine, cum decisione quaestionis astro-

logicae utrum aliquid certi ex astrorum

cursu praecognosci possit et praedici, cum
stellarum numerus respectu nostri sit infi-

nitus.

A", Hanilmrgi, 1615 (des exemplaires ont 1616 ,

Réimprimé à la suite du Oc disciplinis mithe-

malicis oratio, de T. liraltenx, cd. 4", llan)-

1)11 rgi. 16-21. (Voir h" 5018.)

;'>078 \^'AGITER. T.

Astrologia genethliaca, ex theologicis ac

pliysicis principiis, ipsisque astrologorum

penetralibus, destructa.

4», Stuttgart, 1616.

4", Stuttgart, 1630.

5079 I»IA]>ZOI>iI. F

Discorso astrologico.

4", Verona, 1617,

5080 SAULNIEK. J

Cosmologie du inonde tant céleste que

terrestre, divisée en trois traictez

8°, Paris, 1618.

Ce volume se termine par des préiiiclion<.

.1081 DOBRICIl S, J

Horoscopiuni Matthiae II régis Hungariae.

!M3 à la Bihl. im|)Criale de Vienne.

Cfl auteur est mort ru 1()19.

y082 HElRTEVYrV, R.

L'incertitude et troni[)erie des astrologues

judiciaires.

8", Paris. ICIi).
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JîOHÔ * * *

Astrologie iiaturcllfsur la(|iu'lli' un cliaciin

l)ouiTa savoir par sa nativité ce (|ui lui doit

arriver suivant le eours des planettes . . .

,

mis en lumière pour la récri'ation des bons

esprists.

8", Paris, ICI!).

S004 SnmADKH. J.

Sendehrief betretfend Joacli. Koeppens

sophistiselies Seriptum.

•i», , 1619.

oOaa ]\.\GEL, P.

Wechterbùchlein und letztes Stunden-

geschrey ^vie Boch es am Tage sey.

i», Hall, s. d.

o086 NAGKLIUS, I» = NAGEL, P.

Prodomus astronomiae apocalypticae,

welcher fiirstellet das warhali'tige Funda-

ment der Weissagung, handeit auch von den

beyden Bewegungen des hellgestirnten

Firmaments.

4», Daiizi-, 10-20.

iiOUT NAGELILS. P = NAGEL, P

Complementum astrologiae.

4», Ha lac, l('r20.

o08a PLAUSTARIl s. J

Prognosticon oder Weissagung auff dièse

jetzige Zeit.

4°, s. 1., 1620.

0089 * *

Proplieceyen und Weissagungen jetz

gegenwertig und kiinftige Sachen, bis zum
Ende der Welt ankûndend, als nemblieh

./. Liechleubcrfjcrs, J. Cariouis, J. Gnuupcch.

der Sibyllen und vil anderer.

4», s. 1., 1620.

0090 MELTO^i, J:

Astrologaster or the figure-caster.

4", Londoii, 1620.

Ouvrage contro TasU-ologie.

iiOO! XOIUM.I. A

Ad lii)nini poslhuninni de diiectlonibus

anno superiori llonoiiiae e.xcussum praestan-

tissimi viri ,/. .1. MiKjini prosthema.

Fol., Vici'iiliaf, 16-20.

Traduction.

Supplemento al libr(» délie direzioni del

Miujim (par .1. SiritjtiUi).

Fol., Padova, 1621.

o092 UASPE. G

Disserlatio de stellarum natura earumque

atlectionibus in génère.

4°, I.ipsiac, 1620.

309.' IIASPE, G.

De natura coeli et praecipue ejus atlectio-

nibus.

4", Lipsiac, 1621.

i094 RA>D01\!i(nyiC, J

Quaestio de actione eoeli in liaeeinferiora.

\\ Cra'joviac. 1621.

S09S LO]>GO.>IO>TAM S, C. S =
LUMBORG, C S.

Disputationes (juatuor astrologicae.

4°, llafriiac, 1622.

o09(> rUOGER, IfArp.iriis

Tractatus de astrologia.

MS à la Bibl. nationalr; de i*ari>>.

Manuscrit écril en \&2-2.

3097 PARTLICIIJS, S.

Mundus t'uriosus.

i", Rostodiii. 1622.

Pn'dicliiiiis asUi :logM|iifs.

u098 LARIVEY. P ni;

Six centuries de prédictions.

12», Lyon, 1625.

3099 ZOROLI. A

Spéculation! aslrologice.

4», Bologna, [16-25]; 34 feuillets.
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sioo iionirvus, j. n. = moriiv, j. b.

Astronomicaruin domorum cabala détecta.

8", Parisiis, 16^3.

»S10I PARTLICILS, S.

Eine neue Sternwarnung von sehr

grossen schrecklichen Veranderungen.

4.", Rostocliii, 1624. (?)

4 , Roslochii, lOÔI.

SI02 ZYINTIIII S. A

De astrologoi'iim observatione siderum.

A", Llj)salinc, 10:21.

h'IOr, CARLETO.A, G.

Astrologiniania, or the madness of astrol-

ogers,

4", London. 1024.

4", London, lOol.

S10/< MAî>GI?i.i;S, C. A. = MAI>ZIIM. C A

Astrorum simulacra.

4", Bononiao, HiUli.

sios * * *

Les prédictions rcniar(iual)les de fastro-

logue françois.

8», Paris, 102.S.

oIOG FRAIMKKWIUS, J.

De insigni et adniirabili siderum coeles-

tiuni in sublunaria corpora influxu, vi et

efFicacia.

4", L'psaliae, 1620.

5i07 COr«iTE, J.

Théâtre des heures planétaires à tous les

jours de Tan, adjousté les maux (jui viennent

causez des sept planettes, l'amitié et la haine

entre eux, le lever du Soleil, la nialinée pour
trouver riieure déterminée.

8% Tours, 1020.

iilO» IIII.DKIXIÎRAINDT. \> .

Kriegsprognoslieon bis auf 1637.

4', Star^îardt, 1027.

oi09 ALTOBELLLS, H. = ALTOBELLI, I.

Tabulae regiae divisionum duodecim

partium et syderum obviationum ad mentem

Ptoîemaei.

4", Maccratae, 1G2S. — Rare; un exemplaire à

la Bibl. do Sienne.

SllO MORirSUS, J. B = MORIN, J B

Ad australes et boréales astrologos pro

astrologia restituenda epistolae.

S", Parisiis, 1028.

Slli LEVERA, F.

Epistola de latitiidinibus, directionibus,

coelestibus domiciliis et directionum men-

sura.

4", Romao, 1()2S.

S112 BOI\irACIUS, B.

l'rania.

4", Vencliis, 1028.

Silo COELTVER. J.

Tractatus ex thematis coeli ad hoi-am

decubitus erectione, morbi alicujus naturam,

mutationem. . . , per conjecturas astrologicas

pronunlians.

8", Gryphiswaldiae, 1028.

oll4 DRYATMDER, J. E.

De coelo ejusque attributis.

4», llpsaliac, 1028.

SilS * + *

Bericht was secir/.ehn Astronomi set/.en

von Krieg und Kriegsgeschrei dièses 1628

Jahrs.

4", Nurnhor-, 1028.

iîllG ORIGVrSlS, D = TROST, D

Astrologia naturalis, sive tractatus de

effectibus astrorum absolutissimis, in (pio

omni astrologiae ut vocant judiciai-iae vani-

tate, supersiitione. . .

.

4", iMassiiiae, I04?i ; fiij;.

Oiivratîc po.>.tliiinie. L';iiilciir clail nmit en \{r2'K
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A>li'ol()L;ia ilanica.

4". .Ma.s>ili;ic, l(ii:i.

oii» Ki:i»Li:u. .1

Sportula y;t'ii('tlilia('is missa, de tabularuiii

riulolpliinariim usa iii i(Hii|)iilatioiiil)iis

asti'ûlugicis.

Fol., Sn-aiii, llrii).

iîny ' * *

Tlie niosl excellent and Iruc way oC ail

tlie signifieatoi's in a nati\i!y invi'nti'il by

Kepler.

MS à la HiLI. de l'Uuiver.silé d"0\for(I.

MU) ^ * *

Kepler's way of directing ail the sii,nii(ic-

aturs in a nalivity.

MS à la Bilil. de rUiiiversilé d'Oxford.

6121 ALTOBELLLS. H. =
ALTOIiELLI, I.

Demonstratio ostendens artem dirigendi

et doniificandi Joaitnis de Motilen'ijUi non

eoneordare euni doctrina IHolonuei.

'i\ l'ulginiac, iU'2!».

0122 RO-^TIIM, C

Lettera familiare scritta da nn studioso di

asti'ologia à un nubile personaggio.

•4", Fioreiiza, 10'29.

0123 (iUIlIAI.DO, A

L'aurca catena de! cieli colle cose inferiori,

dalla quale si ha la validità délie scienze

asti"ologiche,eti taturieventideH' anno 16:29;

aggiuntavi la riprovazione di un discorso

aslrulogieo.

4», Gcnova, 1G29.

S124 CAMPAIXELLA. T

Astrologicorum libri VI [\ll], in quibus

astrologia, onini superstitione arabuni et

judaeoruni eliminata, physiologice tractatur,

secunduni S. Seripluras et doclrinani S. Tho-

niae et Alberti, et suninioruni tluMjlogoruni.

i", I.uj,'diirii, i():J'J ; "ITt-ï |ia;,'i's, lig. ^ur l)ois, litre

iiiipiiiiié en rouj;e et noir.

i", Lugduni, 1030.

4", FiaiRofurti, UiôO.

La secoiidt' édition csl auginenléc d'un septième

livre in(ilulé : Do l'alo syderali vilando. Au -i^' chapiue

de ce livre, en parlant des éclipses, l'auteur explique

liuil points à observer pour se prémunir contre leurs

nialelices, et conmieiii il faut décorer, éclairer el par-

fumer les maisons pend,ml les éclipses.

ol2o (;ASSEI\DI S, 1». = GASSENDI, 1».

Piiaeiionieiioii rarum Kuniae observatum

20 3Iartii, et ejus eausaruni explicatio.

4°, Amslelodanii, 1(529.

4», Parisiis, 1050; sous le titre : Parhclia seu

Soles quatuor sj)urii qui circa verum appa-

ruerunl Komae.

4°, Hagae Comilum, IOjO; litre comme à l'édition

précédente.

Dans cet ouvragf" sur les parhelies, Gassendi trouve

occasion de se prononcer contre l'astrologie.

ol20 IIODIER.^A, J B = ODIEIllXA, G B.

Universae facultatis directorium physiotlie-

oricum, opus astrononiiruni in duas parles

divisum, quaruni prior de j)roniissoruni

ad significatores progressionibus physice

agit; posterior vero de circulis positicniuni

sub qualibet liorizoïitis obli([uitate specula-

tioneni t'acit.

4», Panormi, 10:29.

ol27 GAFFAUEL, J.

Curiosités inouïes sur la sculture talisiiia-

nicjue des persans, horoscope des |»alriarches

et lecture des estoilles.

8°, Paris, iO-2t); '2 grandes pi.

12°, Rouen, 1051.

S", [Paris], 1057.

8°, [Paris], iOoO.

Traduciion.

Curiosités inouïes, hoc est curiositates

inauditae de tiguris Persaruni talisinanicis,
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lioroscopo patriarcharum ot characteribus iHô." ii\chofi:r. m.

coelestibus (par G. Michaelis).

2 part, en I vol 8", Ffanihiirgi, I(i7()-7S; '2 caries

célestes.

2 vol. 8", Flamburgi, 170(j; par les soins de

J. A. Fabricitis.

La première éililion cnnii<'iil de savaiilcs nnhs «lu lia-

diicleur, qui n" mt pas éié npiinliiiies ('ans la seconde.

15128 CRÀTSCHMAIR, E

Horologiuni zodiacale, das ist, inimer-

wehrender magischer- oder I^lanotcn-Stund-

zeiger, die gewisse Grosse aller Planeten

Stunden durchs gantze Jalir anzeigend.

4», Bresslau, I()->1).

S129 * * *

Kurtzer Bericht was bei deni Aequinoctio

autumnali und so wie acbt zu nelinien.

4", Augsburg, IG-2!).

iïlôO SIMOTTA, G

Traduction.

A theater of the planetary lionies for ail

dayes of the yeare, wherein niay to be

gathered from the earlh under oeleslial

influences divers sorts of herbs : nd for the

use of physick the Sunne rising, and to

find the determinate hour of it, translated

out of greeke and filted to our calculation

(par G. Baker).

4", l.ondon, 1651.

iîlSl PiAXAUA, A DE

Suninia aslrologica.

A", OIissipon>% 1G32,

iîi3-2 ALLIAN, T = ALLEN, T-

lUoU'maei ix'lusiensis de astroruni judiciis,

aul, ut vulgo vocanl, (juadriparliliae con-

struclionis liber secundus (et liber terlius),

eum expositione.

M S.

Ces maiiuscrils, aujourd'hui inconnus, ont clé, dil-on,

eulre les mains de Dnjby. L'auteur est niorl eu IGô^.

Examen thematuni coelestium varioram

astronomoruni usque ad Tycononi.

4", Roniae, Kiôô; à la suite de son Traclatus

syilcpticns (Voir Sect. X[, art. Lillératiirc

aiiti-copernicicnne.)

o!.">^< CRIYELLATI. C
Traltato conlro i'astrologia giuditiaria.

!>, Viterbo, t()35; 9:2 pages.

.{.");; GESTRINIl s, M. E

De inlluxu astroruni in niunduni elcnien-

tarem.

4°, Upsaliae, I (>ôô.

alôG FIi>ELLA, F. ^ FINELLA, P.

Délie vertu' occulte délie vipère per le

iî8. mansioni delli segni del zodiaco, con le

tavole astrononiiche per sapere à che hora se

leva il Sole et che tienipo sia mezo giorno.

Fol., Napoii, 1G54.

Divisé en -2 livres, dont le second a pour t'ire parli-

culier : Délie tavole aslronomiche délia Lima (lerpetue

per an ni 19.

iîiô? GOLDMAYER, A.

Strassburgische Chronica, astrologisch

beschrieben, darinnen vonUrsprung, Erbau-

und Erweiterung der Statt Strassburg.

'i», Strassburg, 1G36.

iil58 BEINEKEN, D.

Astrologische Trostschrifft am gestirnten

Firmament dess Himmels, darauss der gute

Grund und feste Bestand die im heiligen

romischen Beich public Frieden furgestellt

wird.

4», s. 1., 1G3G.

SI39 L'ISLE, DK, psr.iDOMHE de SOREL, C.

Des talismans ou figures faites sous

cerlaincs constellations pour faire aimer et

resijcctei' les liomnics, les ein'ichir, guérir

leurs maladies, avec des observalit)ns contre

le livre des Curiosités inouies de Gdffon'l.

8", Paris, IGôG,
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•;!'(( rouTo, i:.

Poi'to ustroiioniico, ove si lia la diilliiiia

ili t'ahricaïc le tavelé (loi soni, tauycnti, c

secanli, oon la risolulione d'ogni triangolo

sforici), il lar la tiij;iira céleste esue direllioni.

-2 V(.l. \Û'\ P.i(i(.v;i, iCiôC).

I.e vol. Il (Si consai'ié aux tahlos IrijiononR'in^incs.

i;{4l LVYMAIViN, P. (F?)

(leiisura aslrologiac ecdesiaslicao et aslri

inextincti, a ('.. Scippio in lucc édita.

i'\ Coloiiiac .Ajiiijipiiiae, I(iô8.

i;i/i2 l'KTAVH s. D. = IMLTAl . I)

lK'li>liiiii Liidoviti XIII (îlii) genolliliacuni

la tu 111.

roi., Parisiis, l(i.l8.

!{( |iiiiiliiit dans li' Pariiassus Sociclalis .Icsii,

i", riaiicofurli, lli.'ii; à Tari. Pctavius, m" xv.

r»|/|5 VA> ASSOR, F. = VAVASSEL II, F.

Delphini horoscopus; astrum Luduvi-

cus XIII; aspectus duplex, aller régis, aller

palris.

4", Parisiis, iG3S.

KcinipriiiK; dans Seicclae oralioncs paiicgyiicac

palriini Sociclalis .Icsu. '2 vol. \2", Pari>iis,

J075; t. I, p. 12i).

15144 F—, ]>. = DU CHESWE, rS. Fouist

Horoscopus Delphini.

A", Parisiis, 1G38.

iîl4o ALSTEDILS, J. H. =
ALSTEU, J. U.

Astrologia ex quarta parte ejus Uranome-
triae.

MS de IGô'J an Brilisli Mnscuni (fonds Ilarlcy).

ol4G CAVALIERI, B.

Nuova prattica aslrologica di fare le direl-

lioni secondo la via rationale, e conforme

ancora al fondamento di Kepplero per via

di logaritnii.

12", Boloj;iia, lOÔO -t- Appendice; 12", Dologna,

4059.

On trouve lial)ilu('llenient cet ouviage en lOle de la

Cenluria di varii |iiol)ieiuj du nièuie auleur.

i;i>i7 [CAVALIEUI, «1

Traclatii.s de rota jdaiiclaria pripctiia et de

UHu <'jus praecipuc ad invciiicndas i)Ositioncs

l)lanetarum juxta Lansbergiuni,... secunduni

viani ralionalem S. VhUomantu.

•i", nononiac, IGiO.

.S. Vhilomanlius n'est autre chose (|u'un pseudo-

nyme.

Tiaduclion.

ïrattalo délia ruota planelaria perpétua

e deir uso di quclla priii(i[)alinenle per ritro-

vare i luoghi de' itiaiirti alla Lanshcrgiana,

(' i)er lare la figura cclcslc, cd anco le direl-

lioni, osservala per la largliczza, secondo la

via rationale di .S. l-'il(»naitlio.

A", Bolo-na, IC'iC.

Î148 SPERLIING, J.

Astrologia.

A'\ Willebergae, iOiO.

i')l^<9 MEREADA, A.

La deslruzione de' roiidaiiienti dell" astro-

logia giudiciaria.

A", Pavia, IG'iO.

iîloO * * *

Ein gollseeliges Nalivitat.

A", s. ]., IG40.

siai * * *

Astrologia aphorislica, Ptolemaei, Ilenne-

tis, Lud. de lîi'(iiis, Almansoris, //. (jirdani.

12», Ulmac, IG41.

olS2 M0DR03II S. L. =
MODllONI, L.

Coeleslis figura, directiones aliaeque astro-

nomicae operationes inusilalaarle per novas

domoruni tabulas exaclissinie expeditissi-

meque absolvendae.

i", Bononiae, I (i 1 1 ; fiorilispice grave sur cuivre,

orné de figures aliégoriiiucs; tables numériques.

Itll



802 SFXTION II. ASTUOLOGIE.

SVÔÔ INGEGNERI, C G.

l'ranoniia overo le leggi délie céleste

influenze, distinte in quattro trattati.

i", Bologna, 1G4I.

31,14 PITIIOYS, C.

Traité curieux de l'astrologie judiciaire.

8», Sedan, IG41.

8», Monlbcliard, 1640.

SIS3 PRITTLS, D., pseidokvme de

TITI, P.

Ue modis direclionum coelestium niobi-

lium.

i", Mcdiolani, 1G41.

iiliîG TREW, A.

Discursus von Grund und Verbesserung

der Astrologie, und was durch Anleitung

derselben, aus dem Gestirn und Finster-

nissen konne geurtheilt werden.

i", Nùrnbcrg, 1041,

4", Nùrnberg, d6i5.

oil>7 GESTRINILS. M. E.

Uranologia, lioc est de coelo ejusque

causis et affectionibus.

4", Upsaliao, dG12.

iîlJîS * * *

An astrological discourse of such accidents

as may liappen in England tliis présent

year, 1642.

mS à la Bil)l. de rUniversilc d'Oxford.

iîiiî'J PORTO, E.

Tiuduction.

Dipluranologia qua duo Sacrae Scripturae

miracula de regressu Solis tenipore E/x-cinae,

et imniobilitate luininariuni sub Josuè deda-

ranlur ipar L. Dalnaki).

A", Palavii, iGiô; 1 pi. de figures allégoriques.

— Ilare; un exemplaire à la Dibl. eslcnse do

Hlodéiie.

Cel ouvrage a été composé en italien, puis traduit

par l'auteur en hébreu, et en latin par L. Dalnaki; mais

l'édition liébraïque est inconnue.

iîlGO FLEMLOS, J. B.

Elenientarisk og jordisk stiernetyderi,

8", Kjôbcriliavn, 16 4 5.

Astrologie éiémenlaire et terrestre.

ol61 LILLY, W.

Merlinus anglicus junior.

4", London, dG44.

ijI62 ODIERNA, G. B

11 nunzio délia ïerra; la nuvola pendente;

rocchio délia nioscha ; il Sole del micro-

cosmo.

4", Palermo, 1G44.

Quatre opusciiles ayant des paginations distinctes.

Le second a été réimprimé dans S. liocconi, Museo

di lisica; 4", Venczia, 1697; p. -2':io.

61GÔ LJUNGILS, J P = LJUNG, J P.

De stellis illarumque afï'eclionibus exerci-

tatio.

4», Hafniac, 1644.

olG4 BROUALT, J

Abrégé de l'astronomie inférieure, expli-

quant le système des planètes et autres

constellations du ciel hermétique, avec un

essai de l'astronomie naturelle.

A", Paris, 1G44 (des exemplaires ont 1645).

al6i> STREGi^EINSIS, J. E

Discursus astrologicus de causis muta-

tionis aeris atque tempestatum generalibus

et specialibus.

4», Dorpati, 1 044.

iîIGG GOLD3L4YER, A.

Historisclie, astronomische und astrologi-

sche Beschreibung von ersten Ursprung und

antanglichen Erbauung der Stadt Wiirtzburg-

4", Niirnlicrg, IG'iS.

>1G7 MEIER, J.

Contingentia nova odcr newer Teutscher

Post-Ueuter, welcher Vermùge und nach

Anleitung des gestirneten liimmels und

dessen Figuren referiret, was an Gewilter

und Ungewitter am Krieg und Fried usw.

sicli zutragen konnen.

4«, s. 1., [lOio].
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L

ol6« STUEGIVKNSIS, J. E

Spociili astrologici sivc de vi'ritatc astro-

logica t'xoiritalio.

2 paît, i", Dorpati, l()i;)-40.

iJlGl) MLLY, W.

Colleclion of prophecies.

-i», London, i64G.

r.l70 r.RIClJS, M. J. = EI\1C, II. .1.

Spéculum astrologicuni, por aliquot dispu-

tationes emissuni.

•i«, Dorpati, lOiO.

iîl71 UOSENCUEUTZLIl, H. 1

Astronomia inferior . .
.

, das ist Erzclilung

und Enveldung der sieben ii'disclicu IMaiio-

teii, aus vielon vorneliniei' liernieticoruni

Schrifteu zusamnieii getragen.

4», NùriiLerg, lOiCt.

4", Niirnberg, 1074.

S172 CAVALIERI, B.

Trattato délia sfera [aslrononiica] cou

[l'uso délia figura e] le pratticlie per quilli

{'lie desiderano essercitarsi in essa e cou il

modo di fare la figura céleste secondo la via

rationale di i'rbano (CAviso romanoi.

12», Roma, f(i82.

12», Roma, 1690.

La mélhode exposée par l'auteur dans ce irailé avait

déjà été publiée, d'après ses leçons, par un de ses

élèves, U. d'Aviso, dans un Trattato délia .slVra, dont la

1" édition, 1 G.'iG, avait paru sous le pseudonyme de

B. Snvi. Le présent ouvrage est posthume, l'auteur

étant mort en 1G47.

3173 PRITTUS, D., psecdostme dk

TiTI, P.

Physiomathematica sive coelestis philoso-

phia natiiralihushucusquedesideralisostensa

priiicipiis.

4», Mediolani, I(i47.

4", Mediolani, KiîiO; sous le titre : Oiiaeslionuni

pli\ sifo- Mialliernatiearum lijjri III, in rpiilius

ex naturae principiis liucusnue de>i(leralis

dcmonslralur aslroiogiae pars illa ijuac ail

nu'l('(i[()l()j;iain, inediiinain, navii;iuin et aj^ri-

cnlturam speclat.

4", iMediulani, 1675; à la lin de celte édition sont

ajonlées les prédictions astrologiques pour

l'Italie, par C l'riDuulinucus [/'. />ritn<uci\ et

A. Scirola [/•'. J/. Onorali].

Tratlui liiDi.

Astroiiomy and L'icmenlary i)hilo.sopliy

witli iiilroductory notes and observations.

8", London, 178!); « rcvised by E. Siljli/. »

4", London, 17!)() -f- Supplément witli a set of

astrononiieal tables ami aiso a collection of

tliirly reniaïkable nativilics, by </. Purlridye.

L'auteur e^t appelé, dans celte traduction, P. de

ïnrs.

ol7^i (iOLDMAYR. A. =
gold:»iayer, a.

Com pu tus créât ionisasfronomicusdirector,

das ist astronomisclier Calcul us und kurtze

Beschreibung der waaren Zeit der Erscliaf-

fung gesamter Fixsterne und IManeten.

4», iNiirnberg, 1(547.

L'aulcnr v détermine par l'aslndogie l'époque des

créations des planètes, et de celle d'Adam et d'Kve.

oi7d LILLY, W.

Christian astrology.

4", London, 1047.

S17G LILLY. ».

Tiie world's catastrophe.

4», London, l()i7.

ol77 STREGINE^HSIS, J E.

Disputatio physico-astrononiica de stellis.

4°, Dorpati, 1047.

ol7a EREL, C.

Tractatus de judiciis aslrorum.

4°, Marpurgi, 1047.

S», Giessae, IOjI.

;;17D H>ELLA, r. = FIi>ELLA, p.

Naturale fisonomia planetaria.

4", .\;ipuii, 1048.

8", .Napoli, 1018.



80i SECTION II. ASTROLOGIE.

Tiaduclion.

De methoposcopia astrononiica de duode-

eim signis coelestibus (par rauteuri.

8», Antucrpiae, 1650; des presses de Planliii

[Mordus].

C'est la traduclion l;iline de sa Fisonomia planolaria

L'auteur y est appelé P. Phisei.i.a.

i>180 HAYDON, C. = HEYDON, C.

A défense of judiciary astrology.

8», London, iOiS (?)

5181 SALMASIUS, C. =
SALMAISE, C.

De annis climactericis et antiqua astrologia

diatribae.

12", Lugduni Balavorum, 1648; des presses

d'EIzevir.

5182 FINELLA, F. = FIKELLA, P.

Spéculum astronomicum tripartitum

,

medicis necessarium, agriculturae et naviga-

lioni valde proficuum.

4», Ncapoli, 1649.

3183 DtRRIUS, M. J. C.

Dissertatio de analogia corporum coeles-

tium et sublunarlum.

4°, Icnae, 1 649.

S 184 SCHNEERERG, II. vos

Practica reformata oder reclitfundirter

astrologisciier Tractât.

4», Franckfurt, 1649.

5183 CAUSSm, N.

Lettre à une personne illustre sur la curio-

sité des horoscopes.

4», Paris, 1649.

;;i8G CAiissii^us, in. = caussin, n.

Doinus l)('i in qua de mirahilibiis cocli

tolaque astrologia et vita coelesli disseritur.

Fol., Parisiis, 16tiO.

3187 FINELLA, F. = FI]^ELLA, P.

Do duabus conceptionis et respirationis

figuris, et de connexione inter eas et tiguram

coelestem.

4", Aiilucrpiac, 1650; des presses de Plantin

[Mordus].

ol08 FirVELLA, F. = FINELLA. P

De revolutionibus annorum.

A", i\eapoli, [vers 1650].

3l8i) POOL, J

Country astrology.

4°, London, 1650.

ol90 CONCIUS, A

De vanitate ex astris de reltus arbitrariis et

fortuitis divinandi.

4", Regionionti, [vers 1650].

3191 RELAVAY, T.

Judgements of nativities.

i", London, [vers 1650].

3192 RELTRAINO, O.

Introduzione ail' astrologia.

Estratto de varie scienze, utilissimo agli

astrologi, medici, barberi, alchemisti, niari-

neri, agricolturi et alj.

MSS du milieu du XV i^ siècle.

3193 CULPEPER, N.

Herbal.

8", London, [vers 1650].

Ouvraj^c d'asliologie, dans lequel l'auteur cnseiffiie

à connaître les qualités des plai.les d'après les planètes

sous li'S(]uell('s elles croissent.

3194 LILLY, W.

Monarcliy or no monarchy in England
;

Grcbner, liis prophecy concerning Charles

son of (>harles.

4", London, 1651 ; 19 lig. sur l)oi.s très curieuses,

contenues dans 10 feuillets.
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Slî)iî TUKW, A

Nucltnis aslroU>t;ia(' corrodât', das ist

kurtzcr licriclit von (hdmiiii;- uiid .Nul/, dos

Nativilatsti'llciis.

4", Nunibcrg, KUil.

•i", AlUlorir, 1(150.

lîiîx; TRi:w, A.

MelliodusgeiU'tldiaca, das ist Ordiiimg des

N'ativiliitstollons.

4», Altdorlii, s. d.

oiny Yicviis. T.

The niadiioss ol' astrologors , witli an

examinât ion ol" sir Christoplier Haydon's

l)Ook, intituled A defence of justieiary astro-

logie.

IG», ïvOiidon, Itiol.

i;i98 WAUREN, H.

31agick and astrology vindiealed froni

llie taise aspersions and ealuinnies cast upon

tliem.

i", Loik'oii, UUil ; 40 pages.

0199 SPARK, N.

Tlie nativity oF king Charles tlie 11, w'ah

a view or exaniination oCtlie nativity ot'king

Charles the I.

.MS de Itiol à la Bibl. de fl'iiivcrsilô dOxford,

0200 LIM>IEU, A.

Conlinuatio 1 astrologischer Aninerkun-

gen, samnit historisehe Kelation eni'o-

paisches llandel, was nenilieh nieht allein

an Cewitter, sondern auch andern Historien

sieh von Tag /u Tage zugetragen in April-

August Kiol.

4°, Leipzig, i(iî)l.

0201 INOËL, E

Pronostieations générales pour l'année

IGol et finissant l'an IGiiS selon la doctrine

plus secrette des plus grands et des plus

anciens astrologues et cahalisles hébreux.

8", Paris, [Kiyl]. - Raie.

A la Un on Iroiive les révélations de S" Hrigitle.

r>2()2 LIMA, >A .

Aniiiis lenehrosus, or astidlogieall judgo-

nieilts on tli<' «'clipses visible in l'.n^land,

1(55^, willi a short inctliod wlirrcby lo jndgt:

Iheir ellects.

4", I.oiuldii, l(i')!2; fig.

o205 CAIISSIIMJS, IS. = CAUSSIN, N.

Ephemcris astrologica et historica cuin

observai ion i bus adversus snperstitiosa de

astris judicia.

4", Coloiiiae, IlU)2.

a20^ AUr.OLLS, A = ARGOLI, A.

Ptoleniaeus parvus in genethliacis junctus

arabibus.

4», l'atavii, Kliiti.

4", Liigdiiiii, lt)'):2.

4", I.iigdmii, I6ai.

4", I.iigdiiiii, ^Oo'J.

4", Liigdmii, 1680.

S%Oô CIIILDREV, J

Indago astrologica.

4", LoïKliiii, I0b!2.

i>^2()G (lEIA, J 1)1.

a.

Fol., Amslelodariii, l(l.o2.

Signa coel(!Stia.

o207 MOLLET, C.

Traité d'astrologie, propre pour toutes

sortes de personnes, et particulièrement pour

ceux (pii s'occui»i'nt d-' la culture des jardins.

A la suite de suri Traité des pian-» et jardinages
;

4'', Paris, lGa-2.

5208 II1EBI>ER. J

Astronomisches l'raludium.

Fol., I.ipsiae, IGoô.

ij2()9 COÎNCirs. v.

De modo demonstrandi et docendi conclu-

siones astronomicas.

4", Rcgioiuoiili, IG53.
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0210 MAZZOTTA, B.

De triplici pliilosopliia, iiaturali, astrolo-

gica et niinerali, in quibus disserit eoliae-

renter de elenientis, de modo formandi

veros colores lapidum pretiosorum , de

metheoris omnibus, eclipsibus, abisque

quaestionibus naturabbus, astrologicis et

minerabbus.

A", Boiioniac, lOoô,

L'astroloj^ie esl Irailéc en délail.

0211 KEXLERUS, S. = REXLEK, S.

Disputatio aslrologiam generalem propo-

nens.

4°, Aboa-, IG53.

S212 CARPENTER, R.

Astrology proved barmlcss, iiseful, and

pious.

A", Loiidon, 1055.

A", Loiidoii, 1657; 18 pages.

o215 TITIS, P. DE = TITI, P.

Nuncius astronomicus.

4", Mediolani, ICoi.

Traduclion.

II corrierc astronomico (par rauteiir).

A", Padova, 1654.

3214 SPADACIIVUS, A. =
SPADACIIM, A.

Spéculum astrologiae naturalis, in quo
agit de hominis inclinationibus, de nativi-

tate, de omnibus mensibus anni.

A", Parisiis, 165i.

iî21o TREW, A.

Ablainung und Widerlegung dor Astro-

logiae judiciariae, und aberylaubisclien

Kalendermachor.

4", Augshurg, 1054

i>21G ROI RDirV. I\

l'iemai'(|U('s de ,/. />'. Mai in sur le comnicn-
tair(! du ccnlilorpif de l'ialvincc, mis en

lumière pour servir de fanal aux esprits

studieux de l'astrologie.

4», Paris, 1654.

d2i7 ALLAEUS, F., psecdonïme de

YVUS Parisie!«sis.

Astrologiae nova methodus; fatum uni-

vers! observatum; disceptatio in librum de

fato.

5 part, fol., Rlicdonis, 1054-55. — Excessive-

ment raie; un exemplaire à l'Observatoire de

Pouikova.

3 part, fol., Paris, 1654-50. — Très rare.

Foi., [Rlicdomi], 1658. — Très rare.

Cet ouvrag ' a été brûlé à cause des prédictions qu'il

renferme. L'édiiion originale est seule complète; les

deux réimpressions sont expurgées.

S2in STOCCHI. F.

Del portentoso decennio, opéra astro-

logica.

8», Cosenza, 1055; la 1" partie seulement.

Cet ouvrage contient des prédictions politiques.

S219 AUDA, D.

Brève compendio di maravigliosi secreti.

1^0, Roma, 1055.

1-2", Roma, 1600.

l'2°, Vcnetia, 1665.

12», Torino, 1()65.

12°, Milano, 1666.

12", Cunco, 16(i6.

12°, Venelia, 1692.

12», Venetia, 1716.

12», Vcnezia, s. d.

Cet ouvrage contient des tables du lever et du coucher

du Soleil, du midi moyen et du cours de la Lune et des

i)lanètes. L'auteur y traite en particulier de l'astrologie

médicale.

0220 * * *

Eclaircissement des véritables quatrains

de maistre Michel Aostradamus.

12», s. 1., 1656j 458 pages.

0221 MORIINUS, J R. = MORIN, .1. R.

Astrologia galiica, principiis et rationibus

propriis slabilita, non solum astrologiae
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jiuliciariai' stiidiosis, srd cliam pliilosopliis,

iiu'dicis et tlit'iil(ii;is omiiiluis [HTiicccssaria,

(|iii|>|)L' imilta cH)m|)U'(tt'iis cxiinia ad scicn-

tias illas spectanlia.

l'2», Parisii.s, IliOO.

Fol., Hagîic Cuiiiilis, l(U)l;a\('o le pnrtrail ilc

railleur.

l/auU'ur elail morl tn Iti.'iU.

o222 MORIIM S, J. Il = MOUIN. ,1. It.

Aereas constitutiuiU'S praedicendi succiiicla

accurataque mcthodus astrologica.

MS à la Bil)l. nationale de Paris.

o'225 (iOLD^IAYER. A

Directoriiini niallicniaticuni, das ist L:;rinid-

lit'lie Beschreibung der Nativitaten.

i", Sirassburg, IGo7.

3^2^24 TITIS, 1» DE = TITI, P.

Tabulae prinii niobilis cum tbesibus ad

tln'orici'ii et (aiK)nil)iis ad jn'axini, additis

iii rt'iami demonstralioncni, cl supputa-

lionciii t'XL'iiipluni triginta clarissinioruni

nataliuin tbi-niatilms.

4", Palavii, 1657; fig. sur enivre.

jj22o BULLIALDUS. I. =
BOLLLIAL, I.

In Ptolemaeum de judicandi facultato.

Dans SCS Exercitalioiies gcoaielricac Ires; 4",

l'arisiis, 1657.

Dans ses Opuscnla (|uin(|ue : i", Parisiis, 1663;

4», Parisiis, 1681. (Voir n» 54"2I.)

ii22G KOTTER, C & DUABICIUS, N.

Lux e tenebris novis radiis aucta, hoc est

revelationes in usum saecuH nustri factae,

ab anno 1616 ad annuni 1064.

4», s. I., 1657; fig.

4», s. I., 1663; fig.

o227 C — , A.

Aphorismes d'astrologie tirés de Ptolemée,

Hermès, Cardan, Manfredus et plusieurs

autres, traduits en franvais et augmentés

d'une préface de la vraie aslr<df)gic de

!.. Meijssonnii'r.

1:2", \.y,n, i(i;)7.

.>-1^2n IMCOLALS, Il

lU' astrologiae veritate, licitarpu' apud
christianos ratione : exercitatio pcculiaris

tlieologiea, pbisiologiea, astrologica et liisto-

riea, adstruetoria et destructoria.

i", Danli.sei, l(i;)7.

5221) TARRÈRE, F.

De vario omnique l'also astrologiae con-

ceptu.

4°, Bareinone, l()57.

o230 BUCELIINLS, G.

Calendariuni astronomicum priscuni, ein

alter astrononiischer Kalender des C. Plole-

maei, darinnen des Ilininiels- und Sternen-

Veranderungen sanipt die Bedeutung und

nacbfolgenden NVirkungen kiirl/.licli ange-

deutet werden.

16», Augspurg, 1657.

o251 COLO:Vl>A, P.

Operetta contro gli astrologastri ed a

favore de' buoni astrologi.

1:2", Hoina, 1657.

;J252 CICCI, V.

Discorso astrologico dellc nuita/.ioni de"

tiempi, e d'altri accident! dclT anno 16o7.

4°, Fiienze, 1 657.

o2ô3 BILLY, J. UE

Le tombeau de l'astrologie judiciaire.

4", Paris, 1657.

Tnulucliou.

Tumulus astrologiae judiciariae (par l'au-

teur).

4", Parisiis, 1659.
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S2Ô4 GADRl RY, .1

Tlie doclriiio of horoscopes, sliewing tlie

science of directions and révolutions witli

tables for calculating tlie house of eacli

planct.

Fol., Londoii, 10o7.

o25o A STLDEIMT ii\ piivsik A^D

ASTI'.OI Of.y.

Astrological institutions, being a perfect

isagoge to the whoie astral science.

8», London, I(i;i8.

a25G B[ELI]\, J. A]

Traité des talismans ou figures astrales,

dans lequel est monstre que leurs etïets et

vertus admirables sont naturelles; ensemble

la manière de les faire et de s'tni servir avec

profit.

12», Paris, 1G;)8.

12", Paris, \(]U.

12", Paris, l()7I.

12°, Paris, 1709; aiigmcnlr (riiii Tiaiir iIl- la

pondre de syiiij)alliie.

= JdS,, 4674.

Jï2ô7 WATALIS, E. = NOËL, E.

Liber de mundo magno et parvo, supero

et infero.

8", Ficxiac, l(iî)9.

iî2ô8 GADBIIRY, J.

Thème ofnativity of the late king Charles

the First.

12°, Londoii, tlKJO.

i>259 PAGAN, B. E. de

L'astrologie naturelle; première partie,

contenant les principes ou les fondements

de cette science.

12", Paris, 1059.

Non eoulinué.

a2>iO COSTA, M. GoNÇAi.VKS da

Noticias astrologicas euniversal inlluencia

das estrellas.

4», Lisljoa, KiîJ'J.

0241 A FRIETVD to tue thutii.

Several cases of conscience concerning

astrologie, and seekers unto astrologers.

8", [.omlon, Kiii!).

0242 HOE.^, T.

Natuerlijcke astrologij , dat is de verthoo-

ninghe, van de aert, natuer, ende kraclit der

planeten aspecten met liaer werckinge in 's

menschen lichaem.

8", Lccuwardcii, 1059.

8°. Lceiiwardcn, 1089.

o24ô FRANÇOIS, J

Traité des intluences célestes, oi!i les

merveilles de Dieu sont déduites, les inven-

tions de rastronomie expliquées, les propo-

sitions de Tastrologie démontrées fausses.

•i», Rcimos, 1000; fig.

Ô244 TREW, A.

Compendium compendiorum astronomiae

et astrologiae, das ist kurzc doch klarc Ver-

i'assung der ganzen Sternkunst,

•1°, Alldorf, lOGO.

o24o * * *

Kurtzer und deutlicher Beweis, das weder

die Yerkûndigung zukiinftiger Dinge aus der

Bewegung des Gestirns, noch die Anmerkung
gewisser Jahre menschlichen Lebens . .

.

bestandigen Grund habe.

8', , 1000.

o24G CAESIUS, B

De triplici sphaera armillari, arataea et

geographica, atque adeo de universa astro-

logia, et compendium cosmographiae.

mS à la Bibl. palaliiio de Modèiie.

o247 * * *

The schemes and figures of the heavens

from the year IGiO till now, ^vllen the lords

mayors of the metropolis of London ^vere

sworn to thaï hoiiourable ollice.

JIS.

r= CLui. IG1I7, 1.. i2:îl. u" 7i;;u.
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]V2/jU ma(;iiu s. .1.

Tliost's ;isli'()l(>L;ic;ic de [)iiiu'i|uis ;isli'ok)-

•i", MaiiHir-i, tC.OO.

.'î2/<;» CONCIIJS, A.

l'nl)ostossiini!; dcr aslroloiïisclirn N'orlicr-

vt'rkiïndiguiiiioii.

•i". Ktiiii^islxrg, l(i(i I.

o2oO lIAGim S. .ï.

Disputatii) de quibusdaiii Clialdai'oriiiu,

.\('i;y|)li()riini, (îraecorum, clc. jM'incipiis et

|ir()L;iU)Sti(is i;enelliliacis rcjeetaiieis.

-i", M;ir|iiiriii, I (iCil.

a2 r.l MAGIimS, J.

De eloctionibus rejectaneis.

i", Marpurj;!, KtGô.

o252 ZELAZOWSKI, S

Quaestio physica de inlluxii eoelonini.

A", Cracoviac, 1 OGô.

o2aô ISOCETO, <;. B.

Astrologia oltinia, indillerenle, pessima.

8", Paiiggi, 1GG5.

52o4 DEUOIX». I>.

Discours contre l'astrologie judiciaire.

8«, Genève, IGGô.

•Î2oo JOANKES DE MO]>TE S]>iYDEKS

Métamorphoses planelavuiii.

12", Amsterdam, 1GG3.

Texte on alloinaiid.

JÎ2iSG SAI]>T MARTIN, J»l. de

Les causes et les admirables elfets des

météores ou diverses impressions de Tair.

WS au nrilisl) 3Iuscum.

Ce traile esl ilédié au suiinlendanl Fouquel, donl

les armes sout sur la reliure, el est par coiiséquciii

antérieur à IGGi.

1)2;;

7

LEi in:K, ii.

Xachdcnivliehe Sonnen-Wunder, oder liis-

torische Antïtlnting der Wunder-Zeichen, so

si(;h vor und seind (^hrisli ('.chiii't an dcr

Sonneii und Monden begehcn.

A°, Dresilen, iGGi. — Raie.

o2o« rUElIM), M.

Sjieeimen astrologicuni das isl \vas es liir

Beschaftenlicil mil dcni (icwillcr.

i", Xiii'iiberi:, t (i(ii.

i>2îîJ) PIlAETOlUrs. .1, = UICII TEll. .1,.

Aslrologia germanica et germana, das ist

eine nue erfundeiie geograj)liisplie Astrolo-

gie.

4", Leipzig, tGG;i.

ÎÎ260 FLÏSCO. DE

Decas de fato annis(|ue fataiibus lain

Ii(»minil»us quam regnis mundi.

4", rrniicofurti, IGfla; fig. — Fiare.

()nvrat;e d'asU'oloiiie ((nitciiaiil un i^raiid nnndue

d'iioroscoiies de personnai^cs célèlircs.

ii2Cl DIGBY, K.

De dominio iiiter slellas, sidéra et aslra.

MS ;; la Bibl. de rUniversilé de Leyde.

o2G2 imAlIE. T.; KEPLER. J ;

FIEMS, T.; FROMOADIS, L ;

RIIODIUS, A.; CVSATl S, J. B.;

MILLER. V.

Dissertationes, an verum sit, cometas

j)raesagire et etticere mala, pestem, lamem,

mortem prineijiiim.

i", s. I., IGGu.

iî2G5 GOIRCELLES, F. de

Le désabusemeul sur le bruit (|ui court de

la |)rocliaine consommation des siècles, (in

(lu monde et du jour du jugement universel

coiUre Perrière Varin, qui assigne ce jour

en rannée lOGG, et Mapcir, écossois, qui le

met en l'année 1088.

12», Rouen, IGGÎi.

loi
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l^20/i * * *

Sleutel der prognostikatien, of een verkla-

ring van de bcdekte woordeii en duistere

iiaamen, die de almanacli niaakkers en dicr-

gelykke in haare alnianachen, prognostika-

tien en postruitersgewoon synte gebruikken,

oni onder deselve seekker landen , stcdeii

en persoonen te verstaan.

4-", Amsterdam, Kitib.

ii-2{iS TITI, P.

Tocco di paragone, onde appare che Tas-

trologia nelle parti concesse da S. Chiesa è

vera scienza naturale, nobile et utile quanto

la tilosotla.

12°, Pavia, IGGO.

iî20G ZELLEU, J 11.

De astrologiae vanitate.

i», ïiguri, 1007.

o2G7 BARTOLUS, S — KAr.TOLI, S.

Astrononiiae microcosmicae systenia no-

vu m.

4», Xiipali, 1008.

Cel ouvrage est ù l'index lil)roru!ii proliiliitormii.

iî20« FKANCRENSTEIN, C. F.

De inlliixu stellaruni in sublunaria.

1°, Lipsiac, 1008.

iî^OÎ) l»LACET. F.

La superstition du temps reconnue aux

labsnians, figures astrales et -statues fatales.

li>», Paris, 1008.

.'*>270 IIEILFISS, J

Bedencken, was man von der Astrologie

/Il liallrn kan.

4», Stouiii, 10()8.

{Î271 IIEUNISCII. C

lîedeidien iiber dem KJTO .labr , ob in

(leniselben der jungste Tag zli lioll'en sey.

4°, Niirnberg, lOG'J.

j27^2 COSTA, II. GoKtii.vis i>\

Bracliilogia astrologica.

4'^', Coimi)ra, 1070.

Tr;iite ^(lierai d'aslrologie.

327." COLEY, II

Clavis astrologiae elimata, or a key to tbe

whole art oi" astrology.

8°, I.ondui), 1070?

8», Loridon, 107o; édition revue et augmentée

par l'auteur,

'l'rnité d'a^Ir(jlogie.

o274 * * *

Figura délia nascita del re cliristianissinio

Ludovico XIV con le sue dimoslrationi

astrologiclie.

MS à la Biiii. impériale de Vienne.

o27o WELPEU, E.

Brevis instructio de erigenda tigura coeli.

S", Ai-genlorati, 1700.

()iivra.i;e poslliume. L'aiitcui a liù mourir vers 1(57(».

o27a WELPEU, E.

Tractatus genethlialogicus, opus postbu-

mum.

8", Argenlorali, 1700.

o277 COLOIMNA, M. M.

Discorso astrosolico délie mulalioni de'

tenipi e d'altri aceulenti niondani del Tan no

4°, Roma, 1071

.

y 27» GADROVS, C.

Discours physique sur les iiitlucuces des

astres, selon les j)rincipes de .1/. Descdrles.

S\ Paris, 1G7I.

12«, Paris, 1074-.

tti", Paris, 1G7Î).

= JiLS,, 1075, (3.'t}.

Kxposé d'astrologie.



<)i \ r.Acr.s >h)1)i:um:s d asi r.oiour c^néiulk. sn

()|)|uisila juxUi Si' posila ex lil)iis de cocli^

cl lil)ris (lo Di'ta cl iiitcritii.

S", S;ili.><l)iiri;u', l(i7~J.

)î2no GAUTIKR, M.

lioniarques astrologiques sur Tan l(>7,'i.

i", s. I., l()7-2.

l't'xlt' en TiMiirais el en liolUindais.

Astrologia vori christianisnii sacra juxla

(lodecateniorion coeli, das ist gvistliclic

Astrolooi und .Nativitat dos walircn (llirisk-n-

lliunibs.

S", Zcrbst, l(i7:2.

.Î282 SEIIAIUIS, 1».

Apologotica rcsponsio ad S. Maresium.

•1", Anislelodanii, l()7ô.

8285 * *

Prédictions tirées des centuries de .Xostra-

flamus.

1:2", s. 1., I()7ô. — Très rare.

o2«4 RAHLEU, J.

Do astromantia.

•i", Gissae, 1674.

(ial)eliTil('n, .\eslelknii|)lrii, l'assaiiri'kiiusl,

Alrauiicu, Lieljgiften , Zauhi rein , Srliat/-

gi'al)en, (!aljltala, Traunidculcn , .\ati\ il.il-

stellen, Aslrtilogia, llexenkiinstcn...

S", lîj.sel, t(i7i; 1100 pa-rs.

;;2«8 GADIU Il\, J.

a28i SI'OLIUS. A = SPOLK, A.

De astrologia.

i", Londini Gollioriiin, i07i.

.>28G L()l!lîi:iEll. I>.

Oratio de astrologiae judiciariae vanitate.

4°, Riiitelii, 1(174.

«287 A.Mior.rs, JJ.

Magiologia ; christliclie Warnung lïir den

Aherglauben und Zauberei ; darinnen gehan-

delt wird von deni \Veissa"gen, Zeieliendeu-

len, von deni liund der Zauberer mit dcni

Teut'el : von den geheinien Geistei'u, Waar-

sagen , Loosen und Spieien, \Vassei'pr(»b,

Keasonable service perlbrined to Ihe eoe-

iestial signe Scorpio.

8", London. I()75.

o2«D [IJIU INACCI, l. &OÎXOUATI F M]

Ad placidianani doctrinam additanienta

excerjita ex 111 libroastro|no]niicaruni rcruni

praeniittendarum ad f'uturani astrologiani

italicani a (Airsiiio Francobratri et Al'iiniiio

Scirota roniano.

A la suile de la PliysiDinaUienialica de P. de J'ilis.

4", Mediolani, 1075. (Voir ii" 0173.)

Renferme quel(|ues ebservalions aslronomiiiues. Les

pseudonymes sont des anagrammes des verïlaltles

auteurs.

r)290 FECHINEIl. J.

Dissertationes de rébus pliysicis, astrolo-

gicis et siniilii)as, ex prograinniatibus non-

nullis seorsim quondani editis eonlractae.

4", Rrigae, I(i7.'i.

i'>291 ÎNEUAiSTI. 1'.

Avvisi astrologie! overo curiose osserva-

tioni mlorno agli aecidenti più notabili dellc

cosc del niondo per gli anni KJT.j e 167(5.

4", Himino, l(i7y.

(ionlienl incidemment quelques observations aslro-

niinr(|ues.

.5292 * * *

The starr propliet anatoniized.

4", Loiidon, 1(17').

.529.- IÎIVi:i>EIMS. G. = «REDEN. W
Ejiistolae aliquot astrologicae ad Jo. l»o(i-

ker, et llieli. Napier.

MS lie lu seconde moitié du XVll'^ siècle à la

nibl. tic IT'nivcrsilc d'Oxford.
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5294 YOIGT, J. H.

Astrologische iMittelstrassc zum rechten

Verstande des Nativitat-Stellens,

S", Ilarnburg, 1G7G.

5295 VOIGT. J. II

Dcr obon Himmels-Magnatcn von Anfange

der Welt bis hicclier in dm llinnnels

Kreissen gehaltenc Rcichs-Kreiss- und I^and-

Tage.

8", Ilarnburg, 1076.

S290 * * *

Mercurius astrologus novus, oder nouer

astrologischer Ausleger, von den Plancton,

Asj)octon, Schrepfen, Anderlassen...

4°, Frank flirt, 1C7G.

o2J7 FRA]>CISCÏ, E.

Glantz, Krafft und Wirkung der goistlichcn

Wandelsterne, welche am Firmament hinnn-

lischer Seelen leucbten ; das ist der sieben

llaupttugenden eines wahren Christen-

llmms... in Oi Ijeo])aehtungen sanit deren

beigefùgten Sinnbildern.

8°, Niirnberg, 1G78; 1551 pages.

5200 SEVERÏNUS, M.
i

Do astrologia dissertatio.

4», llafniae, 1678.

5299 GODARD, P.

Manuel astronomie [sic], ou introduction

aux jugemens astrologiques, contenant un

abrégé des éphémérides pour le r(!ste de ce

présent siècle et des pronostications qui en

dépendent, pour servir à Tagriculluro, aux

horoscopes, etc.

4", Rouen, 1678.

A la suite est un court traite de.^ tiilisnians par le

même auteur.

iîôOO ASiniOLE, E.

A catalogue oCastrological books.

!\lSà la Bibl. de l'Université irOxfonl.

(>e catalogue ist liale de KiTS.

DÔOi SESSA, S.

11 gran palagio della sapicnza, dilucidario

délia stato astronomico, ed astrologico;

astrologia irregolare, tradotta da latino in

idioma italiano ec. dall' opère mss. del

signore suo zio e maestro l'incognito mate-

mat ico.

4°, ^apoli, 1680.

OÔ02 SAMBACH, J. G.

Kurzer astrologischer Spiegel.

4", IVùrnbcrg, 1680.

3Ô05 LERENWALDT, A. vos

Erstes bis fûnftos Tractiitel [von des

Teufels List und Betrug in der Hebn'ier

Cabala, in der Astrologia judiciaria, in den

vier Elementen und viel aberglaubischen

Dingen].

12», Salzburg, 1680.

12°, Salzburg, 1680.

I,a pi'emière édition ne coiilienl que quatre • Trac-

liitel '.

5504 * * *

Nachricht ùber Sclnccccri von 80 und etli-

chen nacbfolgendcn Jahren herum getragene

Deutung.

4°, Zeilz, 1080.

;0o MARIIN

De tato astrologico.

8°, Upsaliae, 1681.

S30G VIDAL, G

El non plus ultra del lunario, y

perpotuo, gênerai y particular,

rogno y provincia.

8», Darcclona, 1681; fig.

pronostico

para cada

S507 MORETTI. I». G.

Tavole dolT liore planotario perpétue.

8", Hologna, 1681; porte après la préface une

(igurc <lc la sj)l)ère.
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iJÔO« MKlXSCIIExMlOLI), C. G.

Des (li)l(l-uiHl SillnT-ghiiil/ondoii lliiniiit'ls

Erlustiiiiuiii; iind BoschatleiiluMl, oder (Iciii

^t'ineiiU'ii (ichraiich narli so i^cnamili' grosse

Practica.

i". [NiinilxTg], lOSl.

a (*.) WEÏGEL, E

Iliiimicls-Zt'iger dcr IJedi'udmi^alIcr Diiige.

i«, JiMia, 1081.

iiôIO I.ILJ.V. >V

.V syslciii of astrology oui of I^laicuin and

Car(1(1 II lis, \n tables.

MS a la Bibl. de n'iiivcrsiu- ilONfonl.

Kcril <lc la iiuiiii de l'aulcur, niorl en Ki.Sl.

;').-|l LILI.V, G = LILLV, W.

Praxis astrniogica, sive rospoiisioiies ad

qiiaestioncs de tïirto subductis, de servis

fugitivis, etc., additis quaercntium nomi-

nibus per annos circiter 20.

MS à la I5il)l. de rUiii\ cisilé d'Oxfonl.

0512 LTLLY, ^\\

(M tlie Ml h(HlSCS.

MS à la BihI.de TUnivcrsilc d"()xford.

«îôlô * *

Tlie uncertain and taise principics Mr.

Lilhl, and generally ail astrologcrs ground

tlieir prédictions upon.

MS à la Bilil. di" ITniversilc d'Oxford.

oôl^i l'IlAETOUIlîS, J,. = IVICIMEU, Jj.

Tabulai' astroscopicae, certa quadam

nielliodo proponentes sidéra partim fixa,

jiartini erratica..; praedicata varia astro-

gnostica, astrononiica, astronietriea, astnj-

gnomonica, astrologica, aslromantica.

Fol., Lipsiac, 1G8'2.

r>.-i;> vuLPii s, .1

Flagellum antibrutalionicuni (uler poli-

tische Kalcnder Peitschc.

A". Sclimalkaldcn, 1(18-2.

{>5I(Î l5I.A(;UAVi:, .1

inli'oduclioii lo astrology.

8", I.ondon, 1082.

iiôl7 \OlGI)T, .1. Il = \oi<;i, .1. Il

Oriental ischc grosso Veranderungeii, dei'cn

Lauff aus verscliiedcncr bei /.wantzig Jahrcn

lier erschiencner Conioten ge/.eiget und deni

bislier und noeli wiitendeni Tùrckenliunde

eine voni liiiiinilisclien Geschick geschmie-

detc Ketten an den Hais gewortren wird.

4-", [Slado], 1085 (des l'xcniplaiix's de 108i'.

iîôi» v()I(;t j II

Veranlassete Frag und Antwort : Was von

des Englandisclien Walirsagers Propliecey-

ungen zu halten sey.

A", Slado, 1080.

6519 JÎILlHiUGIlS, J. = ItILItEUG. J.

De fato astrologico.

8", Ipsaliae, 1083.

S320 IIOL^VKL. J

Appeiidix to catastrophe mundi, an asti'o-

logical discourse.

A", l.oiidoii, 1083.

15521 lumn. ;i. ^^ r.u vnEi>Di:u. g j.

De potentiis coeK)runi.

-5", .Jcnac, KiSi.

o522 IIASIIIS, K. = HASE, IN.

Dissertalio de asti'ologia judiciaria.

{", Lipsiac, 108").

5525 moii(;e.>>>e(;, .1 G.

De astrologia judiciaria.

'h", Lipsiac, l(iS').

i5324 II—. .1. Il

Spéculum asti'ologicuin ; exliibens singu-

loruin aspectuum planetaruin proprietatcs,

virluteiii, eiiicaciani.

i", Lipsiac, 108ri.
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oô2o MONTATSARI, G.

L'astrologia convinta di falso col mezzo

(Il nuove esperienze, e ragioni fisico-astro-

nomiche, o sia la caccia del Frugnuolo.

4», Veiielia, 1685.

L'auteur fait connaître que les prédictions, si bien

accueillies du public, de son alnianach Frugnuolo degli

influssi, étaient fiiiles au hasard, et se sert de cette

circonstance pour combattre l'asirologie.

o32G FALIOI>IIO, C.

Le cifre degli astri.

8", .\capoii, 1680.

SÔ27 (;OAD, J

Astro-meteorologica saci'a, or aphorisms

and discoursos of the bodies celestial, their

natures and influences.

Vol., London, 1680.

1", London, 1090.

o528 * * *

En skiôn planete-bog, hvor udi beskrilï-

vis de siu planeters met de toltf tegns natur

oc complex; ineget lierligen afmalede, oc

andre tleere stycker, soniher ocsaa tilhore.

't", Kjôbenhavn, 1080,

•i", Kjôbenhavn, 1710.

S529 BONATUS, A. F. = BOIVATTI, A. F

Universa astrosophia naturalis vainis et

hucusque nunquam editis experi mentis

comprobata.

A°, Patavii, 1087; fig. sur bois.

Cet ouvrage est en MS à la Bibl. nationale de Paris,

sous le litre : Astroso|)hia nova biceps, sive operuni

astrosophicaruin libri M. L'aiilcury est appelé -4. F. de

Bonallis.

= GdLa, II, 168", o3.

o53() IIOVNOYIIÏS ^ IIOV-^0\>.

De descensu Solis ad Terram.

•1", Regionionti, 1687.

i'.ôôi mi:rcaïoi\, ts.

Asirologia rationalis.

.M S.

Cet auteur csl mort en 1(187.

SÔ52 iiAHiy, r.

De steiiis et earum aftectionibus.

8», Aboac, 1088.

o555 l P>IAIICK, J.

Suspiciones de astrorum lluxu.

i», Holniiae, 1688.

d3r.4 JAUGEOZN.

Carte nouvelle et générale, contenant les

mondes céleste, terrestre et civil, ou la

mani(^'re d'apprendre sensiblement Fastro-

logie, la géographie et riiistoire.

Piano, Paris, 1088; 6 feuilles.

a.-ôo FAlflUCIlS, G,.

Wahrhatrtiger Himmels-Bothe oder astro-

nomischer Wahr-Sager.

4", Nùrnberg, 1088.

iî3r>6 WAIBL, A.

Crux geometrica.

16°, Ingolstadii, 1689.

Contient des considérations sur le système du monde

et une réfutation de l'astrologie.

Î537 bobdi:lo]>.

De l'astrologie judiciaire et la dangereuse

fausseté de ses prédictions, entretien curieux

oii Ton répond d'une manière aisée et agréa-

l)le à tout ce qu'on peut dire en sa faveur.

1-2", nnixclles, 1681).

18», Bruxelles, 1710.

o538 TEBTIIS, J. de = TEIIZÏ. G de

De gradu horoscopante, in quo signum

horosco{)i fpn)cumque temporc, cum liorae

domino, necnon orlus et occasus Solis,

Lunae, acstellarum tîxarum, et inerranlium,

simul cum mcdiatione coeli demonstranlur

sub poli altitudiiuî G. 49. ipiae deservire

possit (i. 48. et 50.

8°, Parisiis, 1690; nombreuses fig. astrologicpics

et tables numériques. L'nc explication des

tables est en français.



(»i \ i;a(;i:s moiujim.s d asi I'.oi.ocii. (;i..M;itAi,i:. H\h

i\r,7t(} vi.iin, .1.

IK' ;isli'()lt()lisiii().

i", KiMiirofurti, I
()!»(>.

.'îô^o iiï:>>hi. z. c f.

Arnionia asIro-nicdico-aïKitoiuica, ù sia

collegaii/.a (Icl;!" astri nnx il luicrocosmo, r

ili (|iieslo cou i wi^ctalùli cou un a|)pL'n(lict'

(k'ila naulica, cd iii calce un raccolto di

arcani espcrimciitali.

4", Vciictiii, ICDO; eu Ictc iiiic lii^urc ;iii;it<)mi(|in'

ruoiitraiil les viscères.

A l;i p.ijie IS. il y ;i uiu" Dclilu'i ;ili(ine ;islr(iii(»riiiea

eiiea il navii^are.

^ôil ALIRAIM, A

Discorsi.

l-ol., Bulogiia, 1690 (?)

Ouvrage astrologicjue.

sr./i2
'

* * *

l*rophezeyungen auf IGcSO-lTOO, dariunen

vnn wuhlbekandlen und lio(:hgelaiirlen

-MaïuiL'i'n... grosse Vt-raiidcrungen L'iUch'ckcl

wcrden.

•i", s. I., KlUO.

iJÔ/iô CELLU S. .1 F.

De passionibus planetaruni.

i", Grypliiswaldiae, 1092.

i;r./<^< GUYivAii), Il

La concordance des propliéties de .Xostnt-

(lamus avec riiistoire, depuis Henri II jusqu'à

Louis le Grand.

12», Paris, l(i!)ô.

1-2°, Paris, 1709.

12», Paris, 1712.

i>ô4o * * *

Spéculum astrologicum, dus ist XativiUils-

Spiegel.

8», Frankfurt, 1G93.

>'>'*(>
I uni I M s.

Liber de accidenlibus nuindi.

.MS à la jiilii. (ir ITiiiversilé de Cauibridge.

Auteur iiiiirl en IC'.lô (?)

;''i7 FUEIJIM), M
.Vstrologiscbe Verfassung, was es fur eine

Heschafl'enbeit, so \\o\ mit dem (jewitter,

als andern Muthmassungen dei' menscidi-

chen Zulïille liabc^n werde.

4», [Niiniberg], 1(191.

3548 FOG, D (i

Dissertatio physica de t'atidicis planeta-

rorium causis.

A", llafuiae, 1694.

.i349 DICELIIJS, II.

Examen piiilosopbicum Cosmielis Kirehe-

riani.

4», Lipsiae, 1694.

iîôiîO DICELIITS. 11.

Examen Solem paroxisunini, voluti mor-

bum ciironicum pati.

4», Lipsiae, 1694.

SôiH FABEU, J. (K: GLOBULI S, A.

De triumphe en overwiiininghe van de

mathemalicus .1. luiii Liichh'fiht'riis, nicuwe

fiemeiloopkunde.

4», Rollerdai!!, 169.J.

Les noms Faher et C.lubulus ue sont pas ceu.x de

personnages réels.

i>ôo-2 VrilUFV, J.

3Iiscellanies on varions subjects, as l'alalily

of the days or places, good or bad présages,

dreams, apparitions, and tlic like.

8°, Londou, 1696.

8», Loudou, 172L

oôaô KUAIS, R. W.
De symljob'smo allerationum corpuritin

celestium et terrestrium.

4», Jeuae, 1697.
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tôlj^à SALMON, W
Horae niathematicao, seu Uraiiia, tlie souI

of astrology, containing that art in ail its

parts.

8", London, 1097.

iîôoS CASE, J.

The angf'lical giii(l(>, shewing men and

women their lot and chance in tliis clenient-

ary life.

8", London, IG97.

Livre ohsciir d'.'istroldgie.

uôoG RIDDEiniARCR, A.

De consensu ac dissensu subi unari uni eum
amborum luminariuni niotu.

4°, Londini Gotliorum, 1097.

o337 niDDER31ARCR. A
De fatuo astrologoruni fato.

4", I>onditii Gollioruni, 1097.

iîôîiS RIDDERIIARCK. A.

Dissertalio demonstrans Lunam recte dici

luminare magnum.

4", Londini Gollionin), 1097.

3339 WEIGEL, E.

General rechenschaftliches Prognosticon

auf kûnftige Zeiten.

4", Jena, i098.

ÎÎÔ60 STl R>I, L C.

Antwort auf die Ycrthadigung der Astro-

logie.

8", Brannscliwcig, 1099.

iiôGl STLRW, L. C.

igung

der Astrologie.

8", nraunscliwcig, 1099.

îî,"02 IIA^NEIIAN, J. L.

Verlheidiguiig der Astrologie, Chironianlie,

Meloposcopie, und Geomanlie, aus den

Grûnden der Ileilgen Schrift und Xatur.

5 Thl(! A", Hamburg puis Leipzig, 1099-1701 ; la

seconde Fortsetzung on dernière partie est de

Leipzig.

L'auteur s'atlaelie à coml)allre Sliirm.

o50ô STEGEMA^IV. A. & TIIILE-
I»ÎAI\]\. J. S.

De astrologiae vanilate.

4.", Erfordiae, t09!>.

o5G4 STIRII, L. C.

Die lelzte und vollige Abfertigung Bileams.

8", rîrannscliwcig, 1700.

6ÔQ6 ADOLPIItS, C. M
Spécimen physicum de siderum inlluxu.

i", Lipsiae, 1 700.

oôGC PESCATOR, F.

Il sole in Sagittario.

12°, Milano, 1700.

o567 PirVAWONTI, G. P.

[Le leggi dell' impossibile, ovvero] Le

regole dell' astrologia..

12», Firenze, 1700,

12», Bologna, 1701.

Ouvrage destiné à combaKre l'astrologie judiciaire.

d5G8 GARGAIVETTI, G. Gargam

Piuolo nominale di geometri, astrologi,

cosmografi, abbachisti e matematici toscani

da' primi tempi délia scienza tino al secolo

XVII.

WS; 10 pages.

= NAnDccci, Cat, ISi^J. n" 2"28.

SSGO PICATRIX UisPAMJS.

Astrologia tribus !il)ris.

MS à la BibL nationale de Paris.

o570 * * *

Das neuverbesserte grosse Planetenbuch
;

cine vollstandigc Anteitung zum Enthùllen

der Zukunft, zum Wahrsagen aus dem ge-
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stirnten Ilimniol, ans allen Tlioilon des men-

scliliclii'U K(ir|)ors, nanicnllicli aus deni

(iesicliti', (liii IJuii'H (Ut lland u. s. w.

8", Reutlingcn, s. d. ; avec de noinbreusts Ugiircs.

5371 * * *

Trattato di astrologia.

MS; 155 pages.

= Narducci, Cat, 1862, u» 33.

o37-2 * *

Trattato di astrologia.

MS; 146 pages.

= Narducci, Cat. 1862, n° 33.

5373 * *

Astrologia.

MS; 84 pages.

= Narducci, Cat, 1862, n» Si.

o374 * * *

Cose di astrologia giudiciaria.

318 à la Bibl. mediceo-laurentiana de Florence

(fonds Ashburnam).

5375 * * *

Traité d'astronomie et d'astrologie.

MS au British 3luseum (fonds Harley).

5376 * * *

The ru les of reformed astrologie, grounded

upon observation, and physicall and math-

oniaticall reason and démonstration.

MS au British Muséum (fonds Harley).

5377 * *

Traité d'astrologie.

MS au British Muséum (fonds Harley).

Les 7 premières pages manciuent; il en reste 252.

5578 * *

Ouvrage d'astrologie et' d'astronomie ina-

chevé, contenant des dessins des signes du

zodiaque et des principales constellations,

une description des comètes, un exposé des

dillérents systèmes du monde, un récit de la

création, un traité des saisons et des mois, des

notes astrologiques relatives à Louis XIV, etc.

MS au British Muséum (fonds Harley).

Ln t vol., appartenant à la collccliou Séguier.

5379 KYNDER, P.

Opinion ot'astrology, tothe lady S. Hough-

ton.

iMS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5380 * * *

Tractatus de judiciis astrorum.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

5581 * * *

Traité astrologique des jugements des

thèmes génethliaques pour tous les accidents

de l'homme après sa naissance.

MS à la Bibl. de l'Arsenal à Paris.

5382 * * *

Tabulae nativitatum virorum quorumdam

illustrium qui XV% XYI" et XVII" saeculo

floruerunt.

MS à la Bibl. nationale de Paris (2 copies).

5583 * * *

Tables of the Suns altitude for every hour,

and half hour; calculated to every degree

of the ecliptick. Also tables of the Suns

azimuth from the South answering the otlier,

fitted to the latitude of the city of Norwich,

being o2 gr. 45 m.

M S.

= CLm, 1697, p. 373, n» 9638.

5384 * *

De pronostico mutationis aeris regulae

générales.

MS à la Bibl. nationale de Paris.

5385 *

Esprit (ÏUermès pour prédire le temps

vrai.

MS à la Bibl. rovale de Bruxelles.
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5386 * * ^

A treatise, of astronomy, of physick.

MS.

= CLm, 1697, p. i98, n" 6396.

5387 LODIER, C P.

De Luna variisque ejus effectibus.

4», Servcstae, . .

.

5388 * *

Neu vermehrtes und verbessertes Planeten-

Bùchlein, wie man eines jeden Menschen

Art, Natur, Complexcion, nachdem er unter

einem Planeten und Zeichen geboren ist.

8», Urfahr-Linz, s. d.

5389 * * *

Magazin der Geheimnisse der natûrlichen

Magie und Sympathie bel verschiedenen

Krankheiten und Miingeln des Korpers,

welche man selbst heilen will. Nebst fassli-

chem Unterricht ûber den Einfluss der Plane-

ten und Himmelszeichen bei verschiedenen

Verhâltnissen, in welche der Mensch treten

will.

8», Suttgart, s. d.

5390 * * *

Die Kabbala; das ist : die Wissenschaft der

Wahrsagekunst. Sammt der Lehre sich ein

Horoskop zu stellen, oder : Die Kunst der

Prophezeihung nach dem Stande der Gestirne.

. . , Wien,

XVIII^ SIÈCLE.

5391 JUNIUS, U., PSECDOSYME DE

WACHTEL, J.

Errores astrologorum circa thema Christi

genethliacum.

4», Lipsiae, 1701.

3392 LUCnTEIVBURG, A. vas

Noyt bekende, wonderlyke en al-overklim-

mende prognosticatie en tydwyzer van liet

beginscl des wcrelds tôt 1701 toe.

4», Rolterdam, 1701.

5393 * * *

Der martialische Unglûcksstern.

4», Colin, 1701.

3594 * * *

Kurtze Instruction zu der Geomantia, auff

die neue Arth nach astrologischer Appli-

cation.

4% s. 1., t701.

3395 AIOLOIM, F., pseudokysie de

FOSCARirSI, N.

De curren'ium temporum allegoria, trac-

tatus quartus de Leone.

8», Ferrariae, [1702] ; fig.

3396 RE, E. del

Vaticinio délie stelle.

8», Venezia, 1702.

3397 LUCHTEIVBURG, A. van

De openbarige eerste en noyt bekende

geheim.

Fol., Rotterdam, 1703.

5598 CATANI, N.

Geomantischer Schopfenstuhl zur Erlâu-

terung der in der Geomantia angewiesenen

Operationen; Ahuhnli, Astrologia terrestris,

oder irdische Sternkunde.

12», Freystadt, 1703.

3599 P[HILLIPS], J.

The english fortunetellers, containing

several necessary questions resolved by the

ablest ancient philosophers, and modem
astrologers, gathered from their writings and

manuscripts.

4», London, 1703; frontispice gravé sur bois.

Ouvrage en vers et en prose.

3400 GATTA, C.

Aurora acroamatica, sive isagogicon, tria

complectens systemata, primum astrono-
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micum, secunduni modk'um, torliuni pliysi-

cum.

8», Ncnpoli, [1704].

5401 RE, E. DEi.

Discorsi astrologie! ed astronomici.

4", .\apoIi, [vers 1705].

o402 POLEMAN, E H
De die natali.

4», Brcmae, 1705.

S405 LUCUTENBURG, A. van

Zon- en hemeiklaare vertoninge der dwa-

linge.... wegens den aenvank des werelts.

4», Rotterdam, [1707].

3404 SPENCER, J.

Considérations on ail sorls of monsters

and reniarkable tokens.

4», London, 1707 (?)

Tradiictioti.

Betânkiande om allahanda widunder ocli

betydante tekn (par M. G. Block).

4", Stockholm, 1709.

.1403 * * *

Anmerkungen iiber falsche astrologische

phantastische Pronostica.

8°, Stade, 1708.

3406 BLOCK, M G.

Àtskilliga anmârkningar ôfwer thessa

tiders falske astrologiska prognostiker ocli

enthusiastika spâdomar.

4», Linkôping, 1708.

Sur les faux pronostics astrologiques et renfloue-

ment pour l'astrologie.

3407 SCHNEIDER. J. P.

De astrologia judiciaria christiano philo-

sopho indigna.

4», Lipsiae, 1709.

3408 SCHERER, II. = SCIIEBER, J

Critica quadripartita in qua plura recens

inventa et emendata eirea geographiae artifi-

cium, historiani teelmicani et astrologiam

scitu dignissima explicantur.

Fol., Monachii, 1710; fig. sur cuivre.

3409 KÔPPEL, J. I).

Dissertatio de astroniantia.

4°, Rintelii, 1710.

3410 UN SOLITAIRE, pseudonyme de

LEROUX, J.

La clef de IVostradamus, isagoge ou intro-

duction au véritable sens des pro[)hélies de

ce fameux auteur, avec la critique.

12°, Paris, 1710.

34ii HELD, J. J.

Historischer Bericht von den priitendirten

Propheceyhungen Pnracelsi, M. Xostraddmi,

J. Boemen's, Anna von Medem, Drabitii, etc.

8", s. 1., 1711.

3412 STRAUCHIUS, ^. =
STRAUCH, A.

Astrologia aphoristica methodice collecta.

12», Lipsiae, 1712; portrait.

3413 [SPONTONI, C.](?)

Theatro cronologico, astrononiico naturale

perpetuo.

16', Vcnezia, 1713.

Avec un Pronostico perpetuo.

3414 QUENSEL, C.

Dissertatio delineationeni astrologi, <|ui

superstitiosis atque absurdis rationibus uli-

tur, breviter exhibens.

8», Londiiii Gothorum, 1714.

3443 LANGIUS, . .

De cliaracteribus leniporuni.

4", Wittebergae, 1716.
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S416 * * *

Vollkommend Geomantia auch Onomantia

uncl Punkterkunst ; auch des beriihmten

Arabers Abu-Hali ben-Omar Astrologia

terrestris, oder irdische Stornkunde.

5 Th. 8°, Freystadt, 1716, nombreuses fig.

M17 BOULAIISVILLERS, H. de

Pratique abrégée des jugements astrolo-

giques sur les nativités, avec un recueil de

naissances citées pour exemple; 1717.

MS à la Bibl. d'Angoulême.

S418 BOULAINVILLERS H. de

Astrologie judiciaire.

MS à la Bibl. de l'Arsenal à Paris,

3419 PATER, P.

Astrologia Persica, ad instantiora legati

régis Persarum, dum Gedani degeret, nuper

conscripta, nunc ab amicis requisita.

A°, Osterodae-Borussi, 1720.

5420 WIDEBURGIUS, J. B. =
WIDEBURG, J. B.

Oratio de influxu siderum in tempera-

mentum hominis.

4», Jenae, 1720.

5421 * * *

Tables d'astrologie des Louis, rois de

France, jusqu'à Louis XXL
MS à la Bibl. de l'Arsenal à Paris.

5422 * * *

Discorso sopra il horoscopo del arciduca

Carlo nato a 1. di Octobre del 168o.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

Coiilenanl l'horoscope de l'empereur Ci)arles VI.

8423 CELSIUS, IV.

De vanitate astrologiae judiciariae.

8», Upsaliae, 1721.

S424 W'ILSON, J.

A complète dictionary of astrology.

8°, Halle, 1721.

3425 STURM, J. E.

Vorstellung von den lûgenhafften Stern-

Wahrsagerei, nebst Vorrede vom Einfluss

der Planeten von B. H. Ehrenherger.

8», Coburg, 1722.

3426 SAUBER. G. P.

Astrologia, meteorologia.

4», Vitebergae, 1722.

3427 SALINA, A. L.

Le celesti gemelle, ovvero manifesto astro-

logico in cui si dimostra il vero essere délie

lunazioni.

12°, Roma, 1722.

3428 STRASBURG, J. C.

Dissertatio mathematica in qua astrologiae

judiciariae fata et fundamenta exhibentur.

A", Rostochii, 1725.

3429 WILSON, J.

A complète set of astrological tables, for

finding the declination, right-ascension

,

ascensional ditîerence, and crepusculine

arcs, and a new table of bouses.

8°, London, 1724.

3430 * * *

Vorstellung von der Stern-Wahrsagerey

und der Nativitât-Stellung wider die Ein-

wùrfe /. E. Stunns.

4», s. 1., 1725.

3451 MARTELLI, G. D.

Mercurio céleste.

4°
, 1727.

3432 •* * *

Natuurlijke voorteekenen van allerlei

weder, waargenomen aan de Zon, Maan,
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sterren , lucht, het wator, de Aanlc,

heestt'ii, enz.

io, 17..

iî433 GOIFFOIN, J.

Folix syderuni situs nasconto serenissimo

Dclpliiiio.

i", Parisiis, 1751

.

Traduciioii.

Aspect favorable des astres ;\ la naissance

du Dauphin (par l'auteur).

4», Paris, 175S.

c434 GALESI, «

De parallelo motu Terrae et microcosnii.

4», Hononiao, ilT^'5.

Réimprime dans ses Varia physica et medica;

4», Bononiac, 1733.

o>55i> IIASSELBOHM. W.

De astrologia judiciaria.

4», Aboae, 1735.

3456 GERMANO, G. L.

Trattato astronomicodi quanto intluiscono

le stelle del cielo a danno e prù délie cose

inferiori, calcolato alla longitudine e latitu-

dine di Palermo.

4«, Palermo, 1736.

5437 MARTIN, Jg.

Explication de divers monuments singu-

liers, qui ont rapport à la religion des plus

anciens peuples, avec un traité de Tastrologie

judiciaire.

4°, Paris, 1739.

5438 MUNCH, C. H.

Dissertatio historico-philosophica de vani-

tate divinationis ex astris.

6 part. 4", Hafniac, 1741-43.

5439 BEINGELIUS, J. A. = BENGEL. J. A.

Cyclus, sive de anno magno Solis, Lunae,

et stellarum consideratio ad incrementuni

doctrinae propheticae atque astronomicae,

4», Ulmae, 174S.

3440 * * *

Genetlîliacon italiacuni ex astrologia judi-

ciaria de vila (lai'oii VI Iniperaloris.

MS à la IJibl. iiiipérialc d;' Vienne.

3441 [JOB, J. G]

.\nleitung zu denen curieusen Wisscn-

schailen nendicli (1er IMiysiognomia, Chiro-

mantia, Astrologia, Geomantia, Oniromantia,

Onomantia, Tetrascopia , Sympatliia und

Antipathia.

8», Fraiickfurt, 1747.

3442 LUDEMAIV, J. C.

Astrologische testament of de beste wae-

reld.

4°, Uoltcrdam, [1747].

3445 LUDEMAIV, J C.

De goudmyn of bloemhof van astrolo-

gische geheimen.

4°, Arnhem, 1787.

Ouvrage publié a|)rès la morl de l'auteur.

3444 LUDEMAN, J. C.

Triumph-zaal von astrologische voorzeg-

gingen, of de nieuwe spiegel der waerreld.

4», Arnheim en Amsterdam, 1787.

4", Amsterdam, 1788.

Ouvrage posthume.

3443 * * *

De nagelaten brieventas van de alomver-

maarden en hoogstverdienstlyken astrologist

J. C. Ludcman.

4», Amsterdam, 1787?

3446 RISLIISG, J.

Tractatus de plantis et planetis generatim.

4°, Pragae, 1748.

Ouvrage posthume.

3447 LANGER, G,

Erotema philosophicuni de planetaruni

minorum et tixaruni stellarum in munduai

sublunarem intluentiis.

4», Pragae, 1749.
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S448 PLEIER, J.

De planelarum, praesertim minorum, et

stellarum fixarum in niundiim sublunarem

influentiis.

12», Pragae, 1749.

5449 PLEYER,

J

Erotema, utrum solus Sol, an etiam Luna

et reliquus tum errantium quinarius, tum

inerrantium numerus innumerus mundo

sublunari beneficus?

8», Pragae, 1749.

S4iî0 [ARGIS, R D'I

Variétés historiques, physiques et litté-

raires ou recherches d'un sçavant, contenant

plusieurs pièces curieuses et intéressantes.

6 parties en 5 vol. 12», Paris, 1752.

Renferme un chapitre intitulé: De Taslrologie judi-

ciaire.

o4Sl JACORI, . . .

Tentamen methodi astraeologicae.

4», , 1753.

d432 KOEFOED, P de

Meletemata quaedam de applicatione ma-

theseos superstitiosa.

4», Hafiîiae, 1755.

54S3 LA CROIX, F. R de Sauvages de

De astrorum influxu in honiinem.

4°, Monspcssulani, 1757.

o484 [RELGRADO. J]

Deir azionc dcl caso nclle invenzioni, e

deir inllusso degli astri nei corpi terrestri

dissertazioni due.

4», Padova, 1757.

Dans la seconde de ces dissertations, raiiteur

recherche les fondements de l'aslrologie.

S43iî RERAUD, L

La Lune a-t-elle (juehjue influence sur la

végétation et sur réconomie animale?

4°, Bordeaux, 1760.

8436 EL \AR OI, pseudonyme

Astrologia of sterren-voorzegkunde in aile

desselfs gronden nagespoort en ontdekt.

8», Rotterdam, 1762.

o4S7 HAHIV, P. M.

Versuche ûber die Locke'schen Witterungs-

regeln aus dem Laufe und der Aspecten der

Planeten.

8», Tûbingen, 1762.

iî4S8 SPOROrV, R G.

Meditationes de astrologia breviter quid de

ea statuendum sit déclarantes.

4", Hafniae, 1763.

3459 WEURAUER, I.

Influxus astrorum in sublunaria.

12°, Heidelbergae, 1765.

3460 SZAREL, J. P.

Dissertatio astronomico-physica de natura

et affectionibus luminarium.

4°, Cracoviac, 1765.

3461 RRICRER, J

Historia critica philosophiae a mundi

incunabulis ad nostram usque aetatem

deducta.

6 vol. 4°, Lipsiac, 1767; avec portrait.

Contient une [)arlie intiluiée : Astrologia

3462 ZEIRICH, H. A.

De stellis coelique signis mirabilibus viae

ducibus ex antiquitate profana.

4", Gerae, 1769.

3465 RnEI?»WALD, OFFTERDIWGER
& DOERIXER

De iiitliixu Lunae in i)artes Terrae mobiles.

4°, Tubingae, 1769; 1 pi.

3464 DORiX. I.

Dissertatio de iniluxu sideruni cum selectis

thesibus.

8», Bambergae, 1769.
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3460 TOALDO, G.

iK'lla vcra iiilliicii/.a (lri;T astri , di'llc

stanioiii, i' niutaziimi di tt'iiii»), sai;'ni(> nielc-

t)rologico fuiulato sopra luni;lie osserva/.ioni,

ed applicato at;ii iisi AvW agricoltura, medi-

eina, nautica. Si aggiungonc» i proiiostit'i di

Arato tradotti dal sig. .1. L. liricci.

i», Padova, 1770.

4», Padova, i781; édition revue et augmentée.

i\ Padova, 1797.

Traduction.

Essai météorologique sur la véritable

iullueiice des astres (par J. f)aijuiit), avec les

pronostics d'Aratiis.

4°, Ciiambéry, 1784.

3466 * * *

Analyse ou exposition abrégée du système

uénéral des iniluences solaires.

8», Paris, «771.

o4G- KUISST,

Zukûnftige Schicksale zu erfahren, aus

Urkunden von chaldaischen Astrologen.

8», s. 1., 1771.

3468 * * *

Aslronomische Prognostica , oder merk-

wùrdige Weissagung eines Einsiedlers.

8», Salzburg, 1771.

3469 GEREE, J.

Astrologo-mastix, or a discovery of the

vanity and iniquity of judiciall astrology, or

divining by the starres the successe or mis-

carriage of huniane attaires.

8», London, 17 . ,

3470 * * *

An introduction to the grounds of astro-

logy or the astronomical part of it.

MS moderne à la Bibl. de rUiiiversité d'Oxford.

3471 * * *

Dell' influsso lunare.

8», Brescia, 1776.

3472 ADELIiOI EU, 11.

Wi'llerhcohacliluiig na( h den sieben liaupl-

planettii.

A", , 1780.

3473 * * *

Uroscopo o sia istru/.ione per stendere

la céleste ligura.

8°, Asisi, 178:2.

Avec les éphémeiides pour l'année 1782, rapportées

au méridien de Boloj^ne.

3474 * * *

Brevi notizie di pianeti, délie stelle fisse e

deir oroscopo.

8», Torino, 1783.

3473 SEGUIER, J. F.

Histoire de l'astrologie judiciaire.

MS.

Cet auteur est mon en 1784.

3476 R—, G. D.

Étrennes nouvelles de riioroscope de

l'homme et de la femme.

8°, Paris, 1784.

8», Paris, 1788.

3477 *

Kort begrip der astrologie, of de nieuwe

planeet-lezer, waarin men de ware gesteld-

heid der hemelloopkunde in al hare deelen

kan nagaan ; waarbij gevoegd is een astrolo-

gischen almanak.

S\ Amsterdam, 1788.

8», Amsterdam, 1795?

8", Amsterdam. 1825,

3478 PARI RIDGE. J.

Su[)plement to Placidus de Titus, contain-

ing the nativity portrait, of that wonderful

phaenomenon Oliver Cromwell, calculated

methodically, according to the placidian

canons, with a complète set of astronomical

tables for calculating nalivities.

8°, London, 1790.

Voir n" ri! 73.
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5479 SIBLY, E.

Astrology, or complète illustration of the

occult sciences, comprehending the art of

foretelling future events and contingencies

by the aspects and influences of the heavenly

bodies.

2 vol. A", London, 1790; portrait et pi.

2 vol. 4°, London, 1828.

5480 * * *

Horoscopium universale.

Piano, s. I., 1791; fig.

5481 SEIFERT, B.

De annis climatericis.

4», lenae, 1792.

iJ482 TOBIAS, J.

Tydelig beviis, at almanak laesning foraar-

sager meget staerk mavepine, forfattet en

christelig og god mening til advarsal for aile

dem somkiobe denne lille bog.

8", Kjôbenhavn, 1793.

5485 KROM, H. J.

De waarde der horoscoopkunst.

S", Middelburg, 1793.

5484 CONYErVENT. P. J.

Proeve over de nienschmogelyke voorwe-

tenschap en de aloude sterren-voorgeghunde.

8°, Rotterdam, 1790.

348{> DELORMEL, J.

La grande période solaire, ou les causes et

les époques des révolutions du monde phy-

sique et moral.

8°, Paris, an V [1797].

5486 ZIMMKRMAIMIV, K. M.

Neuestes und vollstandigstes Planetenbuch

fur den mannliche und wcibliche Geschlecht,

enthaltend : Mittheilungen ùber den Einfluss

und die Wirkungen der Planeten auf den

Menschen.

8», , s. d.

8", Berlin, s. d.; sous le titre: Die Wunder der

Planeten und dcren Einfluss auf den Menschen.

5487 * * *

In sideralem scientiam physicae discus-

siones.

MS d'astrologie du XYIII* siècle; 233 pages.

= Narducci, Cat. 1862, n° 36.

5488 * * *

Trattato d'astrologia.

MS du XV!II« siècle; 78 pages.

= Narducci, Cat, 1862, no 37.

XIX® SIÈCLE.

5489 BARRETT, F.

The magus, or celestial intelligencer, being

a complète System of occult philosophy,

containing the ancient and modem practice

of the cabalistic art, natural and celestial

magie, showing the wonderful effects that

may be performed by a knowledge of the

celestial influences.

•4°, Lonilon, 1801; fig.

i°, London, 1875.

5 490 POSEWITZ, J. F. S.

Synoptische Tafeln ùber die Astrologie.

Fol., Giessen, 1804.

5491 BOUYS, T.

Nouvelles considérations puisées dans la

clairvoyance instructive de l'homme sur les

oracles, les sibylles, les prophètes et particu-

lièrement sur Nostradamus.

8°, Paris, 1800.

5492 THE MEMBERS OF TUE
MERCURII

The aslrologer of the nineteenth century,

or the masterkey of futurity, compendium
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of astrology, geomancy, and orcult pliilos-

opliy.

8", Lonilou, ISIO (?)

Nombreuses réimpressions : 1' édition en 1H;2Î).

S 495 BEAUMONT, G.

The fixed stars, a réfutation of astrology,

^vith anecdotes of fortune seeking, fortune

telling, alnianack, prédictions.

120, Norwich, 1814.

S", London, 1814.

S404 PFAFF, J. W.

Astrologie.

S», iNùrnberg und Bamberg, 1816; 2 pi.

iS49S MOLLWEIDE, C. B. =
MOLLVVEIDE, R. B.

Adversus novissimos chronologiae mysti-

cae auctores et astrologiae patronos.

4», Lipsiae, 1821.

3496 UORST, G. C.

Zauber-Bibliothek, oder von Zauberei,

Theurgie und 3Iantik, Zauberern, Hexen und

Hexenprozessen , Danionen , Gespenstern

und Geistererscheinungen. Zur Befôrderung

einer rein geschichtlichen, von Aberglauben

und Unglauben freien Beurtheilung dieser

Gegenstande.

6 vol. 8", Mainz, 1821-26; avec de nombreuses

figures.

Conlienl entre autres : Astrologische Schwedische

Kriegs-Chronica, das ist dess l'ûrsteii Gustavi Adolplii

der Schweden Konig Geburt, Leben und Tod

3497 BREHMER, R.

Grunderna for luft och tid.

4», ÂLo, 1822.

4", Âbo, 182'J.

États de l'air et du temps d'après les mouvements

célestes.

3498 HALMA, N.

Astrologie judiciaire et divinatoire du

planisphère zodiacal de Dendérah.

8», Paris, 1824.

3499 DENIS, F.

Tableau historique, analytique et critique

des siences occultes, où l'on examine l'ori-

gine, rinlluenre et le caractère de la divina-

tion, de l'astrologie, des oracles, des augures,

de la kabbale, la féerie, la niagie.

8», Paris, 1830.

32", Paris, 1850, dans l'Encyclopédie portative

de Bailhj de Merlicux.

3300 OXLEY, T.

Celestial planisphères or astronomical

charts, also a complète system of calculating

nativities.

8», Liverpool, 1850; 10 grandes pi.

3301 STELLA, R.

The astrologian's guide in horary astro-

logy, whereby a true answer may be obtained

to every question relating to futurity.

12», London, 1832.

3302 PFAFF, J W.

Der xMensch und die Sterne. Fragmente

zur Geschichte der Weltseele.

8°, Nùrnberg, 1834.

3303 WEISFLOG, E.

Die Astrologen oder Giinge uni iMitter-

nacht.

2 vol. 8», Nordhausen, 1835.

3304 NORK, F.

Die Zeugung der Himmelskôrper, deren

Wachsthum, Nahrungsweise, Aller und

Todesarten, nachgewiesen aus dem Hypo-

thesen der Astronomen und Physiker.

8", Meissen, 1855.

3303 ZADKIEL, psecdosïme de

MORRISON, R. J.

William Lilly's introduction to astrology,

divested of tlie superstitions of the seven-

teenth century, to which art* added numerous

cmendations.

8°, London, 1835.

8", London, 1852; sous le litre : William Lilly's

104
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introduction to aslrology, being the whole of that

celebrated author's rules for the practice of horary

astrology, adaptcd to the improved state of the

science in the présent day, wilh tables for calculat-

ing nativities.

S30G ZADKIEL, pseudonyme db

MORRISOIN, R. J.

Tables to be used in calculating nativities
;

comprising tables of declination, right ascen-

sion, ascensional différence, and polar éléva-

tion, also tables of bouses for London and

Liverpool,

A la suite de son ouvrage : William Lilly's intro-

duction to astrology : 8», London, 1855;

8», London, 1832. (Voir le n" précédent.)

12», London, 1849.

i>S07 ZADKIEL, pseudonyme de

MORRISON, R. J.

Grammar of astrology.

8°, London, 1855.

8», London, 1840 (?)

8», London, 1849.

5508 * * *

Der Âstronom, als Hausfreund, oder plane-

tarische Eintluss der Hiinnielskorper.

8», Gorlitz, 1836.

5509 NORK, F.

Die ersten Elemente der Sterndeutekunst,

zur Kenntnissder gliicklichen und unglûckli-

clien Tage, nacli den besten Quellen zusam-

niengestellt.

16», Leipzig, 1837; 1 pi.

iîSlO SlIEMAVA, E.

Tbe star, a complète system of tlieoretical

and practical astrology, witli rules, diagrams,

precepts for nativities.

12°, London, 1839.

5811 STECZKOWSKI, J. K.

astrologii w ogolnosci, w szczegolnosci

/as, jakini sposobem ukladali astrologowie

horoskopy , i jak z nich robili przepo-

wiednie.

8», Krakowie, 1844.

5S12 * *

Reasons for belief in judicial astrology,

comprising some advice to students, also a

Word or two upon astrological books, and

directions.

12», London, 1849.

3513 ZIMPEL, C. F.

Naturgemiisse und spirituelle Verhâltnisse

des Mondes, mit einem Nachtrage ùber das

magnetische Fluidum und einem Vorworte

ùber den eigentlichen Sinn von St. Matth.

XXIV, 30 und den geistigen Frùhling. Fur

Astronomen, Gelehrteund ein wissbegieriges

Publikum im allgemeinen.

8», Stuttgart, 1852.

= Unt, V). 18o2, Si.

3314 * * *

A plea for Urania, being a popular sketcb

of celestial philosopby, with observations on

the impolicy of the law which is supposed

to prohibit the practice of astral science in

the présent âge.

8», London, 1854.

6616 CeRZESCINSKI, . . .

Ueber den Eintluss des iMondes auf die

Erde.

4», Lyck, 1855.

3516 MAURY, L. F. A.

La magie et Tastrologie dans Tantiquité et

au moyen âge, ou étude sur les superstitions

païennes qui se sont perpétuées jusqu'à nos

jours.

12», Paris, 1800.

12», Paris, 1861.

12», Paris, 1863.

Encore plusieurs autres tirages ensuite.

3517 RECUSTEIIX, L.

Geschichte der Astrologie.

8», Sondershausen, 1860.
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oS18 B.VLSAMO, J., pseudosyme.

Les petits mystères de la destinée; la

ehiromancie, la physiognoniie et l'astrologie.

S", Paris, 1800; avec gravures.

SSH) AIXTOIV, .

De siileribus Augusti nataliciis quae eonji-

cieiida videantur.

i% Ualis, 1861.

SS20 BLIIVDEVILLE. M.

The théoriques of the seveii planets,

showing ail their diverse motions and ail

other accidents, called passions, thereunto

belonffini^.

1», London, 1862.

3521 FRIEDRICH, J.

Astrologie und Keformation, oder die

Astrologen als Prediger der Reformation

und Urheber des Bauernkrieges.

8», Mûnchen, 1804.

SS22 SCALINI, F.

Dell' intluenza délia Luna sulla Terra.

8°, Como, 1869.

S525 DIRCRS, H.

Scientific studies.

8o, London, 1869.

Deux lectures pO|)ul;nres. La 2' est intitulée : Chi-

meras of science : astrology, alcheniy, squaring the

circle, perpetuum mobile, etc.

So24 MENSINGA, J. A. 31.

Ueber alte und neuerc Astrologie.

8», Berlin, 1871.

iîS25 JAtORI. il.

De astrologiae indicac « hora » appellatae

originibus.

8», Bonnac, 1872.

SS'26 OEIILER, R.

Ueber die richtige Construction der astro-

nomischen Elementar-Figur.

8°, Wicn, 1870; 2 pi.

i>o27 DAINERE, . .

Neues Planetenbueh ; worinn der Einfluss

der Planeten aiif den .Alenschen, ferner das

Lotto in allen seinen Spielformen, das Kar-

tenschlagen und das egyptische Traumbuch.

8», Wien, 1877.

5328 BILL>YILLER. R

Ueber Astrologie.

8», Base!. 1878.

= Bmaa, 111, 1879, 34 (par S. Gùnther).

5529 BERTOLOTTI, A

Giornalisti astrologi e negromanti in

Ronia nel secolo XVII.

8», Firenze, 1878.

5530 IIÀBLER, A

Astrologie in Alterthum.

4°, Zwickau, 1879.

5531 RAPHAËL.

Guide to astrology.

12", London, 1880.
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TRAITÉS ASTROLOGIQUES DES CONJONCTIONS, DES ÉCLIPSES

ET DES COMÈTES.

Ces phénomènes ne sont considérés ici qu'au point de vue de l'astrologie. Ils seront traités en leurs lieux respectifs

sous l'aspect astronomique.

XV« SIÈCLE.

SS32 * * *

Judicium de comète cum hujus diei magni

et horrendi comète recens apparitio morta-

lium corda perterriat [sic].

i", Romae, [U72].

La comète de janvier 1472.

SS55 * * *

Judicium de cometa anni 1472.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5534 ANGELUS- DE ULMA, J.

Tractatus de cometis, de apparitione

comate stelle.

4», s. 1., [1480] ; en caractères gothiques. — Très

rare.

Traité curieux, qui expose les idées astrologiques de

celte époque touchant l'influence des comètes sur

l'existence des peuples.

5535 * *

Prognostica de conjunctione Jovis et

Saturni, facta anno 1484 die 25. Nov.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

;3G [LICHTEIVBERGER, J.]

Pronosticatio latina [in latino] anno 1488,

ad magnam conjunctionem Saturni et Jovis

quae fuit anno 1484 ac eclipsim Solis anni

sequentis.

Fol., [Mogunliac, \ 188] ; 57 feuillets en carac-

tères gothiques, fig sur bois.

Fol., Vico Umbroso [Mulinc]. 1188; 48 feuillets

en caractères gothiques, fig. sur bois. Le titre

est modifié comme suit : Prognosticatio in

latino rara et prius non audita quae cxponit

cl déclarât nonnullos celi influxus et inclina-

lionem certarum consteUationum. — Fort rare.

Fol., Venetiis, s. d. ; 47 fig. sur bois. L'auteur est

nommé J. Lychtenbergcr. Le titre est celui de

l'édition précédente, augmenté des mots : . . .

quae (prognosticatio) durabit usque ad annum

1367.

Fol., [Moguntiae], 1492; 52 feuillets en carac-

tères gothiques, fig. sur bois de l'édition

princeps.

4°, Argentinae, 1499.

4», Argentinae, 1499; édition difTérente de la

précédente.

4", [Coloniae], 1S26; sous le titre : Prognostica-

tio quam olim scripsit super magna Saturni ac

Jovis conjunctione 1484; avec le nom de

l'auteur écrit Liechtcnberger, J.; 45 gravures

sur bois de grande dimension, et un grand

nombre de belles initiales.

8", Coloniae, 1528; semblable à l'édition précé-

dente.

4", Parisiis, 1550; id.

Il \ a un MS de cet ouvrage au British Muséum

(fonds Harley).

Traductions.

Eyn Pronosticatio zu Theutsch im Jar

Lxxxviii gemacht von der grossen Conjunction

Saturni und Jovis, die da was in Jar lxxxiiii

und von der Eclipsis der Sonnen des Jars

LXXXV.

Fol., [Maiuz], 1488; avec les mêmes fig. qui sont

dans les éditions latines folio.

Fol., [Mainz], 1492; titre: Practica und Pro-

gnostication, so er vor etlicher Zeit gemacht

vonn der grossen Conjunction, etc.

Fol., [Mainz], 1497 ; comme l'édition précédente.

Fol., [Mainz], 1527; avec une Erklârung par

M. Luther, et sous le titre de l'édition de 1492.

4", Wittemberg, 1527; d'après l'édition précé-

dente, mais sous le titre : Die Weissagunge.

4», Wittemberg, 1528; d'après la même édition.

Fol., [Strasbourg], 1550. L'auteur est appelé

Lijc/itoihcrgvr.
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Pronosticatione in vnlp;aiT, la quale

expone et dichiara alciini inlliixi dcl t-ielo ot

la indinatione di corle constcllatione : cioè

de la coniunctione grande et de la éclipsa...

in lino alT anno 1567.

i", Modena, 1492; 48 feuillets en caractères gotiii-

«[ues, fig. — Rare.

Réimprime plusieurs fois.

Prognosticque, voorsegginghe van J. L.,

de weleke hij geschreven iieeft nu over de

liondert ende ses en dertich jaren, op die

groote versaniinghe van Saturnus ende

Jupiter, die gheweest is int jaer ons Heeren

1484. Daerenboven oock op den cdipsis in

de Sonne ghesien int naervoighende laer 1485.

4», s. 1., 1620.

S537 GRtlNPECK, J.

Pronostiron seu judicium ex conjunctione

Saturni et Jovis decennalique revolutionc

Saturni.

4°, Wieneiisi civitatc, 1496. — Excessivement

rare; un exemplaire à la Bibl. impériale de

Vienne; c'est le seul connu.

3538 WERNER, J. = VERNER, J.

Judicium de couieta anni 1500.

MS à ia Bibl. impériale de Vienne.

XVi« SIÈCLE.

3539 MRDUIVG, J

Practica teutsch etliclie Jar vverende auf

d' grossen Conjunction der dreier obersten

Planeten Saturni, Jovis und Martis.

4», Oppenheym, 1503.

5S40 JOHAI>]\ES de GLOGAVIA =
JOA]>NES DE GLOGOVIA.

De conjunctione Saturni et Jovis anno

lo04.

US à la Bibl. impériale de Vienne.

iiSU RORGBIRIUS, J.

Compendiariuui... in qiio currentis anni

1510 triuui cclipsiiiin tiitiiri cllcctus descri-

buntur.

4", Vieiinae, l.'ilU.

iVô4-2 INIPHUS, A. = NIFO, A.

De falsa diluvii prognosticatione quae ex

conventu omnium planetarum qui in pisci-

bus continget anno 1524 divulgata est.

4", Florentiae, 1317.

4», Neapoli, lol9.

4°, Florentiae, 1520.

8°, Bononiac, 1520.

4", Augustae Vindelicorum, 1520.

4», Romae, 1521.

8», Bononiac, 1522.

Publication destinée à détromper les populations

sur l'annonce d'un déluge, faite par Slœffler pour

l'année 1524.

SS43 VIRDUNGUS, J. = VIRDLING, J.

Prognosticon super novis stupendis et

prius non visis planetarum conjunctionibus

magnis \. d. mdxxiv t'uturis.

4», Oppenheym, 1521.

4°, Cracovie, 1522.

4°, Krakowa, 1524.

Traduction.

Ilassfortische Pronosticatio van den neuwcn

erschreckliche Conjunction oder tzosamen

Fuegunge der Planeten dyss Jairss 1523.

4°, s. I., [1525].

Le nom de l'auteur est écrit J. von Vvrdusg.

S344 PIETRASANTA, F. M.

Libellus in defensione astrologorum judi-

cantium ex conjunctionibus planetarum in

piscibus anni mdxxuii.

4°, Rome, 1521.

C'était la fameuse conjonction qui devait amener un

déluge.

5S/<a ALBERTUS de CRAY.>A =
ALBERTLS de P0Z>AIMA.

Judicium super conjunctiones planetarum

tam superiorum quam inferiorum in signo
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piscium, anni 1524 in mense Februario

venturas, in universitate cracoviensi labora-

tum.

i", Cracoviae, [1822].

5546 CARION, J.

Prognosticatio und Erklerung der grossen

Wesserung, auch anderer erschrockenlichen

Wùrkungen, so sich gegeben nach Christi

Geburt 1524.

4», Leypssgk, 1522.

ISo47 * * *

Traicté composé par ung grant astrologue

d'Allemaigne, pour adviser le monde du
déluge épouvantable qui est à doubler de

venir l'an 1524, selon la nature et constel-

lation des planethes.

8», [Troyes, JS22?]; 8 feuillets en caractères

gothiques, une gravure sur bois au verso du

titre, et une autre à la dernière page repré-

sentant trois fous, avec la devise « tout vient a

bien qui peut attendre ».

3S48 MOIVS, T.

Quodlibet de significationibus coniunctio-

num superiorum planetarum quae erunt

anno 1524.

i", Antwerpiae, 1522.

8S49 PAULUS de MIDDELBLRGO.

Prognosticum ostendensanno mdxxiiii nul-

lum neque universale, neque provinciale

diluvium futurum.

4", Forosempronii, 1523.

i", Augustae Vindeiicorum, 1524,

Traductions.

Prognosticum beweisend dass im Jahre

1524 kein Fluth entstehen vvird.

i", Augsburg, 1524.

Pronostico. [En italien.]

4", Fosscmhrone, 1524.

5550 NIPnUS, A. = NIFO, A.

De liberatione a metu futuri diluvii.

8", Venetiis, 1523.

A propos du déluge prédit par Stœffler pour ISai.

5551 BEJA, A. DE

Contra os juizos dos astrologos.

4», Lisboa, lo25. — Excessivement rare.

Cet ouvrage était destiné à combattre l'annonce d'un

déluge pour février 1524.

5552 TANNSTETTER, G. C.

Libellus consolatorius, in quo opinionem

jamdudum animis hominum ex quarundam
astrologorum divinatione insidentem de

futuro diluvio et multis aliis horrendis peri-

culis 1524 anni a fundamentis extirpare

conatur.

1°, Viennae Austriae, 1523; fig. sur bois.

5553 SCEPPER, C.

Assertiones fidei adversus astrologos, sive

de significationibus conjunctionum supe-

riorum planetarum anni 1524.

Fol., Antverpiae, 1523; caractères romains, fig.

sur bois.

5554 * * *

Girus congressusque erraticorum syderum

mensis Februarii futurusrefellens penitusquo

sciolorum astrologastrorum iudicia ac pro-

gnostica funditus destruens, nuper ex

astrologorum literatissimorum penetralibus

magna cum sedulitate et diligentia erutus in

lucemque datus.

8", Cracovie, 1524.

5555 PLOIVISRO, J.

Judicium maius magnarum conjunctio-

num anno 1524 evenicntium ad annos futu-

ros quadraginta duraturum.

4», Cracovie, 1524; caractères gothiques.

5556 * *

Das kain Sùndfluss v^^erd, auss der Haili-

gen Geschrifft probiert, wider die Astrologos
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die mit dann Gewasser unnd Sindfluss

fiirgeben

.

4», s, !.. ^m^.

5557 CELEBIUNO, E.

Dichiarazione perché non è venuto il

diluvio nel 1524.

8», Vcnezia, s. d.

En vers.

5558 VOGELINUS, J. = VOGELIN, J.

Significalio cometae anni \o'2~ cuni passio-

nibus conietarum denionstratis.

4°, Vicnnae, 1527.

4", Viennae, lîJ29.

ooS9 VIRDUNG, J.

Pronosticatio van den neuwon erschrec-

kliche Conjunclion, oder tzosanien Fuegunge

der Planeten dyss Jairss 1328.

4», Koln, [15-28].

35 GO VIVIANUS, O. = VIVIANI, O.

Comète quot fuerint, quibusque annis

apparuei'int, et quos eti'eetus i)i'oduxerint,

ex scriptorum monumentis.

4», [Brescia, s. d.] ; 4 pages.

Cel opuscule a dû paraître vers 1530.

3oGl SZADEK, N. de = SHADEK, IN. de

Judicium et significatio comète visi anno

lo31 ; figura apparitionis ex parte occidentis

et motus ejus per signa. Habitudines vero

abas qui artis est gnarus, facile coniectabit.

8», Cracovie, 1531.

5o62 MICHAEL a \ISLICZA.

Judicium de cometa mense Septembri 1532

viso.

8», Cracoviae, 1332.

oo63 THLSZYNUS, A =
TUSZYiXSKI, A.

Judicium et significatio comète qui appa-

ruit in tine dierum Septembris, sub anno

1532.

8», Cracovie, 1532.

SÎÎ64 THUSSINU.S, A. =
TCSZYIX.SIil, A.

Judiciuiu et significatio comète qui appa-

ruit in fine dierum Juiiii sub anno 1533.

8", Cracovie, 1533.

3SGiî VOGELIIX, J.

Significatio cometae qui anno 1532 appa-

ruit.

1', N'ieiuiac, 1553.

3oGG FORTE, A. de

Dialogo délie comète et loro effetti nel

mondo, secondo la scientia de natura.

8°, Venetia, 1533.

0067 * ^ ^

Prognosticon et significatio crinite stelle.

4», Cracovie, 1553.

0068 GALRICUS, L. = GAURICO, L.

Ad illustrissimum dominum Alfonsum

Davolos de Âquino praedictiones super

onniibus futuris luminarium deliquiis.

4», Romae, 1539.

ooG9 FERRERILS, J. = FERRERIO, G.

De vera cometae significatione, contra

astrologorum omnium vanitatem libellus.

4», Parisiis, 1540; 14 pages. — Rare; un

exemplaire à la Bibl. marciana de Venise.

Traduction.

La vera significatione délia cometa, contra

la oppenione di tutti gii astrologi par

l'auteurj.

4°, Fiorenza, 1577.

3o70 * *

Le traicté des cornettes et significations

d'icelles, extraict des ditz de Ptliolumee,

Albumazar, liaiy , Alquindus , Gilles de

liomane et autres astrologues.

i", Paris, 1540; caractères gothiques, iig. sur

bois.
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5371 LAMCHOVIUS, J. =
LAUICHOW, J.

Opusculum de causis ecclipsium et effecti-

bus; accessit prognosticon ex quatuor lumi-

narium deliquijs.

8°, Gracchoviac, 1543.

SS72 SELER, 31.

Practica, newe Zeytunge von den Bedeu-

tunge die da folgen werden auss der obge-

melten Constellation aus den Finsternussen.

i°, Nûrnberg, [vers lo45].

S375 GOSRI, G. = GOSRI, C.

Prognosticon astrologicum ex futuris

eclipsibus Solis atque Lunae ab anno lo51 ad

annum loo6.

4». Patavii, 1549.

S374 BREVENTANO, S.

Trattato délie comète, nel quale si dichiara

che sieno e di quanta sorti, con lor portent!,

significati...

MS à la Bibl. ambrosiana de Milan.

SS7S HASCHAERT. P.

De l'horrible comète, qui sest apparu en

ces régions, environ le premier iour de mars

Tan loo6 , au quel est adiouste un petit

traicté de la préservation contre la peste.

8», Louvain, 1556.

SS7G URSINUS, A.

Prognosticatio von dem Cometen 1556.

4», Erluil, 1556.

5577 NOSTRADAMLS, >I. =
KOSTREDAME, M^ de

Les significations de Téclipse qui sera le

16 septembre 1559, laquelle fera sa maligne

extension inclusivement jusques en l'an 15GÛ.

8% Paris, 1558; 8 feuillets.

5578 MUSCENIUS, J. = MUSCENIA, J.

Responsio ad quaestionem, utrum per

astrologiam possint affectas stellarum prae-

cogniti averti, aut saltem leniores effici? et,

an eclypsi Lunae anno praesenti 1559 die

i6 Sept, futura aliquid subsequatur incom-

modi ?

MS à la Bibl. Jagellon de Cracovie.

oo79 LEOVITIUS, C. =
LEOAVITZ, C. vos

De conjunctionibus magnis insignioribus

superiorum planatarum, Solis defectionibus

et cometis, in quarta monarchia, cum eorun-

dem effectuum historica expositione. Pro-

gnosticon ab anno 1564 in viginti sequentes

annos.

4", Laugingae, 1564.

4", Londini, 1573.

8°, Wiltebergac, 1586.

A la suite de rAcroteleution astrologicum de

/?. Godenius; 4°, Marpurgi, 1618. (Voir

II» 5644.)

Traduction.

Grundliche klarliche Beschraibung und

Bericht der furnemsten grossen Zusammen-

kuntft der obern Planeten, der Sonnen

Finsternussen, sampt einem Prognostico von

dem 1564 Jar, bissauff nachvolgend 20 Jar

werende....

4», Laugingen, 1564.

3S80 BROHON, J.

Description d'une merveilleuse et prodi-

gieuse comète, plus un traité présagique des

comètes.

8°, Paris, 1568.

S381 I\OSTRADAMUS, M. =
NOSTREDAME, H^. de

Epistre.... d'un signe admirable d'une

conu'tte apparue au ciel, ensembre [sic]

l'interprétation du tremblement de terre de

Ferraro et du déluge de Hollande, Anvers

et de Lyon, que suyvront leurs etfectz

jusques en l'année 1584.

4», Paris, 1571.
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JÎS82 * * *

Quae gênera eventuum portciitat stella

crinita aiini 1572.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

3583 * * *

De crinitae stellae anni 1572 effectibus

conjecturae.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5S84 V -, J. G. D.

Déclaration d'une comète ou estoille pro-

digieuse, laquelle a commencé à nous appa-

roislre à Paris Novembre lo72, avecqucs

un discours des effets des comètes.

4», Paris, 1572; 4 pages.

3S8o SECKERWITZ, J.

De prognostico novae stellae elegia.

4°, Nissae Silesiorum, 1573.

oS86 GEMMA, C.

De Stella peregrina quae superiori anno

apparere caepit.

4», Antuerpiae, 1573.

Avec les jugements astrologiques de l'auteur et de

G. Poslel[lus].

5387 FLEMLOSIUS, P. J. =
FLEMLOS, P. J.

^gloga de eclipsi solari anno lo74 mense

Novembri futura, et tempore plenilunij eclip-

tici anno lo73 conspecti, succularum ortu

orbiter descripto; huic addita est precatio ad

Deum pro conservatione elementaris regionis

tempore propositi Solis deliquij.

4», Hafniae, 1574.

3388 SERAVEZZA, B. da

Pronostico sopra l'ecclisse del lo74 e di

altri aspetti di pianetti [sic] del 1575.

4°, Pavia, 1575 j avec le portrait de l'auteur.

3389 HEERBRAJXD, J.

Ein Predig von dem erschreckenlichen

Cometen oder Pfawenschwantz.

4°, Tùbingen, 1570.

4», Tùbingen, 1578.

3390 FABRICIUS, P.

•ludicium de conieta qui anno 1577 con-

spectus est.

4°, Viennae, 1577.

3391 PETRUS LEMONIENSIS.

Judicium de Stella comata.

MS à la Bibl. de l'Université de Cambridge.

3392 UEURNE, J. van

De natura et praesagio horrendi cometae

qui anno mulxxvii orbem terrarum terruit.

4», Coloniae, 1577.

3393 ROCCA, A.

Discorso fdosofico, teologico intorno aile

comète, ove si scuoprono molti secreti délia

natura con la dichiarationc de' miracoli et

portenti occorsi al mondo, nel occasione del

cometa del 1577.

4°, Venetiis, 1577.

3394 FIORNOVELLI, G. M.

Discorso sopra la cometa apparsa nel-

r anno présente 1577, con le osservationi

degli eti'etti di moite altre comète apparse in

divers! tempi antichi e moderni.

4», Ferrara, [1577].

3393 BOVIO, Zefiriele T.

Dechiaratione a confutazione delT eccel.

3/. A. Raimondo intorno ail' apparitione

délia cometa apparsa ali 9 Novembre 1577.

4», Verona, 1578.

«

5396 BOVIO, Zepiuieie T.

Trattato contra le sinistre opinione ÛW.

Raymondo et G. Mazaro in materia délia

cometa 1577.

4°, Verona, 1578.

3597 GEMMA, C.

De prodigiosa specie naturaque cometae

anni 1577, cum adjuncta explicatione duo-

rum chasmatum anni 1575.

12», Antuerpiae, 1578.

105
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5S98 FIORNOUVELLUS, J. M =
FIORrVOVELLI, G. M.

Opusculum de cometis.

4°, Ferrarae, 1578.

oS99 GIUNTINI, F.

Discours sur ce que menace de voir adve-

nir la comète apparue à Lyon le 12 nov. lo77.

4°, Paris, 1577; IC pages.

8°, Lyon, 1578.

Il croyait les comètes des présages de malheur.

3600 LA RIVIÈRE, R. L. de

Discours sur la signification de la comète

apparue en Occident, au signe du Sagittaire,

le 10 novembre.

4°, Renne, 1577.

S 601 HOORER, J.

The events of comets or blazing stars,

made upon tlie siglit of the comet Pagania,

which appeared in November and December

lo77.

4», London, 1577.

3602 RUCH, G.

Beschreibung von der zugehorigen Eigen-

schaften und natùrlichen Infîuenzen

Cometen, so 1577 erschien.

4° 1577.

des

3603 SELNECCERUS, N. =
SELTSECKER, N.

Erwartung an den Christianen nùthig

,ùber den Cometen.

4», Leipzig, 1577.

3604 PRAETORIUS, A. = RICDTER, A.

Erwarnung der Christianen ùber die

Gefiihr des Cometen.

4°, Erfurth, 1577.

3603 * * *

Astrologisclie Beschreibung des erschreck-

iichen langkschwantzigen und ungehùrten

Cometen im November des 77. Jares ... bei

uns erschienen.

4», Wittcmberg, 1578.

Ouvrage attribué à tort à Cardan.

3606 ARMA, J. F. = ARMA, G. F.

De significatione stellae crinitae.

4°, Taurini, 1578.

En latin et eu italien.

3607 TORELLA, J. = TORELLI, G.

Judicium universale de portentis, praesa-

giis, ostentis et rerum admirabilium, ac Solis

et Lunae defectibus atque cometis.

4°, Tcgcrnscensi, 1 578
;
publié par A. Stoeckclius.

4°, Francofurti, 1597.

3608 GRAMIIVEUS, T. = GRAS, T.

Weltspiegel ; spéculum mundi de mini-

tante cometa anni 1577.

4°, Kôlln, 1578.

3609 SORROLI, G.

Dialogo in materia délie comète.

4°, Ferrara, 1578 ; 58 pages. — Rare.

Dialogue au sujet de la comète de 1377; idées du

temps.

3610 IRENEUS, C.

Prognosticon auf den Cometen 1577.

4», Alphordiac, 1578.

3611 MEYNE, M. = MEIIVE, M.

Von aller Geschlet der Cometen, jeder

Zeit, wan die Erscheinen zu gebrauchen, und

von dessen Wirckungen, der uns zu Dant-

zigk dem 12. November 1577 erschienen ist.

4», Danlzigk, 1578; fig. astronomique sur le titre.

3612 DUDITHIUS, A. = DUDITH, A.

De cometarum significatione commenta-

riolus ; addita est T. Emsti eadem de re sen-

tentia.

4", Basilcae, 1578 (des exemplaires portent 1579).

Inséré dans l'ouvrage du même auteur: Disserta-
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lioncs novae de comctis; i», Basilcac et llcidi'l-

bcrgac, 1880. (Voir Sect. X, art. Comètes.)

S", Brcslae, 1G19; édition donnée par Elias, qui

y a ajouté : Paradoxon quod nuilus cometa

bonum praenuntiat.

Joint à rOratio do comctis de J. G. Graeviiis :

4", Trajecli ad Rlienuin, KKUJ; i", Lipsiae,

1079; -i», Trajecli ad Hhenuni, lOSI ; i», Tra-

jeeti ad Rhenuiii, 1750. (Voirn» 5748.)

5613 TVERI, G. de'

Pronostic'O e discorso sopra la cometa

apparsail mesedi Novembre l'anno 1577, con

il giudicio dcll' ccclisse.

4°, Mantova, 1578.

06I4 JUiXCTINUS, F. = GIUiATINI, F.

Tractatio iitilis et lectu digna de cometa-

rum causis, efîectibus, differentiis, et eorum-

dem proprietatibus, ex F. Junctini volumi-

nibus excerpta.

8», Li])siae, 1580; 41 pages.

SGIS PRAETORILS, A = RICUTER, A.

Selige Erinnerung.

4», Erfurth, 1580.

Exhortation à roecasion de la comète qui a paru en

oct. et nov. lobiO.

06I6 BAFFUS, J. B. V. = BAFFI, G B. V.

De cometis libri très, quibus accessit

pythagorica consideratio quo mense editiis

foetus vivere possit.

4», Perusiae, 1580; 238 pages. — Rare.

4», Perusiae, 1583.

oG17 RIVAWDER, Z.

Von dem newen Cometstern welcher das

vergangene I08O. Jar gesehen worden; Erin-

nerung, Trost und Warnung an aile Christ-

liebende 3Ienschen.

4», Wittenberg, 1581.

4°, Wittenberg, 1583.

S618 PORTALUPI, G. F.

Giudicio sopra Tecclisse del Sole, quai si

vedrà l'anno lo82, ji vinti di Giugno, nel

quale per essempio si leggono li giudicij con

gli elletti delli ecdissi solari ddli anni lo39-

i0-ii-i7et51.

4°, Pavia, 1582.

5019 JORDAWUS VENETUS =
G10RDAI>0, GnEGonio.

Expositio italica niyslicac cujusdam labu-

lae in qua latalt's rerum cventus annis loS2-

1601 ex eclipsibus et conjunctionibus reprae-

sentantur.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

3G20 DU VERDIER, C.

Discours contre ceux qui, par les grandes

conjonctions des planètes qui se doivent

faire, ont voulu prédire la fin du monde
devoir lors advenir.

8», Lyon, 1583.

En vers.

5621 HARVEY, R.

An astrological discourse upon the great

and notable conjunction of the two superior

planets, Saturn and .lupiter, which shall

happen on the 28th day of April, lo83.

12», London, 1585. — Très rare.

5622 MORSIIVG, O E.

Diarium aslrologicum et metheorologi-

cum anni I086, et de cometa quodam

rotundo omnique cauda destituto, qui anno

proxime clapso mensibus Octobri et Novem-

bri conspiciobatur, ex observationibus certis

desumta consiileratio astrologica.

4», Uraniburgi, 1586.

5623 * * *

Nouvelle étoile aperçue sur tous les climats

du monde, et ses effets.

4«, Paris, 1 590.

C'était une comète.

5624 MENIUS, M.

De cometa lo90 in prognostico 1591.

4", Regiomonti, 1591.
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S625 * * *

Astrologische Wahrsagerey und Betrach-

tungen des neuen Kometen.

i", Wien, 1596.

i°, Strassburg, i 596.

H s'agit en particulier delà comète de juillet 1596.

S626 [LATOS, J.]

Kometa z podziwienieni.

4», Krakow, 1596.

De rétonnement causé par les comètes.

S627 BERNATA [z KRAROWA].
Obwieszczeilie, znacznych niektorych, na

swiecie mnieyszym przypadktôw (sic) i zlac-

zenia dwu planet gornych zlych, Saturnusa z

Martesem, w znamieniu niebieskim, panna

nazwanym, dnia czwartego sierpnia, roku

tego panskiego lo96 przypadaiacego.

4», Krakowie, 1596.

Signification de la conjonction des deux planètes de

moindre malfaisance, Saturne et Mars, observée dans

la constellation de la Vierce le 4 août 1596.

S628 LATOSA. J. = LATOS, J.

Srogriego i straszliwego zacmienia slonecz-

nego takze dwoyga miesiacowego na r. p.

1598 przypadajacego, krotkie skutko^v opi-

sanie. Do tego przystepuja effekty zlaczenia

obudwu niefortun Saturnusa i Marsa w
znaku niebieskim w Wadze.

Fol., Krakowa, 1598.

Sur la grande el ellrayanle éclipse de Soleil de

février 1598.

5629 * ^ *

La cometa decomata, cioè spogliata délie

virtù più minute d'operare o significare

sopra de' paesi, e persone singolari, discorso

filosofico.

12», s. I. n. d. ; 6 pages.

Probablement de la fin du XVI' siècle. L'auteur

combat les préjugés astrologiques relatifs aux comètes.

XVIP SIÈCLE.

S650 3IAGII\US, J. A. = MAGINI, G A.

De magna conjunctione anni 1603 ad

Rodulphum II.

MS à la Bibl. du Vatican.

5631 HERLICH, D.

Historiche Stern-Glocke von der grossen

Convention Saturni und Jovis.

•4°, Stettin, 1605.

5632 HEYDOIV, C.

A récital of the celestial apparitions of

this présent trigon, which began anno 1603.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

5633 BERNATA [z KRAKOWA].
Dekret abo wyrok astrologski o zacmie-

niach zwierciadl niebieskich , ktore sie

poiawily w roku od Narodzenia Pana y

Zbawiciela naszego 160o, a od poczatku

swiata oo6T. Z przykladem skutkôw przes-

zlych za takim zacmieniem.

4», Krakowie, 1605.

Jugement ou décret astrologique touchant l'obscur-

cissement du miroir céleste, qui se verra en 1605, avec

les effets prévus d'un tel obscurcissement.

5634 CAPRA, B.

Consideratione astronomica circa la nova

e portentosa Stella che neir anno 1604 a

di 10. Ottobre apparse, con un brève giudi-

cio delli suoi signiticati.

4°, Padova, 1605.

L'étoile temporaire d'Opbiachus.

5633 FIGUEIREDO, M. de

Pronostico dao cometa que apparsa lo

15 sept. 1604.

4°, Lisboa, 1603.

L'étoile temporaire de 1004.
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6036 HAIlTMAI>iN. T.

Luceiiisis ConicU'ii Spiogel.

•i", Halle in Saclisc'ii, l(i05.

A l'occasion île l'étoile temporaire de 160 i.

oG57 FAIIRICIUS, I).

Kiirt/cr und grundlicluT Rericht vom

grossen neven NVunder-Stern dos IfîOi.

1», Homburg, 1605.

4'\ Gosslar und Luneburg, 1622.

L'auteur ])arle, dans cet ouvrage, de la grande

année eliniatéri(iue de 800 ans, et de la conjonction de

Jujiiter el de Saturne en lOOÔ.

SGôii NAGEL, P.

Himniels-Zeichen, grosse Conjunctiones

planetarum superiorum tmd newer Wun-
derslern, so anno 1604 erschienen.

i". Hall, 16()o.

Î639 QUERBERUS, .ï.

Traductio7i.

Discours et pronostication pour l'an 1606

suyvant les espouvantables éclipses du Soleil

et de la Lune de l'an précédent, dont les

etiets viennent en la présente année, avec

Talmanach et calendrier.

2 part, en un vol. 8", Paris, 1600.

Il paraît que cet ouvrage avait été écrit originalement

en latin.

o640 BERNATA KRAKOAVCZYKA

Judicium, albo zdanie y wyrok z nauki

astrologskiey o znakach niebieskich w tym

czasie prawie zelaznym czesto przypadaja-

cych, iako sa zacniienia zwierciadl niebies-

kich , zlaczenia planetow gornych
, y o

komecie teraz widzianey.

i", Krakowie, 1607.

Sur la conjonction des planètes.

S641 GRISALDUS, M. A =
GRISALDI, M. A.

Conietologia laconica conlra portentosam

cometarum apparitionem.

12», Perusiae, 1608.

Les comètes annoncent des malheurs.

«642 IIEYDON, 0.

An aslrological discourse, inanifestly

proving tlie ixtwt'i'l'ul iiilliinicc ol' planets

and fixed stars upon olcnicnlary bodies, in

juslilicalion of tlic verity oC astrology, to-

gether with an astrological judgment upon

tlie great conjunction oCSatuni and Jupiter,

iGo:i

16°, London, 1650; avec préfaces de W. Lilly et

de N. Fisic.

Cet ouvrage avait été écrit en 1(508. Le MS en est

conservé à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

S64Ô DOBRICIUS, J.

Kronomentos, das ist Erinnerung der

Zeiten.

4», Liegnilz, 1612.

Ce que l'on doit attendre de l'apparition de l'étoile

nouvelle de 1572 et du nombre mystique de l'Écriture.

S644 GOCLENIUS, R. = GOCLEN, R.

Acroteleution astrologicuni. C. Leovitii

Tractatus de conjunctionibus magnis, eclip-

sibus solaribus, et conietis.

4», Marpurgi, 1618.

364S FAULIIABER, .1.

Fama siderea nova,

A", Norimbcrgae, 1618.

A propos de la comète de celte année.

iJ646 DEVADDERE,..

Judicium astrologicuni super cometam

anni 1618.

MS à la Bibl. royale de Bruxelles.

SG47 JESI, B. DA

Il pronostico, o sia brève discorso intorno

alla cometa nuovamente apparsa nel mese di

Décembre 1618.

4", Venezia, [1618].

iJ648 FERRERIO, G. A.

La vera significatione délia cometa apparsa

nel 1618.

4°, Firenze, 1618.
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5649 MULERIUS, N. = MULLER, N.

Hemelsche trompet, morgenwecker, ofte

comeet met een langebaert erschenen den

jaere 1618.

4", Groningen, 1618.

5650 VELSIUS, J.

Prognosticatie van de nieuwe en zeer

schrickelycke comeet ofte harige star, anno

1618 verschenen.

i", Leeuwarden, 1618.

5651 HELVADERUS, N. = HEL\ AD, N.

Resolution or forkiaring paa den ny comet

oc wuanlige stierne, som bleff seet udi

Novembri oc Decembri maanet aar effter

Guds byrd 1618.

A", Kjôbenhavn, 1618(des exemplaires ont 1619).

Significalion delà comèle de 1618.

S6o2 KRAKEWITZ, ...

Von dem jetz brennenden Kometen.

i», Greifswald, 1618.

Il s'agil de la comèle de 1618 qui, selon l'auteur,

annonçait à l'Allemagne trente années d'une profonde

misère.

S6So GEKHARDIIXUS, J.

Oeffentliches Ausschreiben des weitbe-

rùhmten Hrn. Faulhaber anlangend der

neuen und durch ein sonderbare Invention

lang zuvor prognosticirten Cometstern.

4°, Nurnberg, 1618.

S6S4 DEUTSCHENRERG, D. R. von

Astronomisch gut Denckcn ûber den

schrecklichen Kometen von 1(518.

4», Prag, 1618.

Cette comète clail pour l'auteur un signe de la

colère céleste.

S6BS GARTH, H.

Predigt ûber den cometen.

4°, Freybcrg, 1618.

S68

6

[LILLY, W.]

Treatise on blazig starres in generall.

Anonymous black letter.

4°, London, 1618. — Très rare.

56S7 GRÂRNER, P.

Auszug der Muthmassungen von loT2.

4» 1619.

36S8 VOLSCHOVIUS, M.

Tuba Cbristi das ist eine Predigt von der

Zukunft Christi zum Gericht, nebst einer

Betrachtung des damaligen Cometen.

4», Greifswald, 1619.

56S9 DANHAUER,

ia de cometart

4°, Francofurfi, 1619 (?

(Se URSIIXUS, R

Judicia de cometarum significatione.

5660 FIENUS, T. & FROMOIVDUS, L.

De cometa anni 1618 dissertationes, in

quibus tum istius motus, tum aliorum

omnium essentia, effectus, et praesagiendi

facultas declarantur.

8*, Antverpiae, 1619.

5661 PASCHALIUS, V.

Utinensis carmen, cometis nulla fides.

4", Roncilioni, 1619.

5662 SALVEDLS, J. F.

Comètes et hujus et illius anni varia et

irrita prodigia.

4", Francofurti, 1619.

3665 WELPER, E.

Observationes astronomicac cometae anni

1618 et praedictiones astrologicae.

4», Argcntorati, 1619.

5664 VALLE, R. della

Explicacion y pronostico de los dos

cometas.

4», Granada, 1619.



CONJONCTIONS, ÉCLIPSES, COMÈTES. 839

o66i> UOTA, A

Trattato astrologico sopra il prodigioso

trave e cometa aj)pai'si raniio 1G18, con un

discorso délia uolabile congiunziono di

Saturno e Marte nel segiio di Cancro, clie

deve suecedere l'anno 1622, ildi 20 di Luglio.

4°, Siena, 1610.

iîGGG [CATS, J.]

Aonmerckiiighe op de tegenwoordige

steert-starre ende den loop deser tijden so

hier als in ander lantlen.

8», Middelburg, [1619]. — Rare.

Traité en vers, du célèbre poêle Cals, destiné à

combattre l'idée d'une inlluence lunesle des comètes.

o6G7 UTTENUOFER, K.

Judicium de nupero conieta astrologo-

historicum, kurtzer Bericht.

4», -Nûrnberg, 1610.

SGGii LELCHTER, H.

Cometa, oder Predigt von Cometen.

4», ..... 1619.

aGG9 GRASSER, J. J.

Christliches Bedencken iiber den Cometen.

4», Base], 1610.

3G70 DIETERICH, C.

Ulniische Conu-ten-Predigte von dom

Cometen, so nebst abgewichenen 1G18. Jahrs

sich in Schwaben sehen lassen.

4», Lira, 1619.

SG71 REUTHERN, L.

Beweiss dass die Cometen niemals verge-

bens und olme Bedeutung abgelossen sind.

4», Newstadt, 1619.

S672 PROCOPIUS, J. [pseudoiitme.]

Koniêtodikaioloprosiasia, oder Cometen-

butzer.

4 , 1610.

Les accusations contre la comète sont mal fondées.

S673 PROCOPIUS, J. [pseidokyme]

Komêtoprostasiekdikêtês, oder Cometen-

butzers Schutzer.

4», 1619.

Défense de l'ouvrage précédent.

l5G7/i IIAAJUS. T.

Ilistorisclie warliatltige Besclu'eibung von

den Cometen.

4», Magdeburg, l(il9.

L'auleur croit établir que les comètes sont des

présages de malheurs.

.•Î675 MAAJUS, T.

Zorn-Ruthe.

4», Magdeburg, 1610.

Présages funestes des deux comètes de 1618.

S676 EHINGER, E.

Judicium astrologicum von dem newen

Cometen, welcher den 1 December 1618 ...

gesehen worden.

4», Augspurg, [1619]; au titre une gravure sur

bois représentant la ville d'Augsbourg. —
Rare.

Traduction.

Giudicio astrologico délia nova cometa

neir anno 1618 (par G. Suenzo).

4», Venetiis, 1619.

15677 NAYM, J.

Prognostyk duchowny na komete ktôre-

gosmy widzieli grudnia przeszlego roku

1618 ; uczyniony w kazaniu niedziele mieso-

postney w kosciele S. Trûyce krak. przy

modlit. 40 godzin.

4», Krakowic, 1619.

Pronostic ecclésiastique sur la comète.

SC78 SCHMIDT, E.

Prodromus conjunctionis magnae anno

1623 futurae, das ist Bedencken vom Come-

ten im Jahre 1618 und der vorstehenden

Conjunction anno 1623.

4°, Wittemberg, 1619.
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5679 GAUTH, H.

Pragische Cometen Predigt.

i", Freyberg, 1620.

5680 DEUTSCHENBERGK, D. B. voi»

Lixivium pro abluendo maletano capite

anonymi de cometa anni 1618.

4", Pragac, 1020.

5681 FINGER, J.

Synopsis rationum, et demonstrationum

astronomicarum de cometa anni 1618 et

1619.

i°, Moguntiae, 1620.

5682 EICHSTADT, L.

Prognosticon de conjunctione magna

Saturni et Jovis in trigono igneo Leonis

circa annum aerae christianae 1623, oder

Diseurs von der grossen Zusammenkunft

des Saturn mit dem Jupiter.

4°, Allen Stettin, 1622.

Texte en allemand.

5683 SPINA, F.

De maximis conjunclionibus Saturni et

Jovis annorum 1603, 1702 et aliis interme-

diis tum majoribus, tum minoribus.

4», Maceratae, 1622.

5684 KEPLER, J.

Diseurs von der grossen Conjunction oder

Zusammenkunff't Saturni und Jovis im feuri-

gen Zeichen dess Luwen so da geschicht im

Monat Julio des mdgxxiii. Jahrs.

4», Lintz, 1623. — Très rare.

5685 SONNENSCHEIIV, P., pseddoriyme

DE «AGEL, P.

Trigonus igneus . . . der grossen Conjunc-

tion Saturni et Jovis.

4», Halae, 1625.

5686 ELIAS PREUSIUS.

De judicio universali quasi totius mundi
ex introituSolis in primum punctum Arietis,

seu de conjunctione Saturni et Jovis.

MS à la Bibl. du V'alican.

5687 * * *

A récital of the celestial apparitions of this

présent trigon.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Attribué à C. Hexjdon ou à /. Denham,

5688 GUNTHER, A.

Pragmatia, das ist kurtzer Diseurs von der

grossen Conjunction Saturni et Jovis.

4», Braunschweig, 1625.

5689 RUDSTON,

J

The précise tyme of tlie great conjunction

of 1623, the position of the heavens, and

places of the planets att the same tyme,

taken and obteyned by the vigilant observa-

tions celestiall and meteorologiiik.

MS au British Muséum (fonds Harley).

5690 * * *

The conjunction is that of Jupiter and

Saturn.

MS au British Muséum (fonds Harley).

Il s'agit de la conjonction de 1625.

5691 * * *

An astronomick, astrologick, and philos-

ophick discourse, upon the great conjunction

1623.

3IS au British Muséum (fonds Harley).

5692 TWISCK, P. J.

Comeet-boecxken, zijnde en korte chro-

nycsche beschrijvinge van aile de grouwe-

lijcke ende schrickelijcke cometen, die haer

aan den hemel vertoont hebben.

4», , 1624.

12», Hoorn, 1665.

5695 SWALBACIUS, J. G. =
SWALBACK, J. G.

Kurzes philosophisches undastronomisches

Bedenken von jetziger Zeit gefehrlichen

Beschatïenheit. . . ausz Anleittung der gros-

zen Sonnentinsternusz Anno 1630.

Fol., Speyer, 1650.
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SG94 GUÀnPiER, 1».

Prognosticon oder Eiklarung iiber tien

Aniio 1618 erschieiien Comet-Stern, und

dossen Opération, von Verandenuig der

liochsten l*otentaten dieser Welt, und von

dem Untergang dess Tùrckischen Kaysers.

•4», [Magdcburg], IC51 (la plupart des exem-

plaires portent 1G32).

S69S GOLD3IEYER, A. =
(iOLDMAYEll, A.

Motliwendige und kurtzliche Erinnerung

der grossen Niederlage welche am 2,, 3., 4.

Nov. 1631 statt tînden vvird, nach den Lauf

des Cometen im Herbst des Jahres 1618

gesehen berechnet.

4", iNûrnberg. 1631.

5696 BEli^EKErN, D.

Astrologische Wunder-Schrifft.

4o,
s. 1., 1652.

Ce sont des prédictions à l'occasion de ia coujonclion

de Jupiler el de Salurue.

^697 OSTINATO ACCADEMICO
L-HOmiSTA. [PSEUDOSYME.]

Discorso astrologico sopra alla mutazione

deir aère et varij accidenti, che possono

accadere nel présente anno mdcxxxiv, con un

discorso sopra gli ecclissi che succederoi in

detto anno dal A. Zoholi, calcolato al meri-

diano di Bologna.

4", Bologna, 1033.

5698 SCHULTZEI>i, G.

Figur und Himmelsgestalten der Sonnen-

finsterniss und grosse Gegenscheine der

obern drey Planeten Saturni, Jovis und

Martis, so sich begeben am :29. Martii, 17.

Aprilis und 13. Juni altes Calenders im Jahr

Christi mdcxxxiii.

i", Leipzig, s. d.

5699 EUII^GÈW, E.

Judicium astrologicum vom neuen Stern.

4°, Regensburg, 1638.

H s'agit d'une comèle.

1)700 *

An astrological discourse ol' tlie great

conjunctions (jf llie two superior planets

Sàlurn and Jupiter since the worlds begin-

ning lo the year 1642.

MS à la Bib4. de rUniversité d'Oxford.

5701 SEIDELIV, A.

(^onjunctio magna, anno 1643.

4», , 164^J.

5702 ODERICO, T.

Le calamità del niondo, discorsi aslrolo-

gici sopra la congiontione magna, e minore

di Saturno e di Giove sopra l'anno 1644.

12°, Milano, 1643.

o703 GELL, R.

Stella nova, a new starre leading wisemen

unto Christ.

4°. London, 1649.

S704 LILLY, W.

An easy and tamiliar method whereby to

judge the ertects of éclipses of the Sun or

Moon.

4», London, 1652.

!Î705 ODEIliCO, T.

Discorsi meteorologici et astrologici sopra

la cometa apparsa nel fine dell' anno 16o2.

4», Gcnova, 1652.

5706 TREW, A.

Denkwïirdige observationes von grossen

conjunctiunibus und oppositionibus, item

von der apogaeorum, nodorum, centrorum

eccentrici Solis und dergleichen Bewe-

gungen.

4», Nûrnberg, 1683.

5707 * *

Sentimens sur l'éclipsé qui doit arriver le

12 août prochain, pour servir de réfutation

106
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aux faussetés qui ont été publiées sous le

nom du docteur Andréas.

4", Paris, i6S4; 16 pages.

S708 PETIT, P.

Raisonnements contre les pronostics de

réclipse du Soleil du 12 août 16o4.

S», Paris, 1654.

ij709 MARCHE, C.

Astrologisches Diseurs von der 16o4

entstandenen Sonnenfinsterniss.

4", Straisund, 1654.

5710 PLACENTINUS, J.

Dissertatio astrologica de eclipsi solari

anni 1654.

4°, Francofurti ad Viadrum, 1654.

{>71i SCHRÔDER, G.

De eclipsium luminarium effectibus et

significationibus.

4", Gedani, 1655.

5712 R.ADI, A. M.

Lunare deliquium Senis observatum die

25 julii 1657; accessit de cujuscumque

lunaris deliquii illuminatione recentissima

opinio.

4», Senis, 1657.

5713 EDLYN, R.

The effets of the conjonction of Saturn

and Mars in Libra, about the 11 of October

1658, to which is added a discourse of the

System of the world by J. Shakerley.

8», London, 1657.

3714 PLACENTINUS, J.

Physikalischer und astrologischer Bericht

von denen erschrecklichen ungewôhnlichen

nicht allein ganz Europam, sondern auch

andere Theil der Welt durchgehanden und
schadlichen Winden, wie auch der neulich

erschiene Cornet und neuer Fixstern in

Walfisch bekrafftiget Aeolipila.

4», Frankfurt am Oder, 1661.

5715 bCTHNER, F.

Anmerkungen und natûrliche Gedanken,

nebst astrologischen Muthmaassungen von

der Natur des Cometen.

4», Kônigsberg, 1661.

3716 WAINDEL, B.

Astrologiske observation paa den comet

afl661.

4», Christiana, 1661.

5717 * * *

Wolmeinende Anmerkung desl Dec. 1662,

an welchen aile Sieben Planeten in dem
feurigen Schutzen zusammen kommen.

8», Frankfurt, 1662.

5718 VREESNIET, G.

Een voorlooper der groote conjunctie te

geschieden anno 1663 dat is : van 't verloop

ende 't samenkompst aller planeten in den

Schutter op den 1/11 December 1662.

4°, Amsterdam, 1662.

Traductioiis.

Vorlàuffer der grossen Conjunctie am

1/11 Dec. 1662 (par Gottfried Oline Furchl,

pseudonyme).

40, Leipzig, 1662.

Prodromus magnae conjunctionis.

4", Amstelodami, 1663.

3719 SERARIUS, P.

'T naerder bericht wegens die groote con-

junctie ofte t' samenkomste van allen plane-

ten, in het teecken des hemels, ghenaemt de

Schutter, te geschieden den 1/11 December

anno 1662.

4», Amsterdam, 1662 ; fig.

5720 SERARIUS, P.

Brevis dissertatio de fatali et admiranda

illa omnium planetarum in uno eodemque
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signo Sagittarii igneae triplicitatis ultimo

ronjunctione, die 1 Pt 2 Decomhris anno

1662.

i", Amstelodami, l(>()2.

iî721 MARESIUS, 8.

Thèses aliquot.

i", Amstelodami, 1662.

Ce recueil contient plusieurs articles contre P. Sera-

nus, au sujet de la conjonction des planètes de 1662.

3722 MARESILS, S.

Vox clamantis in Babylonia.

i", Amstelodami, 1663.

Attaque contre P. Serarius, au sujet de la conjonc-

tion des planètes de 1662.

5725 >VELPER, E.

Conjunctio Saturni et Jovis magna.

4», Argentorati, 1663.

5724 TREW. A.

Abfertigung des Engellàndischen Post-

Reuters von der vermeintlichen grossen

Conjunction.

4», Xiirnberg, 1663.

3723 HIARCDE. C.

Astronomisches Diseurs von gfossen con-

junctionibus planetarurn.

4", Rostock, 1663.

Notamment la conjonction des sept planètes dans

Sagittarius en 1662.

3726 GUTNER. R.

Fitndamentalis astrononiica et astrologica

doctrina de conjunctionibus niagnis; item

de conjunctione magna anni 1663.

4°, Chemnitii, 1663.

3727 BARTUOLITSl S. E. =
BARTHOLIIV, E

Consideratio astrononiica conjunctionis

magnae Saturni et Jovis anni 1663.

4", Hafuiac, 1663.

3728 lIAniN, J. P

Astrologische Bcdencken iiber die im

Schiitzen am 12 Octobr. 1663 niiehskunfftige

grosse Conjunction Saturni und Jovis.

4», Dresden, 1663. — Rare.

3729 GÔTZ, J. G.

Prognosis astronomica, das ist von Natur

und Witterung, so aus dem Lauff der Pla-

iieten, wic auch Kinslernussen zu gewarten,

4", Niirnberg, 1665.

3730 INDIAiyO MASCHERATO,
PSEUDONYME DE VE>iTL'ROLI. G

Discorso de' presagi délia cometa apparsa

Tanno 1664.

4», Bologna, 1664.

3731 OLEARILS, A. =
OELSCHLÀGER. A

Erinnerung aus Gottes Wort bei dem

neuen Comet-Stern des 1664. Jahres.

4», Leipzig, [1664].

3732 * *

Astrologischer Cometenblick, wie solcher

von einer wolgeûbten Person an unterschie-

den Orten des Reichs-Stadt Niirnberg beo-

baclitet ist.

4», [Niirnberg], 1664; pi,

3733 * *

Nieuwe prognosticatie over de sterre mette

staert, gesien 15-18 Decembris 1664.

4°, Middelburg, 1664; fig. au litre.

3734 PRAETORIUS, J. = RICHTER, J.

Der mittagliche Strauss-Stern so sich 1664

bat sehen lassen, neben einer kurzen

Berùhrung des angebrandten andern Gaudat-

Sterns.

4», Leipzig, 1664.

Astrologie ap[ili(iuee a la comète de 1064
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5735 COMIERS, C.

La nature et présage des comètes, ouvrage

enrichi des prophéties des derniers siècles

et de la fabrique des grandes lunettes.

12», Paris, 1664.

12», Lyon, 1665.

5736 PRAETORIUS. J. = RICHTER. J,.

Reformata astrologia cometica.

4«, Leipzig, 1663.

5737 PRAETORIUS, J. = RICHTER, J,.

Ein wunder-seltzamer sûdischer Crinit-

oder Comet-Stern, welchen der Allmâchtige

im Reste des 1664. Jahres... angebrandt und

hernieder gehânget hat.

4», Leipzig, [166S]; avec pi.

5738 PRAETORIUS, J. = RICHTER, J,

Der neulichste und ungeheure Wunder-

Komet, welcher sich in diesem aufwachsen-

den 1665. Jahre nach dem 5. Martii ...

angefunden und bis April aufgehalten hat.

4», Leipzig, 1663.

5739 PRAETORIUS, J. = RICHTER, J^

Âdunatus cometologus oder ein geogra-

phischer Cometen-Extract aus allen Scriben-

ten, deren bei 60 heraus seyn.

4», Leipzig, 1665.

5740 GADBURY, J.

De cometis : or a discourse of the natures

and efFects of cornets, as they are philoso-

phically, historically, and astrologically con-

sidered, with a brief (yet full) account of

the III late comets, or blazing stars, visible

to ail Europe, and what (in a natural way of

judicature) they portend, together with some
observations on the nativity of the Grand

Seignior.

A", London, 1665.

5741 BERKRIINGER, D. =
BERCRRIWGER, D.

Dissertatio historico-politica de cometis,

utrum sint signa, an caussae, an utrumque,

tristium symptomatum,qua naturalium, qua

civilium.

12», Ultrajecti, 1665.

S742 BOSIUS. J. A = ROSE, J. A.

De significatu cometarum dissertationes

et judicia doctorum hominum , Erasti,

Dudithii, Squarcialupi , J. C. Scaligeri

,

Pererii, Grynaîi, Mulleri, Fieni, Riccioli,

Gassendi, Primerosii, collecta, emendata,

et cometomanticae nostri temporis opposita.

i". lenae, 1665.

5743 LIBAVIUS, A.

Declamatio de cometa anni 1604; exerci-

tatio de prognosticis cometarum.

i". Amstelaedami, 1665. — Rare. L'Exercitatio

est de G. Voelius. (Voir le n» suivant.)

5744 VOETIUS, G. = VOET, G.

Exercitatio de prognosticis cometarum.

4», Amsterodami, 1665; se trouve généralement

à la suite de A . Libavius, Declamatio de cometa

anni 1604, des mêmes lieu et date. (Voir le

n» précédent.)

5745 GELENIUS, J. = GELEIV, J.

Succinctus tractatus de natura et signifi-

cationibus cometarum, eclipsium et terrae

motuum, ubi de signis et causis eversionum

rerum publicarum agi tu r.

12», Coloniae, 1665.

5746 BARTHOLINUS, T. =
BARTHOLIN, T.

De cometa consilium medicum , cum
monstrorum nuper in Dania natorum histo-

ria.

8°. Hafniac, 1665 (des exemplaires portent 1666).

L'auteur veut faire comprendre le ridicule d'attri-

buer une influence aux comètes, en comparant ces

astres aux abcès qui surviennent dans le corps humain.

5747 RRAUN, M.

An cometa malus genius, sive dissertatio
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singularis an non comotae por malos genios

regantur.

{"1°, Francofiirti, 1C()5.

12», Francofurli, 1682; avec le jugement astro-

logique sur la comète récente [de 1G80].

S748 GRAEVTTS, J G. =
GRAEFFK. J G.

Oratio fie cometis contra vulgarem opi-

nionem cometas osse malorum nuncios.

i", Trajecti ad Rlienum, 16G5.

i", Lipsiae, 1679.

i", Trajecti ad Hhcnum, 1681. — Rare.

A", Trajecti ad Rhenum, 1736.

Troituclioii.

Redenvoeringh ofte oratie van de conic-

ten (par //. Van Quellenburglu.

I2«. Utrecht, 1682.

8749 MORASCHI, C.

Céleste anatomia délie comète.

42», Milano, 1665.

8750 RACCHI, A,

Discorso sopra délia cometa apparsa

neir anno 1664 e 166o apparente, corne

anche sopra le sue più notabili contingenze

venture al mondo sublunare.

4^», Ravenna, 1665.

3731 * '
*

11 telescopio d'Urania; discorso astrono-

niico preventivo del sofistico indovino sopra

délia cometa apparse del mese di Décembre

1664.

i", -Milano, 1665.

57o2 I\OTT]\AGEL, C.

Appendix vom neuen Cometen und dessen

vermuthlichen Bedeutung.

4°, Wittenberg, 1665.

87S5 AUTHAEUS, P L.

Judicium liistoricum de cometis.

i", Francofurli, 1665.

Texte en allemand.

8784 IIATNTZEL, T J.

Judicium astrologicuni von dem ncwen

Cometa des 10 alten Calenders und 20 newen

Calenders Decembris 1664 zu Memingen

gesehen.

Fol., Augspurg, [1665].

8738

Cometologia oder

DANINENWALDT, >I.

historisches Diseurs

was von vielen seculis herautï' kometische

Erscheinungen sich begeben und kùrtzliche

Retrachtung und Bedeutung dos im Dec.

des 1()64. Jahres entstandenen Komet.

4», Leipzig, [1665]; avec plusieurs représenta-

tions de la comète de 1664-63.

8786 NELBARTH, C.

Astrologische Gedancken ûber die zween

neulich entstandenen schrecklichen Cornet-

Sterne.

4», Bressiau, [1665].

8787 MEGERLIN. P.

Astrologische Muthmassungen von der

Bedeutung der jûngst entstandenen Come-

ten.

4", [Base!], 1665; 1 pi. et fig. sur bois.

8788 KEPLER, G.

Kurtzcr jedoch grûndlichor Bericiit dess

im Christ-Monat Anno 1664 erschienenen,

und von verstândigen Astrologis allend-

halben wargenommen grossen Cometen.

4», s. 1., 1665.

8789 * * *

Politisches Sendschreiben eines Teutschen

Patriotcn ûbor die vilfaltigen und ungleichen

Schrifiten und Tractatcn Avelche wegen dess

unlângst im 1664 und 1665 erschienenen

Cometen aussgangen und in ofFentlichen

Truck gegeben worden.

4», s. 1., 1665.
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5760 * * *

Muthmassliche Gedanken von der Bedeu-

tung des 1664 erschienenen Conieten betref-

fend.

4», Nûrnberg, 166S.

5761 * * *

Manus Jehova proteget nos ; Bedencken

von dem itzt scheinenden Cometen, welcher

ohngefehr im Mittel des Monats November
des 1664. Jahrs enstanden.

4», Jena, [1665].

o762 * * *

Vertraulich und erbaulich Cometen-

Gesprâch, sonderlich des Inhalts ob Come-

ten Gutes oder Boses bedeuten.

4», s. I., 1665.

S765 PORST, J.

Stella Danhaueriana.

-4", Gissac, 1667.

Sur la signification astrologique des comètes

S764 CO?iTI, L. I.

Anatomia dell' anticometa.

8°, Venetia, [vers 1668].

57CS eliandi:r, j. a.

Cometische hohe Himmels-Buthe, so der

allmâchtige Gott in Frûhling dièses weit-aus-

sehenden 1672sten Jahrs Nordwestenwerts

zur Abendzeit tinter den gestirneten Perseo

uns zur Busse nebenst mehrern nachdenc-

klichen Wunderzeichen vorgestellt.

4», Leipzig, 1672.

o7G6 EDLIN, R. = EDLYN, 11.

Effects of the several oppositions of

Saturn and Jupiter happening in the year

1672 and 1673.

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

S7G7 KDLIIN, R. = EDLYIN, R.

Efîects of the conjunction of Saturn and
Mars in Aries, 1674.

-MS à la Bibl. de l'Univcrsitc d'Oxford.

5768 * * *

Poor Robiiis opinion of the présent blazing

star appearing in the northeast part of the

heavens this présent year 1677, which is far

more remarkable than any before of that

nature.

Fol., London, 1677.

1769 VOIGT, J. U.

Planetarum congressus mensibus xMaii et

Junii ; item ignea phaenomena visa,

8°, Hamburgi, 1678.

Texte en allemand.

5770 LIPSEN, F.

Ohnvorgreifïliche Bedancken iiber den im

Monath November und Decemberanno 1680

erschienenen Cometen.

4», Rotenburg, 1680.

5771 * * *

Unmassgebliches [Ohnmassgâbliches] Be-

denken, ob die Cometen zukùnfftige Un-

glûcksfâlle, als Kriege, Theurung, Pestilentz,

grosser Herrn Todt, etc., verkùndigen, aus

Veranlassung des jungsthin neu-erschiene-

nen Cometen... entworffen.

4°, s. 1., 1680.

4', s. 1., 1681.

5772 MACCARI. A.

Segreti astroJogici celesti et terrestri inoti-

vati dalle comète e svelati alla curiosità

degT animi virtuosi.

4», Vcnezia, 1681 ; fig.

5775 VULPIUS, J A. = VOLPI, G. A.

Comitiatus planetarum et accurata descrip-

tio conjunctioniim planetarum annis 1681 et

1683.

4°. Altenburgi, 1681.

5774 TORRE, V.

Sinceruni judicium de cometa expostuia-

lum a /). Seraphino Defenso fid est Joscplio

Fernandez), et redditum per epistolas.

12», IVcaj)oli, 1681.
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377i TESIIARIS, J.

Asti'ologus roniaiiiis t'X tonu'tis vaticinans.

4», Marburgi, KiSI.

iî77G SIGUEKZA Y GOIVGORA, C. dk

Expositio philosophica adversus comètes.

4», Mexico, 1081.

Pour combatlrc l'idée d'une influeuce des comètes.

i>777 BOTCU, S. & MAINNOR. J.

Comotaruni praesagitio, a S. Botch inipu-

gnata, et a J. Maïuior propugnata.

4°, L'Imac, 1681.

S778 WEISIUS, . . .

De officio hominis eum apparet cometa.

4», Zittavii, 1681.

i5779 LIPSEN, F.

Séries judiciorum et prognosticorum

cometo-criticorum ab anno 1580 usque ad

1C81, ein Begriff allerhand von deneii in

100 Jahren hère erschienenen Cometen.

4°, Rotenburg, 1681; fig.

S780 STUR5IIUS, J. C. = STLRM, J. C.

Dissertatio de quaestione : an et quae

mala terris cometa nuperus, aut illaturus

tluxu pliysieo, aut aliunde justo Dei judicio

inferenda, portendere saitem aut praesigni-

ficare credendus sit?

4», Altdorffi, 1681.

3781 PAULINUS, J.

Judicium de cometa in Suecia, viso mense

Decembri 1680, exceptum ex epistola ad

amicum circa ejusdem mensis exitum

scripta.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxl'ord.

S782 * '

Scrutinium cometae qui anno 1680, circa

finem Decembris, etfulsit.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

i>783 RER>ARDI, B.

l'iiosolia astroiHiinica... sojjra la cometa

appai'sa nel mese di Novembre dell' anno

1680, ove s'introducono varij pensieri

iatorno a gi' inllussi di lai lenomeno.

'i°, Iteggio, 1681; avec une fig. de la comète,

gravée sur bois. Cet ouvrage se trouve à la

Bibl. palatine de Modène.

S78/i [MENESTRIER, C. F ]

Lettre dun gentil-liomme de province à

une dame de qualité, sur le sujet de la

comète.

4°, Paris, 1681.

L'auteur est adversaire de l'astrologie; A. de Morgan

(A budget of paradoxes; 8", London, 1872; p. 75)

supposait que cette lettre avait été ecrile par un

membre de l'Académie des sciences.

570o DE^IOCRITUS [pseudosïhe.]

Petitioning comet or a brief chronology

of ail the famous comets and their events

that bave happened from the birth of Christ

to this day, with a modest enquiry into this

présent comet, with a comico-political

introduction.

Fol., London, 1681, — Rare.

5786 rVISPE">f, C. VA»

Comeet-gesprek tusschen Mr Abraliam

ende Justinus aengaende de hedendaegsche

steertsterre.

4», Dordreclit, 1681 ; fig. sur le titre.

5787 HOLST, J. vas

Een tractaat van de tekenen des hemels

ende in't besondere van de cometen.

8", Leeuwarden, 1681.

5788 MADEWEIS, F.

Meynung von Cometen in Jahren 1680

und 1681.

Dans le llamburgisches Prognoslicon ; 4'^, Ham-
burg, Jahr 1681.
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5789 TAUSTEN, J. G

Cometa redivivus, das ist der an die

Aschen viel entsetziicher aïs zuvor hervor

flammende Unglùcks Prophète.

4», Hall, 1081.

5790 SCHULTZE, G.

Aslroiiomicum judicium ober gegenwer-

tigen Cometenaus Verordnung des Magistrats

zu Bresslaw verfasset Die o. Januar 1681.

Fol., Regenspiirg, 1081.

5791 FRICK, J

Philosophischesund theologisches Bedenc-

ken in welchem die vornehmste xMeinungen

von den Cometen vorgetragen und exami-

nirt werden.

A", Ulm, 1081.

i", Ulm, 1687,

L'auleur voit dans les conièles des signes de colère

el de vengeance céleste.

5792 NEUMAINPf, J. C

Des Noah Regenbogen und der itzt bren-

nende Cornet, einer des anderen Ausleger.

8», Bresslau, [1081]; 1 pi.

5793 ARNKIEL, T.

Theologische Betrachtung des grossen

schreckhaften Cometen der A. 1680 und

1681 gesehen ist.

4", Schleswig, 1081.

5794 H—, II.

Unvorgreifliches Urtheil von der Cometen

Wrùckung und Bedeutung.

40, Brleg, 1681.

5795 M—. P.

Muthmassungen von der Bedeutung dess

A. 4680 entstandenen Cometen.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5796 * *

Astrologische Muthmassungen ùber den

Cometen des Jalires 1680.

MS à la Bibl. impériale de Vienne.

5797 * *

Cometa Scepticus, oder kurzer Discurz

ùber jùngst erschienenen Cometen.

4», Strassburg, 1681.

A l'occasion de la comète apparue en avril 1677.

5798 WISJMOWSRI, J.

Cometologia albo krotki dyskurs astrolo-

giczny o komecie y skutkach jego, ktory sie

pokazal ostatnich dni miesiaca grudnia, roku

od slowa wcielonego, gwiazda monarchom
ziemskim obiasnionego 1680 y trwal w roku

blisko nartapujacym 1681.

4°, Krakowie, [1681].

5790 NIEWIESRI, S

Komety roku 1680 widziane, o ktérych

iest tu relacya z prognostykiem do roku 1686

sluzacym.

4°, [Krakowie], 1681.

5800 KRZVRAWSRI, R.

Krolka astrologiczna uwaga komety, na

horyzoncie Krakowskim, okolo ostatnich dni

grudnia powstajacego w roku panskim 1680.

4», Krakowie, 1681.

Réflexions astrologiques sur les comètes.

5801 LILLY, W.

A discourse of thebeginning, continuances

and end of the ten conjunctions of the 2 su-

periour planets in the watry trigons.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Cet auteur est mort en 1681

.

5802 STUR3I, J. C.

Vernunftige Gedancken ùber die grosse

Conjonction beidenoberstenPlaneten Saturn

und Jupiter.

4», Alldorir, 1682.

5803 rs-, c

An astrological and theological discourse

upon this présent conjunction (the like

^vhereof hatli not (likely) been in some âges)

ushered in by a great comet.

4», London, 1682.
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5804 [BRA>D, J. G ]

Hessisches Cometen-Ey, boy dossen Vor-

stellung zugleich auch andere Erd- und

Lufft- und Himmcls- Wunder.... verhandelt

vverden.

i", Marburg, 1682; pi. nombreuses.

SmS OLIVARES, D.

Disinganno degl' atterriti per la célèbre

conjuntione di Saturno e Giove negli anni

1082, e 83, discorso astrologico.

12», Palermo, 1682.

3806 PASCHILS, J. = PASCH, J.

Conjunctiones in génère.

4°, Vitlembergae, 1082.

5807 UOLST, J. VAS

Aanhangsel, zijnde het gevolg op de

comeet.

A", Leeuwarden, 1082.

8°, Rotterdam, 1757.

5808 HOLST, J. vas

Een kort en beknopt verhaal van de teke-

nen des hemels en aile de comeeten.

8", Leeuwarden, 1082.

8», Rotterdam, 1742.

5809 PASCUILS, J. = PASCH. J.

Conjunctio magna intra septem proeter-

lapsi et labensis anni triplicata.

4», Wiltebergae, 1083.

S8iO CERVLS, J. = CERVI, G.

Energica magnarum conjunctionum panur-

gia, problema physico-lheologico-aslrono-

micum.

4», Parmae, 1683.

S811 BEKKER, B.

Ondersoek van de betekeninge der konie-

ten, by gelegenheit van de gène die in de

jaren 1680, 81 en 82 geschenen hebben.

4o, Amsterdam, 1685.

4», Leeuwarden, 1085; sans nom d'auteur, avec

le titre : Ondcrzoekingcti over de voorspcUinge

der kometen, naar aenleijdiiigh van die van

1080, 81 en 82.

't", Amsterdam, 1085.

4», Amsterdam, 1690,

Avec son Berigt aangaande Oost en West vin-

dingen van L. W. Giaaf, 4", Amsterdam, 1692.

(Voir Sect. V, art. Coordonnées géographi-

ques.)

L'auteur soutient que les comètes ne sont pas des

présages ni des avaut-coureurs de malheurs.

S812 * *

Kometen sind Propheten welches zur

Schande denen Bauch - Pfaffen und zum

Zeugnùss iiber die politisch-atheistischen

Sputter und Kometen-Putzer, erweiset ein

Liebhaber Gottes und seiner Wunderwercke.

8°, s. 1., 1685.

S81o * * *

Cometomantia, a discourse of cornets,

showing their original substance, place,

time, magnitude, motion, number, colour,

figure, kinds, names, and, more especially,

their prognosticks, significations, and prés-

ages.

12°, London, 1684; 295 pages.

3814 ASTAPUS, F.

Discurso astrologico del cometa grande

que aparecio en el orizonte y meridiano de

Barcelona a los 10 de Diziembre anno de

1689.

4», Sevilla, 1690.

XVIII* SIÈCLE.

3813 SPERLETE, J.

Dissertatio physico-astronomica de natura

cometarum et eorum influentiis.

4», Halae Magdeburgicae, 1701.

3816 SCHEYILS, L. T.

Synodus chronozeutica sive de conjunctio-

nibus Saturni et Jovis, quae magnaedicuntur,

dissertatio astronomica.

4», Hafniae, 1702.

107
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5817 BACMEISTER, . •

.

Vanus eclypsium metus.

4», Rostochii, 1706.

5818 DELHARDING, ...

Vanum eclypsium metum esse occasione

deliqui solaris.

4», , 1706.

5819 ALGÔWER, D.

Schrifft-und vernunfft-mâssige Anzeige,

dass man sich vor innstehender grossen

Sonnen-Finsterniss welche den 3 Maji, 1715,

eintreffen wird, weder Fùrchten noch selbige

fur ein ausserordentliehes Gôttliches Zorn-

und Straff-Zeichen halten.

i», Ulm, s. d,

5820 HUBSCHMANN, J. H.

De cometis, malorum nunciis.

4», Jeiiae, 1 722.

5821 HUBSCHMANN, J H.

De meteoi'is igneis et quorundam ficta

significatione.

4°, Jenae, 1722.

3822 WUCHERER, J. F.

Dissertalio de cometis malorum num^iis.

4», lenac, [vers 1750].

5823 W UCHERER, J. F.

Quaestio physico-moralis de cometis malo-

rum nunciis, sive firùndliche Erorterung

der Frage : Ob die Cometen nichts gutes

bedeutenï Nebst schriftmassiger Beantwort-

ung der Fragen : Ob die Cometen Vorboten

des jùngsten Tages? Und ob dieser in dem
jetzlaufenden 1744ten Jabre einbrechen

werde ?

8», Jcna, iTti; publié par J. F. Fcrromonl.nnus

[Eiscnbcrg].

Développements posUiumcs de l'ouvrage précédent.

L'auteur est mort en 175".

Traduction.

Recherches physico-morales sur la ques-

tion si Tapparition des comètes signifie

quelque chose d'extraordinaire.

8", Nuremberg. 1769.

5824 HEYISIUS, J. = HEYN, J.

Disputatio de diluvio orbi terrarum per

cometam obducto.

4", Brandcnburgi, 1741.

5825 WERDER, J, G.

Dissertationes scholasticae de praeludio

judicii exlremi orbi terrarum per cometas

exhibendo.

2 part. 4", Brandeburgi, 1742.

5826 MAUPERTUIS, P. L. M. de

Lettre sur la comète ; tu ne quaesieris

scire nefas.

12», [Paris], 1742; 89 pages.

5827 STLSS, J. H.

Commentationes de natalibus cometarum.

2 part. 4°, Gothae, 1742.

-4- Additamentum, 1 744.

5828 CELSIUS, A.

De influxu cometarum.

4», Upsaliae, 1745.

5829 FLODERUS, O. P. = FLODER. OP.
De influxu cometarum.

4», Upsaliae, 1745.

5830 SCIIMIDT, J, C. G.

De cometarum insolis peccata luentibus.

4", Scniesli, 1744.

5831 R — , J. M.

Meditationes conjecturales de origine,

cssentia, motu et significatione cometarum,

occasione cometae anni 1744.

4», Francofurti, 1744.
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8832 *

Bosondere Unterrcdiinpicii zwisrlion oincm

Astrononio iind pliilosopliisclu'ii Haucr von

(1er Coniott'ii \Viirl\uni; mid Hedeuluntï.

8», Dresdcn, 17ii.

sasô *

Curiosos Gesprach zwischon oinoni Astro-

nonio und eincni einfaltigcn Thùringen

Hauer, bey Gelegenheit des in dieseni 1744.

Jahre erschienenen grossen Cometen, darin

hauptsiiehlich die Lehre vondiesem Wunder-
Gcstirn.

2 Thic 8°, Leipzig, 174i.

yfto4 * * *

Vernùnftige und schriftmâssige Gedanken

von Cometen, bei Gelegenheit des gegen-

wiirtigen in diesem 1744 Jahr sichtbaren

Cometens, von einem den Aberglauben has-

senden und die wahre Gottseligkeil lieben-

den Freund.

4», s. 1., 1744.

o83o REMPELEN, J. A. C

De cometis malorum nuntiis.

4°, Vcneliis, 1748.

5800 RIOR>0]>iIl S, S. =
«.ÏÔRI>SE]>. S.

Dissertatio de effeetu cometaruni descen-

dentium in systema nostrum planétarium.

4°, Hafniae, n88.

r.8ô7 RI DOLPII. D G.

Untersuchung der Frage, ob man Ursache

bat, sich von Cometen zu fùrchten.

8». Leipzig, 1760.

n858 I I>ZER. J A

Werkingen der comeeten op de Aarde.

8». Amsterdam, I7&!).

.*>839 RORDEIXBLSCU, T. F

Pbysikalisch-moraiische l'ntersuchungen

der Frage : Ob die Erscheinungen eines

Cometen elwasbesonderes zii hfdcuU'ii hal)f'.

8». Niirnberg, 170!).

ae-io * *

An essay tovvards a hislory of the principal

comets.

8°, London, 1709.

L'auteur traite des effets altribués aux comètes,

depuis celle de 174:2; il s'occupe particulièrement du

retour de la comète de Halley en 1759.

5841 BtHIOMOLEC, J.

Prognostyk zly ezy dobry komety 1769. y

1770 aibo natura y konicc komet, z przydat-

kiein opisania krcUkiogo obix)tû\v niebios, y

reiestru tak komet, jako tez przypadkow

znacznieyszych od potopu svviata az do tego

roku.

8°, Warszawie, 1770.

Pronostic de la comète de 1769-70, ou nature et

destination des comètes, avec un supplément sur la

sijjnilication des comètes qui ont paru depuis le déluge

jusqu'à l'époque présente.

5842 EEN LIEFIIEBBER der

>VAARHE1D

Philosophische bedenkingen over de con-

junctie van de planeten Jupiter, Mars, Venus,

Mercurius en de Maan op den agtsten May

1774, en wel over de mogelyke en waarschy-

nelyke sterre en natuurkundige gevolgen

deezer conjunctie.

8°, Lccuwardeu, 1774.

3845 Z[UCC03iI], L.

Li pronostici non avverati nelle predizioni

e ritorni délie coinete.

8°, Vcnezia, 1778; 42 pages.

S844 KIESE>YETTER. J. G K G

Ueber die furclitbaren Cometen.

8», Berlin, 1798.

XIX« SIÈCLE.

.'ÎR4S * * *

Der Komet des Jahres 1834 oder welche

merkwùrdige Begebenhciten wird und dièses
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gottliche Zeichen verkûndigen; wann und

aus welche Weise wird der Antichrist in

den Welt herrschen und wann wird ailes

Elend aushoren.

8», Hanau, 1852.

8», Hanau, 1835.

8", Hanau, 1835,- autre édition.

5846 * * *

Halleische Komet, was haben wir von

demseiben, welcher uns in Spâtsommer
1835 sichtbar wird, zu erwarten.

8°, Danzig, 185b.

5847 FORSTER, T.

Observations sur l'influence des comètes

sur les phénomènes de l'atmosphère [de la

Terre].

8», Aix-la-Chapelle, 1836.

8», Bruges, 1845; édition augmentée d"un Essai

sur les étoiles filantes.

5848 WHITE, W. H

Cornets, and their supposed influence on

the atmosphère of the Earth.

8», London, 1840.

3849 * *

Die Kometen des vierten Jahrzehends vom
neunzehnten Jahrhunderte, 1830-40, insbe-

sondere jene von 1832, 1833, 183o, 1836

und 1839, nebst vorangehenden Ansichten

ùber den Bau der Kometen, ihre Gestalt und

Beschaffenheit, zur Beruhigung jener welche

die Zersttirung unseres ^Yohnortes durch

das Zusammenslossen eines Kometen mit

demseiben befiirchten.

8», Gràtz, 1S4I ; 2 pi.

8°, Gràtz, 1850.

S8S0 EGIDY, H. E. vos

Kometen, Astronomie und Astrologie.

8», Zittau, 1845; 4 pi.

38oi * * *

Den stora kometens fôrespâdda sammans-

tôtande med Jorden under nâgot af âren

18o7, o8, 59 eller 60.

12», Carlscrona, 1857.

12», Carlscrona, 1857 ; autre édition.

ASTROLOGIE MEDICALE.

XV« SIÈCLE.

{Î8S2 IIANFREDI, G.

Liber de homine et conservatione sanitatis

(italice, vulgo dictus Libro del Perche).

Fol., Bononiae, 1474. — Très rare.

- Fol., Neapoli, 1478.

Fol., Bologna, 1497.

Quoique le tilro et les préliminaires soient en laiin,

l'ouvrage est en italien. Dans les réimpressions (voir

ci-dessous) il est intitulé II Perche, parce que ce mol

commence tous ses chapitres. C'est une suite de ques-

tions avec les réponses, la plupart tirées des problèmes

d'Aristote.

La 1" édition a été décrite par Fossi dans son Cata-

logus codic. Bibl. Magliabecchianae, au tome 11, p lôO.

Opéra nova intitulata il Perche utilissima

ad intendere la cagione di moite cose : et

maximamente alla conservatione délia sanita.

4", Venetia, 1512; « novamente sfampada. «

4», Ancona, 1514.

4°, Venetia, 1514.

8», Venetia, 1520.

8», Venetia, 1525.

8», Venetia, 1530.

8», Venetia, 1588.

12», Venetia, 1591.

4", Venetia, 1007.

4», Venetia, 1622.

5883 * * *

Opusculum repertorii prognosticon in

mutationes aeris tam via astrologica quam
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metheorica, uti sapientes experientia conipe-

rientes volueruntpcrquamutilissimc ordina-

tum incipit sidore M'wï et primo proemiuiii.

Accedit Ilyppoiratis libellas de medicorum

astrologia a l\ de Ahbano in latiiium tra-

ductus.

4", Veneliis, 1485; des presses de K. Hatdcilt;

49 feuillets en caractères gothiques, avec

initiales gravées sur bois. Ce livre est un des

premiers où les fouiilcls soient numérotés en

haut, au milieu de la page, en chiffres arabes.

— Rare.

Lalande a fait par orn^ur de co livre deux ouvrages

distincts : Opuscuium reperlorii et Hippocralis libellus.

58.14 >IPHrs. A. = !MFO, A

De diebus criticis seu decretoriis aureus

liber.

Fol., Venetiis, 1300.

Fol., Venetiis, 1504.

Fol., Venetiis, loi8 (des exemplaires ont 1519).

8», Argentorati, 1528.

Réimprimé avec son De auguriis, 4°, Marpurgi,

IGIO. (Voir n''479o.)

XV1« SIÈCLE.

S8nS TAIVIVSTETTER, G. C.

Artificium de applicatione astrologie ad

medicinam deque convenientia earumdem ;

canones aliquot.

8", Argentorati, 1531. — Très rare.

S8S6 " ' '

Centiloquiuin de medicis et infirmis

decerptum ex penetralibus astrologiae, cui-

vis medico apprime cuiii necessarium, tuin

utile; epitoine seu canones quidam super

aegritudinibus, quibus modis succurreiidum

aegris sit, ex aspectu signorum. Naturalis

astrologiae compendiosa descriptio.

8», Cracoviae, 1 552. -

S8o7 ^ * , '

Astrologica graeca de circulo solari ; de

judiciis XII locorum orbis signiferi ; de

decretis planetarum, horumque natura;

medicationibus ad eas direclis ïiyAîi.

4», Londini, 1019.

Cet ouvrage paraît remonter à Ioô2.

S8o8 TIIUSSINUS, A. =
TUSZYNSKI, A.

Tempora selectiora pro plilebotomia,

balneo, ventosis quoque atque pbarniacicis

purgativis et confortativis acceptandis, semi-

nandi denique ac plantandi ex decursu

Lunae, qui propria corporum est, per signa

celestia, affectione quoque radiosa planeta-

rum salubrium ad eandem, documentis

astrologicis observatis.

MS de 1555 à la Bibl. Jagellon de Cracovie.

58o9 VILLANOVANUS, ^l., psEonoriYME de

SERVET, N.

In quendam medicum apologetica discep-

tatio pro astrologia.

8°, Parisiis, 1558. — Extrêmement rare; le seul

exemplaire connu est à la Bibl. nationale de

Paris.

8», Berolini, 1880; réimprimé |iar les soins de

II. Tollin,

58G0 HASFI RTIS, .1 =
IIASFLRT, J. ViRDi%G

Libri IV de cognoscendis et medendis

morbis ex corporum coelestium positione

libri IV.

4», Venetiis, 1584.

A ce volume sont joints comme additions :

Hermès Trisme(jistus, latromalhematica.

Galenus, Prognoslica ex aegroli decubilu.

3f. Ficinus, De vita s'.udiosorum tueuda; De vila

longa; De vita caelitus comparanda; De peste.

J. P. Galluccius, De figura coelesti erigenda; De

parle fortunae et hepaiis exlrulieuda; De zodiaci divi-

sione; De planetarum dignilatibus, tum essentialibus,

tum accidentalibus ; De temporibus ad medicandum

accomodatis.

L'ouvrage de Virdung paraît remonter à 1540

environ.
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5861 PARACELSUS. A. P. T

Von der Ursprung der Krankheiten durch

Einfluss des Gestirns.

Dans le vol. f de ses Bûcher iind Sclirifftcn,

publiés par J. Huser; i°, Basel, 1138!), et dans

les réimpressions : 1G03 et 1610. (Voir

n» 2647.)

Pai-acelsp était nioil en j.iil.

Jj862 FEIIRARIIJS, A. =
FERRIER. <) [A]

De diebus deeretoriis secundum pythago-

ricam doctrinam et astronomicam observa-

tionem.

16°, Lugduni Batavorum, 1541.

16°, Lugduni Batavorum, 1S49.

S865 RLOIXDLS, M. = RIO>DO. II

De diebus deeretoriis et crisi, eorumque
verissimis causis in via Galeni. — Aven Hezre

de luminariis et criticis diebus.

i°, Homae, 1544.

8», Lugduni, 4 550.

aUG^i GALRICUS, L. = GAIRICO, L.

Super diebus deeretoriis, quos etiam

criticos vocant, axiomata sive aphorisnii

grandes, Hippocratis et Galeni tbeoremata

enucleata; Isagogicus astrologiae tractatus

medicis admodum opportunus.

Fol., Romae, i546; caractères romains, fig. sur

bois.

Le premier de ces traités, sur les jours critiques, n'a

pas elé reproduit dans les Opéra de Gauricus.

S86iJ MIZALDIS, A. = MIZAl LD, A
Aesculapii et Uraniae medicum siniul et

astronomieum ex colloquio conjugiuni,

harmoniam microcosmi cum niacrocosmo

sive huinani corporis cum coelo demon-

strans.

i», Lugduni, 1550.

5800 >1IZALDLS. A = HIZAIJLD. A.

Planrtographia rébus astroiiomicis, medi-

cis et philosophicis erudite referta, ex qua

coelestium corporum cum humanis, et astro-

nomiae cum medicina, societas et harmonia

aperitur.

4°, Lugduni, 1551.

Tradiiciiou.

Harmonie des corps célestes et humains

faits en onze dialogues (par J. de MontUjard).

8°, Paris, 1556 (?).

16°, Lyon, 1580.

Voir n° iSBô.

5»67 SCHROTER. J = SCHRÔTER, J.

Typus exHippocrate, Grt/t'/îo aliisque bonis

autoribus, per quem cognitis ex motu et

cursu siderum mutationibus anni , uno

intuito de figuris inde morbis unusquisque

facile praedicere poterit.

4°, Viennae, 1551.

58G8 STATHMION, C . pseudoiiyme de

MAAS, C.

De tertia febri astrologica experientia et

contra Menardum defensio considerationis

astrologicae in medicatione.

8°, Vitebergae, 1556.

5869 DARIOTUS, C. = DARIOT, C.

De morbis et diebus criticis ex astrorum

motu cognoscendis fragmentum.

4°, Lugduni, 1557.

Tradnciion.

De la connaissance des maladies et des

jours critiques d'après le mouvement des

astres (par l'auteur).

4", Lyon, 1582.

5870 DARIOTUS, C. = DARIOT. C.

Ad asli'oruui judicia facilis introductio;

Tractatus de elcctionibus principioruni et

praeparatione medicanientoriim.

4», Lugduni, 1557. — Très r&re.

4°, Lugduni, 1582.
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Traductio)!.

Introtluctiun facile aux jui^onieuts dos

astres (par Tauteur).

-i", Lyon, lîiSi).

o«71 siDi:i\ocuATi:s, s =

De methodo medicoriini et iiuilhemalico-

rum.

4", Tubingae, 15G0(?)

En fiivi'ur de l'application de l'astrologie à l'art de

guérir.

S872 * * *

Ein newer Kalender von allerley Artznei

dureh ailes himlische Gestirn, auch was die

fiir Intluentz in dièse underste Corper haben.

4°, Strassbiirg, 1S63.

5 875 CARDANUS, H. = CARDANO. G
Liber de providentiaex anni constitutione;

in septem aphorismorum IJippucratis parti-

culas.

Fol., Basileae, 1 ')64.

o874 + *

Himmels Lauffs Wirckung und natùrliche

Intluenz, Gestirn und Zeichen, ans Grund

der Astronomie nach jeder Zeit Jar, Tag und

Stunden Constellation, zur Arznei wohlfort

allen lebenden Menschen von Noten; sanunt

astronomisclien und matliematisclien Instru-

menten.

4°, l-ranckfiirt, 1504; fig.

4», Franckfurl, 1G19.

SmS FUSCUS, p. = FOSCO, p.

De usu etabusu astrologiae in arte niedica.

4°, Roruae, {Mb (?)

5876 RLREUTl, R. de

Osservazioni de astrolugia et altre apj)ar-

tenenze, cirea délia medicina et mutazione

de tenipi.

4», Firciize, 1567.

;>877 SANCTUS, C. = SAI>TI, C.

Opuseuliini de inagnorum luiniiiariuni

conjuucliniiihus, oppositiunibus, et (juadra-

turis.

4», Roinae, 1571 ; avec le portrait de l'auteur.

Cet ouvrage traili- de riiillueiice des aspects des

|)lanèles sur le corps luiniain.

i>878 ROVEUE, Ueucoi-e dei.la

Valicinio; niodo facile da conservarsi sano.

8», Fiorenza, 1570.

iî879 SCIIYLANDRUS. C.

3Ie(licina astrologica, una cuni practiea

cliirurgiae brevi et facili.

8°, Antvcrpiac, 1577.

i5880 CARlIOi>A, J dk

Tractatus an astrologia utilis sit medicis ?

8", Ilispali, 1582.

L'auleur répond à celle question par la négative.

ij881 RAFFILS, J R. V. =
RAFFI, <;. R V.

Libellas de non usu astrologiae in medi-

cina.

4o, Perugiae, [vers 1595].

XVII^ SIÈCLE.

o882 MAGI.'XLS. J A = MAGIIM, G. A.

De astrologica ratioiie ac usu dierum

criticorum seu decretoriorum; liis additur

De aniuii teniporis mensura in tlirectionibus.

4», Venetiis, 1G07.

4", Francfurli, 1008.

Ouvrage intéressant pour l'Iiisloire de l'application

de l'astrologie à la médecine. .\|)rés la mort de Mayini,

arrivée en 1617, sa re|)utation comme astrologue lit

sé(|uestrer par le Saint OQice ses papiers et manuscrits.

Ceux-ci furent alors perdus, sauf de très rares

exceptions

.

3885 RARRIOS, J. de

De la verdadera cirurgia, medicina y

astrologia.

Fol, Madrid?, 1007.
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o884 FORMAI, S.

Jud^ments of diseases, accordinc; to the

12 houses.

MS à la Bibl. de l'Université d'Oxford.

Cet auteur est mort en 1611.

S885 OBICILS, X. = OBICIO, X.

Tractatus medici et astronomici, quibus

adducitur de abusu in medicina, aliaque

medica opuscula de astrologia, de tempore

quo ex astris corpora patiuntur.

4», Vicentiae. 1618. — Rare.

iî886 IIOSACCIO, G.

Il medico del dottore in filosofia et medi-

cina et osservatore de motti celesti.

4:°, Venezia, 1621.

o887 FllAINCEZ, M. BocABRO

Foetus astrologicus.

8», Romae, 1626.

8", Hamburgi, 1643.

3888 ARGOLUS, A. = ARGOLI, A.

De diebus criticis et deaegrorum decubitu

libri duo.

4», Patavii, 1659; avec frontispice et figures

astrologiques.

4", Patavii, 1652; » [Libri duo] ab auctore denuo

recogniti ac altéra parte auctiores, paeneque

novi. 1)

3889 MAWENTI, F. M.

Deliberationi astrononiiehe perpétue nel

trovarcon vero modo l'uso di due ruote.

' 4», Mantova, 1643.

Astrologie appliquée à la médecine.

S890 * * *

Raccolta medica et astrologica.

4», Venetia, 1645.

o»9i PRITTUS, D., psELDOSïiiE de

TITI, P.

Septem genèses quas posait excellentissi-

mus /. A. Maginus in suo de diebus criticis

opère, in exempla assumptae.

4°, Patavii, 1650 (?j.

o892 PRITTLS, D., i>secdoiitme de

TITI, P.

Quadraginta genèses prae caeteris, quas

posuit A. Argolus in suo de diebus criticis

opère in exempla assumptae.

4», Mediolani, 1650 (?).

3893 TREW, A.

Astrologia medica.

4», Altdorfii, s. d.

o894 TITIS, P. DE = TITI, P.

De diebus decretoriis et aegrorum decu-

bitu ad juvandam praeclaram artis medicae

professionem, epitome astrosophica physicis

maxime rationibus, deindeGaleni, Aristotelis

et Ptolemaei praeceptis contexta.

2 vol. 4», Ticini, 1660.

389S CAPATTI, . . .

Il sistema placabile teorico, medico, astro-

nomico.

4", Marsico Vccchio, 1660?

o896 3IAGIRLS, J.

De medicinae cum arithmetica, geometria,

mechanica, optica, astronomia et geographia

conjugio.

4°, Marpurgi, 1665.

o897 BLAGRAYE, J.

The astrological practice of physick.

8°, London, 1671.

8», London, 1682.

8», London, 1689.

Astrologie médicale.
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;;ni)î$ sai'INdkus, k.

The asti'ological jiuli;ment and practicc oï

|)hysick, dcducinl tVoin tlie j)t)siti()n of Ihe

heavens at the decunibitiii-c of tlie sick

person.

S», London, 1077.

8», Loiidon, 1G8I.

Préct'cié tie lettres el de pièces de vers de fclicilalioii.

iîSDO * * *

Declaratio omnium venarum ; rognitio

l)lanelai'um, et 12. signorum.

MS à la Bibl. de rUniversité d'Oxford.

Manuscrit daté 168], qui coiiiieul aussi des recettes

médicales.

i.DOO ^lOLLElltS, I). <; =
molli: II. i>. w.

De diebus criticis.

Fol., Altdorfii, 1G88.

0901 MOLLEllLS, D G. =
MOLLEU, D. W

De ominosis diebus dominicis.

4», Altdorfii, 1690.

XVIII^ SIÈCLE.

0902 MEAD. R.

De imperio Solis et Lunae in corpora

humana et morbis inde oriundis.

8°, Londini, 1704.

8", Lugduni Balavorum, 1737.

8°, Londini, 174G.

8», Londini, 1748; avec additions.

8», Anislclodami, 1749.

4», Londini, 1702.

Il y a eu encore d'aulres éditions.

Traduction.

A discourse of the inlluence of the Sun

and Moon on human bodies.

A la fin de ses Miscellanca curiosa, 3 vol. 8«,

London, 1726. (Voir n» 5906.)

8°, London, 1753.

Cet ouvrage est reproduit en latin, en anglais el en

français, dans les Œuvres de fi. Mfad, savoir: Opéra,

8", Parisiis, 1731, • cura Lorry; « Works, 5 vol. 12",

Edinburgli, ITCw; Œuvres (par Coste),^ vol. 8", Bouil-

lon, 1774.

iîa05 IIOFJ»IA!\NlJS, F. =
IIOI .MAIM>, F

De sidcniiii in corjjoi'a liuinana inlluxu

medico.

4», llalae, 170G.

3904 VALFRÉ, A.

Obst'i'valiones astronomioo-medicae.

4^ Aslue, 1714.

o90o UAINSEIX, L.

De inlluxu Lunae in corpoi'e huniano.

4», Halac, 1724.

3900 MEAD, R.

iMiscellanea curiosa, a collection of the

principal phenomena in nature; added a

discourse of the influence of the Sun and

Moon on human bodies.

3 vol. 8°, London, 1726.

Publié par W. Derliam.

3907 HOFMANNLS, F. =
HOFMANN, F.

De vera perpetui mobilis in homine vivo

idea.

i", Halae, 1731.

3908 CELSIUS, A.

De astronomia, medicinam illustrante.

8", Upsaliae, 1732.

3909 KRATZLKSTEllV, C G.

Von dem Eintlusse des Mondes auf die

Witterung und auf den mcnschiirhen Korper.

S", Halle, 1747.

8", Halle, 1771; avec .\nt\vorl auf //. /\ k'asttu'r

Beurtheilung.

3910 * * *

Il corso de' pianeti detto efenieridi o sia

diario de' moti planetarj.

4», Milano, 1757.

Cet ouvrage était proposé aux médecins, pour qu'ils

108
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eussent égard aux aspects des astres dans 4a pratique

de la médecine.

= Novi, XIX, 1758. 174. - JdS,, 1759, 378. — F. A.

Zaccakia, Annali letterarj d'Italia, 3 vol. 8°, Modena; t. III,

1764, p. 38.

3911 BIORNONILS, S. =
BJÔRNSEN, S.

Ue usu astrononiiae in iiitMlirina.

i". Hafiiiae, 1759.

XIX'' SIÈCLK.

.'^91^2 CARMOY, G

LinlUience des astres est-elle aussi nulle

sur la santé qu'on le croit oonimunément ?

MS.

Mémoire présenté à l'Académie de Màcon vers 1803

(F. Hœfer, Nouvelle Biographie générale, tome Vlll,

1835, col. 775). Sort inconnu.

o913 GOEZ, J. F. F.

De non adniittanda reductione astrolo-

gismi in medicinani.

4», Tubingae, 180S.

^914 ^\CSTE3iFELD, F.

Geschichte der Ârabischen Aertze und

Naturforscher, nach den Quellen bearbeitet.

8°, Gôttingen, ISiO.

Ouvrage intéressant pour l'histoire de l'astrologie.

i>9l3 KÔi^IG, J. A
Der Kreislauf des Blutes und die Plane-

tenbahnen , ein physiologiscli-mathenia-

tischer Versucli.

8", Weissensce. I8i4; 1 pi.
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